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ANNALES  DE  LA  VIE  DE  JOSCELIN  DE  MERZI 
57^  ÉVÊQUE  DE  SOISSONS 

INTRODUCTION 

Le  18  octobre  de  l'année  1126',  mourait  Tévèque  de  Soissons, 
Lisiard  de  Crépy  :  il  eut  pour  successeur,  Joscelin  ;  ce  fut  le  67^ 
évèque  de  Soissons. 

Joscelin,  —  que  les  actes  nomment  Joslenns  ou  Goslemis,  — 
était  originaire  de  Vierzy,  petit  village  de  l'ancien  Soissonnais, 
éloigné  de  Soissons  d'environ  douze  kilomètres,  anciennement, 
au  xii"  siècle  notamment,  seigneui:ie  vassale  de  l'évèché.  C'est  là 
que  Joscelin  naquit  dans  la  dernière  moitié  du  xi"  siècle.  De  sa 
famille,  nous  n'avons  rien  appris.  De  son  physique,  à  peu  près 
rien:  nous  constatons  seulement  qu'on  l'a  appelé  Joscelin  le 
Rowv\ 

Le  futur  évèque  dut  quitter  de  bonne  heure  le  pays  natal  afin 
de  parcourir  sous  des  maîtres  réputés  le  trivium  et  le  quadrivium. 
Il  fut  bientôt  en  état  de  faire  lui-même  des  leçons  publiques 
avec  succès  '.  Il  établit,  en  effet,  sur  la  montagne  Sainte-Gene- 
viève, une  de  ces  écoles  privées,  a  plutôt  tolérées  qu'autorisées 
par  le  chancelier  de  l'église  de  Paris '^  ».  Sans  doute,  Joscelin  ne 
fit  ce  choix  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  que  laute  d'une 
chaire  où  il  pût  prendre  place  dans  l'école  toujours  occupée  de  la 
Cité.  Néanmoins,  on  peut  remarquer  que  déjà  Sainte-Geneviève 
est  «  l'asile  où  se  réfugie  l'esprit  d'indépendance  »  ;  et  d'y  ren- 

I.  Le  18  octobre  selon  l'obituaire  de  Saint-Crépin  le  Grand;  le  17  selon  l'obi- 
tuaire  de  Saint- Yved  de  Brainc. 

a.  «  Goislenus  Ru  fus  »  dit  Orderic  Vital.  [Ed.  Le  Prévost,  t.  IV,  1.  XH, 
p.  /i97.1 

3.  GalUa  Christiana,  IX,  307.  Hist.  littér.  de  la  Fr.,  XII,  4i2. 

4.  De  Rémusal,  Abélard,  I,  33. 

XX.  —  LucHAiRE.  —  4*^**  Mélanges  d'histoire.  i 
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contrer  Joscelin,  ce  pourrait  bien  être  un  signe  de  quelque  libé- 
ralisme de  son  esprit. 

Tandis  que  dans  la  Cité,  Guillaume  de  Champeaux  enseigne  le 
réalisme,  Joscelin,  à  Sainte-Geneviève,  donne  des  leçons  tendant 
au  nominalisme.  Jean  de  Salisbury  —  (qui,  cependant,  classe 
Joscelin  et  ses  partisans  parmi  «  ceux  qui  tiennent  pour  les 
choses  »,  ce  qui  pour  lui  veut  dire  les  réalistes),  —  a  écrit  au 
chapitre  xvii  du  livre  II  de  la  Métalogique  :  a...  Il  y  en  a  un  qui, 
avec  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  attribue  l'universalité  aux 
choses  rassemblées  en  une  et  la  refuse  aux  individus'...  »  En 
dépit  de  l'obscurité  des  mots,  cela  est  bien  du  nominalisme. 

Il  fut  témoin  des  disputes  d'Abélard  avec  Guillaume  de  Cham- 
peaux; mais  il  ne  paraît  pas  s'y  être  mêlé  ni  avoir  pris  parti. 
Peut-être  celui  qui,  évêque,  combattra  vigoureusement  le  concep- 
tualisme  au  concile  de  Sens  et  sitrnera  une  lettre  écrite  en  cette 

n 

occasion  au  pape  pour  le  presser  d'intervenir,  penchait-il,  pro- 
fesseur, vers  le  conceptualisme,  sans  trop  l'avouer?  Gosvin  qui 
ne  craignit  point  d'attaquer  publiquement  Abélard,  et  qui  eut 
assez  de  bonheur  pour  le  vaincre,  était  le  disciple  favori  de  Josce- 
lin ;  le  maître  avait  d'ailleurs  fait  tous  ses  efforts  pour  détourner 
son  élève  de  ce  projet,  persuadé  que  c'était  marcher  ii  une  défaite 
inévitable". 

Il  semble  que  Joscelin  ait  quitté  son  école  vers  iii5  et  qu'il 
ait 'quelque  temps  fait  partie  du  chapitre  de  Soissons^.  En  1118, 
nous  le  trouvons  à  Bourges  où  il  remplit  les  fonctions  d'archi- 
diacre. Il  y  était  déjà  quand  saint  Godefroi,  évèque  d'Amiens, 
mourut  le  8  novembre,  dans  le  monastère  de  Saint-Crépin-le- 
Grand.  11  composa  l'épitaphe  de  celui  qui,  peut  être,  avait  été 
son  ami  : 

(jloria  PonlificHin,  cleri  decus  ac    monachorum 
Forma,  gréais  dur,  exemplar  morum  Godefridus 
Ilic  jacet,  astra  petens,  octava  lace  Noveiiihris* . 

A  Bourges,  Joscelin  vit  mourir  l'archevêque  Léger  (3 1  mars  1 120)'. 

1.  Cité:  De  Rémusat,  op.  cit.,  II,  17  à  20. 

2.  -Mabillon,  Ann.  Bened.,  V,  58G  (1.  72,  n"  5G). 

3.  Mabillon,  loc.  cit.,  V,  612  (1.  7^,  n"  119). 

Ix.  Mabillon,  loc.  cit.;  Callia  Cltrisliatia,  l\,  iô-;  ;  Hi.st.  litt.  de  la  France, 
XII,  4i2. 

5.  De  La  Mainfenne,  Clypetis  rtascenlis  ordinis  Fontebraldensis  (1688), 
II,  52. 
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Le  nouvel  archevêque,  Vulgrin,  le  confirma  clans  ses  fonctions 
d'arcliiJiacre.  Il  les  remplit  encore  en  ii23.  Depuis  cette  date 
jusqu'au  moment  de  son  élection  au  siège  épiscopal  de  Soissons, 
nous  n'avons  pu  trouver  aucune  trace  de  lui.  Fut-il,  comme  le 
veulent  Mabillon  et  les  auteurs  du  Gallia  Chris/iana,  archidiacre 
de  Soissons,  avant  d'en  être  l'évêque  ?  On  voit  fréquemment  h 
cette  époque  un  dignitaire  du  chapitre  ou  de  l'évêché  monter  sur 
le  siège  épiscopal.  Néanmoins  dans  les  actes  postérieurs  à  ii23, 
très  peu  nombreux  d'ailleurs,  qui  nous  ont  été  conservés  de 
l'évêque  Lisiard,  le  nom  de  Joscelin  ne  se  rencontre  jamais  ;  on 
y  lit  pourtant  le  nom  des  archidiacres  qui  auraient  été  ses  col- 
lègues, Eble,  Ancoul. 

A  la  fin  de  1126,  Joscelin  est  élu  évêque  de  Soissons  \  Il  va  dès 
lors  gouverner  cette  église  pendant  vingt-six  ans  :  le  nombre  des 
actes  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  montre  suOisamment  que 
Joscelin  ne  fut  point  un  prélat  inactif. 

Pour  qui  étudie  ces  actes  de  près,  il  est  relativement  aisé  dé 
soupçonner  ce  que  fut  cet  évêque  à  qui  les  contemporains  et  les 
chroniqueurs  n'ont  pas  ménagé  les  louanges". 

Nous  sommes  loin  avec  lui  de  ce  prélat  ardent  et  quelque  peu 
intraitable  qui  fut  Alvise  d'Arras,  toujours  en  querelle  avec  les 
abbés  de  son  diocèse  ;  Joscelin  ne  mourra  point  comme  lui  à  la 
croisade.  C'est  à  peine  si  une  fois  un  désaccord,  bientôt  terminé 
par  une  composition  à  l'amiable,  s'élève  entre  lui  et  Atton,  évêque 
de  Troyes,  au  sujet  des  limites  de  leur  diocèse  respectif.  Au 
contraire,  à  chaque  instant  le  pape  ou  les  évêques  ses  voisins  le 
chargent  de  terminer  des  différends.  Il  n'y  a  guère  qu'une  ques- 
tion sur  laquelle  il  ne  transige  jamais:  les  droits  de  son  église 
et  ceux  de  ses  monastères;  le  comte  Renaud,  entre  autres,  l'apprit 
à  ses  dépens. 

La  conduite  de  Joscelin  n'est  point  d'ailleurs  l'effet  d'un  carac- 
tère timide  ni  faible  :  l'abbé  de  Chézy  l'offense  ?  il  le  prive  de 
ses  droits  et  les  prières  de  saint  Bernard  même  ne  sont  point 
assez  puissantes  pour  apaiser  son  courroux.  Au  concile  de  Reims, 
il  riposte  vivement  contre  Gilbert  de  la  Porrée  et  tombe  à  son 
tour  dans  l'erreur  opposée  à  celle  qu'il  entendait  combattre. 
Saint  Bernard  lui-même  pul  lui  reprocher  un  jour  d'avoir  mis  à 


1.  Nous  discutons  ailleurs  en  appendice  la  date  de  son  élection,  p.    1/J2. 

2.  Saint  Bernard   (cf.  actes  de    ii43).   —  Suger   lui  dédie  sa    Vie  de  Louis  le 
Gros.  —  iXobilissimus  doctov,  nécrologe  de  Fontevraull,  etc. 
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une  réponse  cet  entête  quelque  peu  mordant  qui  est  malheureu- 
sement la  seule  phrase  que  nous  possédions  de  cette  lettre  : 
«  Salutem  in  Domino  et  non  Spiritiim  blasplieinix  »  [Cf.  n°  CLIl]. 

L'impression  qui  se  dégage  de  l'étude  des  actes  de  Joscelin  lui 
est  donc  favorable.  Ce  furent,  sans  doute,  cette  sagesse  et  cette 
modération  qui  lui  valurent  d'être  choisi  par  Louis  VII  pour  l'un 
de  ses  conseillers.  Il  compta  parmi  ses  amis  saint  Bernard  et 
l'abbé  Suger  qui  lui  dédia  sa  Vie  de  Louis  le  Gros\ 

Un  manuscrit  "  nous  a  conservé  deux  écrits  de  l'évèque  de  Sois- 
sons,  une  «  Ejcpositio  in  Symbol nm  »  et  une  «  F.xpositio  in  Ora- 
tionein  dominicam  ».  Ce  sont  deux  «  expositions  »  qu'il  a  écrites 
pour  quelqu'un  de  ses  amis  qui  avait  souhaité  lire  de  ses  sermons. 
Il  les  a  écrites,  dit-il  lui-même,  comme  il  prêche:  «  Sicat  in  ec~ 
clesiis  solco  pnvdicare.  »  Ces  deux  courts  opuscules  dénotent  chez 
l'ancien  professeur  de  philosophie  une  connaissance  approfondie 
des  Ecritures  qu'il  cite  fréquemment.  La  phrase  latine  elle-même 
se  lit  facilement,  et,  en  dépit  de  quelques  termes  empruntés  au 
vocabulaire  philosophique  de  l'époque,  elle  n'est  pas  dépourvue 
de  toute  éléoance. 

o 

Joscelin  mourut  le  2=4  octobre  iiôa  après  un  épiscopat  digne  et 
actif.  Il  fut  enseveli  d'abord  dans  la  nef  de  la  cathédrale;  puis 
quand  les  tiavaux  de  construction  de  l'église  de  Longpont  le  per- 
mirent, vers  1192,  on  y  transféra  son  corps,  peut-être  pour  obéir 
à  un  désir  par  lui  exprimé  avant  sa  mort.  Longpont  était  la  plus 
belle  de  ses  fondations.  Une  inscription  fut  placée  sur  son  mauso- 
lée :  «  Hic  jacetJoslenus  episcopus  Suessionensis  qui  primo  adduxit 
conventum  liujus  do/nus  de  Claravalle,  tempore  B.  Bernardi 
ahbatis.  »  Une  autre  inscription  fut  gravée  vis-à-vis  du  mausolée: 
a  Jos/enus  atino  J/.CAIir,  Suessionum  crealur  episcopus,  anlea 
arcliidiaconus  Biluricensis,  magister  celeberrinius  Parisiensis, 
pater  juslitiœ  et  mullorum  cœnobiorum,  liostis  i'itiortim  et  casti- 
tatis  ru/lor  priccipiius,  obiil  anno  M.C.L.i\  » 


1.  Lecoy  de  la  Marche,  OEuvres  de  Suger,  notice,  p.  v,  et  Ed.,  p.  283.  — 
Cartellieri,  AlH  Siiger  von  Saint-Denis,  p.  m. 

2.  liibl.  nat  ,  L,  ôiag.  —  Les  deux  écrits  de  Joscelin  ont  été  édités  dans 
Martène,  Amplissinia  Collectio,  IX,  iioi-iiii.  —  Gousset,  Actes  de  la  Pro- 
vince ecclésiastique  de  lieims,  II,  289. 

3.  Muldrac,  C/ironic/ue  de  I.on^ipont.  On  remarquera  qu'il  n'est  point  dit  dans 
cette  inscription  que  Joscelin  ait  été  archidiacre  de  Soissons.  Cf.  aussi  Gall.  Christ., 
IX,  359;  Pécheur,  Annales  du  Diocèse  de  Soissons,  II,  474- 
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*IVoTE.  —  Joscelin  de  \'ierzi  ou  Joscelin  de  Bcrri.  —  Les  auteurs 
donnent  communément  à  notre  évêque  le  nom  de  Joscelin  de  Vierzi  : 
nous  les  avons  suivis  en  cela.  Cependant  nous  ne  sommes  point  assuré 
que  ce  soit  bien  là  le  véritable  nom  de  ce  personnage.  Déjà  nous 
l'avions  vu  nommé  Joscelin  de  Berri  dans  un  ouvrage  assez  récent  : 
Nicaise,  Epernay  et  Vahhaije  de  Saint-Martin  (1879),  ^^i  P-  ^^^''  ^^ 
nous  l'avons  remarqué  en  son  lieu  (Cf.  n°  LXXI).  Nous  avons  ren- 
contré également  cette  dénomination  dans  le  Catalogue  des  évêques 
qui  forme  les  premiers  folios  du  Rituel  de  Soissons,  dit  de  Nivelon  ^ 
{Bihl.  iV'%  Latin,  8  898).  Le  manuscrit  est  de  la  fin  du  xii'^  siècle  ;  et 
si  la  liste  des  évêques  est  d'une  écriture  beaucoup  plus  récente,  du 
moins  la  rédaction  en  est  ancienne  encore.  Ainsi  un  texte  ancien,  éma- 
,nant  de  la  cathédrale  elle-même  de  Soissons,  fondé  par  conséquent,  on 
peut  le  croire,  sur  la  tradition  et  peut-être  sur  des  actes  écrits  aujour- 
d'hui perdus,  donne  à  l'évéque  de  Soissons  le  nom  de  Joscelin  de 
Berri. 

Nous  reproduisons  ici  la  notice  du  Rituel,  folio  2  : 

Goslenus  de  Berri,  tempore  suo  remoti  sunt  canonici  Compendn  et 
Sancti  Leodegarii,  Ulcheii,  Casthedorici,  Montis  Mirelli,  Basilica- 
rum,  Branœ,  Petrafonlis,  Vivariorum,  Castellionis,  FirniUnlis  Mi- 
lonis. 

Le  Rituel  ne  donne  d'ailleurs  aucune  date.  Il  marque  seulement  que 
Ancoul  de  Pierrefonds  était  évêque  de  Soissons  en  ii58. 

I.   Etiilé,  abbé  Porjuel.  l^aris,  Didron,  i856. 


iii8. 

Léger,  archevêque  de  Bourges,  notifie  qu'il  confirme  aux  reli- 
gieuses de  Fontevrault,  la  donation  à  elles  faite  par  Robert  d'Ar- 
brissel  de  l'autel  et  du  cimetière  de  Bussières. 

L'archidiacre  Joscelin  approuve  l'acte  de  son  archevêque. 

Ed.,   De  la    Mainferme,   Clypeas  nascentis  ordinis  Fontehraldensis 
(1688),  II,  p.  5i  (D"après  les  titres  de  l'abbaye). 


II 

II 18.  —  Au  chapitre  [de  Bour^ea  .'^]. 

A  la  demande  de  Léger,  archevêque  de  Bourges,  Pierre,  abbé 
de  Pleinpied,  accorde  aux  religieuses  de  Fontevrault  le  lieu  dit 
Breuil  \Brolinin-Noviun,  in  Borbonensi pago]  dans  le  Bourbonnais. 

L'archidiacre  Joscelin  est  présent  à  la  donation. 

Ed.,  De  la  Mainferme,  Cli/p.  nasc.  ord.  Foulehrald.,  II,  p.  02. 


III 


1120. 

Léger,  archevêque  de  Bourges,  confirme  à  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault la  possession  des  dîmes,  oratoires  et  cimetières  qui  lui  ont 
été  donnés  ;  lui-même  lui  concède  en  toute  propriété  la  maison 
cju'il  avait  fait  construire  sur  le  territoire  du  monastère. 

L'archidiacre  Joscelin  est  présent  à  cette  convention  qu'il  ap- 
prouve. 

Ed.,  De  la  Mainferme,  Clyp.  nasc.  ord.  Fontehrald.,  II,  p.  Sa  (D'après 
les  Litres  de  l'abbaye). 


ANNALES    DE    LA    VIE    DE    JOSCELIN    DE    VIERZI 


IV 

1 123.  —  Bourges. 

Joscelin,  archidiacre  de  Bourges,  souscrit  à  une  charte  de  l'ar- 
chevêque Vulgrin  qui  adjuge  aux  moines  de  Saint-Denis,  sur  la 
demande  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  et  de  Raoul,  prieur  de 
la  Chapelle-Aude,  Téglise  d'Estivareilles  que  leur  avaient  enlevée 
les  moines  d'Ahun. 

Orig.,  Archiv.  Nat.,  K.  22,  n°  3\  =  Cop.,  Archiv.  Nat.,  Cartuiaire 
blanc  de  Saint- Denis,  LL,  i  i58,  fol.  462.  =  Éd..  Tardif,  Monu- 
ments hist.,  n°  389.  —  Lecoy  de  la  Marche,  Œuvres  de  Suger, 
p.  '6^Ç).  —  Gartellieri,  Abt  Suger,  n°  87. 


Vers  II 26-1 127.   —  Après  le  18  oct.   11 26.  —  Reims. 

L'évèque  Joscelin  intervient  à  Reims  pour  rétablir  la  paix  entre 
le  peuple  et  l'archevêque  Renaud  qui  luttaient  énergiquement,  l'un 
pour  obtenir,  ce  semble,  l'établissement  d'une  commune,  l'autre 
pour  maintenir  intacts  ses  droits  féodaux. 

Les  efforts  de  Joscelin  h  qui  s'était  adjoint  Brunon,  le  futur  arche- 
vêque de  Cologne,  étaient  demeurés  sans  résultat,  quand  saint 
Bernard  vint  apporter  aux  deux  conciliateurs  l'appui  de  sa  parole 
et  de  son  prestige  de  thaumaturge.  La  guérison  d'un  enfant  sourd, 
muet  et  aveugle,  eut  enfin  raison  de  la  ténacité  du  peuple  de  Reims. 

Sources:  Histoire  générale  de  l'ordre  de  Cîteaux,  Ms.  de  la  Bibl.  de 
rArchevèché  de  Reims,  I,  289.  — Manrique,  Annal.  Cislerc,  ii34, 
c.  IV,  11°  I.  —  Le  Nain,  liisl.  de  l'Ordre  de  Cîleaux  (Paris,  1O96), 
t.  III,  p.  243.  —  Mabillon,  Opéra  S.  Bernardi,  t.  II,  1062.  —  Péche- 
nard,  Hist.  de  l'abb.  d'Igny,  p.  i3. 


VI 

1127.  —  Avant  le  3  août.  —  Reims. 
Renaud,  archevêque  de   Reims,  donne    aux  moines   de  Saint- 
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Maurice  du  faubourg  de  Reims,  les  revenus  de  l'autel  de  ce  fau- 
bourg, à  savoir  les  i8  deniers  «  qui  devaient,  suivant  la  coutume 
ecclésiastique,  être  payés  chaque  année  pour  chaque  autel,  dans 
le  synode,  à  l'archevêque  et  à  l'archidiacre  ». 
Joscelin,  évèque  de  Soissons,  souscrit  cet  acte. 

Ed.,  Mabillon,  Annal,  béncd.,  VI,  167.  =  Ind.,  Gall.  Chr.,  IX,  807. 
—  Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  Sic. 

Tous  trois  rapportent  cet  acte  à  l'année  1128.  C'est  la  date  que  por- 
tait la  copie  éditée  par  Mabillon.  Mais  les  autres  indications  chronolo- 
ujiques  :  indiction  5,  19''  année  du  règne  de  Louis  \'I,  3*^  année  de  lar- 
chiépiscopat  de  Renaud  (octobre  1126  à  octobre  1127)  prouvent  que 
l'acte  est  antérieur  au  3  août  1127. 


1 126-1 128  ? 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  «  voulant  fonder  une  maison  de 
Bénédictins  à  Montélian,  près  Montmirail,  prit  douze  religieux  du 
monastère  de  Coincy...  » 

Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  489,  «  au  commencement  du 
XI I^  siècle  ».  ■ —  C'est  la  seule  mention  que  nous  avons  trouvée  de  ce 
fait,  à  moins  qu'il  ne  faille  entendre  ainsi  le  a  remoli  sunl  canonici... 
Monlis  mirelli  »  du  Rituel  de  Nivelon. 


Yll 
1128.  — .lanvier,   i3.  — Troves. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  assiste  à  Troyes,  au  concile  qui 
approuve  l'ordre  des  Templiers  récemment  fondé  par  Hugue  des 
Pavens. 

Joscelin  se  rencontre  à  ce  concile  avec  Renaud,  archevêque  de 
Reims  ;  Henri,  archevêque  de  Sens  ;  Pierre,  évèque  de  Beauvais  ; 
Etienne,  évèque  de  Paris  ;  Geoffroi,  évèque  de  Chartres;  Atton, 
évèque  de  Troyes  ;  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  ;  Etienne, 
abbé  de  Cîteaux  ;  Gui,  abbé  du  monastère  cistercien  de  Trois- 
Fontaines,  et  d'autres  abbés. 
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Sources  :  llisloricns  des  G.  et  de  la  France,  XIV,  232.  —  (hill. 
Chr.,  IX,  357.  —  Mab.,  Ann.  hened.,  VI,  if^Q.  —  Mansi,  XXI, 
357.  —  Schnûrer,  Die  iirspraeiufliche  Templerrcf/el  (Fribourjj;-  en 
Brisgau,  i9o3),  p.  l\b. 


VIII 

1128.  — Avant  le  10  mai.   —  Soissons. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  tient  un  svnode  en  sa  ville  épis- 
copale.  Plusieurs  évêques  et  abbés  y  assistent,  notamment  Bar- 
thélemi  de  Vir',  évèque  de  Laon,  et  saint  Bernard",  abbé  de 
Clairvaux. 

On  s'y  occupe  encore  de  la  règle  h  donner  aux  Templiers  : 
Jean  de  Saint-Michel  '  la  rédige  sous  la  dictée  de  saint  Bernard. 
Barthélemi  de  Vir  y  dénonce  la  conduite  scandaleuse  des  reli- 
gieuses de  Saint-.Iean  de  Laon  et  demande  leur  expulsion. 

Sources:  Marlot,  Ilisl.  eccl.  prov.  rem.,  II,  000.  —  LelonL;',  UisL  du 
dioc.  de  Laon,  p.  240.  —  Wyard,  Jlisl.  de  l'abh.  de  Saint-Vincent 
de  Laon,  publiée  par  les  abbés  Mathieu  et  Cardon,  p.  234-  —  De 
P'iorival,  Barthélemi  de  Vir,  p.  i45. 

IX 

II 28.  —  Avant  le  10  mai.  —  Soissons. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  notifie  que  le  prêtre  Dudon,  en 
s;i  présence  et  avec  son  approbation,  a  autorisé  Humbert,  abbé 
d'Igny,  à  racheter  moyennant  un  cens  annuel  de  5  sous,  la  dîme 
d'une  terre  cultivée  par  ses   moines.  André,  seigneur  de  Braine, 

I.  Le  véritable  nom  de  l'évèque  de  Laon  serait  Bavlhélemi  de  Joii.r  comme  on 
a  voulu  l'établir  dans  une  thèse  récente  soutenue  à  l'Ecole  des  Chartes  [cf.  Position 
des  thèses  de  l'Ec.  des  Ch.,  jans'ier  190^].  Thèse  de  M.  R.  Anchel. 

a.  La  présence  de  saint  Bernard  à  Soissons  est  attestée  par  l'acte  que  nous  ana- 
lysons au  n"  IX. 

3.  C'est  par  une  supposition  arbitraire,  remarque  Schnûrer  [Die  urspriingliche 
Templerregel,  p.  /if)],  que  l'abbé  Vacandard  [Vie  de  saint  Bernard,  \,  p.  aSo] 
fait  de  Jean  de  Saint-Michel  un  moine.  Selon  lui,  Jean  est  un  scribe  qui  a  accompagné 
au  concile  Hugue  de  Payens  :  «  vielleicht  ein  den  Templer  affilierter  I^leriker  ». 
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a  donné  au  monastère  pour  acquitter  cette  dette,  5  sous  de  cens 
qu'il  percevait  à  Chéry-Chartreuve.  L'évèque  a  soumis  cet  arran- 
gement au  chapitre  et  aux  dignitaires  de  sa  cathédrale  qui  l'ont 
approuvé. 

Soissons  II 28,  épacte  17,  concurrent  7,  indict.  6,  22''  année  du 
règne  de  Louis  (cette  mention  est  fautive),  2""  année  de  lépiscopat  de 
Joscelin. 

Ont  souscrit:  Bernard,  abbé  de  Clairvaux;  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierry  ;  l'archidiacre  Eble  ;  le  prévôt  Ancoul  ;  le  doyen 
Rohard  ;  l'archidiacre  Thibaud  ;  le  préchantre  Bartliélemi,  et 
quelques  chanoines  de  Soissons. 

Cop.,  Bibl.  Nat.,  Cartulaire  ancien  de  labbaye  dlg-ny.  Latin,  9904, 
fol.  86  verso  et  94  verso.  .=  Ind.,  Gall.  Chr.,  IX,  3oi  et  357.  — 
Pécheur,  Ann.,  II,  p.  3io. 


X 

1128.  — Mai,  10.  —  Arras. 

Concile  d'Arras  convoqué  et  présidé  par  Mathieu,  évèque 
d'Albano  et  légat  du  pape,  avec  l'assistance  de  Renaud  II,  arche- 
vêque de  Reims  ;  de  Simon,  évèque  de  Xovon  et  Tournai;  Jean, 
évêque  de  Térouanne  ;  Guérin,  évèque  d'Amiens;  Robert,  évèque 
d'Arras  ;  Clairembaud,  évèque  de  Senlis  ;  Pierre,  évêque  de 
Beauvais  ;  Joscelin,  évêque  de  Soissons  ;  Barthélemi,  évêque  de 
Laon. 

Louis  VI  y  donna  une  charte  que  signèrent  plusieurs  des  évè- 
ques  présents,  notamment  l'évèque  Joscelin,  et  par  laquelle  il 
confirme  la  résolution  prise  par  le  concile  de  substituer  des  moines 
aux  religieuses  de  l'Abbaye  rovale  de  Saint-Jean  de  Laon,  con- 
vaincues de  dépravation. 

Kd.  (Lill.  Chr.,  X,  instr.  19a.  —  Luc  d'Achery,  op.  Guiherli :  De 
ahhalia  Sancli-Joannis,  827.  —  Marlot,  Ilisl.  eccl.  Rem.,  II, 
p.  309.  —  Mansi,  XXI,  p.  372.  —  De  Florival,  Barth.  de  Vir, 
p.  262.  —  Luchaire,  Louis  VI  (Annales  de  la.  vie  de),  n°  4 10.  — 
Wyard,  Ilist.  ahb.  S^-Vincent  de  Laon,  p.  334- 
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XI 

1128.  —  Entre  le  11  et  i-  juin.  —  Reims. 

Dans  l'église  métropolitaine  de  Reims,  en  présence  de  Joscelin, 
évêque  de  Soissons  ;  de  Ursion,  abbé  de  Saint-Denis  de  Reims; 
de  Bernard,  abbé  de  Clairvaux;  de  Gui,  moine  de  Clairvaux  et 
frère  de  saint  Bernard  ;  de  Jorand,  abbé  de  Saint-Nicaise  ; 
d'Eustache,  abbé  du  monastère  de  Toussaint;  de  Thibaud,  comte 
de  Champagne,  l'archevêque  de  Reims,  Renaud,  bénit  devant 
l'autel  de  la  Sainte-Vierge,  Foulque  \  premier  abbé  régulier  de 
Saint-Martin  d'Epernay,  ordre  de  Saint-Augustin. 

D'après  la  charte  par  laquelle  le  comte  Thibaud  notifie  qu'il  étaljlit 
à  ?]pernay  des  chanoines  réguliers.  Acte  daté  de  «  1127  »  ;  ^inexact] 
«  Ahhas  itaque  eleclus  cliehus  sacris  Penlecosles...  eisdem  denique 
diehus...  anie  alfare  Vircjinis  perpétuée  henediclus...  » 

Ed.,  Nicaise,  Epernaij  et  l'abbaye  Saint-Martin  d'Epernay,  t.  II, 
dans  Cartulaire  de  l'abbaye,  n°  4,  p-  119-  =  Cf.,  Mab.,  Ann.  be- 
ned.,  \T.  i53  [donne  la  date  de  la  Pentecôte  1128].  —  Gall.  Chr., 
IX,  357  [[  T28  aussi]. 

XII 
II 28.  —  i'''"  août.  —  Reims. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  assiste  au  synode  réuni  à  Reims 
aux  calendes  d'août,  sous  la  présidence  de  Mathieu,  évèque 
d'Albano. 

On  y  termine  l'affaire  de  l'expulsion  des  religieuses  de  Saint- 
Jean  de  I.aon.  Le  légat  du  pape  promulgue  un  décret  qui  approuve 
et  confirme  ce  qui  a  été  résolu  à  ce  sujet,  «  avec  le  secours  de 
l'Esprit-Saint  »,  dans  l'assemblée  d'Arras  du  10  mai,  par  Renaud, 
archevêque  de  Reims  ;  Barthélemi,  évèque  de  Laon  ;  Joscelin, 
évêque  de  Soissons,  et  d'autres  évèques  et  abbés. 


I.   Foulque  avait  été  tiré  par  l'archevêque  Renaud  elle  comte  Thibaud,  du  mona- 
stère de  Saint-Léon  de  Toul,  pour  être  béni  abbé  de  Saint- Martin  d'Epernay. 
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Dans  le  même  synode,  on  tranche  le  différend  qui  existait 
depuis  longtemps  entre  le  monastère  de  Luxeuil  et  les  moines  de 
Dijon,  au  sujet  des  biens  dont  ces  derniers  s'étaient  emparés'  à 
Clermont  et  à  Vignori.  Les  évèques  donnèrent  gain  de  cause  aux 
religieuses  de  Luxeuil. 

a)  Synode:   (inll.  Chr.,   IX,  p.  284.  —  Marlot,  op.  cit.,  II, 

p.  Soi. 
h)  Décret  de  Mathieu,  évéque  d'Albano  : 

Ed.,  Luc  d'Achery,  op.  Guiherli,  toc.  cit.,  p.  827.  —  jNlarlot,  II, 
p.  3oi.  —  Mansi,  XXI,  p.  873.  —  De  Florival,  op.  cit.,  p.  25a.  — 
VVyard,  Hist.  ahh.  S^-Vinceni,  p.  335.  —  HF.,  XV,  266:  Lettre 
par  laquelle  Mathieu  d'Albano  rend  compte  au  pape  de  ce  qui  a  été 
fait  dans  le  Synode. 


XIII 
II 28.  —  i*^^  août.  —  Reims. 

Renaud,  archevêque  de  Reims,  confirme  les  dispositions  prises 
par  le  comte  Thibaud,  pour  l'établissement  des  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Martin  d'Epernay,  à  savoir,  que  l'abbaye  est  mise 
sous  la  règle  de  saint  Augustin  ;  que  les  religieux  possèdent 
désormais  le  droit  d'élire  leur  abbé,  droit  que  le  comte  avait 
possédé  jusque-là  ;  que  l'abbé  ne  dépendra  que  de  l'archevêque, 
et  aucunement  du  comte. 

Renaud  notifie  qu'il  a  approuvé  ces  dispositions,  après  avoir 
pris  conseil  de  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  de  GeofTroi,  abbé  de 
Saint-Médard,  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux.  II  a  décidé 
néanmoins  que  les  chanoines  séculiers  garderaient  à  Epernay 
leurs  prébendes  jusqu'à  leur  mort.  II  a  ensuite  béni  le  nouvel 
abbé,  Foulque  [Cf.  n°  XI]. 

L'acte  est  souscrit  par  Jorand,  abbé  de  Saint-Nicaise  ;  Gilbert, 
abbé  de  Saint-Denis  de  Reims  ;  Anselme,  abbé  de  Cisson  ;  Hugue, 
archidiacre. 


I.  A  la  c^alo  du  4  mai  1128,  le  pape  Honorius  II  avait  écrit  à  Mathieu  d'Albano 
pour  lui  prescrire  de  faire  restituer  ces  biens  aux  religieuses  de  Luxeuil,  ainsi  que 
l'avaient  déjà  inutilement  prescrit  ses  prédécesseurs  Urbain  et  Pascal. 

UF.,  XV,  266;  Mignc,  166,  1278;  Jaffé  Lœw,  n"  7810  (5265). 
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Il  est  daté  de  Reims,  1128,  20"  année  du  règne  de   Louis  ;  «  3"  an- 
née »  [lire  k"]  de  l'archiépiscopat  de  Renaud. 

Éd.,  Nicaise,  Épernay  et  Vuhb.  S^-Marlin,  II,   p.  laS,  n"  VI  du  Car- 
tulaire. 


XIV 

1128.  —  Avant  le  3  août.  —  Janville. 

Joscelîn  est  présent  à  Janville  à  la  réunion  de  prélats  dans 
laquelle,  à  la  prière  de  Mathieu,  évêque  d'Albano  et  légat  du 
Saint-Siège,  de  la  reine  Adélaïde  et  de  Philippe,  roi  désigné, 
Louis  VI  déclare  quitte  de  toutes  coutumes  et  exactions  la  terre 
que  le  prieuré  de  Saint-^Iartin-des-Champs  possédait  a  Pontoise. 
Le  roi  se  réserve  les  chevauchées  et  expéditions  sur  les  habitants 
de  la  dite  terre,  lesquels  d'ailleurs  ne  pourront  être  convoqués 
par  prévôt  ou  autre  officier  royal,  mais  seulement  sur  ordre 
exprès  du  roi  ou  de  son  sénéchal. 

Nous  connaissons  la  présence  h  Janville  de  l'évèque  de  Soissons, 
par  l'acte  que  Mathieu  d'Albano  rendit  dans  la  même  circon- 
stance. Joscelin  s'y  rencontra  avec  son  archevêque  Renaud; 
Barthélémy,  évêque  de  Laon  ;  Simon,  évêque  de  Noyon  ;  Geoffroi, 
évêque  de  Chartres;  Jtjan,  évêque  d'Orléans;  Etienne,  évêque  de 
Paris;  Bouchard,  évêque  de  Meaux  ;  Geoffroi,  abbé  de  Saint- 
Médard  de  Soissons;  Suger,  abbé  de  Saint-Denis;  Raoul,  comte 
de  Vermandois. 

L'acte  est  daté  de  1128,  20"  année  du  règne  ;  souscrit  par  Louis, 
bouteiller  ;  Mugue,  connétable  ;  Aubri,  chambrier  ;  donné  de  la  main 
de  Simon,  chancelier. 

Cop.,  Bibl.  Nat.,  Latin  10997,  f*^  88.  —  Arch.  \at.,  LL,  t35i, 
f"  21.  (Ce  dernier  texte  porte  «  regni  VIII"  »).  —  Baluze,  t.  55,  f° 
245.  —  Cf.  Luchaire,  Louis  VI,  n°  419. 

L'acte  de  Mathieu  d'Albano  sur  le  même  sujet  : 

Orig.,  Arch.  nat.,  K.  22,  n°5".  =   Ed.,  Tardif,  Mon  hisl.,  n"  4o5. 

u  On  voit  par  la  charte  de  Louis  W  que  l'acte  du  cardinal  appar- 
tient bien  à  la  première  moitié  de  l'année  1128  et  non  à  l'année  112-, 
comme  l'indique  Bréquigny,  ou  à  11 26-1181,  comme  le  veut  Tardif.  » 
(Luchaire,  lac.  cil.). 
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XV 

1128.  —  Avant  octobre. 

Simon',  évèque  de  Noyon  et  de  Tournai,  donne  l'église  de 
Dotejieis  au  monastère  de  Saint-Thierry  (diocèse  de  Reims)  dont 
Tabbé  était  alors  le  bienheureux  Guillaume. 

L'acte  de  donation  est  souscrit  par  Mathieu,  évêque  d'Albano, 
légat  du  pape  ;  Renaud,  archevêque  de  Reims  ;  Joscelin,  évèque 
de  Soissons  ;  Pierre,  évèque  de  Beauvais  ;  Geoffroi,  évèque  de 
Chartres,  et  plusieurs  abbés. 

Ind.,  Gall.  Chr.,  IX,  187. 

Avant  octobre  puisque  à  cette  époque  Mathieu  d'Albano  se  rend  à 
Rouen  pour  le  concile  après  avoir  pris  congé  de  Renaud,  archevêque 
de  Reims.  —  Sans  doute  au  concile  de  Reims. 

XVI 

1128.   —  Avant  octobre  (Cf.  11°  précédent). 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  souscrit  à  la  charte  de  Jean, 
évêque  d'Orléans,  qui  donne  à  Raoul,  abbé  de  Celles,  l'église  de 
Saint-Aignan  de  Billy.  En  la  présence  de  Mathieu,  évêque 
d'Albano,  légat  du  pape;  de  Geoffroi,  évêque  de  Chartres; 
Joscelin,  évêque  de  Soissons  ;  Barthélemi,  évêque  de  Laon  ; 
Bouchard,  évêque  de  Meaux. 

Iiid.    (};iU.  Chr.,  II,    84  et  IX,  Soy.   —   Pécheur,   Ann.    dioc.  Soiss., 
II,  p.  3io. 

XVII 

1128.  —  Octobre.  —  Rouen. 

Concile  célébré  h  Rouen  sous  la  présidence  de  Mathieu  d'Albano, 
pendant  la  maladie  de  Geoffroi,  archevêque  de  Rouen  '~. 

1.  Simon  de  \ermanclois,  le  frère  de  Raoul  de  ^e^mandois. 

2.  (ieoffroi,  qui  était  archevêque  de  Rouen  depuis  11 10,  mourut  le  20  ou  le 
28  novembre  1128  [Gall.  Chr.  et  Mab.,  loc.  cit-]. 
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Joscelin,  évèque  de  Soissons,  et  GeofFroi,  évêque  de  Chartres, 
assistèrent  à  ce  concile  auquel  ils  étaient  venus  vraisemblable- 
ment pour  accompagner  le  légat  du  pape  dans  son  voyage.  Avec 
eux  vinrent  à  Rouen  tous  les  évèques  de  Neustrie,  convoqués  par 
Mathieu,  sur  l'ordre  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  afin  d'entendre 
lecture  de  canons  disciplinaires. 

Sources  :  HF.,  XII,  -l\i].  —  Mab.,  Ann.  hen.,  VI,  p.  iGo.  —  ^7//. 
Chr.,  IX,  357  ;  XI,  42.  —  Mansi,  XXI,  370  (ex  Orderic  \'ita], 
hb.  i3). 


XVIU 

II 28.  —  Le  Charme. 

Le  chevalier  Adam  de  la  Croix  avait  donné  à  un  prêtre  du  nom 
de  Gérard,  le  lieu  dit  le  Charme  avec  le  territoire  qu'il  y  possé- 
dait. A  la  mort  de  ce  prêtre,  Adam  demanda  à  un  autre  prêtre, 
Eude,  de  venir  s'y  établir  pour  y  mener  la  vie  religieuse.  Quelques 
religieux  s'y  établirent  en  même  temps  que  Eude.  A  leur  demande, 
l'évêque  Joscelin  se  transporta  au  Charme  ;  il  bénit  l'emplacement 
sur  lequel  allaient  s'élever  les  bâtiments  claustraux  :  en  sa  pré- 
sence, Adam  de  la  Croix  renouvela  l'abandon  complet  qu'il  faisait 
de  ses  possessions  du  Charme. 

Ed.,  De  la  Mainferme,  Clyp.  nasc.  ord.  Fonlehrald.  (1688),  II,  p.  84. 
(D'après  un  cartulaire  de  Sainte-Marie  du  Charme.)  —  Laete  n'est 
point  daté  ;  Hébert  [m9s.  pour  servir  à  rhisi.  de  Château-Thierry^, 
place  en  1128  la  fondation  du  Charme.  — -  [Cf.  1137.  Dédicace  de 
Sainte-Marie,  n"  LXXXVL] 


XIX 

II28. 

Durant  l'été  de  l'année  1128,  une  peste  qui  sévissait  h  Paris  et 
que  les  chroniqueurs  du  temps  appellent  «  mal  des  ardents  », 
éclate  à  Soissons.  Le  mal  s'attaqua  d'abord  aux  animaux  ;  mais  il 
n'épargna  pas  longtemps  les  hommes.  Hugue  Farsit,  moine  de 
Saint-Jean-des-Yignes,  a  fait  une    effravanle    description   de   ses 


l6  MÉLANGES    DHISTOIRE    DL     MOYEN    AOE 

ravages.  Le  moine  anonyme  de  Saint-Médard  affirme  qu'en  un 
seul  jour  il  mourut  à  Soissons  jusque  trois  cents  personnes. 

D'ailleurs,  le  mal  des  ardents  prit  une  extension  considérable 
dans  l'Ile  de  France  :  Gautier  de  Coincy,  dans  deux  de  ses 
poèmes  sur  les  Miracles  de  Notre-Dame,  met  en  scène  deux 
malades  du  dehors:  un  porcher  de  la  ferme  de  Vaux,  hameau  de 
Fonlenov,  village  du  canton  actuel  de  Vic-sur-Aisne,  et  une 
lèmme  d'Audignicourt,  village  des  environs  de  Concy-le-Château. 

On  peut  lire  dans  Hugue  Farsit  ou  dans  le  Livre  des  Miracles 
Notre-Dame,  avec  quelle  pieuse  et  enfantine  confiance,  les  malades 
eurent  recours  au  soulier  miraculeux  de  la  sainte  Vierge,  con- 
servé alors  dans  le  trésor  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons. 

La  maladie  atteignit  son  paroxysme  en  septembre.  C'est  Hugue 
Farsit  qui  nous  l'apprend.  Mais  le  saint  Soulier  accomplit  de 
nombreux  prodiges.  L'évêque  Joscelin  ordonna  que  tous  les 
Ardents  guéris  viendraient  pendant  neuf  jours  consécutifs,  en 
signe  de  reconnaissance,  baiser  le  saint  Soulier  pendant  la  pro- 
cession qui  se  faisait  tous  les  matins  dans  l'église  de  l'abbaye. 

Vers  le  mois  d'octobre,  il  y  eut  dans  l'abbave  une  procession 
solennelle  que  présida  Joscelin.  L'évêque  y  prêcha.-  L'émotion 
produite  par  son  discours  fut  immense  :  à  un  moment,  un  puis- 
sant cri  de  grâce  s'éleva  de  l'assemblée  ;  et  aussitôt  «  on  vit  la 
puissante  Reine  venir  au  secours  de  ceux  qui  l'imploraient,  traî- 
nant après  elle  les  phalanges  célestes  »  [Hugue  Farsit].  En  ce 
moment,  aussi,  un  immense  bruit  et  un  tremblement  de  terre  ; 
eu  même  temps,  sans  qu'aucun  accident  ne  se  soit  produit,  un 
grand  nombre  de  guérisons.  On  se  rappela  que  «  la  veille,  des 
Ardents  avaient  vu  comme  des  clartés  célestes  entrer  par  les 
fenêtres  dans  l'église  de  Notre-Dame,  et  pendant  la  nuit  un  épais 
brouillard  qui  enveloppait  l'édifice  avait  été  dissipé  par  des 
étoiles  d'une  grandeur  prodigieuse  ». 

Cette  apparition  avait  eu  lieu  le  6  octobre.  Dès  lors,  le  fléau 
alla  en  diminuant;  les  miracles  furent  toujours  innombrables, 
chaque  matin,  au  moment  où  l'abbesse  ALithilde  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre  faisait  le  signe  de  la  croix  sur  les  Ardents  avec  la 
relique. 

L'évêque  Joscelin  institua  alors  à  Soissons,  pour  célébrer  la 
mémoire  de  ces  prodiges,  une  lête  annuelle  sous  le  titre  de  «  La 
déclaration  des  miracles  de  la  sainte  Vierge  ». 

En  dépit  des  miracles  opérés  par  le  saint  Soulier,  les  victimes 
qui  succombèrent  au   mal  furent  nombreuses.    Ce  n'est  point   a 
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dire  qu'il  faille  accepter  les  exagérations  de  poète  de   Gautier  de 
Coincy  : 

«...  En  ceste  ville 

Où  ardans  as  estaient  X  mille.  » 

Sources:  Chronique  du  Moine  anonyme  de  Saint-MédarcI,  clans  les 
Bollandisles,  II,  mars,  p.  749-  —  Ilunue  Farsit,  De  Miraculis  h. 
Mariée...  dans  Preuves  de  l'H'''  de  N.-D.  de  Soissons  (de  D.  Ger- 
main), p.  481  et  seq.,  et  HF.,  XIV,  p.  23/|.  —  Gautier  de  Coincy: 
Les  Miracles  de  N.-Dame,  dont  le  plus  beau  manuscrit  (xni''  s.)  est 
conservé  à  la  bibliothèque  du  Grand  Sém.  de  Soissons.  Edité  par 
l'abbé  Poquet,  Paris,  1875.  —  Fleury  (Edouard),  La  Peste  dans  les 
diocèses  de  Laon  et  de  Soissons  (Laon).  —  Pécheur,  Ann.  dioc. 
Soiss.,  II,  p.  293. 


XX 

1129.   —  2   mars.  —   Soissons. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  confirme  h  Téoul,  abbé  de  Saint- 
Crépin-le-Grand,  quelques  biens  qu'avait  donnés  à  l'abbaye  son 
prédécesseur,  Lisiard  de  Crépy,  et  que  Raoul,  archevêque  de 
Reims,  lui  avait  confirmés  au  moment  de  la  donation,  à  savoir  les 
autels  de  Clamecy,  de  Celles,  de  I.a  Colombe,  de  Yailly',de  Saint- 
Germain. 

En  outre,  avec  le  consentement  de  l'archidiacre  Eble,  Joscelin 
donne  à  l'abbaye  l'autel  de  Billy-sur-Ourcq. 

Ont  souscrit  :  le  prévôt  Ancoul,  le  doyen  Rohard,  les  archidia- 
cres Nivelon,  Eble,  Thibaud,  Adélard,  le  «  maître  des  écoles  » 
Geoffroi,  le  chantre  Barthélemi. 

Soissons,  1129,  Indiction  7,  3''  année  de  Tépiscopat  de  Joscelin.  VI° 
nonas  martii. 

Cop.,  Archives  de  Laon,  Cartul.  moderne  de  Saint-Crépin,  H.,  455. 
■ —  Dom  Hélie,  Hist.  de  l'abbaye  de  Saint-Crépin  le  G"*  (manuscrit). 
Copie  de  la  bibliothèque  municip.  de  Soissons,  p.  ôaS  ;  VIP  nonas 
par  erreur  évidente.  —  Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  397. 

I .  C'est  à  cette  époque  que  les  habitants  de  Vailly,  unis  à  ceux  de  Condé,  de 
Chavonne,  de  Celles-sur- Aisne,  de  Pargnj  et  de  Filain,  obtiennent  une  commune 
calquée  sur  celle  de  Soissons. 

Téoul  voulait  peut-être  se  mettre  en  garde  contre  les  entreprises  des  «  com- 
muniers  ». 

XX.         LucHAiRE.  —  4*^^  Mélanges  d'histoire.  2 
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XXI 

1129.   —  Avant  le    i/j   avril.   —  Paris. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  assiste  au  synode  célébré  à  Paris 
dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  sous  la  présidence  de 
Mathieu,  évèque  d'Albano. 

Il  y  rencontre,  notamment,  Renaud,  archevêque  de  Reims; 
Etienne,  évèque  de  Paris;  GeofFroi,  évèque  de  Chartres;  Suger, 
abbé  de  Saint-Denis.  Le  roi,  la  reine  et  Philippe  leur  fils  assis- 
taient à  ce  synode. 

L'expulsion  des  religieuses  de  l'abbaye  d'Argenteuil  (diocèse 
de  Paris)  y  fut  décidée.  Ce  monastère  avait  appartenu  à  l'origine 
à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Suger  le  réclame  et  l'obtient. 

Cf.  Luchaire,  Louis  VI,  n°  [\?>\. 

a)  Lettre  de  Mathieu,  évèque  d'Albano  :  Doublet,  Ilisi.  de  Saint- 
Denis,  p.  482  ;  —  III' .,  X\',  p.  aG8,  note  h  ;  —  Mansi,  XXI, 
p.  379. 
h)  Bulle  d'IIonorius  II  (du  23  avril  1129):  Jaffé  Lœw,  n"  7372;  — 
Doublet,  p.  A83  ;  —  I*Y'lil)ien,  p.  96  ;  —  Mansi,  XXI,  p.  38o  :  — 
Migne,  16G,  1296. 
c)  Date  du  synode  :  Luchaire,  loc.  cil.  : 

«  On  ij,Miore  l'époque  précise  du  synode  de  Paris  ou  de  Saint-Ger- 
main des  Prés  ;  il  a  dû  avoir  lieu  entre  le  2  février  11 29,  époque  où  le 
légat  était  à  Châlons,  et  le  i4  avril  1129,  date  de  la  confirmation  don- 
née par  Louis  le  Gros  et  son  fils  Phillippe.  » 

^Aiîaire  d'Argenteuil:  Lecoy  de  la  Marche,  OEavres  de  Suger, 
p.  368  ;  —  Cartellicri,  Aht  Suger,  n°^  68-59. 

XXII 

II 29.   —   i4   avril.   —  Reims. 

En  la  fête  de  Pâques,  dans  l'église  métropolitaine  de  Reims, 
Philippe,  fils  aîné  de  Louis  VI,  est  couronné  roi  par  Renaud, 
archevêque  de  Reims,  en  présence  de  Louis  VI  et  de  la  reine 
Adélaïde. 

Parmi  les  évèques  présents  à  la  cérémonie,  on  remarque  Vul- 
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grin,    archevêque    de    Bourges';   Joscelin,    évèque  de  Soissons  ; 
Barthélemi,  évèque  de  Laon,  etc. 

Parmi  les  seigneurs  laïques,  Raoul,  comte  de  Vermandois. 

Cf.,  Luchaire,   Louis  Vf,  n°  Zi33'].  —   IJF.,  XII,   78,   ii5,  219,   746; 

XIII,  22,  36,  269,  280,  329,  A20,  495,  674.  —  Pertz,  MG.  k)S.,  IV, 

P-4. 
Présence  de  Joscelin  à  celte   assemblée:  IJF.,  XII,   p.  412. —  Gall. 

Chr.,  IX,  357. 


XXIII 
1129.   —   i4  avril.  —  Reims. 

Le  roi  Louis  et  son  fils  Philippe  confirment  la  décision  du 
synode  de  Saint-Germain-des-Prés  au  sujet  de  l'expulsion  des 
religieuses  de  Notre-Dame  d'Argenteuil.  Ils  cèdent  ce  prieuré  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  qui  l'avait  possédé  à  l'origine. 

Parmi  les  très  nombreux  évèques  qui  ont  souscrit  cet  acte  : 
Renaud,  archevêque  de  Reims  ;  Vulgrin,  archevêque  de  Bourges...  ; 
Barthélemi,  évèque  de  Laon...  ;  Joscelin,  évèque  de  Soissons... 

Cf.  Luchaire,  Louis  VI,  n°  433^.:=  Cop.,  Arch.  Nat.,  LL,  ii58  (Car- 
tul.  blanc  de  S'-Denis),  f"  279.  =  Éd.,  Doublet,  Ilist.  S'^-Denis, 
p.  858.  —  Félibien,  id.,  p.  95.  —  Marlol,  Ilisl.  Rem.  prov.,  Il, 
p.  3o2.  —  Gall.  Chr.,  X,  inslr.,  192.  —  Lecoy  de  la  Marche, 
Œuvres  de  Suger,  p.  368.  —  Gartellieri.  Ahl  Suger,  n"  69. 

XXIV 

1129.   —  Vers   le    i4  avril.   —  Reims. 

En  présence  du  roi  Louis  VI,  de  ^lathieu,  évèque  d'Albano, 
légat  du  pape  ;  de  Renaud,  archevêque  de  Reims  ;  de  Geoffroi, 
évèque  de  Chartres;  de  Joscelin,  évèque  de  Soissons;  Etienne 
de  Senlis,  évèque  de  Paris,  restitue  à  Suger  le  monastère  d'Ar- 
genteuil, pour  y  remplacer  les  religieuses  par  des  religieux. 

L'acte  n'est  point  daté. 
Cap.,  Arch.  Nat.,  LL.,  ii58  (Cartul.  blanc  de  S'-Denis,  {°  278).  =  Ind, 
Gartellieri,  Ahl  Suger,  n"  60. 

I.   Celui-là  même  dont  Joscelin  avait  été  l'archidiacre. 
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XXV 

1129.   —  Après  le    i4   avril. 

Le  roi  confirme  les  biens  que  l'abbaye  d'Ourscamp,  récemment 
fondée  par  Simon,  évoque  de  Noyon,  frère  de  Raoul  de  Verman- 
dois  et  cousin  du  roi,  a  reçus  de  l'évêque,  des  nobles  et  autres 
fidèles. 

L'acte  est  souscrit  par  Renaud,  archevêque  de  Reims;  Joscelin, 
évêque  de  Soissons;  Barthélemi,  évêque  de  Laon  ;  Simon,  évèque 
de  Noyon. 

Cf.,  Luchaire,  Louis  VI,  n°  436.  =.  Éd.,  Peigné-Delacour,  Cartul. 
d'Oiir.'fcanip,  Y).  317.  Il  l'attribue  à  tort  à  1187  :  lacté  porte  «  Phi- 
lippi,  ipso  aniio  in  regem  covonali  »  (Luchaire,  lac.  cit.). 

XXVI 

ii3o.  —  Il   novembre,   • 

Par  une  bulle  datée  de  Roanne  et  adressée  à  Dreu,  premier 
abbé  de  Saint-Jean-de-Laon,  le  pape  Innocent  II  confirme  ce  qui 
a  été  fait  au  concile  d'Arras  et  au  synode  de  Reims  (1128),  au 
sujet  de  l'expulsion  des  religieuses  de  Saint-Jean,  par  Renaud, 
archevêque  de  Reims,  Barthélemi,  évêque  de  Laon,  sur  le  conseil 
de  Joscelin,  évèque  de  Soissons  et  de  quelques  autres  prélats  ; 
de  l'assentiment  du  vt)i  Louis  VI. 

Ed.,  Luc  d'Achery,  op.  Gnih.,  p.  827.  —  Gall.  Chr.,  X,  instr.,  igS. 
—  Mansi,  XXI,  p.  87/1.  —  Jaiïé-Lœvv,  11"  7428.  —  De  Florival,  op. 
cit.,  p.  253. 

XXVI  l 

i  i3o.  —  igiiy- 

La  dédicace  de  l'église  d'Igny  célébrée  par  Renaud,  archevêque 
de  Reims,  réunit  au  monastère  un  grand  nombre  d'évêques,  par- 
mi lesquels  révoque  Joscelin,  d'abbés,  parmi  lesquels  saint  Ber- 
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narcl,  de  seigneurs  laïques,  notamment  André  de  Baudiment,  sei- 
gneur de  Braine. 

La  charte  que  nous  analysons  au  numéro  suivant  et  qui  a  été  donnée 
à  l'occasion  de  cette  dédicace,  nous  fait  connaître  une  partie  des  princes 
ecclésiastiques  qui  accompag-nèrent  l'archevêque  Renaud. 
Sources:  Manrique,  Annal.  Cisterc,  I,  ad  an.  1127,   c.   vi,   n"  2.    — 

Péchenard,  Ilisl.  d'/f/ny,  p.  22. 


XXVIII 

I  i3o.  —  Reims. 

En  la  présence  de  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  de  Ursiorf, 
évèque  élu  de  Verdun  ';  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  ; 
des  abbés  de  Saint-Remi,  de  Haut-Villers,  de  Saint-Thierry,  de 
Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis  de  Reims,  de  Saint-Martin  d'Éper- 
nay,  de  l'archidiacre  Hugue  et  des  dignitaires  de  son  chapitre, 
l'archevêque  Renaud  confirme  la  fondation  du  monastère 
d'Igny-. 

Reims,  ii3o,  Indiction  8,  24®  année  du  règ'ne  de  Louis  VI  (inexact), 
5*^  année  de  l'épiscopat  de  Renaud  (inexact  :  sans  doute  G'). 
Ed.,  Gall.  Chr.,  X,  89  ;  —  Marlot, ///s/,  eccl.  Rem.  prov.,  II,  p.  3o3  ; 

—  Duchesne,  Hisl.  de  Chàlillon,  ad proh.,  p.  24- 


XXIX 

iiSo.  — Compiègne. 

Sur  la  demande  du  roi  Louis  VI  ;  de  la  reine  Adélaïde  ;  du 
comte  de  Champagne,  Thibaud  IV  ;  de  Joscelin,  évèque  de  Sois- 
sons  ;  de  Geoffroy,  évèque  de  Chartres;  de  Guérin,  évèque 
d'Amiens,  et  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  ;  le  doyen  Geof- 

1.  Le  synode  de  Châlons  célébré  le  2  février  112g  avait  déposé  l'évêque  de  Verdun, 
Henri,  accusé  par  ses  chanoines  d'avoir  dilapide  les  biens  de  son  évêché. 

[Marisi,  XXI,  377.] 

2.  Une  charte  de  fondation  de  ce  monastère  - —  fondation  à  laquelle  André  de 
Baudiment,  seigneur  de  Braine,  a  généreusement  contribué,  ainsi  qu'on  le  verra, 
n''  CCXXI  —  avait  été  donnée  par  I\enaud,  la  S*'  année  de  son  pontificat,  la  19^ 
du  règne  de  Louis  YI,  après  octobre  1126.  Gall.  Chr.,  X,  38. 
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froi,  le  chantre  Jean  et  tout  le  chapitre  de  l'abbaye  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne'  donnent  le  lieu  dit  Trois-Fontaines,  dans  la 
forêt  de  Luiz,  à  Gui,  abbé  de  Trois-Fontaines  et  à  ses  moines, 
moyennant  un  cens  annuel  de  six  sous,  monnaie  de  Châlons. 

L'acte  a  été  souscrit  par  les  évèques  Joscelin,  Geoffroy  et  Gué- 
rin  ;  saint  Bernard  ;  le  doyen  Geotfroi,  le  chantre  Jean,  les  pré- 
vôts Haimon  et  Eude  ;  Renaud,  abbé  de  Saint-Barthélemi, 
Thierri,  abbé  de  Saint-Eloi  de  Noyon. 

Fait  en  chapitre  public. 

Cop.,   Bibl.   Nat.,   coll.   Grenier,   235,    f°    8  (d'après  les   archives  de 

Saint-Corneille).   =   Ed.,    Gall.  Chr.,  X,    instr.,  169    (d'après  les 

archives  de  Troisfontaines)-.  —   Luchaire,  Louis  VI,    n°    463.  — 
Morel,  Carliil.  de  S^-Corn,  n"  5o. 


XXX 

Vers  iioo.  —  Meaux  ? 

En  présence  de  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  et  de  Etienne, 
évèque  de  Paris,  jugement  est  rendu  contre  Hugue  et  Eude  qui 
réclamaient  à  titre  d'héritage  le  privilège  de  la  frappe  de  la  mon- 
naie pour  l'évêché  de  Meaux,  leur  père  en  ayant  eu  la  charge. 
Comme  la  frappe  était  à  Meaux  de  droit  épiscopal,  l'évêque  Bou- 
chard les  avait  cités  devant  son  tribunal.  Les  deux  hommes  ayant 
refusé  d'accepter  la  sentence  furent  excommuniés.  Thibaud, 
comte  de  Blois,  amena  les  parties  a  un  compromis  en  vertu  du- 
quel Hugue  et  Eude  purent  jouir  du  droit  de  frappe  leur  vie 
durant. 

Cop.,   Bibl.    X'%    Latin,    5  528,    Cartul.    de    l'évêché  de   Meaux,   f°   2, 
verso. 

La  copie  ne  donne  pas  d'indications  chronologiques  ;  elle  n'a  pas  tran- 
scrit les  noms  des  témoins.  =  Ed.,  Martène,  Ampi.  Coll.,  I,  p.  696 
(d'après  le  Cartul.  de  l'évêché  de  Meaux). 
L'acte  étant  dépourvu  de  notes  chronologiques,  Martène  le  rapporte 

1.  Le  chapitre  de  Saint-Corneille  faisait  partie  du  diocèse  de  Soissons;  comme  la 
plupart  des  abbayes  et  chapitres  d'alors,  il  était  exempt. 

2.  L'acte  édité  par  le  Gallia  n'est  pas  l'acte  même  du  doyen  Geoiîroi.  C'en  est 
une  copie  que  GeotTroi,  évèque  de  Cliâlons,  insère  textuellement  en  ii3(3  dans  une 
charte  de  confirmation  des  donations  faites  au  monastère  de  Trois-Fontaines  qui  était 
précisément  du  diocèse  de  Chàlons. 
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à  l'année  ii3o;  le  Gallia  à  raiinée  ii33  (^Gnll.  Chr.,  VIII,  1611). 
D'ailleurs  l'évêque  Bouchard  mourut  le  4  janvier  ii3/t,  à  Saint-\'ictor 
de  Paris. 


XXXI 

ii3i.  —  Pendant  le  Carême.  —  Clairvaux.  =  et  5  mars.  — 

Longpont. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  se  rend  à  Clairvaux  auprès  de 
saint  Bernard.  11  demande  au  saint  abbé  quelques  moines  afin  de 
fonder  une  abbaye  à  Longpont. 

Saint  Bernard  accède  à  sa  demande  et  accompagne  l'évêque 
jusqu'à  Soissons,  puis  à  Longpont  au  milieu  du  carême,  le  5  mars, 
et  V  installe  ses  religieux. 

Cf.,  Muldrac,  Chronicon  ahhatia'  Longiponfis  (1602),  p.  2. 

[La  charte  de  confirmation,  donnée  au  monastère  en  ii32,  rappelle  ce 

fait.  —  Cf.  n"  XLVIL]   —  Vacandard,  Vie    de   saint  Bernard,  I, 

p.  4oo. 

XXXII 

I  i3i .  —  3o  août. 

Malgré  les  réclamations  de  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  le 
pape  Innocent  II  consacre  à  Orléans,  Eude  II  abbé  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soissons. 

Sources:    D'Achery,   Spicil.,   II,    p.   489.—   Pertz,  MG.  SS.,  XXVI, 

p.  020.  —  Gall.  Chr.,  IX,  4i6. 
«  ...  Contradicenle  episcopo  Suessionensi.  » 

XXXIII 

ii3i.  —  i5  octobre.  —  Soissons. 

Innocent  II  consacre  l'église  du  monastère  de  Saint-Médard. 
L'évêque  Joscelin  l'assiste  dans  cette  cérémonie. 

Sources:    D'.Achery,  Spicil.,  II,   p.  489. —   Pertz,  MG.  SS.,  XXVI, 
p.  520  ;  VI,  p.  446.  —  Jaffé-Lœw.,  n°  7  448. 
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XXXIV 

ii3i.  —  i8  octobre.  —  Reims. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  assiste  au  concile  de  Reims  con- 
voqué et  présidé  par  le  pape  Innocent  II. 

A  ce  concile  où  se  trouvèrent  réunis  5o  évèques  et  3oo  abbés, 
Joscelin  rencontra  notamment  Renaud,  archevêque  de  Reims: 
Clairembaud,  évèque  de  Senlis;  Etienne,  évèque  de  Paris;  Geof- 
froi,  évèque  de  Chartres  ;  Iluoiie,  archevêque  de  Rouen  ;  Barthé- 
lemi,  évèque  de  Laon  ;  parmi  les  abbés,  saint  Norbert  et  saint 
Bernard. 

L'œuvre  principale  du  concile  fut  d'excommunier  l'antipape 
Anaclet  et  le  roi  Conrad  (on  était  en  plein  schisme).  On  y  dressa 
aussi  17  canons  de  discipline  (cf.  Gousset,  Actes  de  la  province 
eccL  de  Reims,  m,  208)  ;  on  termina  le  différend  entre  le  roi 
Louis  VI  et  l'évèque  de  Paris.  Enfin  le  concile  releva  de  ses  fonc- 
tions épiscopales  Ursion,  ancien  abbé  de  Saint-Remi  de  Reims, 
évèque  de  Verdun  depuis  le  synode  de  Chàlons.  (Ursion  rentra 
dans  son  monastère,. 

Sources:  Jafîé-Lœw.,  n°  7/188.—  Pertz,  MG.  SS.,  V,  p.  28;  VI, 
p.  38^  :  IX,  p.  137  ;  XVII,  p.  24.  —  Gall.  Chr.,  passim  (dans  les 
études  sur  les  évêques  et  abbés  cités).  —  Mansi,  XXI,  Zj53. 

XXXV 

ii3i.  —  20  octobre.  —  Reims. 

.loscelin,  évèque  de  Soissons,  assiste  à  la  consécration  de  Louis, 
second  fils  de  Louis  VI,  qui  est  sacré  à  Reims  par  Innocent  II 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Reims. 

Sources  :  Chrome.  Mauriniac,  apud  Duchesne,  H.  Fr.  SS.,  IV, 
p.  379  ;  ou  MG.  SS.,  XXVI,  p.  42  («  Die  dominica  »),  HF.,  XII, 
p.  81.  —  Sigebert,  aucf.  Landunense,  ad  annum  ii3i,  1.  I  («  8  Kal. 
Nov.  »).  —  Jaffé-Lœw.,  n"  7/190. —  Luchaire,  Louis  VI,  n°  l\-]6. 
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XXXVI 

Ii3i.  —  2  nov.  —  Reims. 

Innocent  II  approuve  l'arbitrage  de  Mathieu,  évèque  d'Albano, 
Renaud,  archevêque  de  Reims,  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  AI- 
béron,  archevêque  élu  de  Trêves,  dans  la  querelle  qui  s'était  élevée 
entre  Suger,  abbé  de  Saint-Denis  et  Lanzon,  abbé  de  Saint- 
Michel  au  diocèse  de  Verdun,    au  sujet  d'un  bien  sis  à  Salonne. 

Lanzon  est  condamné  par  les  arbitres  à  payer  chaque  année  à 
Saint-Denis,  la  somme  de  5  marcs  d'argent  pour  le  bien  de  Sa- 
lonne. 

Cop.,  Invent,  de  S'-Denis,  Arch.  N"'%  LL,  1189,  t.  I,  f  807.  =  Éd., 
Doublet,  Hisf.  de  S^-Denis,  p.  487  ;  —  Miçne,  t.  179,  p.  11 1  ;  — 
JafTé-Lœw.,  n°  7502  ;  —  Lecoy  de  la  Marche,  Œuvres  de  Suger, 
p.  370  ;  —  Gartellieri,  Ah(  Suger,  n°  76. 

XXXVII 

1  i3i.  —  Reims. 

L'évèque  Joscelin  appose  son  seing  à  la  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Cuissy*,  de  la  terre  de  Hauteville  et  de  la  ferme  de 
Gergny,  dans  le  Porcien  (don  de  Geoffroi,  comte  de  Chàteau- 
Porcien)  ;  et  à  sa  confirmation  dans  la  salle  des  archives  de  l'ar- 
chevêché de  Reims  (Remis  in  archiva  pontiflcali). 

Ed.  Ann.  Praein.,  II,  p.  12  ;  =  Cf.,  Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II, 
p.  349. 

XXXVIIl 


I  loi 


Joscelin,  évèque  de  Soissons,    donne  à  Pétronille,  abbesse   de 

I.  Abbaye  de  l'ordre  de  Prémonlré,  dans  le  diocèse  de  Laon.  Elle  avait  encore 
pour  abbé  son  fondateur,  le  bienheureux  Luc,  de  la  famille  des  comtes  de  Rouci, 
doyen  en  11  lô  de  la  cathédrale  de  Laon. 
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Fontevrault,    la    dîme  de  Villers  ^   que  Gaucher    de  Charli  avait 
achetée  pour  trente  livres  à  Hélie  de  Montmirail. 

Ed.,  De  la  Mainferme,    Clyp.    nasc.  ord.   Fonlehrald.,   II,  p.  83.  = 

Ind.,  Bréquig'ny,  Ordonn.,  II,  p.  ôqi. 
L'acte  ne  porte  point  de  date. 
Bréquigny  l'attribue  à  l'année  ii3i,  sans  en  donner  les  raisons. 


XXXIX 

ii26-ii3i.  —  Soissons. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  ménaf^e  un  accord  entre  Renaud, 
comte  de  Soissons,  et  les  chanoines  de  Saint-Jean-des-Viçfnes  au 
sujet  du  four  situé  près  de  la  porte  l'Evèque,  dont  le  comte  re- 
vendiquait la  propriété.  Le  différend  fut  tranché  dans  la  Gourde 
l'évèque  :  le  comte  reconnut  les  droits  de  labbave.  Mais  pour 
assurer  la  bonne  entente  entre  saint  Jean  et  le  comte,  l'évèque 
pria  l'abbé  Gauthier  de  donner  ii  Renaud  la  moitié  des  revenus  du 
four. 

Témoins  :  le  prévôt  Ancoul,  les  chanoines  Xivelon,  Thibaud, 
Eble,  Etienne,  évèque  de  Paris,  Geoifroi,  abbé  de  Saint-Médard, 
etc.,  etc. 

Cop.,  Bibl.  \at.,  L.  iioo4.  CarLul.  de  Saint-Jean  des  ^^ignes,  f"  33. 
—  L'acte  n'est  point  daté  ;  GeolTroi,  abbé  de  Saint-Médard,  mourut 
en  ii3i. 

XL 

1182.  —  29  juin.  —  Beauvais. 

L'évèque  Joscelin  assiste  à  la  reconnaissance  des  reliques  de 
saint  Germer  conservées  dans  la  cathédrale  de  Beauvais  ;  et  lui- 
même,  après  les  avoir  montrées  au  ])euple,  les  renferme  dans  le 
nouveau  reliquaire. 

Au  cours  de  la  même  cérémonie,  Joscelin  assiste  à  la  translation 
des  reliques  de  saint  Just,  faite  par  Pierre  I,  évoque  de  Beauvais. 

Cf.  Gall.  Chr.,  IX,  p.  357. 
I.   Sans  doute  Villcrs-sur-Fère. 
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XLI 

1102.  —  Après  octobre.  —  Reims. 

Joscelin,  évèqiie  de  Soissons,  et  Milon,  évoque  de  Térouanne 
souscrivent  à  une  charte  de  confirmation  que  l'archevêque  Renaud 
accorde  à  l'abbaye  de  Saint-Vulmar. 

Éd.  Gall.  Chr.,  X,  instr.,  Z|00. 

A.  —  Il  y  a  désaccord  entre  les  indications  chronolofïiques  :  l'acte 
édité  par  le  Gallia  porte,  en  effet,  «  26*^  année  du  rèyne  de  Louis  » 
(3  août  Ii33-ii34)  et  «  9''  année  de  l'archiépiscopat  de  Renaud  (oct. 
Ii32-ii33).  —  Il  semble  qu'il  faut  lire  :  25*'  année  de  Louis  VI. 

B.  —  Joscelin  et  Milon  ont  été  amenés  à  Reims  vraisemblablement 
par  la  cérémonie  du  sacre  de  Geoffroy  Col  de  Cerf,  ancien  abbé  de 
Saint-Médard  (diocèse  de  Soissons),  évêque  élu  de  Chfdons  depuis 
ii3i,  dès  avant  le  3o  août  ii3i.  Ce  sacre  eut  lieu,  en  effet,  en  ii32 
(Cf.  Gall.  Chr.,  IX,  art.  ahh.  de  S^-Médard)  ;  et  en  dépit  de  la  que- 
relle qu'il  avait  eue  avec  Eude  II,  successeur  de  Geoffroy,  au  sujet  de 
sa  bénédiction  par  le  pape  Innocent  II,  Joscelin  ne  pouvait  guère  se 
dispenser  d'assister  au  sacre  du  nouvel  évêque  de  Chàlons. 

XLII 
1 132.  —  Poitiers. 

Au  commencement  de  l'année  ii32,  saint  Bernard,  abbé  de 
Clairvaux,  el  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  sont  envoyés  par  le 
pape  Innocent  II  auprès  du  comte  de  Poitiers,  Guillaume  X  qui 
par  intérêt  et  cédant  aux  sophismes  de  Gérard,  évêque  d'Angou- 
lème,  s'était  déclaré  pour  l'antipape  Anaclet. 

Une  lettre  de  Bernard,  écrite  après  Pâques  ii3i,  une  démar- 
che de  Pierre  îe  Vénérable,  tentée  auprès  du  comte  entre  le  con- 
cile de  Reims  et  Noël  ii3i,  étaient  demeurées  sans  résultat. 

Saint  Bernard  et  Joscelin  furent  plus  heureux  et  obtinrent  du 
comte  une  véritable  rétractation. 

Cf.  Il  F.,  XII,  p.  43/i  ;  —  X\',  p.  557  :  Bern.  ep.,  127  ;  —  X\\  p.  563  : 
Bern.  ep.,  128  ;  — -  Xl\',  p.  367,  Bern.  Vi(a,  iih.  II,  cap.  VI,  n"  36. 
—  Vacandard,  Vie  de  saint  Bernard,  I,  p.  319.  Nous  avons  adopté 
les  dates  établies  par  M.  l'abbé  Vacandard.   11  fait   remarquer  que 
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«  Brial,  HF.,  XV,  p.  626,  note  a,  confond  cette  mission  de  l'abbé 
de  Glairvaux  et  de  l'évêque  de  Soissons,  avec  celle  de  Pierre  le  Vé- 
nérable ». 


XLUI 
1 182.  —  Gland. 

En  présence  de  Renaud,  archevêque  de  Reims,  de  Joscelin, 
évêque  de  Soissons,  et  de  Barthélemi,  évoque  de  Laon,  Nicolas, 
seigneur  de  Rumigni,  fait  don  à  Prémoutré  du  territoire  de 
Gland,  à  la  condition  que  lorsque  les  ressources  de  ce  lieu  seront 
suffisamment  accrues  pour  fournir  à  l'entretien  d'une  communauté 
de  frères,  une  abbaye  y  sera  bâtie.  En  attendant  il  concède  à 
l'abbé  de  Cuissv  la  gérance  de  cette  terre. 

L'acte  est  souscrit  par  l'archevêque  Renaud,  l'abbé  de  Saint- 
Remi,  Ilugue,  comte  de  Rouci  et  quelques  chevaliers. 

Fait  à  Gland  solennellement. 

Lu  et  confirmé  à  Reims  dans  la  salle  du  chapitre. 

Éd.  Annal,  prœm.,  I,  ad  prob.,  p.  63. 


.      XLIV 
I  iSa. 

En  la  présence  de  l'évêque  Joscelin,  Ancoul,  prévôt  du  cha- 
pitre, le  doyen  Rohard,  le  chapitre  tout  entier  accordent  à  l'ab- 
baye de  Longpont,  à  Montrambœuf ',  sur  la  paroisse  de  Vierzi, 
les  dîmes  suffisantes  pour  l'acquisition  et  l'entretien  d'une  terre 
de  deux  charrues.  Ils  exemptent  des  dîmes  qui  leur  sont  dues 
toutes  les  possessions  présentes  ou  à  venir  de  l'abbaye.  En  retour 
les  moines  paieront  un  cens  au  chapitre. 

Ont  souscrit  :  l'évêque  Joscelin  ;  le  prévôt  Ancoul  ;  le  doyen 
Rohard  ;  les  archidiacres  Nivelon,  Eble,  Adélard,  Thibaud  ;  le 
chantre  Barthélemi  ;  l'écolàtre  Geoffroi  ;  le  chapelain  Jean  ;  les 
chanoines  Harduin  et  Léon. 

I.  Montrambœuf,  ferme  dcpenrlant  de  Vierzi.  Elle  fut  donnée,  dit  Mellcville  [/.>û'Z. 
du  départ  de  l'Aisne],  à  la  fin  du  xw^  siècle,  par  Elconore  de  Vermandois  à 
l'abbaye  do  Longpont. 
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Acte  daté  de  iiSa,  conc.  5;  epacle  i;  ind.  10. 
Orig.,  Arch.  Nat.,  L.,  ioo/|'. 

Cette  donation  a  été  confirmée  dans  le  synode  tenu  à  Soissons  cette 
même  année. 

L'acte  que  nous  venons  d'analyser  n'a  point  été  rédij^é  dans  ce  sy- 
node :  on  n'aurait  point  négligé  d'indiquer  cette  circonstance  comme 
on  l'a  fait  dans  l'acte  de  confirmation.  [Cf.  n"  XLMI.] 

XI.V 
1182. 

L'évêque  Joscelin  donne  à  l'abbaye  de  Sainte-^NIarie  de  Nogent, 
l'autel  de  Vregny,  à  la  condition  que  les  moines  de  Nogent 
paient  chaque  année  à  l'église-mère,  un  cens  de  5  sous.  Le  pré- 
vôt Ancoul,  l'archidiacre  Nivelon,  le  doveu  Rohard  et  tout  le 
chapitre-approuvent  la  donation  de  l'évêque. 

L'évêque  règle  que  si  quelque  affaire  surgit  en  ce  qui  concerne 
l'autel  «  vel  iiitra,  vel  extra  »,  le  doyen  du  chapitre  de  l'église- 
mère  «  répondra  comme  titulaire  de  l'autel,  —  ut  persona  altaris 
—  pour  ceux  à  qui  l'autel  a  été  concédé,  et  s'il  le  faut,  sous  la 
censure  synodale,  selon  la  coutume,  —  pro  more pers,onarum — .  » 

Ont  souscrit  :  les  mêmes  dignitaires  que  dans  l'acte  précédent, 
et  en  plus  tous  les  chanoines. 

Daté  de  i  iSa,  conc.  5  ;  ep.  i  ;  ind.  lo. 

Cop.,  Arch.  dép.  de  l'Aisne,  H.,  Sao  :  Chronicon...  abbaliœ  B.  Marisé 

de  Novigento...  auclore  d.  Colron,  f°  225. 

L'acte  a  été  rédigé  en  même  temps  que  le  précédent.  L'acte  de  con- 
firmation donné  au  synode  fait  connaître  que  les  biens  donnés  par  le 
chapitre  et  par  l'évêque  à  Longpont  (acte  précédent),  avaient  appar- 
tenu à  Sainte-Marie.  Les  religieux  de  Coucy  «  n'y  ayant  pas  fait  leurs 
frais  »,  les  rendirent  à  l'évêque  pour  qu'il  en  disposât  librement.  En 
retour  «  pour  secourir  la  pauvreté  des  moines  de  Nogent  et  reconnaître 
leur  bonne  volonté  »,  l'évêque  leur  donne  ^"regny. 

XLVI 

I  iSa.  —  Soissons. 
L'évêque  Joscelin  tient  un  synode  dans  sa  ville  épiscopale.  Les 
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abbés  du  diocèse  s'y  réunissent,  ainsi  que  le  fait  connaître  l'acte 
que  nous  analysons  au  numéro  suivant.  Il  ne  semble  pas  qu'aucun 
évêque  ait  pris  part  à  cette  réunion  qui  fut  purement  diocésaine. 

A  ce  synode  assistèrent  en  dehors  des  chanoines  de  Saint- 
Gervais,  les  abbés  Téoul  \  de  Saint-Crépin-le-Grand  ;  Gautier, 
de  Saint-Jean-des-Vignes  ;  Gilbert,  de  Saint-Yved;  Hugue,  de 
Château-Thierry;  Henri,  de  Viviers  ;  Raoul,  d'Essommes. 

[Cf.  n°  suivant.] 


XLVII 
1182.  —  Soissons,  au  synode. 

Dans  un  acte  rédigé  dans  cette  assemblée  diocésaine,  Joscelin 
rappelle  qu'il  a  fondé  une  abbaye  à  Longpont,  avec  des  moines 
qu'il  a  reçus  «  de  la  main  »  de  saint  Bernard. 

Avec  le  consentement  de  tout  son  chapitre  et  des  dignitaires  de 
son  église,  il  confirme  aux  moines  la  possession  de  l'église,  et 
accorde  au  territoire  même  de  Longpont  le  privilège  de  l'exemption 
de  toutes  redevances  à  perpétuité.  Il  retient  néanmoins  pour  lui 
et  pour  le  siège  épiscopal  de  Soissons,  son  droit  à  l'obéissance 
et  au  respect  des  moines  ;  il  réserve  l'application  «  pour  le  bien 
de  l'ordre  »  de  la  loi  partout  en  vigueur  sur  l'élection  des  abbés, 
comme  aussi  sur  la  correction  des  abbés  ou  des  moines  qui  contre- 
viendraient h  leurs  obligations. 

Enfin  il  confirme  toutes  les  donations  faites  h  l'abbaye;  à 
savoir  : 

1°  La  donation  par  l'évêque,  le  prévôt  Ancoul  et  l'archidiacre 
Nivelon,  du  territoire  de  Longpont  avec  exemption  de  tout  droit 
paroissial,  des  dîmes  et  de  tout  ce  qui  pourra  être  donné  à 
l'abbaye  ; 

2°  La  donation  par  Gérard  de  Quierzy-  de  tout  ce  qu'il  possé- 
dait sur  le  territoire  de  Longpont; 

3°  La  donation  par  Adam  Boislarz  de  la  Ferté-Milon,  des  terres, 


1.  L'original  des  Arcliivcs  de  l'Aisne  H.  692  [)orle  5.  Tlieohaldi...  Mais  on  ne 
trouve  nulle  part  de  traces  d'un  abbé  de  ce  nom.  C'est  la  seule  fois  qu'on  le  ren- 
contre. Il  faut  lire  Téoul  qui  ne  naourut  qu'en  ii3f). 

2.  Gérard  II  dont  l'un  des  fils,  Nivelon,  sera  en  1176  élu  évèque  de  Soissons. 
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forêts,  étangs,  prés,  pâturages  et  leurs  dépendances  qu'il  tenait  en 
fief  de  Hugue  de  Bazoches  ; 

4°  La  donation  par  Milon  du  Cloître  de  ce  qu'il  possédait  à 
Longpont; 

5°  La  donation  par  l'évêque,  le  prévôt  Ancoul,  l'archidiacre 
Nlvelon,  d'une  terre  de  travail  de  deux  charrues,  sise  à  Montram- 
bœuf  [Cf.  n°XLIV.]; 

6°  La  donation  par  Albéric  d'Oulchy  d'une  terre  de  travail 
d'une  demi-charrue,  sur  le  territoire  de  Parcy-Tigny  [Parrechj]  ; 

7°  La  donation  par  les  frères  Renaud  et  Mathieu  de  Louâtre,  de 
quelques  biens  sur  le  territoire  de  Violaine,  sur  la  Savière  ; 

8"  La  donation  par  llildeburge  et  Leude  de  Violaine  et  leurs 
fils,  d'étangs,  prés,  pâturages,  forêt,  terre  ;  ils  retiennent  pour 
eux  le  droit  d'usage  sur  la  forêt  ; 

9°  Donation  par  Avard,  fermier,  de  deux  vignes  près  de 
Montigny-l'Engrain. 

Ont  souscrit  :  l'évêque  Joscelin,  le  prévôt  Ancoul,  le  doyen 
Rohard,  les  archidiacres  Thibaud,  Nivelon,  Adélard,  Eble  ;  le 
préchantre  Barthélemi  ;  le  chapelain  Jean;  les  chanoines  prêtres 
Gautier,  Thibaud,  Renaud,  Normand;  les  diacres  GeoiïVoi,  éco- 
lâtre  ;  Eude,  Engelbert,  Yve  ;  les  sous-diacres  Adam,  Ingenoul, 
Simon,  Eude;  tous  les  abbés  présents  au  synode.  [C(.  n"  précé- 
dent.] 

Souscrit  par  le  chancelier  Rohard. 

Oricf.,  Bibl.  N'",  Coll.  Grenier,  vol.  289,  n"  i,  le  bas  de  l'acte  est  mu- 
tilé. 

Cop.,  Arch.  dépt.  Aisne,  IL  (392,  Gnrtul.  moderne  de  Tabb.  de 
Lonypont.  =  Ed.,  Muldrac,  Chronic.  ahh.  Lonçjip.,  p.  2  ;  —  Gall. 
Chr.,  X,  instr.,  m  ;  —  Dormay,  Hisl.  de  Soiss.,  II,  p.  106;  — 
Carlier,  Hist.  du  Valois,  I,  p.  488.  —  H.  Martin,  Hist.  de  Soiss., 
I,  p.  496  ;  —  Pécheur,  Ajin.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  334  !  —  Machaut, 
Hist.  du  bienheureux  Jean,  seigneur  de  Monlniirel  (iG4i),  p.  495. 


XLVIII 

iiSa. 

Avec  l'agrément  de  l'évêque  Joscelin,  Téoul,  abbé  de  Saint- 
Crépin-le-Grand,  obtient  du  roi  Louis  VI  un  diplôme  pour  ses 
hommes. 
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Ind.    (jcill.   Chr.,    IX,    897.    —    Pécheur,    II,   p.   896.   —    Lucbaire, 
Louis  VI,  n"  5ii. 

L'historien  de  l'abbaye  de  Saint-Crépin,  doni  Hélie  ÇBihl.  munie, 
de  Soiss.,  ms.  '  f°  228)  suppose  que  ce  fut  Louis  VI  qui  donna  à 
l'abbaye  la  terre  de  Sai,  dont  parle  une  charte  de  Tévêque  Joscelin 
(Cf.  71°  CLV),  «  terrain  de  Sai  quœ  data  est  SS.  martyrihus  re- 
gali  munificentia  ».  M"'  Luchaire  (loc.  cit.)  se  demande  s'il  ne  s'agi- 
rait pas  de  cette  donation. 


XLIX 

Vers  II 32. 

L'cvèque  Joscelin  établit  un  prieur  et  huit  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint-.lean-des-Vig'nes,  à  Oulchy-le-Chàteau,  en  remplacement 
des  clers  séculiers  qu'on  y  laisse  néanmoins  jusqu'à  leur  mort. 

Cf.  Rousseau-Desfontaines,  Fiquet,  Notices  pour  l'histoire  de  l'an- 
cienne ville  de  Soissons.  —  Copie  du  Grand  Séminaire  de  Soissons, 
t.  II,  p.  66. 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  autre  mention  de  l'établissement 
de  ce  prieuré  par  lévêque  de  Soissons.  Dans  le  Rituel  de  Nivelon 
(édité  par  l'abbé  Poquet),  on  lit  dans  le  catalogue  des  évêques  de  Sois- 
sons, au  f"  2  du  manuscrit  (Bihl.  vV",  Latin,  8898),  sous  le  nom  de 
Joscelin  :  «  lempore  suo  remoti  sunt  canonici...  Ulcheii...  ». 


1 133.  —  Mai  i4.  —  Soissons. 

En  la  fête  de  la  Pentecôte,  le  roi  tient  une  cour  plénière  à 
Soissons  ;  il  y  confirme  en  présence  des  archevêques,  évêques  et 
grands  du  royaume  les  immunités  et  les  biens  de  l'abbaye  de 
Longpont  l'ondée  deux  années   auparavant  par  l'évêque  Joscelin. 

Ont  souscrit  avec  le  roi,  son  fils  Louis  et  la  reine  Adélaïde. 

Cop.,  Arch.  dép.  Aisne,  IL,  692,  f^  i2-i3:  Cartul.  de  l'abb.  de 
Longpont.  =  Éd.,  Muldrac,  Chronic.  abb.  Lonçfip.,  p.  6.  —  Lu- 
chaire,  Louis  VI,  no  5x4.  =  Cf.,  Poquet,  Notice  sur  Vabb.  de 
Longpont.,  dans  Bulletin  Soc.  acad.  Laon,  XVIII,  p.  294.  —  Ma- 
haut,  Hist.  du  bienh.  Jean...,  p.  5oi. 
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LI 

II 33.  —  Après  le  25  octobre? 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  notifie  que  Louis  le  Gros  a  donné 
aux  moines  de  Notre-Dame  d'Ourscamp  le  muid  de  blé  qui  lui 
était  du  chaque  année  par  les  religieux  du  prieuré  de  Saint-Léger- 
au-Bois.  ^lais  la  règle  cistercienne  n'autorisant  pas  l'acceptation 
de  ce  revenu,  Galeran,  abbé  d'Ourscamp*,  le  remit  aux  mains  de 
l'évêque  de  Soissons.  Celui-ci  désireux  d'être  utile  aux  deux  com- 
munautés, fit  conclure  un  accord  aux  termes  duquel  Aleaume, 
prieur  de  Saint-Léger,  rentrait  en  possession  du  muid  de  blé, 
moyennant  la  cession  à  l'abbaye  d'Ourscamp,  d'un  champ  contigu 
à  la  chaussée  royale  et  à  la  vallée  de  Quennevières.  11  fut  convenu 
que  si  le  roi  Louis  ou  un  de  ses  successeurs  voulait  enlever  le  dit 
muid  au  prieur  de  Saint-Léger,  l'abbé  d'Ourscamp  ferait  porter 
au  prieur  un  muid  du  meilleur  blé  de  Puiseux.  Cet  arrangement, 
intervenu  sous  le  priorat  de  Aleaume  de  Traci,  fut  approuvé  par 
Pierre,  abbé  de  la  Sauve  Majeure,  et  confirmé  par-  acte  scellé  de 
l'évêque  de  Soissons. 

Extrait  de:    Luchaire,   Louis    VI,  n°  Sai,  =  Ed.,   Peii;né-Delacour, 

Cartul.  d'Ourscamp,  p.  70  et  288. 

Copie  de  l'acte  par  lequel  Louis  VI  fait  remise  au  prieuré  de  Saint- 
Léger-au-Bois  de  ce  muid  de  froment,  se  trouve  à  la  Bibl.  niunicip.  de 
Bordeaux,  Cartul.  (petit)  de  la  Sauve-Majeure,  f"  1:^4.  —  Ed.,  Lu- 
chaire,  Louis  \I,  n°  522*. 

Il  est  difficile  de  préciser  la  date  de  l'acte  de  Joscelin  comme  de  ce- 
lui de  Louis  VI.  M''  Luchaire  fait  remarquer  que  l'acte  de  Louis  VI  est 
daté  de  ii33,  20''  année  du  règne  de  Louis  ^'I,  3"  du  règne  de  Louis  Iç 
Jeune.  Cette  dernière  mention  indique  que  la  charte  est  postérieure 
au  25  octobre.  Mais  la  mention  «  20'"  année  »  ne  coïncide  pas.  M'"  Lu- 
chaire  pense  que  l'on  peut  lire  26  au  lieu  de  25.  Et  il  admet  que  l'acte 
de  Louis  \  I,  daté  de  Soissons,  puisse  être  placé  après  le  25  octobre, 
bien  que  le  roi  ait  tenu  cour  plénière  à  Soissons  le  i4  mai. 

L'acte  précédent  qui  est  du  i4  mai  porte   mention   de   la   cour  plé- 

1.  Galeran,  fils  de  André  de  Baudiment,  seigneur  de  Braine  II  était  abbé  de 
Saint-Martin  d'Epernay  au  moment  où  l'archevêque  Renaud  substitua  des  chanoines 
de  saint  Augustin  aux  chanoines  séculiers  II  entra  alors  à  Ciairvaux,  puis  devint 
abbé  d'Ourscamp. 

X\.  —  Luchaire.  —  ^"""^  Mélanr/e^  d'Iiistoirc.  3 
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nière  ;  celui-ci,  au  contraire,  ne  porte   point  celte  mention.  Il  semble 
que  Ion  n'aurait  pas  manqué  de  ly  mettre. 

L'acte  de  Joscelin  est  postérieur  à  celui  de  Louis  VI,  et  par  consé- 
quent sans  doute  aussi  au  20  octobre. 


LU 

ii33. 

L'évêque  Joscelin  consacre  plusieurs  autels  à  Saint-Crépin  le 
Grand  :  les  autels  des  SS.  Crépin  et  Crépinien,  des  SS.  Simon 
et  Jude,  des  SS.  Marcellin  et  Pierre,  des  SS.  Philippe  et  Jacques. 
Et  il  fait  la  dédicace  d'une  chapelle  hors  des  murs  du  monastère. 

Cf.  Gall.  Chr.,  IX,  307.  —  Pécheur,  op.  cit.,  II,  p.  363. 
[Dom  Hélie,  l'historien  de  Saint-Crépin,  ne   l'ail  point  mention  de  ce 
fait.] 


LUI 

ii33. 


Après  avoir  rappelé  comment  son  prédécesseur,  Lisiard  de 
Crépy,  avait  conféré  à  des  chanoines  réguliers  l'église  de  Château- 
Thierry  possédée  de  très  haute  antiquité  par  des  chanoines  sécu- 
liers, l'évêque  Joscelin  notifie,  par  une  charte  adressée  à  Godefroi, 
abbé  de  Château-Thierry,  qu'il  a  remplacé  par  des  religieux 
Prémontrés  ces  chanoines  réguliers  qui  n'avaient  fait  que  «  très 
peu  de  progrès  dans  la  piété  ».  La  volonté  de  l'évêque  a  été  accom- 
plie à  sa  complète  satisfaction. 

Cop.,  Hébert,    Mss   pour   servir   à   l'histoire   de  Château-Thierry,   I, 
p.  271.  (Archives  diocésaines,  au  Grand  Séminaire  de  Soissons.)  = 

Cf.  Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  352. 

*  Thibaud,  comte  de  Ghampag'ne,  donna  la  même  année  une  charte 

pour  le  même  objet.  On  y  lit  l'éloge  de  Joscelin  «  qui  consacrait  tous 

<'   ses  soins  à  convertir  leJjien  en  mieux,  c'est  h  dire  à  perfectionner 

«   ce  qui  était  déjà  bon...   » 

(Jop..  Hébert,  ihid.,  I,  p.  369. 
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LIV 

Api^ès  ii33. 

Afin  d'empêcher  toute  discorde  de  s'élever  entre  les  religieux 
Préniontrés  qu'il  a  établis  à  Château-Thierry  et  les  chanoines 
prébendes  qui  sont  autorisés  à  y  demeurer  leur  vie  durant,  l'évêque 
Joscelin  décide  que  ces  chanoines  (que  la  charte  nomme  canonici 
exteriores)  auraient  l'entrée  libre  au  chœur,  lorsqu'ils  voudraient 
assister  aux  heures  canoniales,  avec  la  faculté  d'en  sortir  et  d'y 
rentrer,  à  leur  gré,  par  le  bas-côté  gauche  qui  est  celui  de  Saint- 
Jean.  Ils  auraient  pour  leur  usage  la  chapelle  qui  est  de  ce  côté 
hors  du  chœur,  et  on  leur  tournirait  les  livres  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  dire  la  messe.  Il  y  aurait  entre  eux  un  tour  de 
semaine;  on  leur  laisserait,  d'ailleurs,  toute  liberté.  On  veillerait 
h  ce  qu'ils  n'eussent  à  souffrir  aucune  perte  ni  aucun  dommage 
dans  leurs  biens.  Le  nouvel  abbé  leur  ferait  les  distributions 
accoutumées  à  l'Assomption,  à  la  Purification,  ii  la  fête  de  saint 
Cénéric.  Ils  jouiraient  de   ces  privilèges  jusqu'au   dernier  vivant. 

L'acte  est  ratifié  par  Joscelin;  il  est  signé  par  Simon,  abbé  de 
Chézy  ;  par  Eude  le  Champenois,  etc. 

Cop.  Hébert,  Mss  pour  servir  à  l'histoire  de  Château-Thierry.  I, 
p.  278-274.  —  Pécheur,  Ann.  Jioc.  Soiss.,  II,  p.  352. 
Hébert  n'a  transcrit  que  des  fraj^ments  de  cette  charte  qui  était, 
quand  il  la  posséda,  en  fort  mauvais  état.  Il  n'a  pu  y  lire  de  date.  Il 
croit  l'acte  postérieur  à  l'année  ii33.  —  Gela  semble,  en  etVet,  à  voir 
la  précaution  que  le  scribe  a  prise  au  commencement  de  l'acte  de  rap- 
peler que  l'évêque  Joscelin  a  fait  venir  des  Prémonlrés  à  Château- 
Thierry  «  en  Fan  de  l'Incarnation  ii33..,  ». 

LV 

I i33-i l3^. 

Raoul,  comte  de  Vermandois,  donne  à  Luc,  abbé  de  Sainte- 
Marie  de  Cuissy,  et  à  ses  religieux,  la  terre  labourable  de  Bou- 
neuil.  Il  donne  en  même  temps  des  pâturages,  une  terre  inculte 
et  un  cours  d'eau  pour  construire  un  moulin,  retenant  néantliioins 
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pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  la  propriété  des  maisons  et  des 
cens.  Le  tout  à  la  condition  qu'une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
sera  établie  dans  l'église  qu'il  est  en  voie  de  restaurer'. 

Kaoul  ajoute  à  ses  donations,  le  bois  pour  le  feu  des  chanoines 
et  tout  ce  qui  pourra  leur  être  nécessaire  dans  ses  forêts. 

Les  témoins  sont:  Pierre,  évèque  de  Senlis  ;  Hugue,  abbé  de 
Longpont  ;  Luc,  abbé  de  Cuissy  ;  Henri,  abbé  de  Viviers  ;  Bernard, 
abbé  de  Clairvaux;  le  prêtre  Haimon";  l'écolâtre  Dreu  et  quelques 
chevaliers,  parmi  lesquels  Albéric  de  Rove  et  Thibaud  de  Crépy. 

Ed.  Annal.   Prsem.,  II,  ad  prob.,  XL.   —  Cf.    Pécheur,   op.   cil.^   11, 

p.  345. 

Les  Annales  de  Prémontré  et  l'abbé  Pécheur  attribuent  cette  charte 
à  Tannée  ii3i.  Mais  en  ii3i,  lévêque  de  Senlis  est  encore  Clairem- 
baud  qui  assiste  au  concile  de  Reims  en  octobre,  et  ne  meurt,  si  Ion 
en  croit  le  Gallia,  pas  avant  la  fin  de  ii33.  Pierre,  le  nouvel  évêque, 
ne  put  être  élu  avant  fin  ii33,  commencement  ii34.  C'est  pourquoi 
nous  retardons  à  cette  date  la  charte  du  comte  Raoul. 


LVI 

ii34-   —   20   décembre.   —  Soissons. 

Du  consentement  de  Enguerrand  de  Coucy  qui  tenait  cet  autel 
de  l'évêque  de  Soissons;  Renaud,  fils  de  Thiezzon^,  châtelain  de 
Coucy,  avait  remis  l'autel  de  Terny  aux  mains  de  l'évêque  Hugue 
qui  avait  donné  l'autel  à  Saint-Paul-au-Bois. 

Mais  la  mort  de  Renaud  à  Jérusalem  avait  privé  le  prieuré  de 
Saint-Paul  de  son  bienfaiteur  et  de  son  défenseur.  Jean,  comte 
de  Soissons,  enleva  par  force  l'autel  de  Ternv  au  prieuré.  Le  châ- 
telain Gui,  neveu  et  héritier  de  Renaud,  ne  put  supporter  ce  vol  : 
il  fit  tant  qu'il  obtint  que  Jean  ne  conservât  l'autel  que  sa  vie  du- 
rant. En  ellot,  à  la  mort  du  comte,  la  comtesse  Aveline,  sa  veuve, 
remit  l'autel  aux  mains  de  Lisiard  qui  le  restitua  au  prieuré. 

[Ces  détails  nous  sont   connus  par  la  charte  non  datée  que  lévêque 

I.  Ce  sera  l'abbaye  dite  de  Lieu-Restaurc  pour  laquelle  Joscclin  donnera  une 
charte  de  confirmation  en  ii38.  —  (Cf.  n»  XCIIf  | 

3.   Ce  sera  le  premier  abbé  de  Lieu-Restauré. 

3.  Thiezzon  était  châtelain  de  Coucy  en  1009.  11  se  retira  dans  labbaye  de  Sauve- 
Majeure  en  1078.  Renaud,  son  fils,  lui  succéda  en  1078.  Il  mourut  sans  enfants  à 
Jérusalem  comme  le  dit  la  charte  que  nous  analysons. 
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Lisiard  donna  à  roccasion  de  cette  restitution,  charte  que  Joscelin  a 
reproduite  intéf^ralcment  au  commencement  do  l'acte  que  nous  ana- 
lysons.] 

Le  nouveau  comte  de  Soissons,  le  jeune  Renaud,  (ils  du  comte 
Jean,  était  alors  mineur. 

Il  ne  fut  pas  plus  tôt  armé  chevalier,  qu'il  s'empara  à  nouveau 
de  l'autel  de  Terny.  Comme  il  refusait  justice,  l'évèque  Joscelin 
l'excommunia. 

Il  y  avait  deux  ans  que  le  comte  était  sous  le  coup  de  la  peine  : 
il  n'avait  pu  y  obtenir  aucun  adoucissement.  Enfin,  il  vint  en  la 
justice  de  l'évèque  et  v  rendit  l'autel  avec  tous  ses  revenus,  pro- 
mettant que  ni  lui  ni  ses  successeurs,  fussent-ils  offensés  par  les 
moines,  ne  remettraient  jamais  la  main  dessus  à  l'avenir. 

De  son  côté,  Ilger,  prieur  de  Saint-Paul,  s'engagea  à  donner 
chaque  année  au  comte  Renaud,  sa  vie  durant,  mais  à  lui  seul, 
3  muids  d'avoine,  «  mesure  comble  »,  et  7  muids  de  méteil.  Le 
prieur  pourra  prélever  cette  redevance  sur  les  terres  qu'il  jugera 
bon,  sauf  sur  celles  de  Terny,  de  peur  que  l'autel  ne  parût  payer 
un  cens  au  comte. 

Le  jour  de  Noël,  après  l'Evangile,  Joscelin  mit  le  peuple  au 
courant  de  l'affaire,  en  présence  du  clergé.  Le  comte  jura  publi- 
quement de  ne  plus  inquiéter  le  prieuré.  La  comtesse  Bathilde, 
son  épouse,  approuva  la  restitution. 

Une  longue  charte  fut  rédigée  en  cette  circonstance.  Elle  fut 
souscrite  par  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  et  de  laïques: 
entre  autres,  le  prévôt  Ancoul,  le  doyen  Rohard,  les  archidiacres 
Nivelon,  Adélard,  Thibaud,  Eble,  Hardouin,  chancelier  de 
l'évèque.  Parmi  les  chevaliers:  Gilbert  de  la  Ferté  ;  Gilard  et 
Guermond  du  Château  ;  Robert  du  Marché,  qui  saisit  cette  occasion 
pour  reconnaître  le  don  qu'il  avait  fait  à  l'église  de  Terny  d'un 
guionnage  lui  appartenant;  Gui  de  Saint-Médard  ;  Pierre  Vastar  ; 
Enguerrand  Matifart';  Diet  de  Vauxbuin,  etc. 

Ed.  Martène,  Thés.  aneccL,  I,  3S3.  —  Gousset,  Actes  de  la  prov.  de 
Reims,  II,  217.  =  Cf.  Pécheur  qui  en  donne  l'analyse,  op.  cil.,  II, 
p.  368. 

I.  Marlène  (loc.  cit.),  suivi  par  l'abbé  Pécheur,  a  édité:  Engelranni  Mntifart 
dicti  de  Valle  bodini.  Il  faut  lire  Dieti.  Ce  Diet  se  rencontre  dans  une  assez  grand 
nombre  de  chartes,  soit  seul,  soit  comme  ici  après  Engelrann.  Même,  dans  une 
charte  où  son  nom  suit  celui  de  Engelrann,  il  est  appelé  Diedus,  ce  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'identification  du  personnage  en  question. 
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[L"acte  étant  adressé  à  Pierre,  abbé  de  la  Sauve-Majeure,  de  qui  dé- 
pendait le  prieuré  de  Terny,  on  trouverait  sans  doute  une  copie  de 
l'acte  au  Cartul.  de  la  G'^'^-Sauve,  qui  est  conservé  à  la  Bibl.  munie,  de 
Bordeaux.] 

L'acte  édité  par  Martène  porte  les  dates  suivantes:  Année  ii35, 
9*  année  de  lépiscopat  de  Joscelin,  de  la  Consération  de  Louis  le  Fils, 
h''  année.  De  plus,  l'acte  a  été  rédigé  le  jour  de  Noël.  Cette  date  du 
25  décembre  1 135  est  inconciliable  avec  l'année  de  1  épiscopat  de  Josce- 
lin et  avec  l'année  de  la  consécration  de  Louis  VIL  Tout  s'explique  si 
l'on  rapproche  de  ces  dates  la  mention  que  porté  une  autre  charte  de 
II 35  (Cf.  n"  LXI).  L'année  commençait  à  Soissons  le  25  décembre,  ce 
que  confirme  la  façon  dont  est  datée  la  charte  que  nous  venons  d'ana- 
lyser. I^]n  nouveau  style  cette  charte  est  donc  du  aS  décembre  iiS/j. 

D'où  encore  il  résulte  que  Joscelin  fut  élu  évêque  de  Soissons  avant 
le  25  décembre  1126. 


LVII 
ii34. 

En  présence  de  Joscelin,  évêque  de  Soissons;  de  Blihard, 
grand  chantre  de  Laon  ;  de  Hugue,  chancelier  de  l'église  de 
Noyon  ;  des  chevaliers  André  et  Eude  dit  Pied-de-loup  ;  et  de 
quelques  autres  laïques  ;  Simon  de  Yermandois,  évêque  de  Noyon, 
confirme  la  donation  faite  à  Prémontré  par  Albert  de  Sommette, 
de  la  dîme  de  Sommette  '. 

Acte  daté  de  ii3A,  ép.  aS,  ind.  12,  concur.  7. 
Orig.  Arch.  Nat.,  L,  995^. 


LVIII 

iiS/j.    —  Ourscamp. 

Renaud,  archevêque  de  Reims,  consacre  l'église  de  l'abbaye 
d'Ourscamp,  assisté  de  sept  évoques,  parmi  lesquels  l'évêque  de 
Soissons,  Joscelin. 

Éd.  Le  ^'asseur.  Ann.  de  Noijon,  III,  p.  829.  [Paris,  i633-i634.] 
I.   Sommette-Eaiicourt. 
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TJX 

I  126-II3/1. 

Pétronille,  abbesse  de  Fontevrault,  notifie  que  Joscelin,  cvèque 
de  Soissons,  Bouchard,  évèque  de  Meaux,  Thibaud,  archidiacre 
de  Soissons,  et  Guillaume,  abbé  de  Saint-Martin-des-Aires,  lui 
ont  demandé  «  cuni  magna  humilitate  et  ninlta  devolione  »  que 
leur  anniversaire  fût  célébré  après  leur  mort,  chaque  année,  dans 
toutes  les  églises  de  l'ordre  :  l'abbesse  a  fait  droit  à  leur  demande. 

Ed.  De  la  Mainferme,  Clyp.  mise,  ordi'n.  Fonlehr.,  II,  p.  85  (1688). 
(D'après  les  titres  du  prieuré  de  Fontaine.)  —  L'acte  n'est  point 
daté  :  Bouchard  meurt  le  4  janvier  ii3/|. 

LX 

II 35.   —  Avant  le    i4   février. 

Par  l'intermédiaire  de  l'évèque  Joscelin,  Baoul,  châtelain  de 
Cramailles,  fils  de  Gilbert,  donne  «  à  Dieu  »  son  fief  de  Rein- 
court,  pour  y  fonder  une  abbaye.  André  de  Baudiment,  seigneur 
de  Braine,  de  qui  relevait  le  fief,  concède  la  donation.  Gille, 
épouse  de  Raoul  et  ses  trois  filles,  l'approuvent. 

Raoul  excepte  de  la  donation  sa  demeure,  le  pré  qui  y  attient 
et  le  pré  qui  est  devant  la  maison.  Sur  le  conseil  de  Renaud, 
archevêque  de  Reims,  on  impose  une  redevance  annuelle  aux 
moines  Prémontrés  qui  s'établiront  à  Reincourt.  En  outre,  il  est 
réglé  que  l'on  recevra  sans  dot  jusqu'à  concurrence  du  nombre  de 
sept,  les  fils  ou  les  filles  de  Raoul  qui  voudront  entrer  en  reli- 
gion. Enfin,  Raoul  possédera,  sa  vie  durant,  deux  prébendes  dans 
l'église  qu'il  fonde. 

Témoins:  Renaud,  archevêque  de  Reims;  Ursion,  abbé  de 
Saint-Denis  de  Reims  ;  Girelme,  abbé  de  Chartreuve;  Godefroi, 
abbé  de  Château-Thierry;  Ursion,  premier  abbé  de  Val-Chrétien  ; 
«  et  beaucoup  d'autres  ».  Pierre  de  Braine  et  son  épouse  ;  Hugue 
le  Blanc,  seigneur  de  Chéry;  Gilbert  de  la  Ferté-Milon,  père  de 
Raoul  de  Cramailles;  Emobrand,  Hubert,  x\lbéric  d'Oulchy. 
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Lacté  est  daté  de  ii35  ;  5'"  année  du  pontificat  du  pape  Innocent  II  ; 
9^  année  de  lépiscopat  de  Joscelin.  [Le  GaUia  a  édité  par  erreur 
«  Anno  clecimo  ».] 

Ed.  Gall.  (]hr.,  X,  Inslr.,  \i?\.  —  Ann.  Pneni.,  Il,  ad  prob.,  627.  = 
fnd.  Pécheur,  op.  cit.,  II,  p.  357;  —  Carlier.  ///.</.  du  \'aloi.'i,  I, 
p.  490. 

Cet  acte  ne  paraît  point  avoir  été  rédig-é  par  la  chancellerie  de  Josce- 
lin ;  il  porte  à  la  suite  de  la  date  cette  formule  que  Ion  ne  trouve  dans 
aucune  des  pièces  qui  sont  certainement  émanées  de  la  chancellerie 
soissonnaise  «  Rer/nanle  Dno  nostro  Jesii-Chrislo,  qui  cum  Pâ- 
tre, etc..  ». 

De  plus  à  signaler  une  interpolation  explicative  comme  on  en  ren- 
contre assez  souvent  dans  les  copies  des  Gartulaires  «  ..  nullum  enim 
lune  filium  hahehat  ( Radulfus)  ». 


LXI 


.Joscelin,  évêque  de  Soissons,  confirme  à  Gauthier,  abbé  de 
Saint-Jean  des  Vignes,  la  donation  que  lui  ont  faite  la  famille  de 
Oudard  et  celle  de  son  fils  Dreu,  eu  présence  du  prévôt  Aucoul, 
((  frère  de  Oudard  »,  et  de  «  son  neveu  «  le  comte  Renaud. 

Témoins:  Xivelon,  «  leur  parent  »,  archidiacre;  le  chapelain 
Jean,  les  chanoines  Ilarduin  et  Normand;  Adam,  doven  de  Châ- 
tillon  ;  —  parmi  les  laïques,  Jean  le  Turc,  Hervée  de  Pierre- 
fonds,  etc. 

L'acte  est  daté  des  calendes  de  mars  de  l'année  ii35  «  a  proxime 
prelerito  nalali  inchoanle,  et  proximo  pascha  declarando.  Epacla  IV^, 
(Joncur.  1°,  [anno  hissexfili^.  fnd.  XIIi\  Anno  Innocentii  papie  W" 
inchoanle.  Episcopalus  Gosleni  A'/"'.  Begni  Ludovici  XXVIP  ».  Ce 
texte  nous  permet  d'établir  que  l'année  commençait  à  Soissons  le 
25  décembre,  ce  que  confirme  d'ailleurs  la  charte  de  ii34  pour  Terny 
(Cf.  n°  L\'I).  [^'^oir  Appendice,  p.  i/ii.] 

Cop.  Cartul.  ancien  de  Saint-Jean  des  \'ignes,  Bibl.  Xat.,  Latin  11  oo4, 
f"  37  verso. 


I.   Cette  indication  est  fautive:  il  faut  lire  anno  decimo. 
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LXII 

1127-1135.   —  Avant   le    16  juin    ii35. 

L'évèque  Joscelin  consacre  à  Bazoches  l'église  des  Saints 
Martyrs  Rufin  et  Valère,  ainsi  que  nous  l'apprend  la  lettre  du 
pape  Innocent  II  à  Eude,  abbé  de  Marmoutier,  analysée  plus  loin, 
n"  LXIV. 

«  ...  Basilicensem  ecclesiam...  consecratam  ah  eodem  episcopo  (Gos- 
lenoj...  » 

Ed.  Jaffé-Lœw.,  n'^  77i4.  —  Mab.,  Ann.  hened.,  M,  ap.  671.  —  Mi- 
gne,  179,  col.  238. 

LXIII 

II 35.  —  Avant  le  16  juin. 

Avec  l'approbation  du  roi  et  l'assentiment  du  chapitre,  Josce- 
lin, évêque  de  Soissons,  donne  au  monastère  de  Marmoutier, 
l'Eglise  de  Bazoches  qui  comptait  autrefois  72  chanoines  et  qui 
maintenant  suffisait  à  peine  à  en  nourrir  douze. 

Afin  que  dans  cette  église  le  culte  divin  fût  célébré  avec  plus  de 
décence,  Eude,  abbé  de  ^larmoutier,  lui  soumit  l'église  de  Saint- 
Thibaud  avec  ses  dépendances,   et  celle  de  Chàtillon-sur-Marne. 

La  charte  de  JosceHn  est  sans  date. 

Éd.  Mab.,  Ann.  Bened.,  Vi,  670.  —  Cf.  Gall.  Chr.,  IX,  357.  —  Pé- 
cheur, Op.  cit.,  II,  p.  388. 

LXIV 

II 35.  —  16  juin. 

A  la  demande  de  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  le  pape  Inno- 
cent II  confirme  au  concile  de  Pise,  la  donation  que  l'évèque  a 
faite  de  l'église  de  Bazoches  au  monastère  de  Marmoutier;  il  con- 
firme également  ce  qui  a  été  arrêté   au    sujet  du   prieuré   de  Ba- 
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zoches  et  de  l'église  de  Saint- Thiband,  entre  l'abbé  de  Marmontier 
et  l'évèque  de  Soissons. 

Ed.  JaiTé-Lœw.j^)i°  11^^-  —  Mab.  Ann.  henecl.,  VI,  ap.  O71.  —  Mi- 
pie,  179,  p.  a38. 


LXV 
ii35.  —  Avant  le  3  août.  —  Reims. 

L'évèque  Joscelin  souscrit  h  la  charte  de  l'archevêque  Renaud 
qui  confirme  toutes  les  possessions  du  monastère  de  Selincourt, 
au  diocèse  d'Amiens. 

Cet  acte  fait  connaître  la  présence  à  Reims  de  Geofifroi,  évèque 
deChâlons  ;  Alvise,  évèque  d'Arras  ;  Milon,  évèque  de  Térouanne  ; 
Eude,  abbé  de  Saint-Remi  ;  Enguerrand,  abbé  de  Haut-Villers  ; 
Jorand,  abbé  de  Saint-Nicaise  ;  Ursion,  abbé  de  Saint-Denis  de 
Reims;  Hugue,  abbé  du  jNIont-Saint-Eloi  ;  Thierri,  abbé  de  Saint- 
Eloi  de  Noyon  ;  les  archidiacres  Hugue  et  Albéric  ;  le  doyen 
Léon. 

L'acte  a  été  rédigé  à  Reims  en  ii35,  ind.  XIII;  la  27°  année  du 
règne  de  Louis  VI,  la  1 1''  année  de  Tépiscopat  de  Renaud. 

Ed.  Gall.  Chr.,  X,  Instr.,  3o5. 


LXVI 
ii35.  —  Après  le  3  août.  —  Reims. 

•L'évèque  de  Soissons  notifie  que,  de  concert  avec  l'archevêque 
Renaud,  il  a  concédé  au  monastère  d'Igny,  sur  la  demande  de 
Gaucher  de  Bazoches,  une  terre  sise  à  Party  (Porteium )  sur  la- 
quelle l'abbaye  de  Marmoutier  et  celle  de  Saint-Thibaud  avaient 
des  droits.  Les  religieux  de  Saint-Thibaud  ont  néanmoins  retenu 
pour  leur  usage  la  moitié  du  bois  que  renfermait  cette  terre. 

A  titre  de  compensation,  Gaucher  de  Bazoches  a  donné,  par 
l'entremise  de  l'évèque  au  monastère  de  Marmoutier  et  à  Saint- 
Thibaud  les  dîmes  qu'il  possédait  h  Pouilly  et  à  Coulonges.  Il  a 
donné  en  outre  à  Saint-Thibaud  le  moulin  sis  près  de  Bazoches, 
dont  le  monastère  entrera  en  possession  à  la  mort  du  donateur. 
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De  nombreux  témoins  ont  signé  l'acte  :  Ilumberl,  abbéd'brny; 
Simon,  abbé  de  Chés\' ;  des  cliaiioines  de  Soissons,  des  cha- 
noines de  Reims,  des  moines  et  (b^s  chevaliers  parmi  b^s(|nels, 
Gaucher  de  Bazoches. 

Cop.,  Bibl.  Nat.,  Recueil  de  Gaignières,  Latin,  170-28,  f"  iS-j.  —  Il 
date  à  tort  la  charte  de  ii3/i,  date  qui  ne  concorde  ni  avec  riiuliction 
(XIII),  ni  avec  Tannée  du  règne  de  Louis  VI  (28"). 


LXVII 
ii35.  —  Après  le  1*^''  septembre. 

L'évêque  Joscelin  notifie  que,  lors  de  la  mort  h  Jérusalem  de 
Foulque,  fils  de  Goslein,  chevalier  de  Soissons,  sa  mère  Aélide 
a  donné,  pour  le  salut  de  l'âme  du  défunt,  aux  religieux  de  Saint- 
Martin  de  Laon,  la  terre  et  la  maison  qu'elle  possédait  à  Pargny*, 
près  du  moulin  des  frères  de  Saint-Martin. 

L'évêque  Joscelin  et  le  chevalier  Hélon  qui  avaient  sur  cette 
terre  des  droits  seigneuriaux  consentirent  h  cette  donation. 

Les  témoins  furent  :  le  prévôt  Ancoul  ;  le  chapelain  Jean  ; 
Hugue,  Baudoin,  chanoines;  Renaud,  comte  de  Soissons;  etc. 

L'acte  est  daté  par  lindiction  i/i,  lépacle  10,  le  concurrent  i. 
Cop.    Bibl.   de    Laon,    n°  532,    Cart.    ancien    de    Saint-Martin,   f°   65 
verso. —  Arch.  dép.  Aisne,  GarL  moderne  de  Saint-Martin,  H,  871, 
f  187. 

LXVII  I 
ii35.  —  Avant  le  4  octobre. 

L'évêque  Joscelin  tranche  le  différend  qui  s'était  élevé  entre  les 
chanoines  de  Saint^Etienne  de  Montmirail  et  les  moines  de 
Notre-Dame  des  Miséricordes  de  Montélian. 

Les  chanoines  Johannistes  de  Montmirail  possédaient  le  tiers  de 
la  dîme  de  Vendières.  Les  moines  clunistes  de  Montélian  possé- 
daient de  leur  côté  le  tiers  de  la  dîme  de  Marchais  (en  Brie),  qui 

I.   Pargny-l'ilain. 
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englobait  quelques  paroissiens  de  Vendières.  De  la  dîme  de  ceux- 
ci,  les  chanoines  voulaient  avoir  la  moitié,  disant  qu'ils  étaient 
leurs  paroissiens.  Les  moines  se  défendaient  de  rien  céder  parce 
que  de  longtemps  ils  touchaient  toute  la  dîme. 

Parmi  les  paroissiens  de  Vendières  qui  étaient  l'objet  du  diflé- 
rend,  l'évêque  en  détermine  cinq  dont  la  dîme  sera  partagée  par 
moitié  entre  les  chanoines  et  les  moines.  Ceux-ci  cependant  re- 
cevront en  plus  que  les  Johannistes,  «  un  setier  moitié  de  froment 
et  moitié  d'avoine  ». 

Lacté  est  adressé  à  Foulque,  prieur  de  Coincy,  et  à  Gauthier,  abbé 
de  Saint-Jean.  [Selon  le  Gallia,  ce  Gauthier  mourut  le  4  octobre  ii35.] 

Cop.  Cartul.  de  Saint-Jean  des  Vignes,  Bibl.  Nat.,  Latin,  1 1  oo4, 
l"  38. 


LXIX 

ii35.  ■ —  Avant  le  25  octobre. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  confirme  aux  religieux  de  Saint- 
Yved  de  Braine,  la  possession  de  la  dîme  de  Blanzi. 

Cette  dîme  leur  avait  été  donnée  par  André  de  Baudiment,  en 
présence  de  l'archevêque  de  Reims,  Renaud,  avec  le  consente- 
ment de  Robert  de  Montaigu,  feudataire  de  André.  Mais  h  son 
retour  de  Jérusalem,  (jérard  de  Quierzi  prétendit  que  la  dona- 
tion était  nulle,  attendu  qu'avant  de  partir  pour  Jérusalem  il 
avait  possédé  la  dîme.  Le  seigneur  de  Braine  affirmait  qu'avant 
son  départ,  Gérard  la  lui  avait  donnée  pour  qu'il  la  transmît  aux 
chanoines.  Mais  Gérard  le  niait.  Le  seigneur  de  Quierzi  compa- 
rut devant  l'évêque  Joscelin,  et  là,  en  présence  du  prévôt  Ancoul 
et  de  l'archidiacre  Nivelon,  finit  par  reconnaître  la  dîme  à  Saint- 
Yved. 

Mais  ce  fut  le  tour  des  chanoines  de  Saint-Gervais  à  faire 
valoir  sur  la  dîme  de  Blanzi  leurs  prétendus  droits.  11  fallut  que 
Joscelin  se  rendît  au  chapitre  «  opportuno  tempore.  »  11  amena 
avec  lui  Gautier,  abbé  de  Saint-Jean  des  Vignes,  Roger,  abbé  de 
Saint-Crépin-en-Chaie,  Hugue,  abbé  de  Prémontré,  Godefroi, 
abbé  de  Château-Thierry,  Pierre,  abbé  de  Saint-Yved.  Le  cha- 
pitre accéda  à  la  demande  de  l'évêque  et  laissa  à  l'abbaye  de 
Braine  la  possession   tranquille  de   la   dîme  de  Blanzi.   Joscelin 
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régla  néanmoins  (jue  Saint-Yved  paierait  au  chapitre,   le  jour  de 
la  Saint-Gervais,  un  cens  de  cinq  sous. 

L'acte  est  daté   de   ri35,    ind.  i3,    Ix"  année  de  la  consécration  de 
Louis  le  Jeune,  g*^  année  de  la  consécration  de  Joscelin. 
Revu  par  le  chancelier  Rohard. 

Cop.  Arch.  Nat.,  LI^,  i583,  Gartul.  ancien  de  Braine,  P  117.  —  Bibl. 
Nat.  Latin  5479,  Gartul.  ancien  de  Braine,  f°  83.  —  Bibl.  Nat.  La- 
tin T7028,  Recueil  de  Gaignières,  f"  189  (d'après  le  cartul.  conservé 
aux  Arch.  Nat.). 

L'indication  «  9''  année  de  la  consécration  de  Joscelin  »  paraît  diffi- 
cile à  admettre.  Il  faudrait  que  l'évêque  de  Soissons  ait  été  consacré 
avant  le  25  octobre  1126.  Or,  son  prédécesseur,  Lisiard  de  Grépy,  ne 
parait  pas  être  mort  avant  le  18  octobre  1126. 


LXX 

1 135.  —  Soissons. 

Un  procès  éclate  entre  Tabbaye  de  Saint-Crépin-le-Grand,  qui 
avait  pour  abbé  Téoul,  et  les  héritiers  d'Aloud  de  Soissons,  Aude 
sa  fille  et  Vilard  son  gendre,  au  sujet  du  fief  de  la  chambrerie 
de  Bétisi  (ou  Clos-Béroud),  injustement  détenu  par  Aloud,  au  dire 
de  l'abbé. 

L'affaire,  que  la  charte  reprend  à  l'origine,  est  portée  devant 
le  tribunal  du  prévôt  Hugue  Acharin  que  le  roi  avait  envoyé  pour 
terminer  le  différend.  Après  avoir  entendu  les  parties,  le  prévôt 
ordonne  le  duel  entre  l'abbé  et  Vilard.  Le  duel  est  sur  le  point 
d'avoir  lieu.  L'intervention  de  l'évêque  Joscelin,  du  comte  Renaud 
et  de  l'archidiacre  Eble  amène  un  compromis.  On  concède  à 
Vilard  et  à  Aude  la  jouissance,  leur  vie  durant,  de  la  moitié  du  fief. 

On  rédige  un  acte  dont  sont  témoins  l'évêque  Joscelin  et  le 
comte  Renaud;  du  côté  de  Saint-Crépin,  l'abbé  Téoul,  le  prieur 
Jean,  le  trésorier  Arnoul,  le  prévôt  Jean,  le  chambrier  Durand  ; 
le  préchantre  Nicolas,  le  cellérier  Roger,  l'écolâtre  Hugue;  les 
clercs  Albéric,  Gervais,  Baudoin,  Lambert;  le  prévôt  Ancoul, 
l'archidiacre  Eble,  le  préchantre  Blihard  '  ;  —  les  chevaliers  Gui 
de  Garlande,  Hugue  vicomte  de  Buci,  Garnier  le  Roux  de  Cufies, 

I.    Précliantre  du  chapitre  de  Laon. 
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le  maire  Nocher  et  son  fils  Gautier;  le  doyen  Dominique  et  son 
fils  Hubert  ;  le  vicomte  Guiard  et  son  frère  Benoît  ;  Jean  Sartor  ; 
Ive,  maire  de  Bétisi. 

Du  côté  de  Vilard  et  de  sa  femme  :  Guiard  de  Vauxbuin,  Diet, 
Scot,  Enguerrand. 

[Le  texte  du  cartulaire  conservé  aux  Archives  de   Laon  donne  par 

erreur  «  Ansculfi  archidiaconi  ».] 

Lacté  a  été  rédigé  publiquement  à  Soissons,    dans  le  chapitre  des 

SS.  martyrs  Grépin  et  Grépinien,  Tan  ii35. 
Notice  émanée  de  labbé  Téoul  : 

Cop.  Arch.  dép.  Aisne,  CarLul.  mod.  de  S'-Crépin  le  G'^,  H.  455,  f° 
347.  —  Bibl.  Nat.,  coll.  Moreau,  56,  f"  181  :  coll.  Grenier,  m,  f" 
36  (d'après  les  archives  de  Saint-Crépin).  ^  Ed.  Mab.,  De  re  di- 
plom.,  I,  620.  —  Luchaire,  Louis  VI,  n"  562.  =  Voir  les  analyses 
que  donnent  :  D.  Hélie,  Histoire  de  S'-Crépin  le  G**,  Ms.,  copie  de 
la  Bibl.  municip.  de  Soissons,  ï"  io5.  —  Garlier,  //'"'^  du  Valois,  I, 
p.  407.  — ■  Martin,  //'''-  de  Soissons,  I,  p.  499-5o3.  —  Pécheur, 
Annales,  II,  p.  396. 

A  la  charte  que  Mabillon  eut  entre  les  mains,  étaient  appendus  deux 
sceaux.  L'un  était  le  sceau  de  saint  Grépin  et  représentait  saint  Gré- 
pin  tenant  de  la  main  droite  la  palme  du  martyre,  avec  l'inscription 
«  Sigillum  Sanctoruni  Martyruni  Crispini  et.  Crispiniani  ».  L'autre 
était  le  sceau  de  l'évêque  de  Soissons  :  l'évêque  assis  sur  son  trône,  te- 
nant de  la  main  droite  son  bâton  pastoral,  de  la  main  gauche  appuyant 
le  livre  contre  sa  poitrine  [G/*.  Mabillon,  toc.  cit.]. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  sceau  de  Joscelin  n'est  point  celui  qu'a  re- 
produit le  Bull,  de  la  Soc.  Archéolog.  de  Soiss.,  t.  V.  Gaignières 
(^Bihl.  Nat.  Latin,  17028)  en  a  donné  la  reproduction  à  la  suite  d'un 
acte  de  Joscelin  pour  l'abbaye  de  Saint-Yved.  Il  faut  donc  admettre 
que  la  chancellerie  épiscOpale  s'est  servie  de  deux  sceaux.  On  croirait 
assez  volontiers  que  ce  deuxième  sceau  était  le  sceau  personnel  de 
l'évêque. 


LXXI 

ii35. 

.loscelin,  évoque  de  Soissons,  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Martin 
d'Kpernay,  l'église  de  Saint-Aignan  de  Montfélix  afin  que  des 
chanoines  réguliers  y  soient  établis  ;  il  détermine  que  le  tiers  des 
revenus,  ([uels  qu'ils  soient,  que  cette  église  possède  ou  pourra 
posséder,  sera  aifecté  à  rentretien  des  chanoines. 
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L'abbé  de  Saint-Martin  nommera  le  prieur  de  Saint-Aignan, 
mais  il  ne  le  fera  jamais  qu'après  avoir  présenté  son  candidat  ii 
l'évéque.  De  même  un  prieur  ne  pourra  être  déplacé  par  l'abbé 
sans  que  l'évéque  ait  été  consulté.  Néanmoins  l'évéque  ne  pourra 
ni  refuser  le  religieux  présenté  par  l'abbé,  ni  maintenir  par  force 
en  son  poste  le  prieur  que  l'abbé  voudra  retirer,  pourvu  que  celui- 
ci  ait  exposé  auparavant  à  lévèque  le  motif  de  sa  décision. 

Témoins:  Renaud,  archevêque  de  Reims:  Angobrand,  abbé 
de  Haut-Villers  ;  Léon,  doyen  du  chapitre  de  Reims,  Guillaume  et 
Gautier,  sous-diacres  et  chanoines  ;  Foulque,  notaire  ;  Thibaud, 
archidiacre  de  Soissons  ;  le  chapelain  Normand;  le  diacre  Payen, 
le  sous-diacre  Harduin,  chanoines. 

Éd.  Nicaise,  Épernaij  et  Vabh.  S^-Marlin  (1879),  II,  p.  i2(),  _n"  V'III 
du  Cartulaire  [attribue  l'acte  à  Josceliii  «  de  Berri  »,  évêque  de 
Soissons].  ==  Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  284. 


LXXll 
ii35. 

L'église  de  Prémonlré  avait  échangé  les  cens  que  Adélide, 
épouse  de  Gui,  seigneur  de  Braine,  lui  avait  donnés  à  Braine  et  à 
Brenelle,  avec  l'église  de  Braine,  pour  une  dîme  que  Braine  pos- 
sédait sur  la  grange  de  Trosly-Loire  que  l'évéque  Joscelin  avait 
donnée  à  Prémontré. 

Mais  dans  la  suite,  les  moines  de  Braine  n'ayant  pas  jugé  cet 
arrangement  suffisamment  équitable,  l'église  de  Prémontré  a 
racheté  les  cens  qu'elle  avait  concédés,  par  une  somme  de  35 
livres  avec  laquelle  l'église  de  Braine  s'est  assuré  des  revenus 
plus  avantageux.  Quant  à  l'église  de  Prémontré,  Thibaud,  comte 
de  Blois  et  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  lui  reconnaissent  à  nou- 
veau le  droit  de  toucher  les  cens  qu'elle  a  rachetés. 

Cop.  Cartul.  ancien  de  Prémontré,  Bibl.  municip.  de  Soissons,  f"  112. 
Cf.  Pécheur,  Ann.  dioe.  Soiss.,  II,  p.  3 18. 

LXXIII 

ii35. 
L'évéque  Joscelin  confirme  la  fondation  du  monastère  d'hommes 
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de  Chartreuve  qui  devait  son  existence  depuis  ii33  à  la  généro- 
sité d'Eude  de  Bailleul. 
Cop.  Anii.  Prrfin..  I,  ^~o. 


LXXIV 

ii35 

L'évêque  Joscelin  notifie  que  Guiard  de  Yauxbuin  et  Aude  sa 
femme  ont  donné  a  l'église  de  Prémontré  le  quart  du  village  de 
Bieuxi,  du  consentement  de  Thieszon  le  Roux,  frère  de  Guérin  de 
la  Ferté-Milon. 

Parmi  les  témoins  se  trouvent  :  le  prévôt  Ancoul,  le  chantre 
Barthélemi,  Hugue  Farsit,  Payen  «  li  bouteiller  »,  Robert  de 
Courval,  Jean  le  Roux  de  Vauxbuin,  Droard  de  Vauxbuin,  Raoul 
de  Vauxbuin,  fils  de  Ménard. 

La  charte  est  souscrite  par  le  doyen  Rohard,  le  chapelain  Jean, 
les  prêtres  Gautier  et  Normand,  les  diacres  Geoftroi  et  Payen,  les 
sous-diacres  Harduin  et  Raoul. 

L'acte  est  daté  de  ii35,  ind.  i3,  ép.  Z|,  conc.  i. 
Cop.  Arch.  dép.  Aisne.  Gartulaire  ancien  de  Valpriez,  H.  753,  f"  5. 

LXXV 

Vers  T  i35. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  confirme  la  donation  de  la  dîme 
de  Courteaux  (Corthaun)  faite  au  prieuré  de  Saint-Thibaud  de 
Bazoehes  par  Gui  de  Bazoches. 

Cop.  Bibl.  Nat.,  Recueil  de  Gaignière,  ms.  L.  17028,  f"  iqS.  —  L'acte 
ne  porte  pas  de  date  ;  on  l'attribue  à  ii35  par  rapprochement  avec 
les  autres  actes  donnés  cette  même  année  pour  Saint-Thibaud.  —  Cf. 
iJuchesne,  Hisl.  de  Chùlillon,  p.  G82. 

LXXVI 

1 136.  —    19  juin. 

Le  pape  Innocent  II  mande  par  une  lettre  datée  de  Pise,  à 
Renaud,  archevêque  de  Reims,  à  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  à 


ANNALES    DE    LA    VIE    DE    JOSCELIN    DE    VIERZI  /|q 

Barthélemi,  évèque  de  Laon,et  à  Geoffroi,  évêque  de  Châlons,  de 
faire  observer  la  sentence  d'excommunication  portée  dans  le 
synode  de  Pise  contre  lliigue  Cholet   et  son  (tendre   Guermond. 

Cop.  Arch.  Nat.  LL,  1622,  f"  Gt,  Cartul.  de  S'^-Gorneille  de  Com- 
piègne.  —  Arch.  Nat.  LL,  iGaS,  XUI,  CartuL  de  S'-Corn. 
(dit  Cart.  rouge).  —  BibL  N''',  L.,  9  171  (copie  du  précédent),  ch. 
xLii.  —  Ed.  Jaffé-Lœw.,  n°  7784  ;  —  Lœwenfeld,  Epistolœ,  p.  92  ; 
—  Morel,  Carlul.  de  S^-Co/-n.,  n"  5i. 


LXXVII 
1 136.  —  Reims. 

L'archevêque  de  Reims,  Renaud,  et  Joscelin,  évèque  de 
Soissons,  aidés  de  quatre  autres  personnages,  rendent  une  sen- 
tence arbitrale  qui  tranche  le  différend  soulevé  entre  l'abbaye  de 
Saint-Quentin  de  Beauvais  et  celle  de  Saint-Symphorien  au  sujet 
d'un  moulin  sis  sur  la  rivière  qui  coule  près  de  l'abbaye  de 
Saint-Quentin. 

L'acte  rédigé  en  cette  circonstance  nous  fait  connaître  qu'il  y 
avait  alors  une  réunion  des  évèques  de  la  province  dans  la  ville 
de  Reims. 

Orig.  Arch.  dép.  Oise,  H.  26  (Liasse).  =  [Cf.  Inventaire  Sommaire, 
2"  série,  t.  I,  p.  5]  ;  —  Rendu,  Inventaire  analytique  des  chartes 
des  A'/%  XII",  XIII  siècles  de  Saint-Quentin  de  Beauvais,  p.  6. 


LXXVTII 

II 36.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

L'évêque  Joscelin  dépose  devant  le  tribunal  royal  contre  les 
empiétements  de  la  commune,  de  Soissons.  La  liste  de  ses  plaintes 
est  longue  : 

1°  Les  communiers  soustravaient  à  leurs  seianeurs  des  hommes 
et  des  femmes  qui  n'étaient  point  de  la  commune,  par  mariage 
avec  une  personne  qui  en  faisait  partie  ;  et  ils  se  refusaient  à  les 
rendre  à  leurs  seigneurs  légitimes  ; 

2"  Ils  enlevaient  aux  églises  et  aux  hommes  libres  les  justices 
de  leurs  terres  ; 

XX.  —  LucHAiRE.  —  4^*  Mélanges  d'histoire.  4 
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3°  Les  hommes  de  la  commune  qui  s'établissaient  dans  des 
hameaux  situés  hors  de  la  commune,  refusaient  de  payer  aux 
seigneurs  de  ces  terres,  les  tailles  et  corvées  que  payaient  leurs 

voisins  ; 

li°  Lorsque  des  hommes  ne  faisant  point  partie  de  la  commune, 
déposaient  leurs  récoltes  sur  les  terres  des  églises  ou  des  hommes 
libres,  dans  la  cité  de  Soissons  ou  dans  ses  faubourgs,  afin  de  les 
y  mettre  en  sécurité  ;  ou  encore  quand  ils  apportaient  leurs  pro- 
duits au  marché,  pour  les  vendre,  les  comnuiniers  prétendaient 
prélever  une  taille  sur  eux  ; 

5"  Ils  empêchaient  les  feudataires  de  l'évoque  de  recevoir  les 
portagia  qu'ils  tenaient  en  fief  de  Tévèché  ; 

6"  Pour  un  délit  commis  sur  des  terres  n'appartenant  pas  h  la 
commune,  ils  ne  permettaient  pas  aux  seigneurs  d'exiger  plus  de 
cinq  sous  de  dommages-intérêts.  Au  contraire  pour  un  délit 
commis  contre  la  commune,  ils  prenaient,  si  bon  leur  semblait, 
«    rhomme  tout  entier   »  ; 

7"  Les  communiers  tenaient  leurs  assemblées  «  in  parva  cnria 
episcopi».  [Martène  a  édité  «  in  pervaturia  »  ce  qui   paraît  une 
leçon  fautive.  Cf.  du  Cange,  à  ce  mot],  et  ils  incarcéraient  leurs 
prisonniers  «  in  magna  curia   ». 
(Cf.  le  n"  suivanl.) 

LXXIX 

„36.  —  Après  le  3  août. 

[Extrait  de  :  Luchaire,  Annales  de  la  ne  de  Louis  VI,  n°  667.] 
Louis  VI  écrit  à  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  au  sujet  de  ses 
démêlés  avec  la  commune  de  Soissons.  Il  rappelle  qu'il  a  constitué 
dans  cette  cité  une  commune  composée  des  hommes  possédant 
maison  ou  emplacement  en  dech  des  limites  de  la  ville  et  de  ses 
faubourgs  ;  qu'il  les  a  délivrés  de  certaines  servitudes  que  leurs 
seigneurs  faisaient  peser  sur  eux,  et  leur  a  octroyé  une  charte 
concernant  ces  privilèges.  Mais  les  gens  de  la  commune,  peu 
satisfaits  de  ce  qu'ils  avaient  obtenu,  ont  commis  au  préjudice  de 
l'église  cathédrale  et  de  l'évêché  de  Soissons,  des  abus  que  le 
roi  énumère,  d'après  la  déposition  faite  par  l'évéque  Joscehn,  a 
Saint-Germain-en-Laye,  au  jour  fixé  pour  le  débat  du  procès 
(pi'll  a  engage  contre  la  commune.  [Cf.  n"  précèdent]. 
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Le  jugement  de  la  cour  du  roi,  rendu  dans  ces  circonstances, 
ayant  condamné  les  empiétements  des  gens  de  Soissons,  le  maire 
Loot  et  les  autres  jurés  envoyés  par  la  commune  ont  juré,  en 
présence  du  roi,  que  ces  abus  ne  se  renouvelleraient  pas.  Le 
même  serment  a  été  fait  en  présence  de  Guillaume  (de  Senlis), 
bouteiller  et  délégué  du  roi,  par  les  communiers  restés  à  Soissons. 
Il  a  été  convenu  que  Simon,  le  principal  auteur  des  désordres, 
serait  exclus  de  la  commune  ;  que  les  hommes  et  les  femmes 
reçus  dans  la  commune  contrairement  aux  statuts,  continueraient 
à  en  faire  partie,  mais  seraient  tenus  de  marier  un  de  leurs  enfants 
avec  une  personne  non  comprise  dans  la  commune  et  on  puis- 
sance de  seigneur;  que  les  délits  commis  contre  la  commune 
n'entraîneront  pas  pour  eux  une  amende  supérieure  à  60  sous, 
sans  le  consentement  des  seigneurs  dont  ils  sont  les  hommes  ou 
les  hôtes  ;  que  les  seigneurs  percevront  les  amendes  correspon- 
dant à  leurs  délits,  ou  a  défaut  d_'amende,  les  biens  des  délin- 
quants, sans  que  la  commune  ait  à  porter  plainte. 

Comme  garantie  de  cet  engagement,  les  gens  de  la  commune 
ont  donné  à  l'évèque,  à  titre  de  pièges,  le  roi,  son  fils  Louis,  la 
reine  Adélaïde  et  le  comte  Renaud. 

Cop.  Bibl.  Nat.,  Duchesne,  78,  f°"  ici  et  106  (d"après  Cartul.  de  N.- 
D.  de  Soissons).  —  Éd.  Martène,  Ampl.  Coll.,  I,  748  (d'après  le 
même  Cartul.).  —  Brussel,  Usage  des  fiefs,  I,  p.  179,  note  i.  — 
Martin,  H^"  de  Soiss.,  I,  p.  5o4-5o8.  —  Ch.  V.  Langlois,  Textes 
relatifs  à  Vhist.  du  Parlement,  n°  8. 
[Au  sujet  de  rétablissement  de  la  commune  à  Soissons,  cf.  Liichaire, 

Louis  VI,  n"  377.  ^L  Luchaire  admet  que  la  commune  a   été  établie 

entre  11 16  et  1 126. 

Au  sujet  des  privilèges  accordés  par  Louis  VI  aux  communiers,  cf. 
la  charte  de  confirmation  donnée  en  1181  par  Philippe-Auyuste  :  De- 
lisie,  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Auguste,  n°  3i.] 


LXXX 

1107.  —  17  juin.  —  Saint-Denis. 

.  Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  rédige  son  testament  en  présence 
de  ses  religieux  et  de  nombreux  évêques.  11  institue  dans  l'église 
de  l'abbaye   une    messe  qui  sera   célébrée   chaque   jour,  pour   le 
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salut  de  son  ànie,  tant  avant  qu'après  sa  mort,  et  un  anniversaire 
solennel  de  ses  funérailles,  accompagné  de  la  distribution  d'au- 
mônes ;  il  fait  en  outre  quelques  autres  fondations  pieuses. 

L'acte  est  souscrit  par  Joscelin,  évêque  de  Soissons  ;  GeoIFroi, 
évêquede  Chartres  ;  Ilugue,  archevêque  de  Tours;  Renaud,  arche- 
vêque de  Reims  (il  est  curieux  de  remarquer  que  l'original  porte 
mention  de  Sainson,  archevêque  de  Reims,  qui  ne  sera  élu 
qu'en  ii/jo)  ;  Milon,  évêque  de  Térouanne;  Guérin,  évêque 
d'Amiens;   Eude,  évêque  de  Beauvais  ;    Robert,  abbé  de  Corbie. 

L'acte  est  daté  du  XV  des  Kalendes  de  Juillet,  ind.  i5,  ép.  26,  conc. 

k-,  24"  jour  de  la  lune,  16'^  année  de  l'abbatial  de  Suger. 

Orig.  Arch.  Nat.,  K.  22,  n°  97.  r=  Éd.  Tardif,  Mon.  hist.,  n°  426.  — 
Félibien,  Hisl.  de  S^-Denis,  XCIX,  d'après  roriginal.  —  Lecoy  de 
la  Marche,  op.  cit.,  p.  333.  —  Gartellieri,  Aht  Siujer,  n"  88. 
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1187.  —  Avant  le  25  décembre. 

Du  consentement  de  sa  femme  Emmeline,  Albéric  de  Chauny 
«  qui  dicitur  Pelliz  »  remet  la  dîme  de  Saint-Aubin  aux  mains  de 
Renaud,  comte  de  Soissons,  de  qui  il  la  tenait  en  fief.  Celui-ci 
consent  à  la  «  rendre  »  à  l'évêque  Joscelin,  à  la  condition  qu'elle 
soit  donnée  à  l'abbaye  de  Saint- Yved.  Albéric,  son  épouse  et  son 
fds  recevront  de  leur  vivant  la  dîme  du  revenu.  L'évêque  notifie 
la  donation  qui  a  été  faite  en  présence  de  l'archidiacre  Gautier,  du 
trésorier  Raoul ^  ;  de  Henri,  abbé  de  Viviers  ;  de  Pierre  de  Braine; 
de  Gaucher  de  Bazoches  ;  d'Eude  le  Champenois. 

Cap.  Arch.  Nat.  LL.  i583,  Cartul.  de  Saint-Yved,  f"  47.  —  Bibl.  Nat., 
Latin  5479,  Gart.  de  Saint-Yved,  f"  69.  ^  Ed.  Ann.  Prœm.,  I,  ad 
proli.  322. 

1 .  Note  sur  le  trésorier  Raoul  : 

Ce  Raoul,  propre  neveu  de  l'évêque  Joscelin,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  charte 
de  ii38  pour  Saint-Jean  des  Vignes  (cf.  n"  XCIV)  paraît  être  entré  au  chapitre 
après  iiSa.  Il  est  sous-diacre  en  ii35  (cf.  LXXIV).  Nous  savons  par  l'acte  de  1187 
que  nous  venons  d'analyser  qu'il  était  alors  trésorier.  A  cette  importante  fonction  il 
ajouta  bientôt  celle  d'archidiacre  :  c'est  en  qualité  d'archidiacre  qu'il  signe  en  11 3g 
la  charte  de  fondation  do  Saint-Léger.  Un  autre  acte  qui  confirme  une  donation  faite 
à  Saint-Yved  et  qui  est  de  lll^'^J-8  (cf.  n"  GG)  nous  permet  d'affirmer  que  Raoul 
remplit  à  la  fois  les  deux  fonctions  de  trésorier  et  d'archidiacre;  cet  acte  porte  en 
effet  la  signature  de  Raoul  «  archidiacre  et  trésorier  ». 
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LXXXII 
1137.  —  Avant  le  26  décembre. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  cédant  aux  instances  de  Ilelvîde 
d'Attichy,  confirme  à  l'abbaye  de  Prémonlré  la  donation  que  la 
pieuse  femme  fait  par  son  entremise  des  dîmes  et  du  domaine 
d'Attichy,  avec  le  consentement  de  son  mari  Roger  et  de  Mathieu 
de  Montmorency,  avec  le  consentement  et  en  la  présence  de 
l'archidiacre  Adélard. 

L'abbé  de  Prémontré,  redoutant  de  se  charger  du  soin  de  cette 
paroisse,  donne  sur  le  conseil  de  son  chapitre,  l'autel  d'Attichy 
à  la  mense  épiscopale  ;  il  réserve  pour  Prémontré  les  dîmes  et 
oblations.  L'évêque  ne  pourra  prélever  aucun  droit  sur  les  éta- 
blissements des  frères.  La  terre  que  les  moines  d'Ourscamp 
possèdent  à  Attichy  sera  désormais  déchargée  de  toute  dîme. 

Ces  conventions  sont  arrêtées  en  présence  de  Simon  de  Yer- 
mandols,  évèque  de  Noyon  ;  de  Barthélemi  de  Yir,  évêque  de 
Laon  ;  de  Galeran,  abbé  d'Ourscamp;  de  Pierre,  abbé  de  Draine. 
Il  est  souscrit  par  l'archidiacre  Adélard,  par  Normand,  chapelain 
de  réçéqne,  par  le  chapelain  Jean,  par  Arnoul,  trésorier  de 
l'église  de  Laon.  11  a  été  revu  par  Rohard,  doyen  et  chancelier. 

L'acte  est  daté  de  iiS-,  conc.  4,  ind.  i5,  11'^  année  de  l'épiscopat  de 
Joscelin. 

Cop.  Arch.  dép.  Aisne,  G,  253,  Cartul.  moderne  du  chapitre  de  Sois- 
sons,  f"  100.  —  Ed.  De  Florival,  Barthélemi  de  Vir,  p.  25o  (pièces 
jusLif.). 

LXXXIII 
iiS-.  —  Après  le  18  octobre.  —  Mont-Notre-Dame. 
L'évêque  Joscelin  confirme  à  Pierre,  abbé   de  Saint-Yved,  la 


D'ailleurs  l'examen  des  différents  textes  où  apparaît  le  nom  de  Raoul  ne  permet 
point  de  doutes  sur  l'identité  de  ce  personnage.  La  charte  de  1187  1"®  nous  venons 
d'étudier,  par  exemple,  porte  cette  interpolation  :  Radulfus  thesaurarius  postea 
factus  archidiaconus. 

Le  dernier  acte  où  on  rencontre  le  nom  du  neveu  de  l'évêque  est  de  iii^-S. 
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donation  que  Jacques  de  Braine  lui  a  faite  sur  le  territoire 
d'Ostel,  de  trois  charrues  de  terre,  avec  un  emplacement  pour 
rétablissement  des  frères,  et  de  la  dîme  de  neuf  cultures  de  son 
domaine.  L'abbaye  paiera  un  cens  à  Jacques.  Renaud,  comte  de 
Soissons,  a  approuvé  sa  donation  et  l'a  remise  aux  mains  de 
l'évèque,  en  présence  du  prévôt  Aacoul,  de  Dreu  de  Pierrefonds 
et  de  Pierre,  chevalier  de  Braine.  —  Un  autre  jour,  Jacques  de 
Braine  vint  trouver  l'évèque  à  ^lont-Xotre-Dame  et  en  sa  présence 
renouvela  sa  donation  dont  l'évèque  accorda  aux  moines  la  confir- 
mation. 

La  charte  datée  du  conc.  4,  ind.  i5,  12''  année  de  Tépiscopat  de 
JosceUn,  i'*'  année  du  rèj^ne  de  Louis  ^"1L  porte  la  mention  inexacte 
de  «  épacte  VIP  ».  En  iiS-,  l'épacte  du  22  mars  est  26;  mais  comme 
l'acte  est  postérieur  au  i"  septembre,  il  doit  régulièrement  être  daté 
de  répacte  de  l'année  suivante  :  l'épacte  de  1 138  est  précisément  \\l\  : 
c'est  ce  chiffre  qui  a  été  mal  lu  par  le  scribe. 

Cop.  Arch.  Xat.,  LL,  i  583  ;  Cart.  de  Saint-Yved,  f»  129.  —  Bibl.  Xat., 
Latin  5/179,  ^^-^  ^°  ^'^-  —  Gai>;nières,  Latin  17028,  f°  188  (d'après 
le  Cartul.  conservé  aux  Archives).  —  Cf.  Pécheur,  op.  cit.,  II, 
p.   319. 


LXXXIV 

1187.  —  Avant  le  i'"'"  août.    —  Reims. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  assiste  à  une  réunion  d'évêques  à 
Reims  :  dans  cette  réunion,  Milon,  évèque  deXérouanne,  cherche 
à  apaiser  le  différend  qui  s'était  élevé  entre  Alvise,  le  batailleur 
évèque  d'Arras,  et  l'abbé  de  Blangi,  au  diocèse  de  Térouanne,  au 
sujet  de  l'autel  de  Chiri. 

L'archevêque  Renaud,  par  une  charte  qu'a  souscrite  l'évèque  de 
Soissons,  reconnaît  à  l'église  de  Blangi  et  à  son  abbé  Hugue,  la 
légitime  possession  Jure  antiqito  de  la  moitié  de  cet  autel,  et  il 
lui  concède  la  possession  de  l'autre  moitié  moyennant  une  rede- 
vance que  le  monastère  paiera  chaque  année  à  l'évèque  Alvise. 

L'acte  est  daté  de  1137,  Ind.  i5,  «  So*^  année  »  du  règne  de  Louis  W 
[il  faut  lire  XXIX"^,  de  l'épiscopat  de  Renaud,   12""  année  [lire  A7//']. 

Éd.   Bréquigny,   Ordonnances,   III,  p.   8.  —  Baluze,   Miscel.,  V,   4o6 
(d'après  un  manuscrit  de  l'église  d'Arras). 


ANNALES    DE    LA    VIE    DE    JOSCELIN    DE    VIEU/I  00 


LXXXV 

I  iSy. 

L'évèqiie  Joscelin  notifie  que  le  comte  Renaud  qu'il  appelle 
son  feudataire,  a  donné  à  l'abbaye  de  Prémontré,  un  moulin  dit 
«  moulin  des  roches  )>  qu'il  possédait  près  de  Bucy-le-Long. 
L'abbaye  lui  paiera  un  cens  annuel  de  deux  muids  de  froment. 
L'évèque  confirme  la  donation. 

Les  principaux  signataires  de  l'acte  sont  le  prévôt  Ancoul, 
Gervais,  Gautier  et  Constance,  prêtres  de  Bucy;  le  sous-prévôt 
Léon  ;  avec  eux  des  chevaliers. 

Epacte  26,  conc.  4,  ind.  i5. 
Orig.  Arch.  dép.  Aisne,  H.  761,  Liasse. 


LXXXVI 

iiSy. 

L'évèque  Joscelin  dédie  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  et  de 
saint  Laurent,  l'église  de  l'abbaye  du  Charme  (paroisse  de  Gri- 
solles, à  deux  lieues  de  Château-Thierry),  fondée  en  1128  par 
Adam  de  la  Croix  et  Eve,  son  épouse,  qui  avaient  donné  leur  sei- 
gneurie à  l'abbesse  de  Fontevrault  pour  qu'elle  y  envoyât  de  ses 
religieuses. 

Le  comte  Thibaud  avait  autorisé  l'établissement  et  le  roi  l'avait 
confirmé.  [Cf.  n"  XVIII]. 

Cf.  Hébert,  Mss.  pour  servir  à  rhistoire  de  Château-Thierry,  I,  288, 
BibL  des  Arch.  dioc.  G''  Sém.  de  Soissons.  —  Pécheur,  .l/(/}.  du 
dioc.  de  Soiss.,  II,  p.  38 1. 


LXXXVII 

1 126-1 187. 

L'évèque    Joscelin  est  témoin   d'un  acte   du  roi    Louis  VI   qui 
affranchit   de    toute    domination    et    exaction    Evrard,    doven   de 
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^lelun,  qui  s'est  donnée  lui  et  ses  biens,  à  l'abbave  de  Saint- 
Victor.  Le  roi,  avec  l'assentiment  de  la  reine,  confirme  cette 
donation. 

Les  autres  témoins  de  l'acte  ont  été  :  Suaer,  abbé  de  Saint- 
Denis;  Baudoin,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Senlis  ;  Algriu,  chan- 
celier de  l'église  de  Paris  ;  le  comte  Raoul  ;  Aschon  de  la  Ferté. 

Orig.  Arch.   Nat.,  K.  22,  n"  6.  —  Ed.  Tardif,  Mon.  hist.,  n"  A3o. 
Cet  acte  est  dépourvu  de  toute  indication  ciironologique.  —  Luchaire, 

Louis  VI,  n°  600.  —  Lecoy  de  la  Marche,  op.  cit.,  p.  870.  —  Car- 

tellieri,  Ahl  Sucjer,  n°  52. 


LXXXVIII 
1101-1107. 

A  la  prière  de  Joscelin,  évèque  de  Soissons  ;  de  Geoffroi,  évèque 
de  Chàlons  ;  d'Alvise,  évêque  d'Arras  ;  Eude,  abbé  de  Saint- 
Médard,  accorde  aux  frères  de  Longpont  de  ne  paver  sur  le  ter- 
ritoire de  Longpont  qu'un  cens  d'un  muid,  moitié  froment,  moi- 
tié seigle,  quels  que  puissent  y  être  d'ailleurs  leurs  travaux.  Si 
Saint-Médard  vient  à  céder  ou  échanger  ses  droits  sur  Longpont, 
les  religieux  seront  déchargés  de  toute  redevance. 

L'acte  est  signé  par  Eude,  abbé  de  Saint-Médard  ;  Gautier, 
prieur;  Dreu,  prévôt  ;  Robert,  chapelain,  et  quelques  moines  ;  — 
par  Joscelin,  évêque  de  Soissons;  Geoffroi,  évêque  de  Chàlons; 
Alvise,  évêque  d'Arras;  «  Gilbert,  abbé  de  Saint-Lucien  de  Beau- 
vais  '  ))  ;  —  quelques  dignitaires. 

Cop.  Arch.  dép.  Aisne,  H.  692,  Cartul.  de  l'abbaye  de  Lonfïpont, 
f"  A9,  verso.  —  L'acte  n'est  point  daté  ;  Eude  fut  abbé  de  Saint- 
Médard  du  3o  sept.  ii3i  jusque  1187.  =  Ed.  Machaut,  //"  du 
bienheureux  Jean,  p.  5i3. 


LXXXIX 

Ii34-ii37  environ.''.   —  Epernay. 
Gaucher  de  Chàtillon  et  son  épouse  Aude   concèdent  h   l'abbé 

I.   On  ne  connaît  point  à  Saint-Lucien  d'abbé  de  ce  nom;  de  ii3i  à  ni-,  l'abbé 
est  Serlon. 


ANNALES     DE     LA    VIE     DE    JOSCELIN     DE     VIFHZI  5" 

et  nux  religieux  de  Saint-Faron  de  Meaux  la  moitié  de  la  grande 
et  de  la  petite  dîme  de  Fresne  qu'ils  tenaient  en  fief,  le  tiers  des 
revenus  de  l'église  dudit  lieu  et  les  autres  biens  que  Robert  de 
Courtenout,  leur  feudataire,  donnait  h  l'abbaye  en  faveur  de  Jean 
Courtenout,   son  frère,  qui  y  prenait  l'habit  religieux. 

La  donation  fut  faite  solennellement  à  F'ipernay  en  présence  du 
comte  Thibaud  et  de  son  fils  Henri,  de  Joscelin,  évèque  de  Sois- 
sons,  de  Raoul,  archidiacre  de  Meaux,  chapelain  du  comte,  de 
Gaucher  de  Bazoches,  de  Elie  de  jNIontmirail,  Gui  de  Dampierre, 
Hugue  de  Montmort,  Gautier  de  Vervins,  Helluin  de  Dameri  et 
de  quelques  autres  chevaliers. 

Manassès,  évèque  de  Meaux,  en  donne  une  charte  de  confirma- 
tion non  datée. 

Ed.  Duchesne,  Hist.  de  Chàtillon,  ad  prob.,  24. 

[Aude  de  Pierrefonds  ne  paraît  point  dans  les  actes  à  côté  de  Gau- 
cher de  Chàtillon  avant  ii34;  Gaucher  part  en  ii47  pour  la  Terre- 
Sainte  où  il  meurt.  Duchesne  date  «  vers  1187  »] . 


xc 

ii38.   —  5  avril.   —  Soissons. 

A  la  prière  de  Téoul,  abbé  de  Saint-Crépin-le-Grand,  l'évéque 
Joscelin  lève  de  terre  le  corps  de  saint  Godefroi,  évèque  d'Amiens, 
qui,  depuis  23  ans,  reposait  dans  la  salle  capitulaire  de  Saint- 
Crépin.  Il  le  transporte  dans  le  monument  que  l'abbé  avait  fait 
construire  en  avant  du  maître-autel  de  l'écrlise  du  monastère. 

o 

Sources:  HF.,  XIV,  181.  —  Gall.  Chr.,  IX,  358.—  Mab.  Aun.  hen., 
VI,  309.  —  Dom  Hélie,  Histoire  de  Saint-Crépin  le  Grand,  Ms.  B. 
N'",  Fr.  18777,  ^"'  ^'  ^t  '^^-  "  Xonis  aprilis.  »  —  Pécheur,  op.  cit., 
H,  p.  399. 

XCI 

1 138.  —  3  juillet. 

Le  pape  Innocent  II  écrit  h  Alvise,  évèque  d'Arras,  qu'il  remet 
son  différend  avec  Gautier,  abbé  de  Saint-Vaast,  accusé,  notam- 
ment, de  simonie,  au  jugement  de  Hugue,  archevêque  de  Rouen; 
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de  Joscelin,  évèque  de  Soissons  ;  de  Milon,  évêqiie  de  Térouanne; 
de  Geoffroy,  évêque  de  Châlons. 

Éd.   Jafïé-Lœw.,    n°   7904;    —  HF.,    XV,   894;   —  Migne,   t.    179, 
p.  369  ;  —  cf.  Gall.  Chr.,  IX,  358. 


XCII 

Ii38.   —  Avant  le  i'^''  août.   —  Reims. 

Un  synode  réunit  h  Reims  Joscelin,  évêque  de  Soissons;  Alvise, 
évêque  d'Arras  ;  Milon,  évêc[ue  de  Térouanne;  Eude,  abbé  de 
Saint-Remi  ;  Enguerrand,  abbé  de  Haut-Villers  (diocèse  de  Reims); 
Richard,  abbé  de  Mouzon  ;  Albéric,  abbé  de  Saint-Basle;  Jorand, 
abbé  de  Saint-Nicaise. 

Dans  ce  synode,  l'archevêque  Renaud  accorde  à  Hellin,  abbé 
de  Saint-Thierry,  et  à  son  monastère,  l'autel  de  Puisieux, 

L'acte  daté  de    i  i3S,   Ind.   i,   i'''  année  du  règne  de  Louis  VII,   13" 
année  de  i'épiscopat  de  Renaud,  est  souscrit  par  les  personnages  pré- 
cités. 
Ed.  Mab.,  Ann.  hened.,  VI,  3io. 

L'année  du  pontificat  de  Renaud  est  en  retard  ;  il  faudrait  XI^^ 

XCIII 

ii38.   —  Après  le   i-''  août. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  confirme  à  Luc,  abbé  de  Cuissy, 
la  possession  des  biens  que  Raoul,  comte  de  Vermandois,  lui  a 
donnés,  à  savoir,  la  terre  de  Bonneuil,  des  pâturages,  une  terre 
inculte  et  un  cours  d'eau  pour  construire  un  moulin,  avec  certains 
droits  sur  ses  bois. 

L'acte  est  daté  de  la  2"  année  du  règne  de  Louis  VIL 
Ed.   Ann.  Prann.,   II,  ad  prob.  /jo.  =  Ind.  Garlier,  Ilist.  de  Valois, 

I,  /i58. 

\Cf.  n°  LV,  la  charte  de  lîaoul  de  Vermandois,  ii33-ii34,  qui  por- 
tait fondation  sur  cette  terre  de  Bonneuil  de  l'abbaye  de  Lieu-Res- 
tauré.] 
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XCIV 

Ii38.   —  Après   le    i'^''   août. 

L'évêque  Joscelin  met  fin  à  la  querelle  qui  s'était  élevée  entre 
l'abbave  de  Saint-Jean  des  Vignes  et  Pierre,  fils  de  Gervin,  au 
sujet  des  terres  sises  à  Villeneuve  et  à  Violaine  que  le  père  et  la 
mère  de  Pierre  avaient  données  à  l'abbaye.  Pierre,  saisi  par  la 
crainte  de  Dieu  au  moment  de  partir  pour  Jérusalem,  restitue  aux 
chanoines  la  terre  de  Villeneuve  qu'il  avait  déjà  labourée  et  ense- 
mencée. 

Pierre  aura  droit,  dans  la  mesure  que  règle  la  coutume,  chaque 
année,  aux  corvées  des  animaux  de  labour  de  Villeneuve. 

A  Violaine,  il  rend  h  l'usage  commun  les  pâturages  dont  il 
avait  voulu  faire  sa  propriété  privée. 

Ceux  qui  travaillent  la  terre  avec  des  bêtes  de  somme,  juments, 
bœufs,  chevaux  et  ânes,  paieront  trois  fois  par  an  aux  officiers 
de  l'abbaye  et  à  celui  de  Pierre,  une  redevance  de  4  deniers. 
Ceux  qui  travaillent  la  terre  sans  bêtes  de  somme,  paieront  trois 
fois  deux  deniers.  La  moitié  de  ces  redevances  appartiendra  à 
l'abbaye. 

Pour  faire  paître  leurs  porcs  dans  la  forêt,  les  hommes  de  l'ab- 
baye ne  paieront  aucune  redevance  ;  ceux  de  Pierre  paieront  le 
droit  accoutumé  dont  la  moitié  appartiendra  à  l'abbaye. 

Pour  effusion  de  sang,  pour  vol,  pour  emploi  de  fausses  mesures, 
pour  violation  de  propriété,  la  peine  sera  la  même  que  pour 
homicide. 

Tout  autre  délit  sera  racheté  par  une  amende  de  six  deniers, 
payés  à  Villeneuve  dans  la  maison  des  frères  qui  en  retiendront 
pour  eux  la  moitié. 

On  pourra  prendre  dans  la  forêt  du  bois  pour  bâtir,  se  chauffer 
ou  faire  des  enclos,  aux  conditions  suivantes.  Tout  homme  de 
Villeneuve  qui  aura  besoin  de  bois  pour  bâtir  se  présentera  devant 
le  régisseur  de  Pierre,  accompagné  de  deux  hommes  de  bon 
témoignage.  En  leur  présence,  il  exposera  de  quels  matériaux  il  a 
besoin.  Si  le  régisseur  fait  droit  à  sa  demande,  tout  est  bien. 
Mais  si  le  régisseur  lui  fait  subir  quelque  vexation  en  lui  faisant 
attendre  sa  réponse  ou  de  quelque  autre  façon,  le  demandeur 
pourra   couper   dans  la  forêt  ce    dont  il  a  besoin,  sans    que   l'on 
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puisse  le  pouisiiivre  pour  lorfaiture,  pourvu,  du  moins,  qu'il 
puisse  prouver,  avec  serment  s'il  le  faut,  par  les  témoins  qu'il 
avait  amenés  devant  le  régisseur,  qu'il  n'a  pris  que  ce  qu'il  avait 
demandé. 

Joscelin  confirme  toutes  ces  clauses. 

Dont  témoins:  les  archidiacres;  l'écolâtre  Gautier;  Raoul, 
neveu  de  l'évêqne  ;  Renaud,  prêtre;  le  chapelain  Jean;  l'écolâtre 
Gilbert;  les  chanoines  Normand  et  Ilardouin  ;  quelques  chevaliers. 

Daté  de  la  2"  année  du  règne  de  Louis  VII. 
Cop.  Bibl.  Nat.,  Latin,  tioo4,  Cartul.  de  Saint-Jean-des-Vignes,  f^SA- 


xcv 

ii38.   —  [\  octobre. 

Le  différend  entre  .loscelin,  évèque  de  Soissons,  et  Atton, 
évèque  de  Troyes,  est  jugé  par  les  arbitres  qu'ont  choisis  les 
deux  évèques  :  Henri,  archevêque  de  Sens;  Simon,  abbé  de 
Chézy  (diocèse  de  Soissons)  ;  Guillaume,  abbé  de  Saint-Martin- 
des-Aires  (diocèse  de  Troyes)  ;  Eude,  abbé  de  Beaulieu  (diocèse 
de  Troyes)  ;  Noël,  abbé  de  Rebais  (diocèse  de  Meaux)  ;  Hugue  de 
Crécy  ;  Nicolas,  moine  de  Saint-Martin-des-Aires '. 

Les  deux  évêques  étaient  en  désaccord  au  sujet  des  limites  de 
leur  diocèse  :  chacun  voulait  pour  lui  la  paroisse  de  «  Fontaubran  » 
( Fniitis  Aahran).  L'affaire  fut  jugée  le  4  octobre  «  apud  capellani 
Sancti  Bartliolomu'i  ».  Les  droits  de  chaque  évèque  étaient,  ce 
semble,  d'égale  valeur,  et  l'allaire  peu  claire.  Les  arbitres  choi- 
sis, après  avoir  entendu  chacune  des  deux  parties,  ne  surent  que 
décider  que  l'on  ferait  de  la  paroisse,  objet  du  procès,  deux  parts 
égales  et  que  l'on  donnerait,  l'une  à  l'évèque  de  Troyes  et  l'autre 
à  l'évèque  de  Soissons. 

L'évèque  Atton  notifie  par  une  charte  la  sentence  arbitrale. 

Ed.  Camuzat,  Anhq.  Tricass.  (1610),  f°  267,  verso  (d'après  les  ar- 
chives de  lévêché  de  Troyes.  [11  donne  la  fausse  indication  de 
«  aniw  rcgni  Liidovici primo  ».  Il  faut  lire  «  secundo  ».] 

Cf.  Bréquigny,  JRec.  des  Ordon.,  II,  p.  3.  —  Mab.,  Ann.  hen.,  VI, 
3o8.  —  Gall.  Chr.,  XII,  499. 

I.  Ce  moine  quitta  Saint-Martin  pour  Clair\aux  où  il  devint  secrétaire  de  saint 
Bernard. 
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Joscelin  s'était  fait   accompagner  par  Farchidiacre  Tiiibaud  qui  a 
souscrit  l'acte  rédigé  par  Atton. 


XCVI 

ii38.   —  Après  le    i8  octobre. 

L'évèque  Joscelin  approuve  les  donations  faites  dans  son  dio- 
cèse au  monastère  de  Saint-Vincent  de  Laon. 

Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  358. 

N'est  pas  indiqué  dans  :  Wyard,  Histoire  de  l'ahhaye  de  Saint- 
Vincent  de  Laon,  publiée  par  les  abbés  Gardon  et  Mathieu,  i853.  — 
Un  Gartulaire  de  l'abbaye  Saint- Vincent  de  Laon  existe  dans  la  col- 
lection de  Gheltenham.  11  a  été  signalé  par  H.  Omont,  Bihl.  de  l'Ecole 
des  chartes,  1889. 

XCVII 

1 138.  —  Laon. 

Cédant  aux  exhortations  de  Barthélemi,  évèque  de  Laon  et  de 
Joscelin,  évêque  de  Soissons,  Enguerrand  II,  fils  de  Thomas  de 
Marie,  seigneur  de  Coucy,  restitue  à  l'évèque  de  Soissons  les  pré- 
bendes du  chapitre  de  chanoines  séculiers  de  Nogent-sous-Coucy 
qui  avaient  été  unies  par  usurpation  au  domaine  des  seigneurs 
de  Coucy.  Mais  en  restituant  ce  bien,  il  prie  l'évèque  de  l'unir 
à  la  mense  de  l'abbaye  de  Nogent  pour  que  l'abbé  de  Nogent 
substituât  aux  chanoines  à  mesure  qu'ils  mourraient,  des  religieux 
de  sa  communauté. 

Cop.  Arch.  dép.  Aisne,  Chronicon...  abbatiae  B.  Mariœ  de  Novigento, 
Dom  Gotron.  Ms.  H,  SaS,  f°  229  (cf.  M.,  f°  /j5).  =  Éd.  de  Florival, 
Barthélemi  de  Vir,  Gartulaire,  n"  83,  en  appendice  de  l'ouvrage.  =: 
Cf.  Dom  Toussaints  du  Plessis,  Hist.  de  la  ville  et  des  seigneurs  de 
Coucy  (Paris,   1728),  ad  annum  ii38. 


XCVIII 

ii38. 
En  la  présence  de  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  Guérin,  évèque 
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d'Amiens,  concède  l'église  de  Saint-Gev\si'is  de  Encra  h  Thibaud, 
prieur  de  Saint-Martin-des-Champs. 

fnd.  Gall.  Chr.,  IX,  358. 


XCIX 

ii38. 


Joscelin,  évêque  de  Soissons,  notifie  et  confirme  plusieurs  do- 
nations laites  à  l'abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes  ;  notamment 
celle  de  Milon  de  Yerneuil  qui  a  donné  à  l'abba^'e  la  dîme  de 
Saint-Aignan,  par  l'entremise  de  l'évèque,  avec  l'approbation  de 
Elie  de  Montmirail  de  qui  la  dîme  relevait,  et  en  présence  d'Albé- 
ric  de  Montlevon,  Aude  de  Châtillon  et  Elie  de  Verneuil. 

Cop.    Bibl.    Nat.,    Latin,    iioo4,    Carlul.    de    SainL-Jean-des-Mgnes, 

r»  33. 


iiSi  (octobre)-i  iSq.  —  Avant  le  i3  janvier  iiSg. 

GeolTroi,  évêque  de  Chartres  «  tune  apostolicae  sedis  legalus  », 
Joscelin,  évêque  de  Soissons,  Geoffroy,  évêque  de  Châlons, 
Alvise,  évêque  d'Arras,  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  et 
ÏTugue,  abbé  de  Pontigny,  règlent  le  cens  annuel  que  l'abbaye  de 
Saint-Remi  devra  payer  à  la  mense  épiscopale  pour  certaines 
possessions  dans  le  diocèse  au  sujet  desquelles  l'archevêque 
Renaud  avait  cherché  querelle  à  Eude,  abbé  de  Saint-Remi. 

L'indication  de  cette  sentence  arbitrale  se  trouve  dans  la  charte  de 
confirmation  que  le  pape  Eugène  III  accorde  le  i4  décembre  ii45  à 
l'abbaye  de  Saint-Remi.  —  Ed.  \arin.  Arch.  adm.  de  Reims,  \, 
p.  3ii. 

La  date  de  octobre  ii3i  est  la  date  du  concile  de  Reims  dans  le- 
quel GeofTroi,  évêque  de  Chartres,  reçut  le  titre  de  légat  ;  celle  du 
i3  janvier  iiSg  est  celle  de  la  mort  de  l'archevêque  Renaud  (c'est  la 
date  admise  par  ^'arin). 
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CI 

iiSg.  —  Pâques.  —  Soissons. 

Renaud,  comte  de  Soissons,  touché  par  les  pressantes  exhor- 
tations de  l'évêque  Joscelin,  lui  rend  l'église  de  Saint-Léger,  sise 
au  faubourg  de  Soissons,  que  les  comtes  de  Soissons  possédaient 
depuis  très  longtemps  à  titre  de  bénéfice  tenu  des  évêques.  Le 
comte  fit  cette  restitution  le  jour  de  Pâques,  dans  l'église  cathé- 
drale en  présence  du  clergé  et  du  peuple.  Il  demanda  h  l'évêque 
d'établir  dans  l'église  un  chapitre  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
à  quoi  l'évêque  consentit  ^ 

Pour  fournira  la  nouvelle  communauté,  Renaud  abandonna  aux 
mains  de  l'évêque  toutes  les  dîmes  qu'il  possédait  notamment  à 
Bucy,  à  Saint-Martin  (paroisse  de  Soissons),  à  Ambleny  ;  l'évêque 
s'empressa  de  les  donner  à  l'abbaye  de  Saint-Léger.  Renaud  y 
ajouta  une  vigne  dite  du  Trésor,  deux  muids  de  sel  à  prendre 
chaque  année  dans  son  grenier  ;  le  cens  des  maisons  situées  entre 
l'église  de  Saint-Léger  et  la  rivière  d'Aisne  ;  le  cens  d'une  maison 
en  face  de  l'église  ;  l'île  qui  est  près  de  l'église  Saint-Julien  ;  la 
moitié  de  l'autre  île  qui  est  près  de  Saint-Léger  ;  l'emplacement 
des  moulins  qu'il  possède  un  peu  plus  bas  que  la  Tour  des 
Comtes  ■  ;  une  maison  d'hôte,  près  du  Marché,  et  le  four  qui  est  à 
côté  de  cette  maison. 

Après  lui,  Pierre  fils  de  Gervin  et  Gisle  son  épouse  donnent  un 
muid  de  froment  sur  les  droits  qu'ils  ont  à  Louàtre. 

Adélote,  femme  du  chevalier  Joscelin,  donne  un  muid  de  vin 
et  deux  poules  à  Hucv. 

L'acte  est  daté  de  la  «  So''  année  »  de  l'épiscopat  de  Joscelin  (il  faut 
lire  i3-  année),  2"  du  règne  de  Louis  Yïl. 

Cop.  Bibl.  munie,  de  Soiss.,  Cartul.  de  l'abbaye  de  Saint-Lég-er,  f''  12 
verso  ;  édité  par  l'abbé  Pécheur,  p.  17  de  son  édition.  =  Éd.  Gall. 
Chr.,  X,  II 3. 

Parmi  les  signataires  de  l'acte  de  donation  de  Pierre,  fils  de  Gervin, 
apparaît  pour  la  première  fois  «  Baoul,  archidiacre  ». 

1.  Il  fit  venir  du  monastère  d'Arrouaise  12  religieux  qui  eurent  pour  premier 
abbé  Pierre. 

2.  Le  château  des  comtes  de  Soissons. 
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Cil 
iiSg.  —  Avant  le  i*^''  aoiît. 

Joscelin  notifie  à  Gui,  abbé  de  Saint-Jean-des-Yignes  qu'il  a 
donné  à  son  monastère  l'autel  de  Latilly  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, sur  les  instances  de  l'archidiacre  Eble  qui  en  tenait  une 
partie  de  l'évêque,  en  bénéfice.  Le  chevalier  Robert  dit  Meunier 
s'était  emparé  de  l'autre  partie,  mais  avait  consenti  à  la  rendre  à 
l'évêque. 

Joscelin  confirme  quelques  autres  donations  faites  à  l'abbaye  en 
même  temps  que  la  sienne  :  une  dîme  près  de  Bruyères  et  d'Aul- 
nois,  don  du  chevalier  Hugue  Pinard;  une  rente  d'un  muid  de 
froment  sur  le  moulin  sis  près  d'OuIchy-le-Château,  don  du  che- 
valier de  Villers  ;  une  dîme  au  Mont-Saint-Gireillon,  don  d'un 
chevalier  d'Oulchy-la-Ville  ;  une  autre  dîme,  don  de  Frédésende  et 
de  Eude  dit  le  Cordonnier  ;  une  dîme  à  Montlevon,  don  du  che- 
valier Ancoul  qui  partait  pour  Jérusalem,  approuvé  par  Thibaud, 
comte  de  Blois  ;  une  dîme  à  Droizy  et  à  Villeneuve,  don  de  Gé- 
roud  de  Tiniieio. 

L"acte  est  daté  de  la   2°  année  du  règne  de  Louis  VII,  de   la  iS""  de 
l'épiscopat  de  Joscelin.  Revu  par  Rohard. 
Cop.  BibL  Nat.,  Cart.   de  S'-Jean  des  V.,  Latin,  11  oo4,  f"   36.  —  Cf. 

Ch.-Ant.  de  Louen,  H'"  de  Vahb.,  p.  4o  (1710). 

cm 

II 39.  —  Avant  le  i"  août.  —  Le  Charme. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  confirme  h  l'abbaye  de  Saint-Cré- 
pin-le-Grand,  les  autels  de  Bétisi  avec  leurs  dîmes  grosses  et 
menues,  et  toutes  les  dépendances  des  autels  ;  il  réserve  les  droits 
épiscopaux. 

L'acte  est  daté  de  la   iS"  année  de  répiscopat   de  Joscelin,  de  la  2" 
année  du  règne  de  Louis  VII. 
Cop.  Arch.  dép.  Aisne,  Cartul.  moderne  de  Saint-Crépin  le  Grand,  H. 

455,  f°  348.  —  Dom  Hélie,  Hist.  de  l'abb.  de  Saint-Crépin  le  G^ 

Ms.  copie  de  la  Bibl.  municip.  de  Soissons,  ad  prob.,  f°  525.  —  Bibl. 

nat..  Coll.  Grenier,  t.    m,  f"  Sg.  =  Ind.  Carlier,  Hist.  du  Valois, 

I,  p.  4io. 
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CIV 

iiSg.  —  Avant  le  25  décembre. 

Le  desservice  de  la  paroisse  de  Saint-Lég'er  est  attribué  aux 
religieux  de  la  nouvelle  abbaye  par  l'évèque  Joscelin,  le  prévôt 
Ancoul,  l'archidiacre  Nivelon. 

La  cure  paroissiale  sera  confiée  par  l'abbé  à  l'un  de  ses  cha- 
noines réguliers  qui  y  exercera  le  ministère  sitôt  le  départ  du 
prêtre  Roger  qui  jusque-là  en  était  chargé. 

La  concession  a  été  faite  en  présence  de  Gervais,  abbé  d'Ar- 
rouaise  ;  d'Aloul,  abbé  de  Chauny  ;  de  Henri,  abbé  de  Saint- 
Nicolas-au-Bois  ;  de  Roger,  abbé  de  Saint-Crépin-en-Chaie  ;  du 
doyen  Rohard  ;  d'Alvrède,  prieur  d'Arrouaise  ;  du  prieur  Phi- 
lippe ;  du  sous-prieur  Baudoin  ;  du  comte  Renaud  ;  de  Gérard 
du  Château. 

L'acte  est  daté  de  la  iS"  année  de  Tépiscopat  de  Joscelin. 
Cop.  Bibl.  nat.,   Coll.  Grenier,  t.    m,    f°  38  (D'après  le   Cartul.   de 
Saint-Léger,  f"  ii).  ;=    Ed.  Pécheur,  CaïU.  de  Sainl-Léger,  p.  21. 

cv 

ii3g.  —  28  décembre.  —  [Poitiers.] 

L'évèque  Joscelin  souscrit  à  une  charte  accordée  à  Sainte- 
Marie  de  Saintes,  le  jour  de  la  fête  des  Saints-Innocents. 

Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  358  [donne  la  date  du  28  décembre  1139]. 

Le  rapprochement  qui  semble  s'imposer  entre  cet  acte  et  le  suivant 
nous  porte  à  croire  que  le  28  décembre  iiSq  est  la  date  du  concile  de 
Poitiers  auquel  Joscelin  assista.  L'évèque  de  Saintes  fut,  en  effet,  pré- 
sent à  ce  concile. 

CVI 

iiSg.  —  [28  décembre].  —  Poitiers. 

L'évèque  Joscelin  assiste  h  un  concile  tenu  h  Poitiers  dans  le 
couvent  de  Saint-Hilaire,  ainsi   que   nous  l'apprend  un    acte   de 
XX.  —  LucHAiRE.  —  !x^^  Mélanges  d'histoire.  5 
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Geoffroi,  archevêque  de  Bordeaux  qui  termine  un  dilTérend  entre 
l'abbaye  de  Fontevrault  et  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Sauniiir. 

Cet  acte  nous  fait  connaître  aussi  la  présence  h  ce  concile  de 
GeofTroi,  évêque  de  Chartres,  légat  du  Saint  Siège;  de  Hugue, 
archevêque  de  Tours;  de  Guillaunie-Adelme,  évêque  de  Poitiers; 
de  Hamelin,  évêque  de  Redon  ;  de  Guillaume,  évêque  de  Saintes; 
de  Brice,  évêque  de  Nantes  ;  de  Payen,  évêque  du  Mans  ;  de  Lam- 
bert, évêque  d'Angoulême  ;  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clair- 
vaux. 

Sources:   IIF.,   XIV,  3ii.  —  De  la  Mainferme,   Clijp.  nasc.  Fonte- 
hrald.   ord.,  II,  p.  87  (d'après  le  Cartul.  de  Fontevr.),   II,    p.   Z175, 
lettres  identiques  de  Geoirroi,  évêque  de  Chartres. 
HF.  fait  remarquer  que  ce  concile  ne  peut  avoir  été  célébré  qu'avant 

ii4o,  date  de  la  mort  de  Brice  et  de  (luillaume  Adelme  (nwri  le  6  ocl. 

ii4o,  ex  chronico  Malleacensi).  —  Il  nous  semble  que  la  date  en  est 

le  28  décembre  ikSq,  jour  de  la  fête  des  Saints-Innocents:   Cf.  lacté 

précédent. 


CVII 

II 39. 

.Joscelin,  évêque  de  Soissons,  notifie  h  Galeran,  abbé  d'Ours- 
camp  que  le  comte  Renaud  a  donné  en  sa  présence  au  monastère 
de  Sainte-Marie  d'Ourscamp,  une  terre  de  trois  muids  et  demi 
que  le  comte  possédait  à  Vassens. 

L'acte  est  daté  de  iiSg,  i3*  année  de  l'épiscopat  de  Joscelin. 
Ed.  Peigné-Delacour,  Cartul.  d'Ourscamp,  p.  172. 


CVIII 
iiSg. 

Le  «  Feu  des  Ardents  »  qui  avait  sévi  avec  tant  de  violence 
dans  le  Soissonnais  en  11 28  [cf.  n"  XIX]  n'avait  pas  complètement 
disparu.  Les  chroniqueurs  signalent  des  cas  isolés;  il  y  a  quelques 
cas  de  peste  à  Jouy  en  11 32,  selon  ce  que  nous  apprend  Ilugue 
Farsit. 

En  1189,  la  peste  apparaît  de  nouveau  à  Soissons.   Le    chroni- 
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qiieur  anonyme  de  Saint-Médard  constate  une  mortalité  inaccou- 
tumée. L'abbaye  de  Saint-Grépin-le-Grand  perd  son  prieur  et  dix 
de  ses  religieux  ;  son  abbé  Téoul  meurt  cette  même  année,  mais 
on  ne  peut  allirmer  qu'il  a  été  emporté  par  le  mal  des  ardents. 
Le  silence  des  chroniqueurs  à  ce  sujet  paraît  être  une  preuve  du 
contraire.  L'évéque  Joscelin  lui-même  fut  attaqué  d'une  plaie  à  la 
jambe  qui  pourrait  bien  avoir  été  le  mal  des  ardents.  Néanmoins 
le  fléau  eut  beaucoup  moins  de  violence  qu'en  1128. 

Comme  en  1128,  on  le  combattit  surtout  par  la  prière.  Les 
chroniqueurs  nous  ont  laissé  le  récit  de  l'entêtement  des  moines 
de  Saint-Crépin-le-Grand,  convoqués  pour  une  procession  solen- 
nelle et  se  refusant  à  marcher  avec  les  reliques  de  leurs  saints 
patrons  au-devant  des  moines  de  Saint-Médard  qui  escortaient 
les  reliques  de  saint  Grégoire  particulièrement  invoqué  contre  la 
peste,  sous  le  prétexte  que  l'on  ne  pouvait  admettre  que  des  mar- 
tyrs vinssent  au-devant  d'un  confesseur  !  Le  chroniqueur  anonyme 
de  Saint-Médard  raconte  qu'ils  durent  céder  devant  l'ordre  formel 
de  l'évéque  ;  mais,  ajoute-t-il,  avec  une  ironie  méchante  qui  est 
bien  de  l'époque,  «  ils  niarchèrenf.  un  peu  de  côté  ». 

De  Soissons,  que  la  peste  paraît  avoir  quitté  d'assez  bonne 
heure,  le  mal  se  jeta  sur  Septmonts  :  les  Septmontais  s'en  vinrent 
processionner  jusqu'à  Soissons;  ils  ne  manquèrent  pas  de  boire 
à  la  coupe  miraculeuse  dite  de  Saint-INIédard. 

Il  y  eut  des  victimes  à  Berzy-le-Sec. 

D'ailleurs  le  mal  ne  disparut  point  subitement  ;  il  semble  qu'il 
y  en  ait  encore  eu  des  cas  à  Braine  dans  la  seconde  moitié  du 
siècle. 

Sources  :  Cf.  n°  XIX,  et  Pécheur,  Op.  cit.,  II,  p.  294-296. 


CIX 

1189. 

A  l'époque  de  la  donation  de  Latilly  à  l'abbave  de  Saint-Jean- 
des-Vignes,  les  religieux  bénédictins  de  l'abbaye  de  Saint-Faron , 
du  diocèse  de  Meaux,  qui  possédaient  une  ferme  nommée  Nadon, 
dans  l'étendue  de  la  paroisse  de  Louâtre,  souhaitèrent  pour  la 
commodité  de  leurs  frères  et  de  leurs  domestiques,  d'avoir  une 
chapelle  dans  cette  ferme. 
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Or  les  souverains  pontifes  avaient  défendu  expressément  à  qui 
que  ce  fût,  de  bâtir  des  chapelles  ou  oratoires  sur  les  paroisses 
appartenant  à  Saint-Jean,  sans  le  consentement  des  religieux  de 
cette  abbaye.  Les  religieux  de  Saint-Faron  demandèrent  donc 
cette  permission  à  l'abbé  Gui  et  à  son  chapitre.  L'abbé  la  leur 
accorda  du  consentement  de  Tévèque  Joscelin,  h  la  charge  néan- 
moins que  l'on  ne  ferait  dans  cette  chapelle  aucun  exercice  parois- 
sial qui  pût  préjudicier  aux  droits  du  curé. 

Cf.   Ch.-Ant.   de   Louen,    Hist.    de  l'ahb.   de  Saint-Jean   des    \  ignés 
(17  lo),  p.  /|l. 


ex 

iiSg. 

L'évêque  Joscelin  confirme  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Mont- 
mirail  (dépendant  du  prieuré  de  Coincy\  les  biens  qu'elle  possède 
dans  son  diocèse. 

Orig.  Arch.  Nat.,  K.  28,  n"  f\'*.  =  Ind.  Tardif,  Monum.  hisl..  u"  4^3. 


CXI 

Vers  II 38- II 39.  —  Sézanne. 

Ihigue,  évèque  d'Auxerre  et  Geoffroi,  évèque  de  Chrdons  noti- 
fient que,  sur  l'ordre  du  pape  Innocent  II,  ils  ont  convoqué  à 
Sézanne,  Manassès,  évèque  de  Meaux,  et  Risende,  abbesse  de 
Faremoutier,  afin  de  terminer  par  une  sentence  arbitrale  le  diffé- 
rend que  l'abbesse  avait  avec  lévèque  au  sujet  du  prêtre  desser- 
vant la  paroisse  de  Faremoutier.  Les  évèques  Hugue  et  Geoffroi 
appelèrent  auprès  d'eux  en  cette  circonstance  Joscelin,  évèque 
de  Soissons,  les  abbés  Simon,  de  Chèzy,  Noël,  de  Rebais,  Guil- 
laume, de  Saint-^lartin-des-Aires. 

11  fut  décidé  que  c'était  bien  de  l'évêque  seul  que  le  desservant 
recevait  l'institution  :  il  devait  demander  à  l'église  de  Meaux  le 
saint  Chrême  et  l'eau  pour  la  réconciliation  des  églises,  s  il  en 
était  besoin. 

Ed.   Duplessis,    flisl.  de    l'église  de  Meaux  (Paris,   1781,    2   volumes 
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in-4"),  tome    II    (pièces  juslif.),    p.    o/|.  =   Md!).,  Ami.  heneil.,  VI, 

aoo  et  342.  —  Gull.  Chr.,  IX,  o58,  43 1,  879. 

Manassès,  évoque  de  Meauxy  donna  en  cette  occasion  une  charte 
semblable.  [Duplessis,  loc.  cit.,  II,  34-] 

L'acte  nest  pas  daté,  mais  le  pape  Innocent  II  donna  confirmation 
de  cette  sentence  le  28  oct.  ii3g  [decimo  Kal.  Nov.  —  Id.,  loc.  cil.\ 
—  Ed.  JafFé-Loew.,  n°  8o5o. 


CXII 

Vers  1139. 

Le  pape  Innocent  II,  cédant  aux  instances  du  roi,  autorise 
l'élection  d'un  archevêque  de  Reims;  l'élection  sera  faite  par  les 
chanoines  de  Reims  sur  le  conseil  des  évoques  de  Chartres  (Geof- 
froi,  légat  du  Saint-Siège),  d'Auxerre  (tlugue),  de  Soissons  (Jos- 
celin),  d'Arras  (Alvise).  Le  pape  demande  qu'on  élise  une  per- 
sonne «  idoine  et  honnête  «  qui  ne  soit  point  encore  tenue  par 
les  devoirs  de  l'épiscopat. 

Le  pape  met  comme  condition  que  le  roi  abolira  la  commune 
de  Reims  récemment  établie  et  qu'il  fera  réparer  les  dommages 
causés  h  l'église  et  au  clergé  par  les  communiers. 

Sources:  Jaffé-Lœw.,  n°  8067.  — •  HF.,  XV,  394.  —  Baluze,  Miscel., 
V,  p.  4io.  —  Migne,  179,  p.  497.  —  Varin,  Arch.  adm.  de  Reims, 
I,  p.  3oi. 


CXIIl 
1139-1140.  —  Du  i"  août  iiSg,  au  6  avril  i  i4o.  —  Paris. 

[Extrait  de:  Luchaire,  Louis  VII  (Élude  sur  les  Actes  de),  n"  36.] 

Louis  VII  confirme  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-des- 
Vignes  de  Soissons,  la  possession  : 

1°  Du  four  situé  à  Soissons  près  la  porte  dite  de  TÉvêque  et 
donné  par  Jean,  comte  de  Soissons  ; 

2°  De  la  moitié  d'un  autre  four  situé  à  la  Chaînée,  cédé  à  l'ab- 
baye par  Lisiard. 

Il  approuve  de  plus  l'accord  conclu  en  sa  présence,  par  la  mé- 
diation de  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  entre  la  même  abbaye  et 
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Raoul,  comte  de  Vermandois,  sénéchal  de  France.  Aux  termes  de 
cet  accord,  l'abbaye  restait  en  possession  de  la  terre  de  Edunnis, 
des  bois  de  Lunnaubert,  de  Sec-Aulnois  et  d'une  partie  du  Chê- 
nois  ;  du  droit  d'usage  à  Traslon,  Chaudun,  Dommiers  et  dans 
toute  la  forêt  de  Rest. 

Louis  VII  confirme  en  outre  les  donations  faites  aux  chanoines 
de  Saint-Vulgis,  de  la  Ferté-Milon,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saint-Jean,  par  Hugue  le  Blanc  et  sa  femme  Helvide  :  à  savoir, 
rarrière-dîme  de  leurs  propriétés  de  la  Ferté-Milon  et  de  Mareuil, 
ainsi  que  les  hôtes  de  MaroUes  et  le  droit  d'usage  dans  les  bois 
de  la  seigneurie  de  la  Ferté-Milon.  Il  sanctionne  enfin  la  dona- 
tion de  Chaudun,  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes,  par 
Ogive,  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons,  et  la  donation  de  la 
moitié  de  Violaine  faite  à  la  même  abbaye  par  Gervin  et  son  fils 
Pierre. 

Oricj.  Arch.  Nat.,  K.  i85,  n«  i/i3.  =  Cop.  (IbicL),  JJ,  7,  reg.  C  de 
Philippe-Au;:^.,  f"  i35  reclo.  —  Bibl.  Nat.,  Chartes  et  Dipl.,  58, 
f"  94,  d'après  roriginal,  aux  archiv.  de  la  mense  conventuelle  de 
Saint-Jean  des  Vignes,  layette  7.  —  Ihid.^  Baluze,  54,  f°  3,  d'après 
le  re;^.  C.  de  Phil.-Aug-.  —  Ihid.,  Coll.  de  Camps,  Louis  VII,  5, 
f°  308  (d'après  un  reg.  de  Phil.-Aug.,  f°  177).  —  Ihid.,  Cartul.  an- 
cien de  Saint-Jean  des  Vignes,  Latin  1 1  oo4,  f°  i5.  — Au  sujet  de  la 
donation  faite  à  labbaye  de  Saint-Jean,  par  Gervin,  et  son  fils 
Pierre,  cf.  n°  XCIV. 


CXIV 

ii4o.  —  2  juin.  —  Sens. 

Joscelin,  évoque  de  Soissons,  assiste  au  concile  qui  condamne 
Abélard.  Le  roi  et  un  grand  nombre  de  seigneurs  y  étaient  venus. 
L'évê(jue  de  Soissons,  Alvise,  évêque  d'Arras,  Geoffroi,  évêque 
de  Châlons,  y  accompagnaient  leur  archevêque  nouvellement  élu, 
Samson.  On  y  voyait  également,  Geoffroi,  évêque  de  Chartres, 
Ilugue,  évêque  d'Auxerre,  Elle,  évêque  d'Orléans,  Atton,  évêque 
de  Troyes,  Manassès,  évêque  de  Meaux,  avec  leur  métropolitain 
Henri  Sanglier,  archevêque  de  Sens.  Derrière  les  prélats,  se  pres- 
sait une  multitude  d'e(;clésiasli(pies,  abbés,  prieurs,  doyens  de 
chapitres,  archidiacres,  écolàties. 

Sources  :  IIF.,  XIV,  p.  CV  in  pra;f.,  et  371  et  484-  —  Lettres  de  saint 
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Bernard,  ép.  187,  i8g,  191,  337  (^^^»  XV).  —  \'acantlard,  S^-Ber- 
nard,  II,  \l\[\.  —  De  Rémusat,  Ahélard,  I,  200  et  seq. 


cxv 

II 'lo.  —  Après  le  2  juin. 

Les  évèques  de  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  qniavaient 
assisté  au  concile  de  Sens  :  Samson,  archevêque  ;  Joscelin,  évèque 
de  Soissons  ;  Geoffroi,  évèque  de  Chàlons  ;  Alvise,  évêque  d'Ar- 
ras — écrivent  au  pape  une  lettre  collective  où  ils  racontent  ce 
qu'a  fait  le  concile  de  Sens  contre  les  livres  d'Abélard.  Ils  de- 
mandent au  pontife  d'apporter  un  prompt  remède  à  la  funeste 
contagion. 

Ed.  Labbe,.  Conci!.,  X,  102 1.  —  IIF.,  XV',  897  (S'-Bern.,  ep.    191). 

—  Du  Boulay,  II,  179.  —  Vacandard,  Saint- Bernard,  II,  p.  i5i. 

CXVI 

ii4o.  —  Dimanche  i/jjuin.  —  Saint-Denis. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  assiste  à  la  cérémonie  de  la  pose 
de  la  première  pierre  du  chœur  de  l'église  de  Saint-Denis,  fgite 
par  le  roi  Louis  VII  lui-même.  Peu  de  temps  auparavant,  le  12 
mars,  Ilugue,  archevêque  de  Rouen,  avait  fait  la  dédicace  de  la 
nef  de  cette  église  que  l'abbé  Suger  faisait  reconstruire. 

Sources  :  Cartellieri,  Aht  Saqer,  Cat.  des  Actes,  n°  io4,  et  p.  io5.  — 
HF.,  XIV,  3i4,  Libelkis  de  Gonsecratione  ecclesiœ  Sancti  Dionysii. 

—  Lecoy  de  la  Marche,  Œuvres  de  Suger,  p.  228  et  236. 

CXVII 

ii[\o.  —  Après  le  i/i  juin.  —  Saint-Denis. 

L'abbé  Suger  prend  différentes  mesures  pour  améliorer  la  con- 
dition matérielle  des  religieux,  des  malades  et  des  pauvres  ;  il 
augmente  les  revenus  des  offices  de  chévecier  et  d'infirmier,  et 
renouvelle  en  même  temps  l'obligation    de  célébrer  solennelle- 
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nient  l'anniversaire  de  l'empereur  Charles  le  Chauve,  bienfaiteur 
insigne  de  l'abbaye. 

L'acte  est  daté  de  la  dix-neuvième  année  de  l'administration  de 
Suffer  «  ...ciim  eadem  nopa  ecclesia  a  çenernbili  RotJiomageiisi 
archiepiscopo  Hiigone  et  aliis  episcopis  consecrari  fecissei/uis.  » 

Ont  souscrit  l'acte  :  Milon,  évoque  de  Térouanne  ;  Guérin,  évo- 
que d'Amiens  ;  Geoffroi,  évêque  de  Chartres;  Hugue,  archevêque 
de  Tours;  Samson,  archevêque  de  Reims;  Joscelin,  évêque  de 
Soissons  ;  Eude,  évêque  de  Beauvais  ;  Robert,  abbé  de  Corbie. 

Orig.  Arch.  Nat.  K.  28,  n°  5  ;  ;=  Ed.  Doublet,  op.  cit.,  p.  871  ;  — 
Félibien,  op.  cit.,  prob.  Cil,  d'après  Toriginal  ;  —  Lecoy  de  la  Mar- 
che, op.  cit.,  p.  349-3G0  ;  —  Cartellieri,  op.  cit.,  n"  108. 


CXVIII 
ii/jo.  —  Avant  le  i'^''  août. 

L'abbé  de  Saint-Yved  de  Braine  avait  reçu  pour  son  monastère, 
de  la  dévotion  des  fidèles,  quelques  terres  sises  sur  la  paroisse 
d'Ostel  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes  de 
Soissons.  L'abbé  y  avait  fait  construire  une  ferme  et  y  avait  établi 
quelques-uns  de  ses  religieux.  Les  dîmes  de  ces  terres  apparte- 
naient partie  à  l'abbaye  de  Saint- Jean,  partie  au  prêtre  qui  des- 
servait l'autel.  Afin  d'assurer  toute  tranquillité  aux  religieux  de 
Saint-Yved  et  d'éviter  les  contestations.  Gui,  abbé  de  Saint- 
Jean,  du  consentement  du  prêtre  desservant,  donne  à  Pierre, 
abbé  de  Saint-Yved  toutes  ces  dîmes,  moyennant  un  cens  annuel 
de  4  sous. 

L'évêque  Joscelin  et  le  prévôt  Ancoul  confirment  la  donation 
qui  est  approuvée  par  le  chapitre  de  Saint-Jean. 

Cop.  Bibl.  Nat.,  Cartul.  de  Saint-Yved,  Latin,  5479,  ^°  9°- 

L'acte  est  daté  de  la  i4''  année  de  répiscopatde  Joscelin,  3hIu  règne 
de  Louis  VIL  Le  dernier  chiirre  de  l'année  de  rincarnation  est  omis 
sur  le  manuscrit. 

CXIX 

ii4o.  — Avant  le   i"  août. 
L'évêque  Joscelin  confirme   à   Pierre,   abbé  de  Saint-Yved,  le 
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don  d'un  muid  de  sel  à  prendre  à  Pâques  au  grenier  du  comte, 
que  le  comte  de  Soissons,  Renaud,  a  accordé  à  l'abbaye. 

Les  témoins  ecclésiastiques  sont:  Gui,  abbé  de  Saint-Jean-des- 
Vignes  ;  Pierre,  abbé  de  Saint-Léger  ;  Roger,  abbé  de  Saint-Cré- 
pin-en-Chaie  ;  le  prévôt  Ancoul;  les  archidiacres  Nivelon,  Raoul, 
Thibaud,  Gautier  ;  le  doyen  Normand  ;  le  chantre  Barthélémy. 

Parmi  les  chevaliers  :  Ilugue  Cigot  ;  Guermond  et  Gérard  du 
Château  ;  Gui  de  Septmonts  ;  Enguerrand  Matifart  ;  Diet  de 
Vauxbuin. 

L'acte  est  daté  de  ii/io,  Ind.  3,  i4''  année  de  répiscopat  de  Josce- 
lin,  3"  du  règne  de  Louis  VII  ;  revu  par  le  chancelier  Normand. 
Cop.  Arch.  Nat.,  Cart.  de  Saint-Yved,  LL,  i583,  1"  48.  [Remarquer 
que  les  listes  de  témoins  données  par  ce  cartulaire  sont  générale- 
ment plus  complètes  que  celles  données  pour  les  mêmes  actes  par 
le  suivant.]  :=  Bibl.  Nat.,  Cart.  de  Saint-Yved,  Latin,  0479,  f"  60. 
—  Coll.  Gaignières,  Latin,  17028,  f'^  194.  =  Ind.  Duchesne,  Hist. 
de  Chàtillon,  p.  648. 

[Noter  qu'à  partir  de  cet  acte  le  chancelier  de  l'évêché  et  le  doyen 
du  chapitre  est  Normand  qui  a  succédé  à  la  fin  de  iiSg  ou  au  com- 
mencement de  ii4o,  à  Rohard  dont  on  ne  trouve  plus  aucune  trace.] 


cxx 

ii4o.  —  Avant  le  i'^'"  août. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  intervient  pour  rétablir  l'accord 
entre  les  religieux  de  Braine,  et  les  chanoines  du  Mont-Notre- 
Dame. 

Les  religieuxde  Braine,  qui  faisaient  bâtir  pour  leurs  religieuses 
des  cellules  à  Bruyères  ',  avaient  détourné  vers  le  lieu  où  s'élevait 
le  nouveau  couvent,  un  cours  d'eau  qui  faisait  mouvoir  le  moulin 
de  Jouy,  appartenant  aux  chanoines  du  Mont-Notre-Dame.  L'évê- 
que  devant  qui  fut  porté  le  litige  condamna  les  religieux  de 
Saint-Yved  à  acquérir  le  moulin  moyennant  un  cens  annuel  de  5 
muids  de  blé  et  de  12  deniers. 

Les  témoins  furent    nombreux  :   l'archidiacre  Raoul,  le  chape- 

I.  Bruyères  était  alors  une  ferme  dépendant  de  Quincy-sous-le-Mont  ;  elle  appar- 
tenait à  celte  époque  aux  comtes  de  Braine.  En  iiSa,  la  comtesse  de  Braine  donna 
cette  ferme  à  Saint-Yved,  qui  y  avait  déjà  des  possessions,  pour  y  recevoir  les  reli- 
gieuses qui  quittaient  définitivement  l'abbaye  de  Braine. 
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lain  Jean  ;  Godefrol,  abbé  de  Château-Thierry;  direhne,  abbé  de 
Chartreuve  ;  pour  les  chanoines  de  Braine  :  l'abbé  Pierre,  le 
prieur  Enguerrand  ;  pour  les  chanoines  du  Mont,  le  doven  Tho- 
mas, l'écolàtre  Pierre  ;  Gaucher  de  Bazoehes  et  son  neveu 
Hugue. 

Cop.  Arch.  Xat.,  LL,  i583,  Gart.  de  Saint-Yved,  f«  45.  —  Bibl.  Nat., 
Latin  5479,  Gart.  de  Saint-Yved,  f°  69.  =  Gf.  l'analyse  de  Pécheur, 

II,   p.   320. 

Les  deux  copies  datent  l'acte  de  la  «  S""  année  du  règ'ne  de  Louis  VII, 
i5^  année  de  l'épiscopat  de  Joscelin  ».  Il  y  a  désaccord  entre  ces  deux 
dates.  L'un  des  premiers  actes  de  la  i5°  année  de  l'épiscopat  de  Josce- 
lin ayant  été  le  transfert  à  Val-Secret  des  religieux  de  Ghâteau- 
Thierry,  nous  pensons,  puisque  Godefroi  est  appelé  abbé  de  Ghâteau- 
Thierry,  qu'il  faut  rapporter  cet  acte  à  la  i^'^  année  de  Joscelin  et  le 
placer  avant  le  i^""  août  ii4o.  —  Incl.  Garlier,  Hist.  de  Valois,  I, 
p.  471- 


CXXI 
ii4o.  —  Après  le  i'^''  août.  —  Pieims. 

Saint  Bernard  obtient  enfin  de  Louis  VIT  l'autorisation  de  faire 
sacrer  le  nouvel  archevêque  de  Reims,  élu  avant  le  2  juin  de  cette 
même  année. 

Samson  ^lauvoisin  est  sacré  par  Joscelin,  évèque  de  Soissons, 
en  sa  qualité  de  premier  sufFragant  de  la  province  de  Reims. 

Cf.  Gall.  Chr.,  IX,  85. 

CXXII 

1  i4o.  —  Après  le  i'""  août  ?  —  Reims. 

En  présence  de  Samson,  archevêque  de  Reims;  de  Joscelin, 
évèque  de  Soissons  ;  de  Barthélemi,  évèque  de  Laon  ;  de  Geof- 
froi,  évèque  de  (^hTdons  ;  de  seigneurs  laïques  et  d'abbés  parmi 
lesquels  Eude,  abbé  de  Saint-Remi,  —  Hugue,  comte  de  Roucy  qui 
avait  été  excommunié  pour  ses  exactions  par  Renaud,  le  prédéces- 
seur de  Samson,  donne  enfin  satisfaction  à  l'abbaye  de  Saint- 
Remi  et  répare  les  dommages  qu'il  lui  a  causés,  par  le  don  d'un 
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cens  (le  20  sous,  ii  Aleniancoiii-,  du  coiiseiit(Mnent  de  son  épouse 
et  de  son  fils  Cïuiscard. 

Ed.  Mab.,    Ann.   hen.,   VI,    329.  —   Marlot,    Ilisl.    Prov.   Bem.,    II, 

p.  3v33. 

La  présence  de  trois  évêques  de  la  province  de  Reims  nous  fait  pen- 
ser que  cet  acte  dut  être  rédigé  à  l'occasion  du  sacre  de  Samson. 


CXXIII 

II '|0.   —  Après   le    18   octobre. 

Thibaud,  «  comte  de  Blols  »,  notifie  le  transfert  à  Val-Secret 
des  Prémontrés  de  Château-Thierry. 

La  charte  rappelle  comment  le  comte  Thibaud  avait  rendu  à 
l'évèque  Lisiard  Téglise  de  Sainte-Marie  de  Château-Thierry,  et 
comment  cet  évèque  avait  remplacé  par  des  réguliers  les  chanoines 
séculiers  qui  desservaient  cette  église.  A  son  tour,  Joscelin  rem- 
plaça les  réguliers  que  Lisiard  y  avait  placés,  par  des  religieux 
Prémontrés. 

Ces  religieux  demeurèrent  quelque  temps  à  Château-Thierry; 
mais  se  trouvant  fréquemment  importunés  par  les  allées  et  venues 
du  château  du  comte,  ils  souhaitèrent  sur  le  conseil  de  l'évèque 
Joscelin,  se  retirer  en  un  lieu  plus  solitaire.  C'est  pourquoi,  Thi- 
baud leur  concéda  Val-Secret,  leur  y  assurant  en  même  temps 
des  revenus  suffisants  ;  le  tout  en  présence  de  Joscelin,  évèque 
de  Soissons,  de  son  archidiacre  Gautier,  et  d'un  grand  nombre 
de  chevaliers. 

\_Cf-  an.  1x33,  n"  /;/l^.]  I/acte  est  daté  de   la  4''   année  du   règne  de 

Louis  \TI,  10'^  de  Tépiscopat  de  Joscelin. 
Ed.  Gall.  Chr.,  X,  Instr.  col.  ii4-ii5-  —  Cf.  Hébert,  Mss.  pour  ser- 
vir à  l'hist.  de  Château-Thierry,  I,  271  et  284. 

[Cet  auteur  a   par  erreur  rapporté  cette   charte  à  la  19"  année  de 
l'épiscopat  de  Joscelin.]  =  Cf.  Pécheur,  op.  cil.,  Il,  353. 
*Nole  sur  l'ahhai/e  de  Vaî-Secrel. 

\"aI-Secret  appartenait  à  l'un  des  hommes  de  Thibaud  au  moment 
de  la  fondation  de  l'abbaye.  Cet  homme,  nommé  Eude,  l'échangea  au 
comte  pour  d'autres  terres.  La  seule  charge  qu'il  laissa  subsister  sur 
le  domaine  de  l'abbaye  fut  une  rente  de  4  sous  3  deniers  que  l'ab- 
baye devait  payer  à  la  terre  que  le  comte  avait  donnée  en  échange  à 
Eude. 
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Quant  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Château-Thierry,  il  fut  arrêté 
que  les  Prémontrés  la  conserveraient  et  qu'ils  y  enverraient  de  leurs 
religieux. 

(D'après  l'acte  du  comte  Thibaud,  et  l'acte  suivant.) 


CXXIV 

ii4o.  —  Après  le   18  octobre. 

Joscelin  confirme  le  transfert  à  Val-Secret  des  Prémontrés  de 
Château-Thierry;  il  règle  que  les  religieux  n'en  continueront  pas 
moins  à  desservir  l'église  de  Château-Thierry;  il  réserve  ses 
droits  épiscopaux. 

L'acte  est  souscrit  par  l'évêque  ;  les  archidiacres  Thibaud  et 
Raoul  ;  le  chapelain  Jean  ;  Simon,  abbé  de  Chézy  ;  Pierre,  abbé 
de  Draine. 

Revu  par  Normand. 

Éd.   Gall.  Chr.,  X,  instr.  col.  iiô.  —  Cf.   Hébert,  iMs.f.,  etc.,  I,  p. 
286-287. 

Lacté  porte  les  mêmes  dates  que  le  précédent. 


cxxv 

ii/io.   —  Après  le    18  octobre. 

L'évêque  Joscelin  confirme  la  donation  faite  par  Philippe,  fils 
de  Guérin,  et  son  épouse  Odeline,  h  Saint-Jean-des-Vignes,  d'un 
moulin  dit  de  noi^o  manso  et  sis  près  de  la  Ferté-Milon,  moyen- 
nant une  redevance  de  5  muids  d'avoine  et  de  [\  muids  de  fro- 
ment, payables  la  moitié  à  la  Saint-Jean  et  la  moitié  ii  Noël. 

Témoins:  l'évêque  Joscelin;  Gui,  abbé  de  Saint-Jean-dcs- 
Vignes  ;  riugue  l'^irsit;  Dreu,  prieur  d'Oulchy  ;  Eude,  prieur  de 
la  Ferté  ;  Eude,  frère  de  Philippe,  religieux;  les  chevaliers:  Phi- 
lippe et  son  frère  Adam  ;  Eude  le  Champenois;  Guérin  du  Buis- 
son ;  Guérin  de  Marizy  ;  Pierre  le  Roux  ;  le  vicomte  Dernier  ; 
Thierry  Blonde!. 

L'acte  est  daté  de  ii4o,   4"  année  du  règne  de  Louis  Vil,  lô'  de 
répiscopat  de  Joscelin. 
Oricj.  Arch.  Nat.,  I^.   1007'.  =  Cop.  Bibl    Nat.,  Latin,  iiooZi,  Cart. 

de  Saint-Jean  des  Vignes,  f°  87  verso. 
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CXXVI 

Vers    ii/|0. 

Vers  11/4O,  Raoul,  abbé  de  Lagny  (diocèse  de  Paris),  avait  reçu 
du  pape  Innocent  II  une  lettre  toute  pleine  d'accusations. 

On  reprochait  h  l'abbé  d'avoir  refusé  de  recevoir  dans  son 
monastère  le  nonce  apostolique  ;  d'avoir  ouvert  une  lettre  du 
pontife  qui  ne  lui  était  pas  adressée  ;  d'avoir  tenu  quelques 
moines  enfermés  dans  un  cachot;  enfin,  d'avoir  détourné  au  pro- 
fit de  ses  parents,  les  biens  de  son  monastère. 

L'abbé  eut  recours  h  saint  Bernard  qui  non  seulement  fit  bonne 
justice  de  ces  accusations,  mais  qui  écrivit  dans  la  lettre  aoi"^, 
adressée  au  pape,  un  long  éloge  de  Raoul. 

Nous  savons  par  cette  lettre  que  Raoul  s'était  justifié  de  la 
dernière  accusation,  concernant  les  biens  du  monastère  de  Lagny, 
en  présence  de  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  de  l'évêque  d'Auxerre 
et  du  comte  Thibaud,  avoue  du  monastère. 

Cf.  Gall.  Chr.,  VIII,  4g5. 

a)  Lettre  d'Innocent  II,  Ed.  Jaffé-Lœw.,  n°  8270.  —  Marlène,   Vel. 
SS.,  I,  763. 

h)  Lettre  de  saint  Bernard,  Mig-ne,  t.  182,  p.  /ii8. 


CXXVIl 

Vers  II /jo. 

L'évêque  Joscelin  notifie  que  Gérard  de  Thorote,  surnommé 
Niatel,  songeant  à  se  retirer  à  Ourscamp  avec  son  fils  Simon,  donne 
à  l'abbaye,  du  consentement  de  Iladvide  de  Thorote,  tout  ce  qu'il 
possédait  à  Saint-Pierre  et  à  Bitry  ;  —  du  consentement  de  ses 
oncles  Bernier  et  Eude,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Attichy,  donation 
qu'il  fit  confirmer  par  Gui  d'Attichy  de  qui  il  mouvait;  —  du 
consentement  de  Jean  le  Turc  de  Pierrefonds  et  de  Govin,  ce  qu'il 
tenait  d'eux;  —  enfin,  deux  muids  de  froment,  mesure  de  Sois- 
sons,  sur  un  moulin  sis  au-dessous  de  Puisieux,  un  autre  moulin, 
une  terre  de  culture  et  des  hôtes  avec  leurs  cens  à  Saint-Pierre, 
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tous  biens  qu'il  avait  reçus  de  Robert  Cossez  quand  il  avait  épousé 
sa  fille. 

Ed.  Peig-né-Delacour,  Carliil.  d'Oarscamp,  p.  267.  L'acte  n'est  point 
daté;  Pei^né-Delacour  l'attribue  à  ii/jo  environ. 


CXXVIIl 
II /ji.   —  Avant  le   29   mars.   —  Soissons. 

Le  comte  Renaud,  atteint  de  la  lèpre  et  n'ayant  pas  d'enfants, 
voyait  ses  parents  prêts  à  se  disputer  son  titre.  Il  pria  l'évêque 
Joscelin  de  convoquer  à  son  tribunal  tous  ceux  qui  avaient  quel- 
ques droits  sur  son  héritage:  la  curie  épiscopale  trancherait  Laf- 
faire,  et  celui  en  faveur  duquel  elle  se  déciderait  deviendrait  le 
seul  héritier  de  Renaud. 

Au  jour  fixé,  les  parents  du  comte  furent  ;i  Soissons:  GeofTroi 
de  Donzy,  Gautier  de  Draine,  Gui  de  Dampierre,  Ive  de  Nesle. 

Le  tribunal  était  formé  par  l'évêque  de  Soissons  ;  Samson,  arche- 
vêque de  Reims  ;  Simon,  évêque  de  Noyon  ;  à  côté  d'eux  siégeaient 
les  barons  de  l'évêché  et  les  ecclésiastiques  de  marque.  Après 
avoir  entendu  les  plaidoiries,  les  juges  se  retirèrent  pour  déli- 
b(''rer.  Pendant  ce  temps,  les  amis  des  compétiteurs  décidèrent 
GeolFroi,  Gautier  et  Gui  à  se  désister  en  faveur  de  Ive  de  Nesle, 
moyennant  une  somme  d'argent  dont  ils  convinrent.  Ive  prêta 
l'hommage  à  l'évêque.  Mais  Joscelin  différa  son  acceptation  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  été  prononcé  par  le  tribunal  qu'il  n'y  avait  point 
lieu  de  surseoir  malgré  l'absence  de  Mathieu  de  Montmorenci  qui 
avait  été  prévenu  à  temps  comme  les  autres. 

L'évêque  reçut  donc  l'hommage  de  Ive,  mais  h  la  condition 
expresse  que  si  un  jour  Mathieu  venait  à  plaider  et  h  obtenir  gain 
de  cause,  Ive  n'exigerait  aucune  compensation. 

Ive  fit  don  en  cette  occasion  à  l'évêque  de  Soissons  d'une  rente 
annuelle  de  60  livres  soissonnaises  et  de  10  muids  de  sel. 

Pour  assurer  l'exécution  de  cette  convention,  Ive,  son  frère 
utérin  Evan  de  Ganlo,  ses  cousins  germains  Dreu  et  Raoul  prê- 
tèrent serment.  En  outre,  Ive  fournit  des  répondants  qui,  en  cas 
de  non-exécution,  seraient  tenus  de  le  mettre  en  demeure  dans 
les  4o  jours  de  remplir  ses  engagements  et  sur  son  refus  de  les 
remplir  en  sa  place.  Ces  répondants  furent  Raoul,  comte  de  Ver- 
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mandois  ;  Thierry,  comte  de  Flandre  ;  Baudoin,  comte  de  Ilainaiit; 
Enguerrand  de  Coucy  ;  Evrard  de  Breteuil  ;  Albéric  de  Royc. 

Ive  donna  comme  pièges  :  le  roi  lui-même  :  «  Unde  et  regium 
pneceptuni  scrîptum  siiscepinius  »,  dit  la  charte;  l'archevêque  de 
Reims  et  l'évêque  de  Noyon.  Si  le  nouveau  comte  ne  tenait  pas 
ses  eno-agements  et  relusait  de  s'amender,  ces  deux  évêques 
devaient  prononcer  contre  lui  la  peine  de  l'excommunication  et 
mettre  ses  terres  en  interdit;  ils  ne  pourraient  rapporter  ces 
peines  qu'avec  l'agrément  de  l'évêque  de  Soissons. 

L'acte  donné  en  cette  circonstance  par  Tévèque  Joscelin  et  d'où 
nous  tirons  ce  récit  de  la  convention,  est  daté  de  ii4i,  4''  année  du 
rèo^ne  de  Louis  VII,   i5^  année  de  répiscopat  de  Joscelin. 

Oricj.  Arch.  Nat.,  K.  aS,  n"  6".  =  Ed.  Tardif,  Mon.  hist.,  n»  Z|ô6.  — 
Dormay,  //'"  de  Soissons,  II,  p.  qS.  —  Melleville,  Dict.  hi.st.  du 
dép.  de  V Aisne,  II,  p.  822.  (Le  texte  a  été  assez  mal  transcrit.) 
Melleville  prétend  que  le  plus  clair  de  l'atraire  est  que  l'évêque  de 
Soissons  a  vendu  à  Ive  de  Nesle  le  droit  de  succéder  au  comte  Re- 
naud. Cela  ne  paraît  pas  très  exact  ;  voici  le  passa<;e  de  la  charte, 
relatif  aux  60  livres  et  aux  dix  muids  de  sel  :  «  Cum  in  regno  Fran- 
coruni  moris  et  j'uris  est  qiiatinus  ad  h;eredilatem  ex  cadaco  ve- 
nienlem,  nuUus  accédai  nisi  prius  ad  arhifriuni  doniini  de  cujus 
feodum  descendit,  plocitum  fecerit,  mulla  prece  et  supplicatione 
nosroqavit  quod  sinqulis  annis...  »  =^Cop.  Bibl.  nal.,  Coll.  Grenier, 
t.  III,  f"  4i,  «  Actuni  Siiessionis  puhlice...  >>  [I)'ai)rès  les  archives 
de  Lévêché  de  Soissons.] 


CXXIX 
ii4i.    —  Avant  le   29   mars.   —   Soissons. 

[Extrait  de  :  Luchaire,  Actes  de  Louis  VII,  n"  61.] 

Louis  VII  confirme  la  convention  conclue  entre  Ive  de  Nesle  et 
Joscelin,  évêque  de  Soissons,  au  sujet  du  comté  de  Soissons,  et 
en  vertu  de  laquelle,  si  le  comte  de  Soissons,  Renaud,  vient  h 
mourir  sans  enfants,  son  parent,  Ive  de  Nesle,  lui  succédera  dans 
la  dignité  comtale. 

Oruf.  Arch.  munie,  de  Soissons  ;  —  Bibl.  Nat.,  Chartes  et  DipL,  5g, 
f"  i4  (d'après  les  arch.  de  la  cath.  de  Soiss.,  layette  98,  liasse  3).  = 
Ed.  Re^^naud,  Hist.  de  Soiss.,  pr.  9  (d'après  les  archives  de  l'église 
de  Soiss.).  Cette  copie  ne  donne  pas  les  noms  des  grands  officiers. 
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—  Cf.  dans  le  Bulletin  de  la  soc.  acacl.  de  Sainl-Quentin,   2"  série, 
tome  XVI,  l'article  sur  les  Comtes  de  Soissons,  p.  142. 

M.  Luchaire  (loc.  cit.)  place  la  rédaction  de  cet  acte  entre  le  i^'' 
août  11/40  et  le  29  mars  ii/ii.  Cette  «  confirmation  »  de  l'acte  de  Jos- 
celin  pourrait  bien  être  antérieure  à  l'acte  lui-même  en  elfet,  et  la  charte 
de  Louis  VII  ne  serait  autre  chose  dans  ce  cas  que  le  recjium  prae- 
cepluiu  scriplum  dont  on  vient  de  parler  (n"  CXXVIll),  autorisant  Ive 
à  prendre  le  roi  pour  piège. 


cxxx 

ii/ji.   —  Entre  le   26  janvier  et  la   Pentecôte  (18  mai). 

Saint  Bernard  écrit  h  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  au  sujet  de 
l'affaire  de  rélection  épiscopale  de  Poitiers.  11  plaide  en  faveur 
de  Geollroi  du  Loroiix,  archevêque  de  Bordeaux,  et  supplie 
Joscelin  d'apaiser  la  colère  du  roi  contre  ce  prélat,  qui,  confon- 
dant le  droit  de  dépouilles  volontairement  abandonné  par  Louis  VII 
dans  toute  la  province  de  Bordeaux,  avec  le  droit  d'investiture, 
avait  sacré  le  26  janvier  dans  la  cathédrale  d'Angoulême,  Gri- 
moard,  le  nouvel  évèque  de  Poitiers,  sans  attendre  que  le  roi  lui 
eût  donné  l'investiture. 

Sources:  HF.,  XV,  58i  :  Ép.  3^2  s.  Bernardi.  —  HF.,  XII,  4o8  et 
seq.,  ex  Chronico  Malleacensi.  —  Vacandard,  Saint-Bernard,  II, 
p.  ly'y.  =  Cf.  Luchaire,  Actes  de  Louis  VII,  n°  83,  l'acte  par  le- 
quel le  roi  abandonnait  dans  la  province  de  Bordeaux  son  droit  à 
l'hommage  et  au  serment  des  évêques  et  abbés,  et  son  droit  de  dé- 
pouilles. —  Idem  :  HF.,  XVI,  2. 


CXXXI 

ii4i.   —   19    mai.   —   Soissons. 

Le  lundi  de  la  Pentecôte,  Joscelin  fait  la  translation  des  reliques 
de  Saint-Crépin  et  de  Saint-Crépinien,  en  la  présence  de  Samson 
Mauvoisin,  archevêque  de  Beims,  de  plusieurs  abbés  du  diocèse 
de  Soissons,  de  Eude,  abbé  de  Saint-Remi  de  Reims  qui  avait 
été  abbé  de  Saint-Crépin-le-Grand,  du  comte  Renaud,  de  Robert 
de  Pierrefonds,  vicomte  de  Buzancy,  et  d'une  foule  innombrable. 
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Après  la  cérémonie,  procès-verbal  est  dressé  de  la  translalion: 
l'acte  fut  sio'iié  par  rarchevèrjuc  Samson,  l'évêque  Joscelin  ;  (îiii, 
abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes  ;  Eriiaud,  abbé  de  Salnt-Crépin- 
le-Grand  ;  le  ceinte  Renaud,  le  vicomte  de  Buzancy,  «  le  maire, 
les  jurats,  les  gens  de  la  commune  et  du  gouvernement  de  la 
ville  ». 

Gf.  Recueil  de  choses  mémorables  sur  Saint-Crépin  le  Grand,  ms  ano- 
nyme, Bibl.  munie,  de  Soissoiis,  p.  ii5.  —  Dom  Hélie,  Hisl.  de 
S'-Grépin  le  G",  Ms.,  Bibl.  Nat.,  Fr.,  18777,  f"  '99;  —  Dormay, 
Hisl.  de  Soiss.,  II,  p.  ii5  ;  —  Cabaret,  Hisl.  de  Soiss.,  I,  p.  225- 
235  ;  —  Gall.  C/ir.,  IX,  358  ;  —  Dom  Louen,  Hisl  de  S^-Jean  des 
Vignes,  p.  42  ;  —  Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  399. 


CXXXII 

ii/ii.   —  Avant  le  1"''  août.  —  Reims. 

Au  concile  tenu  cette  année  dans  la  ville  métropolitaine  de  la 
province  de  Reims,  l'arclievèque  Samson  confirme  à  la  demande 
de  Milon,  évêque  de  Térouanne,  les  privilèges  et  les  biens  des 
chanoines  de  Saint-Pierre  du  Caislet  (diocèse  de  Térouanne). 

L'acte  nous  fait  connaître  la  présence  à  cette  réunion  de 
Joscelin,  évoque  de  Soissons;  de  GeofFroi,  évèque  de  Châlons  ; 
de  Guérin,  évêque  d'Amiens;  de  Nicolas,  évèque  de  Cambrai; 
d'Alvise,  évêque  d'Arras  ;  de  Milon,  évêque  de  Térouanne,  qui 
tous  ont  souscrit  à  l'acte  de  confirmation,  en  même  temps  qu'un 
grand  nombre  d'abbés  du  diocèse  de  Reims,  les  archidiacres 
Hugue  et  Guillaume,  le  doyen  Léon  et  les  autres  dignitaires  du 
chapitre  de  la  métropole. 

L'acte  est  daté  de  ii4i,  ind.  4,  4''  année  du  règne  de  Louis  VII,  a'' 
de  Lépiscopat  de  Samson. 

Ed.  Mansi,  XXI,  573.  —  Il  a  édile  Sitlciii,  nhbé  de  S.iinl-Thierrtj ,  au 
lieu  de  Hellnin. 


CXXXII  I 

ii4i-   —  Après  le    18  octobre. 

L'évêque   Joscelin   confirme   à    Pierre,    abbé   de  Saint-Yved   de 
XX.    —    LucHAiRi;.   —   V*"  Mélanijcs  d'Iiialoire.  6 
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Braine  et  à  son  monastère,  tous  les  biens  qui  lui  ont  été  donnés 
par  la  libéralité  des  fidèles.  La  charte  énumère  ces  biens. 

Témoins:  lingue,  abbé  de  Prémontré;  Gautier,  abbé  de  Saint- 
Médard;  l'-rnaud,  abbé  de  Saint-Crépin-le-Grand  ;  le  prévôt 
Ancoul  ;  les  archidiacres  Thibaud,  Gautier,  Raoul  ;  le  chapelain 
Jean  ;  le  comte  Renaud  ;  Gérard  de  Quierzy  et  [\  chevaliers, 
.">  bourgeois. 

Lacté  est  daté  de   ii/|i,  5'-  année  du  règne   de  Louis  \'II.    iG''  de 
répiscopat  de  Joscelin.  Revu  par  le  chancelier  Normand. 
Cop.  Arch.  \at.,    LL.    i583,  Cart.   de  S«-Yved,   f"  ^9.  —  Bibl.  Nat., 

Latin,  5^79,   Id.,  f"  Go.  —  Gaii^mières  (coll.).    Latin   17028,   f"  191. 

:=  Ed.   iiall.   Chr.,   X,    116.  =  Ind.   Garlier,   Hisl.  du   Valois,   I, 

p.  ^73- 


CXXXIV 

II  1t.   —  Après  le    18  octobre. 

L'évêque  Joscelin  notifie  que  les  religieux  de  Prémontré  ont 
échangé  ;i  Lisiard,  fils  d'Rrnaud  de  la  Chaînée,  la  maison  peu 
commode,  parce  que  située  dans  un  quartier  trop  fréquenté  de  la 
Chaînée,  que  leur  avait  donnée  Ivc,  pour  la  partie  de  la  vigne 
que  Lisiard  possédait  en  commun  avec  l'abbaye  au  lieu  dit  «  /e 
Clos  ».  Cette  portion  de  vigne  était  la  dot  de  l'épouse  de  Lisiard  : 
la  maison  lui  (ut  donnée  en  échange.  L'abbaye  paiera  les  cens 
tlus  par  la  vigne,  sauf  i3  setiers  de  vinage  dus  à  Hugue  Pichet  de 
Saint-Médard  qui  sont  rachetés  par  Lisiard. 

L'acte  est  daté  de  iiAi,  16'-  année  de  lépiscopat  de  Joscelin. 
Oriç/.  -Arch.  dép.  Aisne,  IL  826,  liasse.  Le  sceau  de  Joscelin  est  perdu. 
=  Cop.  Bibl.  munie,  de  Soissons,  Cart.  ancien  de  Prémontre,  f"  68 
verso.  —  Joscelin   donna  de  cet  échan<4C  une   nouvelle  confirmation 
en  11^9  ;  Cf.  n"  C(JXV. 


CXXXY 

ii/ji.    —   Soissons. 

.loscelin,  évêipie  de  Soissons,  confirme  la  donation  (pi'ont  faite 
en  sa  présence  à  l'abbaye  de  Valsery,  les  frères  l'Aude  et   Bernier 
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et  leur  pnrent  Ilaoïil,  de  tous  les  biens  possédés  par  eux  à  Saiiit- 
Aignan  ;  l'abbaye  paiera  aux  donateurs  eertaines  redevances.  Les 
donateurs  concèdent  d'ailleurs  à  l'abbaye  toute  justice  sur  les 
terres  de  Salnt-Aignan.  Ils  réservent  seulement  que  si  quebpie 
étranger  commet  une  injustice  à  leur  égard  et  qu'ils  puissent  le  saisir 
en  debors  des  clôtures,  des  maisons  et  de  toutes  les  propriétés  de 
l'abbaye,  ils  auront  le  droit  d'exercer  leur  justice.  Mais  si  ces 
malAiiteurs  parviennent  ii  se  réfugier  sui'  les  terres  de  l'abbave, 
les  donateurs  n'auront  plus  sur  eux  aucun  pouvoir:  les  religieux 
devront  d'ailleurs  les  laisser  se  retirer  sans  leur  causer  aucun 
dommage  dans  leur  corps  ni  dans  leurs  biens.  Quant  aux  injus- 
tices commises  contre  les  relifi'ieux  eux-mêmes,  si  ceux-ci  ne 
peuvent  se  faire  rendre  droit  par  eux-mêmes,  ils  pourront  s'adres- 
ser à  une  autre  justice. 

Moyennant  le  cens  fixé,  l'abbaye  possédera  Saint-Aignan  en 
toute  liberté.  Et  pour  que  les  religieux  ne  soient  point  exposés  à 
être  trop  lourdement  chargés  par  le  séjour  chez  eux  de  leurs 
donateurs,  sous  prétexte  d'hospitalité,  il  est  réglé  que  ceux-ci  ne 
pourront  se  laire  héberger  à  l'abbaye  plus  de  trois  fois  l'an,  à  la 
condition  encore  d'y  venir  seuls.  S'ils  ont  avec  eux  deux  compa- 
gnons, ils  ne  seront  reçus  qu'une  nuit  et  devront  se  contenter  de 
la  nourriture  des  frères. 

Hadvide  de  Thorote,  de  qui  relevait  Saint-Aignan,  approuve  la 
donation. 

L'acte  est  daté  de  ii4i,  i'id.  4. 
Ori(j.  .Arch.  dép.  Aisne.  H.   1077,  liasse. 


C  XXXVI 
1 14 1 .  —  Soissons. 

L'évêque  Joscelin  donne  à  Henri,  abbé  de  Valsery,  l'autel  de 
Saint-Aignan.  Et  il  lui  confirme  la  portion  de  dîmes  de  cet  autel 
et  de  revenus  que  Gui  de  .Margival  a  (h)nnée  :>  son  abbaye, 
moyennant  une  redevance  annuelle  d'un  muid  de  blé,  mesure  de 
Soissons,  que  les  religieux  devront  payer  chaque  année  à  Gui  ou 
à  ses  héritiers,  en  la  fête  de  Saint-Denis. 

Souscrit  par  révêque  Joscelin,  le  prévôt  Ancoul,  l'archidiacre 
Nivelon,  le  chapehiin  Jean,  le  chancelier  Ilarduin. 

L'acte  est  daté  de  l'an  ii4i,  ind.  4- 
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Oricj.,  liihl.  Nat.,  coll.  Grenier,  t.  sqS,  f''  3.  =  Ind.  Pécheur,  op.  ciL, 
II.  p.  385.  — Carlier.  Ilisl.  da  Viilois,  I,  p.  l\\'j. 

CXXXVll 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  du  consentement  de  ses  religieux, 
et  avec  l'autorisation  de  l'évêque  de  Soissons,  cède  à  Henri,  abbé 
de  Valsery,  la  dîme  de  Saint-Aignan  que  l'abbaye  de  Saint-Denis 
tenait  du  chevalier  Simon. 

Il  est  question  en  fin  de  l'acte  des  lettres  de  l'évêque  de  Sois- 
sons  que  nous  avons  analysées  au  n"  précédent. 

L'acte  nesl  pas  daté. 
Orlç/.  .Arch.  Nat.  L.  loog-'". 

CXXXVIIl 

I  i^i .  —  Laon. 

Barthélemi,  évèque  de  Laon,  et  Joscelin,  évêque  de  Soissons, 
terminent  le  difïerend  survenu  entre  Bruno,  abbé  de  Nogent,  et 
IIuiTue,  abbé  de  Prémontre,  à  l'occasion  de  la  construction  du 
monastère  de  Rosières  par  Milesende,  mère  d'Enguerrand  sire 
de  Coucy,  et  du  don  qu'elle  en  avait  fait  h  l'abbaye  de  Pré- 
montré. 

Les  deux  évoques  décident  que  pour  que  Bruno  et  son  abbaye 
n'aient  point  à  souffrir  du  nouvel  établissement,  toutes  les  dîmes, 
toutes  les  oblations,  «  la  charge  et  le  soin  des  vivants  et  des 
morts  »,  en  un  mot  tout  revenu  résultant  du  droit  paroissial, 
appartiendra  exclusivement  à  l'abbaye  de  Nogent. 

Cop.  Arch.  dép.  Aisne,  H.   Saâ,    Ghronicon...   abbatial  B.   iMaria>   de 
Novigento,  f"  233.  ^  Ed.  De  Horival.  liarlh.  de  Vir,  p.  377. 

CXXXIX 
I I26-T  l/ll. 

.loscelin,  évèque  de  Soissons,  confirme  ;i  l'abbaye  de  Pré- 
montré : 
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1°  Les  donations  que  lui  a  faites  Ive  de  la  Chaînée  :  une 
maison  à  la  (Chaînée,  avec  ses  hôtes  payant  chacun  un  cens  de 
i/i  sous  et  de  6  poules  ;  —  une  maison  «  de  l'autre  côté  du  che- 
min, sous  le  mur  de  l'évèque  »  ;  —  une  vigne  de  6  arpents,  dite 
Perroiselle  ;  —  une  autre  vijrne,  près  de  la  première,  pavant 
chaque  année  au  trésorier  de  Saint-Gervais,  un  cens  en  (ùre,  d'une 
valeur  de  4  sous;  —  une  autre  vigne,  à\ie  Forte-Terre,  payant 
6  deniers  à  Téglise  de  Saint-Jean  ;  —  la  vigne  de  Longoil  avec 
ses  pressoirs  ;  —  la  moitié  d'une  vigne  dite  le  Clos ,  —  une  autre 
dite  le  Vivier  ;  —  un  champ  à  Presles  ;  —  deux  setiers  de  vinage  à 
Bruyères  ;  —  nne  vigne  à  Coucy,  de  l'autre  côté  de  Longoil; 

2°  Les  donations  de  Helvide,  épouse  de  Ive,  et  de  Asceline  sœur 
de  Helvide  :  ce  qu'elles  possédaient  à  Bucy  d'une  vigne  dite  Dau- 
foiart  ; 

3°  La  donation  de  Gilbert,  neveu  de  Ive  :  une  vigne  appelée 
vigne  de  Dernier,  au-dessus  de  Perroiselle. 

Orifj.  Arch.  dép.  Aisne,  H.  761,  liasse.  =  Cnp.  Bibl.  munie,  de  Sois- 
sons,  GartuL  de  Prémontré,  f"  68. 

La  chancellerie  de  Joscelin  s'est  contentée  de  reproduire  ici  un  acte 
qui  avait  été  rédigé  sous  i'épiscopat  de  Lisiard,  le  prédécesseur  de 
Joscelin.  L'acte  de  confirmation  ne  porte  qu'une  date,  et  c'est  précisé- 
ment celle  de  la  charte  émanée  de  Lisiard.  L'orig-inal  et  sa  copie  du 
cartulaire  de  Prémontré  portent  tous  deux  :  Actiim  est  hoc  anno  in- 
carnationis  domin.  1124,  ep.  lA",  inà.  3",  conc.  3".  —  [Encore  faut-il 
remarquer  que  lépacte,  l'indiction  et  le  concurrent  sont  tous  trois  de 
l'année  1120:  peut-être  Lisiard  commençait-il  l'année  à  Pâques,  con- 
trairement à  l'usage  qui  paraît  avoir  prévalu  sous  son  successeur  ;  peut- 
être  n'est-ce  qu'une  erreur  de  scribe.]  —  Les  témoins  cités  sont  ceux 
de  l'acte  de  ii25.  La  confimation  de  Joscelin  est  seulement  indiquée 
en  tête  de  l'acte  par  la  formule  Ego  Goslenus...  notum  fieri  volo  et 
après  la  date  par  celle-ci  :  Sicul  in  privilegio  Dni  Lisiardi  prxde- 
cessoris  nostri  continetur... 

Néanmoins  cette  confirmation  a  été  donnée  avant  la  fin  de  ii4i, 
puisqu'il  n'y  est  pas  question  de  l'échange  que  nous  analysons  au  n° 
GXXXIV. 


CXL 
1142.  —  Après  le  i''"'  août.  —  Reims, 
Joscelin,  évèque  de  Soissons,  souscrit  à   la  charte  par  laquelle 
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l'archevêque   Samsoii  coiifiriiu'  la  roiulatioii  de  la  Chartreuse  du 
Mout-Dieu. 

L'acte  fait  coiiiiaitre  la  présence  à  Reims  clun  ^rand  nond^re  de 
persoiinaf^es:  les  évéques  Joscelin,  de  Soissons  ;  Barthélemi,  de  Laon  ; 
Simon,  de  Noyon  ;  (iuérin,  dWmiens  ;  .Vlvise,  d'Arras  ;  —  les  abbés, 
l"]ude  de  Saint-Hemi  :  Richard,  de  Mouzon  ;  Knsi;uerrand,  de  Haut-Vil- 
lers  ;  Ilelluin,  de  Saint-Thierry;  Nicolas,  de  Saint-Nicaise  ;  Albéric, 
de  Saiiit-lîasle  ;  Ursion,  de  Saint-Denis  de  Reims  ;  Thierry,  de  Saint- 
Martin  trMpcrnay  ; —  les  archidiacres  (iuillaunie  et  Hugue;  le  doyen 
Léon;  le  chantre  (lervais  (du  chapitre  de  Reims). 

lui.  (îhII.  Clir.,  X,   inslr.  [\[\.  —  (lillel,   L';il)h.   de  Monldicu  (1889), 

p.  O08. 

A.  —  L"acte  porte  ces  dates  quil  est  impossible  de  concilier  Anno... 
ii/ia",  ind.  5',  régnante  Ludovico  Francùc  recje,  nnno  VU",  archi- 
episcopalus  Sumsonis  ;inno  VI".  Aucune  de  ces  dates  ne  concorde, 
sauf  le  millésime  de  l'année  et  le  cliilVre  de  l'indiction.  Albéric,  abbé 
de  Saint-Hasle,  qui  souscrivit  à  cet  acte,  étant  mort  le  9  septembre 
I  I '|3.  nous  pensons  qu'il  faut  lire  «  W^  année  du  rèj^ne  de  Louis  \\\  » 
d  lir  de  l'archicpiscopat  de  Samson. 

V).  —  C'est  peut-être  dans  cette  assemblée  que  fut  ju^^ée  lalfaire 
entre  Alvise,  év.  d'Arras,  et  l'abbé  de  S'-Nicolas-au-Bois,  que  Sam- 
son raconte  au  pape  Innocent  II  dans  une  longue  lettre.  \HF.,  XV, 
4o4.] 

CXLI 
11/12.  —  Après  le  i*""  août.  —  Reims. 

En  la  présence  et  sur  le  conseil  de  Joscelin,  cvèque  de  Soissons, 
et  de  (^leollroi,  évè(|uc  de  Chàlons,  Samson,  archevêque  de  Reims 
termine  un  dillérend  (jui  s'était  élevé  entre  l'abbé  de  Saint- 
l'hlerry  et  quel([ues-uns  de  ses  hommes  au  sujet  de  certaines 
redevances  en  espèces  et  en  nature,  auxquelles  l'abbaye  avait  droit. 
L'archevê([ue  règle  en  outre  que  les  hommes  de  Saint-Thierry 
doivent  su[q)()ilci'  le  tiers  des  frais  de  gîte  du  roi,  et  contribuer, 
(juand  la  nécessité  le  tlemande,  :i  subvenir  aux  frais  du  voyage  de 
l'abbé  à  Rome,  voire  môme  aux  frais  d'achat  des  terres,  des  pro- 
visions et  du  vin  dont  les  frères  peuvent  avoir  besoin. 

L'acte  est  souscrit  par  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  GeolïVoi, 
évètpie  de  Chàlons,  les  abbés  de  Saint-Remi,  Saint-Thierry,  Saint- 
Nicaise,  Saint-Denis  de  Reims,  les  dignitaires  du  chapitre  rémois, 
et  un  grand  nombre  de  chevaliers. 
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Daté  de  1 1^3,  ind.  L\  (rindicliou  est  en  relard  d'une  année),  6''  an- 
née du  rèj^ne  de  Louis  VII,  a*"  année  de  rarchiépiscopal  de  Samson. 
Ed.  Varin,  Arch.  udm.  Reims,  I,  oo/j  (d'après  le  Carlul.  de  S'-Tliierrv, 

f"  i). 


CXUI 
ii\-i.  —  Après  le  i8  octobre. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  notifie  à  Ilugue,  abbé  de  Pré- 
montré, qu'il  a  donné  à  son  abbaye  une  terre  sise  en  dehors  de 
la  Chaînée,  près  de  Saint-Rémi,  pour  y  établir  des  religieux  de 
son  ordre.  Il  ne  prélèvera  sur  cette  terre  aucun  droit  de  vinage. 

Néanmoins  il  se  réserve  les  coutumes  commerciales,  toutes  les 
justices  et  toutes  les  forfaitures. 

La  charte  est  souscrite  par  Bruno,  abbé  de  Nogent  ;  l'archi- 
diacre Thibaud;  le  chapelain  Jean  ;  le  chanoine  Uugue  de  Mari/iis. 

Daté  de  ii!\2,  i~''  année  de  l'épiscopal  de  Joscelin. 
Orig.  .Arch.  dép    Aisne,  H.  826,  liasse.  =  Cap.  Bihl.  munie.  Soiss., 
Cart.  de  labb.  de  Prémontré,  f"  67. 


CXLIII 

ii^a.  —  Après  le  18  oct. 

L'évèque  Joscelin  notifie  la  donation  d'une  vigne  dite  Perroi- 
sel/e,  faite  à  l'abbaye  de  Prémontré  par  Ernaud  de  la  Chaînée  et 
par  son  épouse  Sibille,  en  témoignage  de  leur  repentir  de  leurs 
fautes,  et  par  amour  pour  leurs  fils  dont  l'un  était  enseveli  h  Pré- 
montré et  dont  l'autre  était  religieux  dans  cette  même  abbaye. 
Leurs  autres  enfants  et  leurs  héritiers  approuvent  la  donation. 

L'acte  a  été  conclu  en  la  présence  de  l'évèque,  de  l'archidiacre 
Thibaud,  du  chapelain  Jean,  du  diacre  Albéric,  du  sous-diacre 
Huoue,  tous  chanoines:  des  chevaliers  En^uerrand  Matifart,  Diet 
de  Vauxbuin,  Jean  de  la  Chaînée. 

Il  est  daté  de  ii42,  17^  année  de  répiscopat  de  Joscelin. 
Orig.  Arch.  dép.  Aisne,  H.  823,  liasse.  =  Cop.  Bibl.   munie.   Soiss., 
Cartul.  de  labb.  de  Prémontré,  f"  68,  verso. 
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CXLIV 

ii/|2.  —  Après  le   18  oct. 

Coisbeit,  doyen  de  l'cii^lise  de  Saint-Frainbiiud  de  Senlis  et  tout 
sou  chapitre  douneut  à  Roger,  abbé  de  Saint-Crépin-en-Chaie,  la 
terre  de  Millancourt,  moyennant  un  cens  de  100  sous,  monnaie 
de  Soissons,  qui  sera  payé  à  Senlis  partie  en  la  fête  de  Saint- 
Nicolas,  partie  au  dimanche  des  Rameaux. 

L'acte  fut  muni  du  sceau  du  roi  Louis  VII,  de  la  reine  mère 
Adélaïde,  de  Samson,  archevêque  de  Reims,  de  Joscelin,  évèque 
de  Soissons,  de  Pierre,  évèque  de  Senlis,  du  chapitre  de  Saint- 
Frambaud,  du  chapitre  de  Saint-Crépin-en-Chaie. 

L'acte  est  daté  de   ii/ja,    6*^  année  du   règne   de    Louis  VIL   17''  de 
lépiscopat  de  Joscelin. 
Cop.  lîibi.  Xat.,  Latin,  18372,  Cartul.  de  Saint-Crépin-en-Chaie,  f°  21 

verso. 

CXLV 

Il/|2. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  et 
Barthélemi,  évèque  de  Laon,  donnent  une  charte  qui  règle  le 
procès  pendant  depuis  longtemps  entre  l'abbaye  de  Cuissy  et  celle 
de  Vauclerc,  du  diocèse  de  Laon,  au  sujet  de  la  possession  d'un 
bois  de  peu  d'étendue  dont  chacune  prétendait  avoir  reçu  dona- 
tion. La  sentence  des  évèques  fut  favorable  à  Vauclerc. 

Ed.  De  Florival,  Barlh.  de  Vir.,  p.  207.  ^  Cf.  D.  Jean  Delancy, 
Jlisloria  Fusniacensi.s  (Laon,  1671),  ad  an.  ii^a.  —  Claude  lEleu, 
IIis(.  de  la  ville  de  Laon,  Ms.  Bibl.  munie.  Laon,  I,  f°  875. 

CXLV* 

11^12.  —  Saint-Médard. 

L'évèque  Joscelin  consacre  l'église  Sainte-Sophie,  avec  l'autel 
placé  à  la  croi.x  derrière  le  chœur. 
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Cf.  Pécheur,  Anri.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  oi/|. 

[Cette  église  était  construite  dans  la  clôture  du  monastère  de  Saint- 
Médard  ;  elle  avait  été  commencée  vers  l'an  836  par  Ililduin,  abbé  de 
Saint-Médard.  Il  peut  paraître  extraordinaire  que  la  consécration  en 
ait  été  faite  seulement  en  ii[\i.  L'abbé  Péclieur  ne  cite  pas  ses 
sources.] 


CXF.VI 
1139-1142. 

Avec  le  consentement  de  son  chapitre,  d'accord  avec  le  cha- 
pitre d'Ourscamp  qui  l'avait  possédé,  .loscelin,  évèque  de  Soissons, 
donne  à  l'abbaye  de  Saint-Médard,  per  inanum  Galeranni,  Ursi- 
campi  abbatis,  le  champ  de  Saint-Martin,  sur  la  colline  d'Attichy, 
avec  sa  dîme  et  son  terrage,  moyennant  un  cens  de  trois  sous, 
monnaie  de  Meaux,  que  révêqùe  donne  à  l'abbaye  d'Ourscamp. 

L'acte  est  signé  par  Milon,  évêque  de  Térouanne  ;  le  prévôt 
Ancoul,  le  trésorier  Raoul,  les  archidiacres  Thibaud  et  Gautier, 
le  doyen  Normand,  le  comte  Pienaud,  le  prévôt  Anselme. 

Cop.  Arch.  Nat.,  LL,  1021,  Cartul.  de  Saint-Médard,  f"  i8(i.  ^  Cop. 

Ai'ch.  dép.  Aisne,  H.  ^177,  Cartul.  moderne  de  6^aint-Médard,  f"  81. 

L'acte  n'est  pas  daté  ;  Normand  devient  doyen  à  la  fin  de  1109  ;  Ga- 
leran  meurt  le  29  mai  1142. 


CXLVII 

1143.  —  Avant  le  2  juin. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  obtient  enfin  du  comte  Henri 
de  Chateau-Porcien  et  de  Clairembaud  de  Roset,  la  restitution  de 
l'église  de  Sainte-Marie,  de  Chàteau-Porcien  (diocèse  de  Reims), 
tombée  depuis  longtemps  aux  mains  des  comtes  du  Porcien  qui  se 
la  transmettaient  par  voie  d'héritage.  Selon  la  volonté  des  deux 
seigneurs,  l'archevêque  en  transmet  la  possession  h  l'abbaye  de 
Saint-Nicaise  par  une  charte  que  souscrivirent  Joscelin,  évêque 
de  Soissons;  GeolTroi,  évêque  de  Chàlons;  saint  Bernard  et 
quelques  autres  abbés. 
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Éd.   Marlot,  II,    p.   337   (fragments).  =    Ind.  Varin,  Arch.  adm.  de 
Reims,  I,  3o6.  =  Cf.  l'analyse  qu'en  donne  Mabillon,  Ann.  bened., 

VI,  370. 

L'acte  est  daté  de  1 1^3,  3'  année  de  lépiscopat  de  Samson. 


CXLVlll 
Été  I  i/i3.  —  Vitrv. 

Sujrer,  abbé  de  Saint-Denis  et  Joscelin,  évéque  de  Soissons,  du 
côté  du  roi  ;  Iluf^ue,  évèque  d'Auxerre  et  saint  Bernard,  du  côté 
du  comte  Thlbaud,  néf^ocient  la  paix  de  Vitry  qui  met  fin  momen- 
tanément aux  hostilités  de  Louis  VII  et  de  Thibaud,  comte  de 
Champagne. 

Moyennant  la  restitution  de  Vitry  et  l'engagement  pris  par  le 
roi  de  mettre  en  possession  des  domaines  de  l'évèché  de  Chàlons, 
l'évèque  que  le  chapitre  allait  élire,  par  conséquent  de  retirer 
sous  peu  de  jours  ses  troupes  qui  occupaient  cet  évèché,  le  comte 
consent  :i  jurer  qu'il  fera  lever  la  sentence  trexcommunication  et 
d'interdit  prononcée  par  le  légat  contre  Raoul  de  Vermaudois  et 
Pétronille,  sœur  de  la  reine  Aliénor,  ({u'ii  avait  indûment  prise 
pour  femme  après  avoir  répudié  son  épouse  légitime,  nièce  du 
comte  Thibaud. 

Les  signataires  étaient  chargés  de  veiller  à  l'exécution  du  traité. 

Cf.  D'Arbois  de  Jubainville,  Ilisl.  des  ducs  et  comtes  de  Champagne, 
II,  ch.  IX,  p.  'Sl\l\  et  seq.  —  \'acandard,  Saint-Bernard,  II,  i83.  — 
Luchaire  :  dans  Ilist.  de  France,  publiée  par  Lavisse,  tome  III, 
1'^'  partie,  p.  G  et  seq.  —  Cartellieri,  Aht  Sur/er,  p.  /|0. 

CXLIX 

ii/|3.   —  Avant    le   1'''  août. 

Joscelin  confirme  tous  les  biens  possédés  par  les  religieux  de 
Saint-Sulpice  dans  son  diocèse.  Il  rappelle  notamment  (jue  des 
oblations  faites  dans  l'église  de  Saint-Sulpice,  deux  parts  doivent 
revenir  aux  moines,  et  une  au  prêtre  qui  dessert  la  paroisse. 

Orif/.  Arch.  Xat.,  K,  aS,  n"  11^. —  Bibl.  Nat.,  dans  Chartes  de  la 
Picardie  et  de  l'Artois,  N.  a.  1.  2096.  -=  Cop.  Bibl.  Nat.,  Coll.  Gai- 
{^nières,  Latin,   17028.  =r  Tardif,  Mon.  hist.,  n"  47Ô. 
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CL 

Août  ri 43. 

Saint  Bernard  écrit  h  Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  et  à  Joscelin, 
évoque  de  Soissons,  une  lettre  véhémente  où  il  répond  aux  griefs 
que  le  roi  Louis  VII  prétend  avoir  contre  le  comte  Thibaud  de 
(Champagne. 

Il  va  jusqu'à  rendre  les  deux  conseillers  responsables  du  mal 
que  commet  le  roi  :  «  A/i  ços  ei  consultis  talia  ?  Mirain  i>a/de,  si 
contra  vestnim  consiliuin  fiant  hivc  :  niiiuin  tnm^is  et  mnliun  si 
çestro  consilio  fiant...  Et  vos  ipsi  si  pacem  desidcratis  ecclesiic, 
sicnt  oportet  filios  pacis,  (pioniorlo  non  dicaui  tractatis  en,  scd  çel 
interestis  consiliis  tani  nialignis  .'  Qtddqnid  eniin  niali  feccrit,  nierito 
non   Régi  jiiveni,   sed   consiliarihus   sejiibus   iniputatur.    » 

Sources:  IIF.,  XV,  588  [Lp.  222  S'-Hern.].  —  Duchesne,  t.  IV,  Rer. 
francic,  p.  452. —  \'acandard,  Sainl-fîernard,  II,  p.  191.  —  Pé- 
cheur, II,  43i.  — D'Arbois  de  Jubainville,  H''  des  ducs  et  comtes 
de  Champagne,  II,  344  et  seq.  —  Cartellieri,  Aht  Suger,  p.  4o,  et 
n''  112. 

[L'abbé  Vacandard  attribue  cette  lettre  aux  premiers  jours  du  mois 
d'août  II 43,  en  la  rapprochant  de  la  lettre  38 1,  écrite  dans  les  pre- 
miers jours  de  septembre  ii43.  —  Ép.  38i,  éd.  HF.,  XV,  590,  —  et 
note  c] 

CLI 

ii43.  — Après  le  i"'  août.  —  Reims. 

Lenoul,  vicomte  de  Ilugue  comte  de  Rouci,  et  son  fils  Eble 
qui  avaient  longtemps  accablé  de  vexations  les  hommes  de  Trigni, 
domaine  de  l'abbave  de  Saint-Thierry,  en  exigeant  d'eux  des  rede- 
vances qui  ne  leur  étaient  pas  dues,  consentent  à  rendre  justice 
à  l'abbaye;  et  en  présence  de  Samson,  archevêque  de  Reims; 
de  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  et  de  Bartliélemi,  évêque  de 
Laon,  ils  font  la  paix  avec  Saint-Thierry.  La  charte  des  évèques 
fixe  les  droits  de  chacun  sur  Trigni. 

Chaque  évèque  s'était  fait  accompagner  à  Reims  par  des  digni- 
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taires  de  son  église  :  Joscelin  avait  avec  lui  l'archidiacre'Raoul,  le 
chapelain  Jean,  le  sous-diacre  Ilugue. 

lùL  X'arin,  Arch.  udm.  de  Reims,  I,  3oG   (d'après   le   Cartul.    de   S'- 
Thierry,  f"  8^,  verso).  —  De  Florival,  Bnrlh.  de  Vir.,  p.  2o5. 
I/acle  e>l  daté  de  i  r43,  ind.  6,  8"  année  du  rè'j;ne  de  Louis  VJI,  4' 
lie  rarchiépiscopat  de  Samson.  Il  y  a  désaccord  entre  ces  deux  men- 
lious  chronoloj;;iques  ;  il  faut  lire  «  \'II'-  »  aunée  de  Louis  VIL 


CLII 
ii43.  —  Entre  aoùl   et  octobre. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  répondit  à  la  lettre  oii  saint 
Bernard  paraissait  l'accuser  de  complicité  dans  les  injustices  du 
roi,  par  une  lettre  que  nous  ne  possédons  pas,  mais  qui  commen- 
çait par  cette  salutation  :  «  Saluleiii  in  Domino  et  non  Spiritiim 
blasphemlic  ». 

Saint  Bernard  recontiait  daus  une  nouvelle  lettre  qu'il  a  pu 
aller  Irop  loin  et  il  demande  humblement  à  l'évèque  de  lui  par- 
donner. Il  le  supplie  néanmoins  de  montier  plus  de  zèle  pour 
obtenir  réparation  des  injustices  ([ue  le  roi  a  commises  contre 
l'I'VIise. 

D 

Cf.  //F.,  XV,  589  (S'-Bern.,  ép.  a.-îS).  —  Pécheur,  11,  p.  /|33.  — 
DArbois  de  Jubaiiivillc,  //"  des  ducs  et  coinles  de  ChnmpiKjne,  II, 
p.  344  et  seq. 

CLIII 

I  i43.  —  Avant  le  9  octobre  Ii43. 

Saint  Bernard  réclame  de  Joscelin  qu'il  travaille  avec  lui  à 
rétablir  la  paix  entre  le  roi  et  le  comte  1  hibaud.  Sa  lettre  laisse 
percer  l'espérance  du  succès. 

Cf.    //F.,   XV,   593   (S'-Bern.,   ép.  335).  —   Pécheur,    II,    p.    434-  — 
D'.\rbois  de  Jubainvillc,  //"   des  dues  et  eoinles  de  (J/himpagne,  II, 
p.  3'j4  et  seq. 
Saint  Bernard  exprime  l'espoir  qu'il  a  de  rencontrer  Joscelin,    «  in 

mdiela.  eelehrilate,  apud  Saneluin  Dioni/siiim  ».    Il   s'agit  ici  dune 
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seconde  conférence  qui  devait  se  tenir  à  Saint-Denis  le  ç)  octobre  ii/|3, 
jour  de  la  fêle  du  saint  Patron,  ainsi  qu'il  avait  été  fixé  dans  une  pre- 
mière conférence  à  laquelle  fait  allusion  le  début  de  la  lettre  de  saint 
Bernard  et  à  laquelle  Joscelin  était  resté  étranger. 

Brial  date  à  tort  cette  lettre  de  Ii/|4,  ainsi  que  le  rcMnarque  M.  D'Ar- 
bois  de  .lubainville,  loc.  cil.  :  la  paix  définitive  entre  le  roi  et  Thibaud 
fut  conclue  sous  Gélestin  II,  mort  le  9  mars  i\l\f\- 


CLIV 

1143.  —  Après  le  18  octobre. 

Dreu  de  Pierrefonds  s'était  emparé  pour  y  conserver  son  gibier 
à  poil,  d'un  bois  qui  appartenait  h  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Soissons,  l'abbesse  et  le  chapitre  portèrent  plainte  devant  l'évê- 
que  Joscelin  qui  s'entremit  et  amena  les  deux  parties  à  composi- 
tion :  Dreu  donna  en  échange  à  l'abbaye  10  sous  de  cens  sur  la 
prévôté  de  Pierrefonds. 

Acte  daté  de  ii43,  18'"  année  de  l'épiscopat  de  Joscelin. 

Cop.   Arch.  dép.   Aisne,  H.  1 5o8,  Gart.  moderne  de  l'abbaye  Notre- 
Dame,  f°  661.  =  Cf.  Pécheur,  Ann.  clioc.  Soiss,  II,  p.  3o3. 
Nous  ne  voyons  pas  pour  quelle   raison   l'abbé   Pécheur  a  rapporté 

cet  accord  à  la  première  année  de  l'épiscopat  de  Joscelin. 

CLV 
ii/13.  —  Après  le  18  octobre. 

L'évêque  Joscelin  confirme  tous  les  biens  et  revenus  que  pos- 
sède dans  son  diocèse  labbaye  de  Saint-Crépin-le-Grand. 

A  savoir  :  le  bourg  de  Saint-Crépin  ;  Pernant  ;  l'église  et  l'au- 
tel de  Billy  ;  Béthisi;  An'oniaciiin^  ;  une  terre  au  bas  de  Soissons; 
10  sous  sur  la  Tour  des  Gomtes;  les  droits  perçus  sur  les  cor- 
donniers et  les  marchands  le  jour  de  la  foire  de  Saint-Crépin  ;  les 
églises    et   les    autels  de    Béthisi    avec    les  dîmes  ;    les   autels  de 


I.  La  charte  du  pape  Gélestin  II  —  que  l'abbé  Pécheur  a  analysée  à  l'exclusion 
de  celle-ci  et  qui  cependant  en  est  assez  ditlerente  —  [G  déc.  ii43|  —  porte  Anor- 
mine  uni. 
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Vailli,  Chavonne,  Parci,  Sainl-Remi  d'Ivii  avec  la  menue  dîme 
et  six  esseins  sur  la  grosse,  Billi-sur-Ourcq,  Ploisi,  Sainte-Gene- 
viève, Pinon  ;  le  tiers  de  la  dîme  de  Jouaigne  et  la  moitié  du  ter- 
ratre  sur  les  cultures  :  la  dime  du  château  :  la  terre  de  Cou- 
vrelles  ;  la  terre  de  Say  (/u:r  dala  est  sanctis  inarlyribiis  regali 
miuiificentia  [cf.  plus  haut,  n**  XLVIII]  ;  les  privilèges  de  main- 
morte, de  haute  justice,  le  droit  exclusif  d'autoriser  le  mariage 
des  serfs,  concédés  par  le  roi  sur  tous  les  hommes  de  corps  de 
Saint-Crépin  demeurant  hors  de  Béthisi  :  la  terre  de  Cutri,  celle 
de  Bontiemue,  celle  du  chevalier  Herbert,  celle  aussi  du  moine 
Benaud,  une  autre  à  Acy  ;  Villeneuve  près  de  Vailli. 

Les  témoins  ont  été  le  doyen  Xormaml,  les  chanoines  sous- 
diacres  Huffue  et  Guillaume. 

o 

Cop.  Cartul.  moderne  de  Saint-Crépin  le  G'',  Arch.  dép.  Aisne,  H. 
Zi55,  f"  -\.  —  Doni  Ilélie,  Ms.,  Ilist.  de  Saint-Crépin  le  G'',  copie 
de  la  Bilil.  munie,  de  Soiss.,  ('"  526.  —  Pécheur,  op.  cil.,  II,  p.  558 
et  563. 

L'acte  est  daté  de  ii43,  iS''  année  de  lépiscopat  de  Joscelin,  7'"  an- 
née du  rèfjne  de  Louis  \'II.  —  Le  Gallia  a  rapporté  cet  acte  à  la  17'' 
année  de  l'épiscopat  de  Joscelin,  ce  qui  nest  point  le  chiffre  donné 
par  la  copie  du  Cartul.  de  Saint-Crépin.  D'ailleurs  la  17''  année  de 
Joscelin  s'accorde  bien  elle  aussi,  avec  les  autres  notes  chronologiques 
de  l'acte.  [Gall.  Chr.,  IX,  358.] 


CLVl 
II/13. 

Saint  Bernard  demande  iiislamment  l'appui  de  l'évêque  de 
Solssons. 

On  ne  voit  pas  clairement  à  rpielle  circonstance  il  faut  rappor- 
ter celte  lettre  ;  «die  a  sans  doute  été  occasionnée  encore  par  la 
lutle  du  roi  et  du  comte  Thibaud.  Saint  Bernard  y  dit:  «  ...C'rst 
niainlenant  siirloiil  <pie  j'ai  besoin  de  ^'olre  pitié,  niainleiunit  (jiie 
la  main  du  Srirpienr  s'étant  appesantie  sur  moi,  je  me  suis  con- 
damné à  une  dure  prison...  »  [C'est-à-dire  à  ne  plus  sortir  de 
Clairvaux.J 

Ed.    Mig;ne,    t.    i8:i,    col.    3()6    (S'-Iiern.,    ep.    ^27).  —   Pécheur,    II. 
p.  /i3',. 
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CLVII 
Il/l3. 

A  la  demande  de  Joscelin,  évêque  de  Solssons  et  de  Ilug-ue, 
évèque  d'Auxerre,  Pierre,  évêque  de  Senlis,  confirme  à  l'abbaye 
de  Longpont  la  donation  à  Presles  d'une  maison  et  de  denrées, 
qui  lui  a  été  faite  par  le  chanoine  Renaud. 

L'acte,  daté  de  ii/|3,  indiction  6,  porte  les  signatures  de: 
Pierre,  évèque  de  Senlis;  Joscelin,  évèque  de  Soissons  ;  Haimon, 
abbé  de  Lieu-Ptestauré  ;  le  doyen  llilbert,  le  grand-chantre 
Etienne  [du  chapitre  de  Senlis]. 

Ed.  Machaut,  Hisl.  du  Ineuh.  Jean,    p.   5ii.  =  La  donalion  de  Re- 
naud est  de  la  même  année  ii43.  —  Ed.  jMachaut,  op.  cil.,  p.  ZiGg. 

CLYIll 

ii^f\.  —  Avant  le  23  mai. 

Thibaud,  évêque  de  Paris,  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  et 
Ilugue,  évêque  d'Auxerre,  règlent  les  droits  respectifs  du  prieuré 
de  Saint-Martin-des-Champs  et  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  au 
sujet  des  annates  d'une  prébende  dans  l'église  de  Notre-Dame 
d'Etampes. 

Orig.  Arch.  Nat.,  K.  28,  n"  n-.  ==  Éd.  Tardif,  Mon.  hist.,  n°  471. 

L'acte  est  antérieur  au  28  mai,  car  à  cette  date  le  pape  Lucius  II 
l'approuva  par  une  bulle  dont  Tautof^raphe  est  conservé  aux  Archives 
Nationales  [L.  227,  n''  8].  —  Ed.  JalTé-Lœ\v.,  n"  8624. 

• 
CLIX 

ii4^J-  —  Avant  le  2  jnin.  —  Reims. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  Joscelin,  évêque  de  Soissons  et 
Rarthélemi,  évèque  de  Laon,  n(»tifient  un  accord  fait  entre  le 
monastère  de  Saint-Corneille  et  ilugue,  comte  de  Roucy.  Hugue 
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de  Roucy  avait  été  excommunié  par  le  pape  Innocent  II.  Sa  terre 
fut  mise  en  interdit.  Les  nombreuses  injustices,  dont  il  s'était 
rendu  coupable  dans  son  avouerie  de  Rumigny,  avaient  motivé 
celle  sévérité.  Il  n'en  resta  pas  moins  de  nombreuses  années  sans 
réparer  ses  torts.  11  en  demanda  enfin  l'absolution,  s'ofïrant,  pour 
l'obtenir,  à  observer  les  conditions  auxquelles  avaient  souscrit 
en  pareil  cas  ses  prédécesseurs,  Roger  Guenchiz,  en  1117,  et 
(aiermond  de  (Hiàtillon,  en  iioy.  Les  chanoines  de  Compiègne 
firent  bon  accueil  à  sa  proposition.  Le  comte  Ilugue  et  sa  femme 
Richanlia  jurèrent  de  rester  à  jamais  fidèles  à  cet  accord.  En 
outre  le  comte  Ilugue  s'engagea  non  seulement  à  ne  tolérer  les 
usurpations  do  personne,  au  détriment  de  Saint-Corneille,  dans 
l'étendue  de  son  avouerie,  mais  à  les  empêcher  de  toutsonpouvoir. 
Rt  pour  indemniser  les  chanoines  des  torts  qu'il  leur  avait  causés, 
il  leur  constitua  une  rente  de  dix  sous,  monnaie  de  Chîdons, 
pavable  par  lui  et  ses  héritiers  sur  ses  revenus  de  Pontavert. 

Il  acceptait  d'ailleurs  d'être  rappelé  à  l'ordre  sans  jugement, 
par  l'archevêque  de  Reims,  l'évêque  de  Soissons  et  celui  deLaon, 
en  cas  de  nouvelle  forfaiture  de  sa  part  ou  de  la  part  de  ses  héri- 
tiers. 

Témoins  de  l'acte  :  parmi  les  chanoines  de  Reims,  Léon, 
doyen  ;  (irégoire  et  Ilaimon,  prêtres  ;  Gui  de  Roucy,  sous-diacre  ; 
—  parmi  les  chanoines  de  Soissons,  llardouin,  prêtre  ;  maître 
Gilbert;  Albéric,  diacre;  —  et  Algot,  chanoine  de  Laon  ;  — 
parmi  les  chanoines  de  Compiègne,  Eude,  doyen  ;  Giroud,  diacre  ; 
Gobert  et  Déodat,  sous-diacres  ;  —  parmi  les  chevaliers  du 
comte  de  Roucy,  Lenoul  et  Eble  son  fils,  Girard  de  Roucy  etGer- 
vais,' son  neveu,  Gui  de  Loisy,  Renaud  de  Chaudardes. 

Rédigé  à  Reims  en  i  i4''i,  ind.  7,  «  g''  année  »  (/(/  règne  de  Louis  VII, 
[inexact;  il  l'audrail  «  VII"  »],  /i"aiméede  l'archiépiscopal  de  Samson. 
Cop.  Arch.  N''%  LL,    1622,  Gartul.   blanc  de  S'-Gonieille,    f"  65;  — 

[hid.,  LL,   16^3,  Garlul.  rouge,  charte  171  ;  —  Bibl.  N'",  L.  9  171, 

Copie  (lu  (>arlul.  rouge,  iGfj.  -rr  Ed.  Morel,  Cariai,  de  S^ -(Corneille, 

|).  III,  11"  58. 

CLX 

i\f\\.  —  Dimanche  1^1  juin.  —  Saint-Denis. 
Le  deuxième    dimanche   de  juin,    en    la  fêle  de  saint  Barnabe, 
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l'évêque  Joscelin,  sur  l'invitation  Je  Suger,  assiste  à  la  consécra- 
tion de  l'abside  de  la  basilique  de  Saint-Denis,  restaurée  et 
agrandie  par  les  soins  du  pieux  abbé. 

Cette  majestueuse  cérémonie  réunit  à  Saint-Denis  autour  du 
roi  et  de  la  reine,  les  archevêques  de  Sens,  de  Reims  et  de 
Rouen,  les  évoques  de  Soissons,  Noyon,  Paris,  Beauvais,  Châlons, 
Senlis,  Térouanne,  Chartres,  Orléans,  Meaux,  Auxerre,  etc. 

L'évêque  Joscelin  consacra  dans  la  basilique  de  Saint-Denis 
l'autel  de  Saint-Benoît. 

[Cf.  Gallia,  passim,  notamment  VIII.] 
Sources:   HF.,  XIV,  3i6.  —  Gall.   Chr.,   IX,   358.  —  Mab.,  Ami. 
ben.,  VI,  378.  —  Cartellieri,   Aht  Suger,    p.    io5.  —  Lecoy  de  la 
Marche,  Œuvres  de  Suger,  232.  «  Lihellus  de  Consecralione...  » 


CLXI 

ii^/i. —  Vers  le  1 4  juin. 

A  la  prière  de  Samson,  archevêque  de  Reims;  de  Joscelin, 
évèque  de  Soissons  ;  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  ;  de 
Suger,  abbé  de  Saint-Denis;  de  Pierre,  chambrier  ;  Nicolas, 
évêque  de  Cambrai,  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  l'église  de 
Vertigneul,  à  charge  de  célébrer  son  anniversaire. 

L'acte  est  daté  de  la  8"  année  de  Tépicopat  de  l'évêque  de  Cambrai  ; 

Ind.  7,  ép.  i4,  conc.  6. 

Cop.  Arch.  Nat.,  LL,  ii58,  f"  168,  Gart.  blanc  de  Saint-Denis.  = 
Ed.  Doublet,  //''■  de  Saiiil-Denis,  p.  492.  —  Cartellieri,  Ahl  Su- 
ger, n"  116. 

Cet  acte  date  vraisemblablement  de  l'époque  de  la  consécration  de 
l'église  de  Saint-Denis,  c'est-à-dire  du  i4  juin  ou  des  jours  voisins. 
Remarquer  déjà  que  le  concurrent  6  est  le  deuxième  de  Tannée  qui  est 
bissextile. 


CLXII 

ii/j/j.  —  28  décembre. 

Le  pape  Lucius  II  écrit  à  Pétronille,   abbesse   de  Fontevrault, 
et  à  ses  religieuses  pour  leur  annoncer  qu'il  a  ordonné  à  Geoffroi, 

XX.  —  LucHAiRE.  —  4^^*  Mélanges  d'histoire.  7 
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archevêque  de  Bordeaux,  à  Geoffroi,  évêque  de  Chartres,  à  Jos- 
celin,  évêque  de  Soissons,  à  Bernard,  évêque  de  Saintes  et  à  Gil- 
bert, évêque  de  Poitiers,  de  terminer  par  un  compromis  ou  un 
arbitrage,  /|0  jours  après  le  retour  de  Rome  de  Ulger,  évêque 
d'Angers,  la  querelle  qui  était  pendante  entre  cet  évêque  et  le 
monastère. 

KJ.  .IalTé-I>œ\v.,   n"  8G83.  —   Pavillon,  Vie  de  Roherl  d'Arhrissel, 

p.  629.  —  ///'.,  XV,  419.  —  Migne,  t.  179,  92^. 

Le  ju^'cment  ne  fut  porté  qu'en  11^9.  —  Cf-  Mujne,  loc.  cil.  — 
L'évêque  .loscelin  n'y  assista  point  :  il  fut  remplacé  par  Hugue,  arche- 
vêque de  Tours,  ainsi  qu'on  lo  voit  dans  l'acte  qui  fut  dressé  à  la  suite 
du  ju|?emenl  rendu.  —  A'J.  De  la  Mainferme,  Clyp.  na.sc.  ord.  Fonle- 
Jjiald.  (1G88),  H,  p.  482. 

CLXIII 

ii/iV  —  Avant  le  26  décembre. 

L'évrcpie  .loscelin  confirme  à  Kgeric,  abbé  de  Sainl-Ghislain, 
la  donation  que  lui  avait  faite  à  Allemant  un  seigneur  nommé 
Eiefans  ;  il  confirme  également  les  biens  donnés  dans  le  diocèse 
de  Soissons  à  l'abbaye,  par  Baoul,  vicomte  de  Lanson  et  son 
épouse  Cécile. 

L'acte  est  daté  de  ii44,   18*  année  de  l'épiscopat  de  Joscelin. 
Éd.  Mab.,  Ann.  hened.,  'VI,  382. 


CLXIV 
ii^f\.  —  Après  le  i''"  août.  —  Reims. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  souscrit  à  une  charte  de  Samson, 
archevêque  de  Reims,  qui  notifie  la  donation  faite  h  l'abbaye  de 
Saint-Remi,  par  Albéric  Matrand  et  son  fils  Gile,  d'un  moulin 
situé  sur  l'Aisne,  au-dessous  de  Acy. 

En  outre  Samson  notifie  que  Gile  a  autorisé  dans  la  suite  les 
moines  de  Rest  à  construire  sur  ses  propriétés  un  autre  moulin, 
jxtur  leur  usage  personnel. 

L'acte  est  daté  de  iil\li,  Ind.  7,  8"  année  du  règne  de  Louis  VII,  5" 
année  de  l'archiépiscopat  de  Samson. 

11  nous   fait  connaître  la   présence  a    Reims,  avec   l'évêque  de  Sois- 
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sons,  de  Barthéiemi,  évêque  de  l^aon,  de  Gui,  évèque  de  Ghâlons', 
de  Nicolas,  évêque  de  Cambrai  et  de. quelques  abbés.  —  [Ces  évêques 
et  abbés  étaient  venus  assister  ce  semble  au  sacre  par  Samson,  de 
Thierry,  le  nouvel  évêf[ue  d'Amiens,  élu  en  remplacement  de  Guérin, 
démissionnaire.] 

Cop.  Varin,  Arch.  aclm.  Reims,   I,   p.  809  (d'après   le  Cartul.  A.  de 
Saint- Rémi,  f"  45o). 


CLXV 

Iï^^.  —  Reims  F 

Gérard,  abbé  de  Molesme  (diocèse  de  Langres),  fait  un  accord 
avec  Samson,  archevêque  de  Reims,  en  présence  de  Joscelin, 
évêque  de  Soissons. 

Ind.  Gall.  Chr.,  IV,  783. 

Le  Gallia  ne  donne  point  de  dates  plus  précises  ;  mais  il  faut  rap- 
porter, ce  semble,  cet  acte  à  la  même  circonstance  que  le  précédent  et 
le  placer  entre  le  i"  août  et  le  20  décembre. 

CLXVI 

lia. 

L'évêque  Joscelin  fait  avec  l'archevêque  Samson  la  dédicace  de 
la  chartreuse  du  Mont-Dieu,  au  diocèse  de  Reims. 

Cf.   Gall.    Chr.,   IV,   Sôq.   —  Gillet,    L'ahhai/e  de  Monfdieu,   p.  3i 

(Reims,   1S89). 

CLXVII 
ii44. 

Thlbaud,  a  comte  de  Blois  »,  remet  aux  mains  de  l'évêque 
Joscelin,  pour  l'entretien  du  prieuré  de  Bazoches,  l'église  de 
Notre-Dame  de  Chàtillon  avec  ses  dépendances,  que  lui  et  les 
comtes  ses  prédécesseurs  avaient  tenue  en  domaine  et  propriété. 

Cf.  Pécheur,  Ann.,  II,  p.  hb^. 

I.  Récemment  consacré  par  l'archevêque  Samson,  avant  le  i/i  juin,  date  de  la 
Dédicace  de  Saint- Denis,  puisque  dans  cette  cérémonie,  Gui  consacre  l'autel  de 
Saint-Euslaclie. 
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cLxvir 

Il44. 

Joscelin  règle  un  différend  survenu  au  sujet  d'oblations  entre 
le  curé  de  Montigni-Lengrain  et  le  prieur  de  Pierrefonds. 

D'après  Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  JI,  p.  70  et  71,  qui  donne  cette 
référence:  Bibl.  N'',  liasse  ii63,  fond  S^-Germain,  latin,  n"  486.  Nous 
n'avons  pu  retrouver  l'acte  original  signalé  ici. 

CLXVIII 

I  i/j'|-i  1.45.  —  Après  le  12  mars  i  i/j^  ;  avant  la  fin  de  février  ii!\b. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  et  Joscelin,  évèque  de  Soissons, 
écrivent  au  pape  Lucius  II.  Ils  lui  demandent  de  mettre  fin  à  la 
querelle  qui,  depuis  un  long  temps,  sépare  leur  confrère  Alvise, 
évèque  d'Arras,  «  viriun  sapienteni  et  religiosum  »,  et  Gilbert, 
abbé  de  Saint-Nicolas-au-Bois,  au  diocèse  de  Laon.  Les  deux 
évoques  avouent  au  pape  que  c'est  en  vain  qu'ils  ont  cherché  à 
rétablir  la  paix;  ils  pressent  le  pape  de  faire  vite,  «  car  l'èvêque 
d'Arras  est  un  personnage  très  digne  de  l'estime  des  gens  de  bien 
et  dont  on  a  le  plus  grand  besoin  pour  régler  les  affaires  ecclésias- 
tiques de  la  province.  » 

Éd.  Baluze,  Miscel.,  V,  /,2o.  —  H  F.,  XV,  /,i6. 

L'acte  des  deux  évêques  est  dépourvu  de  notes  chronologiques  : 
nous  lui  donnons  les  dates  extrêmes  du  pontificat  de  Lucius  IL 

CLXIX 

1145.   —  29   avril. 

Le  pape  Eugène  111,  qui  a  succédé  le  27  février  à  Lucius  II  et 
qui  se  trouve  à  ce  moment  à  N'iterbe,  écrit  à  Barthélemi,  évèque 
de  Laou,  et  à  Ursion,  abbé  de  Saint-Remi.  Il  leur  ordonne  de 
déposer  en  toute  vérité  dans  l'aSaire  d'Alvise,  évèque   d'Arras,  et 
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de  Gilbert,  abbé  de  Saint-Nicolas-aii-Bois,  devant  Joscelin,  évèque 
de  Soissons,  et  Milon,  cvèque  de  Térouanne. 

AV/.  Jairé-Lcew.,  n"  87/15.  —  Baluze,  MisceL,  II,  i(38.  —  Migiie,  t.  180, 
io3o.  —  De  l'iorival,  op.  cit.,  p.  ^57. 


CLXX 

ir45.   —  Avant  le    i*""  août. 

L'évèque  Joscelin  confirme  toutes  les  possessions  du  monastère 
de  Chartreuve  que  Odon  (ou  Eude)  de  Bailleul  avait  fondé  vers 
ii33. 

L'acte  est. daté  de  ii4ô,  S*"  année  du  règne  de  Louis  VII,  «  18"  »  de 
Tépiscopat  de  Joscelin.  [L'année  de  l'épiscopat  de  Joscelin  est  en  retard 
sur  les  deux  autres  dates  ;  c'est  XIX'^^  qu'il  faut  lire.]  [Cf.  n<*  LXXIII.J 

Ed.  Ann.  Prsem.,  I,  ad  prob.  877.  —  Cf.  Pécheur,  II,  p.  33o. 

CLXXI 

II 45.   —  Avant  le    i"""  août.   —  Reims. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  et  Joscelin,  évéque  de  Sois- 
sons,  notifient  à  Guerric,  abbé  d'Igny,que  Henri,  abbé  de  Viviers 
(ou  Valseri),  au  diocèse  de  Soissons,  a  donné  à  l'abbaye  d'Igny, 
la  ferme  de  Montbasin  qui  est  sise  dans  l'archevêché  de  Reims. 

La  8'  année  du  règne  de  Louis  VII,  la  5"  année  de  l'archiépiscopal 
de  Samson. 

Cop.  Bibl.  Xat.,  Latin,  9904,  Gart.  de  l'abb.  d'Igny,  f°  [\. 


CLXXII 

ii45.  —  Après  le   18  octobre. 

L'évèque  Joscelin  notifie  à  Guerric,  abbé  d'Igny,  que  le  comte 
Ive  qui,  jusque-là,  prélevait  le  tonlieu  et  les  autres  coutumes  sur 
les  denrées  achetées,  vendues  ou  transportées  par  le  monastère, 
lui   a   fait    remise   de  tous   ces    droits,  avec    le   consentement  de 
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l'évèque;  exception  est  faite  du  sestrelage  que  le  comte  Renaud, 
prédécesseur  de  Ive,  a  donné  à  l'abbaye  de  Saint-Léger. 

Témoins:  du  côté  de  l'abbé,  Pierre,  abbé  de  Saint-Léger; 
j'inchidiacre  Raoul,  le  cbapelain  Jean  ;  du  côté  du  comte,  Ansoud 
de  (dermont,  Bernier  de  Iderniont. 

L'acte  esL  daté  de  i  i/if),  ao*  année  de  lépiscopat  de  Joscelin. 
Coj).  iSil.l.  Nal.,  Gart.  de  labb.  dlf,my.  Latin,  990^,  f"  87  et  P  207. 


CLXXIIl 
ii/|5.   —  Après  le   18  octobre. 

.loscelin,  évèque  de  Soissons,  et  Ive,  comte  de  Soissons,  noti- 
iicnl  il  Baudoin,  abbé  de  Longpont,  que  le  comte  a  fait  remise  au 
monastère  sur  la  vente  de  [\o  muids  de  toute  sorte  de  graines  ou 
de  légumes,  des  droits  de  minage  et  de  tonlieu  qu'il  tenait  en 
fief  de  l'évêché  ;  h  l'exception,  cependant,  de  la  dîme  du  minage 
que  son  prédécesseur,  le  comte  Renaud,  avait  donnée  aux  cha- 
noines de  Saint-Léger.  Si  l'abbaye  vend  dans  l'année  plus  de 
/jo  muids  elle  devra,  sous  peine  d'excommunication,  payer  au 
comte,  pour  le  surplus,  les  droits  coutumiers. 

Témoins:  L'evéque  .loscelin,  le  comte  Ive;  Ernaud,  abbé  de 
Saint-Crépin-le-Giand  ;  Gui,  abbé  de  Saint-Jean-des-Yignes  ; 
Pierre,  abbé  de  Saint-Léger;  le  doyen  Normand;  Tarchidiacre 
Raoul  ;  le  chapelain  Jean  ;  les  chanoines  Harduin,  llugue,  Boémond; 
Dreu,  frère  du  comte;  Cîuermond,  dapifer;  llélon,  Férard  ;  Dèce, 
vicomte:  Lncuerrand  et  son  fils  Jean. 

L'acte  est  daté  de  ii/p,  ind.  8,  20''  année  de  lépiscopat  de  Joscelin. 
Cjop.  Arch.  dép.   Aisne,  Gart.  moderne  de  Longpont,  H.   692,  f°    i3, 
verso.   =   Ed.   Muldrac,    Chron.  Loncjip.,  ad   ann.    11^5,  p.  21.  = 
MachauL,  //''''  de  Jean  de  Montmirail,  p.  52 1  [par  erreur:  i2/(5]. 

CLXXIV 

II 'lO.   —  Soissons. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  notifie  que  les  chanoines  de  Saint- 
Jean-des-Vignes  lui  ont  fait  voir  certains  actes  confirmés  par  ses 
prédécesseurs,    lingue   et    Lisiard,  et    marqués  autlientiquement 
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de  leurs  sceaux,  u  mais  déjà  eix/o/n/inii^i's,  soit  par  /a  faute  des 
scribes,  soit  par  la  m'i^iii^ence  des  gardiens  préposés  aux  arcltives 
du  monastère  ».  Les  chanoines  ont  demandé  à  l'évèque  d'approu- 
ver un  nouvel  acte  énumérant  longuement  Icuis  possessions  et 
leurs  droits,  ce  qui  leur  a  été  accordé. 

Cop.  Bibl.  Nat.,  Cart.  de  Saint-.lean,  Latin,  1100/4.  1"  35,  verso. 


CLXXV 
ii45.   —  Après  le   i5  avril.   —  Reims. 

Un  difîérend  s'étant  élevé  entre  le  prieuré  de  Saint-Sauve  et 
l'abbaye  Saint-Jean  de  V  alenciennes,  au  sujet  des  droits  de  pro- 
priété que  le  prieuré  avait  jusque-là  exercés  dans  la  paroisse  de 
Saint-Géry,  Nicolas,  évèque  de  Cambrai,  avait  appelé  l'affaire 
devant  son  tribunal  et  l'avait  tranchée  au   profit  de   Saint-Sauve. 

Le  pape  chargea  Sanison,  archevêque  de  Reims,  de  recevoir 
l'appel  de  l'abbé  de  Saint-Jean  et  de  tout  terminer  à  l'amiable. 
Joscelin,  évèque  de  Soissons,  fut,  avec  Nicolas  de  Cambrai,  au 
nombre  des  discrètes  et  religieuses  personnes  que  Samson  s'ad- 
joignit. Et  il  souscrivit  l'acte  par  lequel  l'archevêque  confirma  la 
décision  de  l'évèque  de  Cambrai. 

Cet  acte  est  daté  de  Reims,  ii^o,  ind.  VIL,  8"  année  du  règne  de 
Louis  le  Jeune,  6''  de  rarchiépiscopat  de  Samson. 

Ed.  Bruel,  Chartes  de  Clunij,  \\  n"  Z|ioi.  —  Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  069. 


CLXXVI 
ii/(5. 

Foulque,  fils  du  chevalier  Joscelin,  et  sa  mère  Adélote  avaient 
donné  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon  le  moulin  de  Pargny 
et  le  courtil  y  attenant.  Eude  qui  avait  épousé  la  fille  d'Adélote, 
confirma  cette  donation  et  y  ajouta  la  terre  «  qui  est  située  entre 
le  chemin  et  le  courtil  »  ;  il  y  ajouta  aussi  pour  les  animaux  de  la 
ferme  et  pour  les  libres  allées  et  venues  des  moines,  le  droit 
d'usage  sur  sa  terre.  A  son  tour,  Adélote  donna  à  l'abbaye  son 
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alIeu  de  Pargny  avec    tous  ses  revenus,  sa   justice  et   ses  droits 
sur  les  ventes. 

L'acte  est  souscrit  par  les  îuchidiacres  Nivelon  et  Raoul,  le 
prévôt  Ancoul,  le  doyen  Normand,  le  chapelain  Jean,  les  chanoines 
Dreu,  Eude  de  la  Ferté,  Clairembaud,  les  chevaliers  Gervais, 
llélon,  Hélie. 

Daté  de  1 1/|5. 
Cop.  Bibl.  munie.  I.aon,  n"  082,  Gart.  ancien  de  Fabb.  de  Saint-Mar- 
lin,   f"  65.  —  Arch.  dép.   Aisne,   II.  871,  Cart.  moderne  de  Saint- 
Martin,  f"  187. 


CLXXVII 

ii/(5.   —  Noyon. 

Baudoin,  doven  de  Noyon,  confirme  la  donation  de  la  mouture 
au  moulin  d'Apilly,  faite  par  Garnier  à  Tabbaye  de  Longpont  en 
la  présence  de  Samson,  archevêque  de  Reims  et  de  Joscelin, 
évèque  de  Soissons,  dont  l'acte  nous  fait  connaître  la  présence  à 
Noyon  lors  de  cette  donation.  Baudoin  accorde  par  la  même 
charte  confirmation  de  tous  les  biens  possédés  par  l'abbaye  dans 
son  diocèse. 

(]op.  r>il)l.  Xat.,  Cart.  de  Tabb.  de  Longpont,  Latin,  iiooo,  f°^  8  à  17. 
—  Cf.  Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  507. —  En  ii43  et  en 
iiZ|5,  Baudoin,  devenu  évèque  de  Noyon,  confirmera  cette  donation 
faite  à  l'abbaye  de  Long-pont,  mais  en  ratlribuant  cette  fois  à  u  Hu- 
gue  le  Fournier  et  à  Dédale,  sa  femme  ».  (Cf.  Pécheur,  loc.  cit.). 


CLXXVIII 
1145.  —  Soissons. 

En  la  présence  de  Samson,  archevêque  de  Reims,  de  Joscelin, 
évèque  de  Soissons,  et  de  Barthélemi,  évèque  de  Laon,  un  accord 
est  conclu  ii  Soissons  entre  Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  et  llugue, 
comte  de  Rouci,  au  sujet  des  exactions  commises  par  ledit  comte 
h  Concevreux. 

Le  comte  et  l'abbé  comparurent  à  Soissons  devant  les  trois 
évêques.  11  fut  réglé  que  désormais  le  comte  s'en  tiendrait  à  exiger 
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(le  chiique  homme  (jul  cultivera  avec  un  cheval,  9  sous  et  i  muid 
de  vin  ;  de  celui  qui  n'emploiera  qu'un  Ane,  12  deniers  et  i  muid  de 
vin;  de  celui  qui  n'emploiera  ni  cheval  ni  àne,  6  deniers  et  i  muid 
de  vin,  par  an.  Autant  on  emploiera  de  chevaux,  autant  de  fois 
on  paiera  l'impôt.    Trois  bœufs  compteront  pour  deux  chevaux. 

Ori(f.  Arch.  de  FKinp.,  K.  28,  n"  la''.  — Sceaux  de  Sanison,  de  Josce- 
lin,  et  de  Barthélemi.  =  Cop.  Arch.  Nat.,  LL,  ii58  (Cart.  de  St- 
Denis),  ï"  17/4  ;  —  et  LL,  1173  (Petit  Cart.  de  Chaource),  f"  18.  — 
Cop.  moderne:  Arch.  Nat.,  L,  84i-  =  Ed.  Tardif,  Mou.  hisl.,  n" 
479.  —  Lecoy  de  la  Marche,  op.  cil.,  p.  i'-jZ.  —  Cartellieri,  Aht 
Siicjer,  n°  122. 


CLXXIX 

1145.   —  Dans   le   chapitre  de   Saint-Médard. 

Albéric,  évêque  d'Ostie,  légat  du  Saint-Siège,  notifie  l'accord 
fait  en  sa  présence  et  en  la  présence  de  Joscelin,  évêque  de  Sois- 
sons,  entre  Gautier,  abbé  de  Saint-Médard,  et  Galeran,  abbé 
d'Ourscamp. 

L'abbé  de  Saint-Médard  concède  à  Ourscamp  une  forêt  à 
défricher  d'une  étendue  d'une  charrue,  moyennant  chaque  année 
une  dîme  et  un  terrage. 

L'acte  a  été  rédigé  dans  le  chapitre  de  Saint-Médard  en  la 
présence  de  Thierry,  abbé  de  Saint-Eloi  de  Noyon,  de  Ernaud, 
abbé  de  Saint-Crépin-le-Grand,  de  Pierre,  abbé  de  Saint-Léger. 

Daté  de  1 145. 
Ed.  Peigné-Delacour,  Cart.  d'Ourscamp,  p.  63. 

Le  Gallia,  IX,  col.  4i6,  l'apporte  cet  acte  à  la  date  de  ii47- 

CLXXX 

ii45. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  donne  h  Garnier,  abbé  de  Saint- 
Barthélémy,  les  trois  quarts  de  la  dîme  de  Lombray,  la  forêt  et 
les  deux  tiers  des  menues  dîmes  de  Nampcel,  pour  fournir  aux 
besoins  du  prieuré  de  Bellefontaine,  situé  dans  son  diocèse. 

Orig.  Arch.  dép.  Oise,  H.  457,  liasse. 


loO  MÉLANGES    d'hISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

CI, XXXI 

Avîint   II '|6. 

Joscelin,  Ovèque  de  Soissons,  notifie  ([ue  Ytier  de  Guni  a  fait 
remise  à  l'ahhaye  d'Ourscaiiip  de  la  dîme  de  la  terre  que  l'abbaye 
possédait  ii  Nampcel  *t  çiddicel  de  canipo  Castellani  et  del  Bus 
sancti  Leodegarii  ».  Si  l'abbaye  venait  à  acquérir  la  portion  de 
cette  terre  que  n'en  possédait  pas  Ytier,  elle  lui  en  donnerait  la 
dîme.  Ytier  lui  concède,  en  outre,  le  droit  d'usage  dans  le  bois 
à'Alboiiesne.  11  donne  comme  garants  de  sa  donation,  Adon  de 
Guni  et  Gui,  châtelain  de  Noyon. 

L'acte  est  souscrit  par  Ive,  comte  de  Soissons  ;  Gui,  châtelain 
de  Noyon  ;  Renaud  de  Saint-Médard. 

h'd.  Peigné-Delacour,  Cartul.  d'Ourscamp,  p.  266. 

L'acte  n'est  point  daté  ;  il  est  antérieur  à  celui  de  1 146  par  lequel 
l'abbaye  acquiert  la  portion  de  la  terre  del  Bus  que  se  disputaient 
Saint-i^ég-er  et  le  châtelain  Gui.  [Cf.  11"  CXCL] 

CLXXXII 

1 1/|6.   —   10  janvier. 

Par  une  bulle  datée  de  Latran,  le  pape  Eugène  III  confirme  les 
possessions  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Epernay,  notamment 
l'église  de  Saint-Agnan  de  Montfélix  et  ses  dépendances  que 
l'évèque  de  Soissons  a  données  à  l'abbaye. 

lùl.  Jairé-Lœw.,  n^SS/ii. —  Nicaise,  Épernay  ci  Vabh.  S^-Marlin,  II, 
ia9(datedu  10  juin   1  i45). 

«  Fro  «  IV  id.  Jiinii  »  ccrlo  legendum  est  «  fV  id.  Jan.  »  [Jaffé, 
ioc.  cil.] 

CLXXXIII 

li/|6.   —   26   mars. 
Le  pape  Eugène  111   interdit  à  Samson,  archevêque  de  Reims, 
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l'usure  (.lu  pnllinin,  [Miiir  avoii-  coiiroimé  le  loi  Louis  V[l  à 
Bouroes,  au  mépris  du  droit  de  l'ierie,  arclievè(|ue  de  Bouroes, 
et  de  l'appel  à  la  cour  de  Rome;  pour  avoir  cclôbré  les  Saints 
Mystères  en  cette  circonstance,  dans  l'église  de  la  ville  sui' 
laquelle  le  pape  lui-même  avait  jeté  l'interdit  ;  enfin,  pour  en  avoii 
emporté  les  oblations. 

Le  pape  ordonne  à  l'archevêque  de  Reims  de  restituei-  les  cdjla- 
tions  dans  les  quarante  jours. 

Il  lui  enjoint  de  plus  de  comparaître  devant  lui  «  proxiinis 
heati  Martini  octavis  »  (c'est-h-dire  le  i8  novembre),  accompagné 
des  évêques  ses  complices  :  Joscelin,  de  Soissons  ;  Alvise,  d'Arras  ; 
Eude,  de  Beaiivais  ;  Thierry,  d'Amiens;  Pierre,  de  Senlis  ; 
Simon,  de  Noyon  ;  Gui,  de  Châlons. 

Éd.  JatTé  Lœw.,  n°  889G.  —  Labbe,  Nov.  Bihl.  Mss.,  Il,  88.  —  IIF., 
XV,  439.  —  xMansi,  XXI,  666.  —  Marlot,  II,  347.  —  iMi-ne,  180, 
H28. 


CLXXXIV 

ii/l6.   —  Après   le   26   mars. 

Saint  Bernard  se  plaint  au  pape  Eugène  III  de  la  trop  grande 
sévérité  que  celui-ci  a  montrée  envers  l'archevêque  Samson  et  ses 
sufFragants. 

Le  saint  abbé  passe  en  revue  les  accusations  portées  contre 
l'archevêque.  On  lui  reproche  d'avoir  couronné  le  roi:  en  cela, 
l'archevêque  ne  croit  pas  avoir  outrepassé  ses  privilèges.  On  lui 
reproche  d'avoir  osé  célébrer  sciemment  les  mystères  dans  une 
église  interdite  :  il  affirme  qu'il  ignorait  la  sentence  d'interdit;  et 
l'on  recherchera  plus  tard  ce  qu'il  en  était. 

Saint  Bernard  cherche  à  prouver  au  pape  que  la  solennité  de 
la  fête,  la  magnificence  de  l'assemblée,  la  présence  du  jeune  roi, 
les  intérêts  mêmes  de  la  religion,  puisqu'on  s'était  réuni  pour  trai- 
ter de  la  croisade,  tout,  enfin,  obliaeait  Samson  à  aoir  comme  il 
avait  fait. 

Et  l'abbé  de  Clairvaux  demande  instamment  au  pape  de  rap- 
porter sa  décision  jusqu'à  plus  ample  information. 

Ed.  Baronius,  Annal.,  XII,  322.  —  Annal,  cisterc,  II,  35.  —  Mar- 
lot, II,  p.  348.  —  HF.,  XV,  439  note,  et  602.  —  Varin,  Arc/i.  adm., 
I,  p.  3lD, 
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CLXXXV 

n'l6.   —   Du   i'^'   aoiit  au   2   février   iifi'].   —  Poitiers. 

[Hxlrait  de:  Luchaire,  Actes  de  Louis  VII.  n"  188.] 

Louis  VII,  par  l'entremise  de  GeofTroi,  archevêque  de  Bordeaux; 
de  Joscelin,  évèque  de  Soissons  ;  de  Bernard,  évèque  de  Saintes, 
et  sur  la  demande  de  Robert,  prieur  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
abolit  les  mauvaises  coutumes  exercées  par  ses  agents  dans  l'île 
d'Oléron. 

Fac-similé  dans  le  Recueil  de  l'Ecole  des  Chartes,  n°  220,  d'après 
loripinal  conservé  aux  arch.  dép.  de  Loir-et-Cher  (fonds  de  la  Trinité 
de  Vendôme).  —  Ind.  Gall.  Chr.,  VIII,  1870. 

CLXXXVI 

ii/i6.  —  Apres  le    18  octobre. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  donne  à  Eude,  abbé  de  Saint- 
Remi  de  Reims,  le  tiers  de  la  dîme  de  Dhuisel. 

Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  Sjq. 

CLXXXVII 

11/16. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  notifie  à  Baudoin,  abbé  de  Long- 
pont,  qu'il  a  obtenu,  enfin,  que  l'autel  de  Longpont  qui  était  en 
des  mains  laïques,  lui  fût  rendu,  et  qu'il  l'a  donné  au  monastère 
avec  les  terres,  les  dîmes,  les  droits  appartenant  à  cet  autel,  du 
consentement  du  prévôt  Ancoul  et  de  l'archidiacre  Nivelon. 

Il  confirme,  en  outre: 

1°  L'arrangement  intervenu  lors  de  la  fondation  du  monastère, 
en  sa  présence  et  en  la  présence  de  l'abbé  de  Clairvaux,  entre  la 
nouvelle  abbaye  et  Eude,  abbé  de  Saint-Médard,  qui  avait  con- 
cédé à  Longpont    les  dîmes  que  son  abbaye  possédait  sur   cette 
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paroisse,  nioycnnaiil  un  cens  ;iiinuel  trmi  imiid  de  fioment  et  de 
seigle  ; 

2°  La  donation  d'une  terre  et  dun  bois,  faite  à  l'aljbayc  par 
Jean  de  Cournielie,  son  onele  Jean  de  Vauxbuin,  et  son  (ils  Roger, 
en  reconnaissance  de  ce  que  l'évèque  avait  fait  entrer  en  religion, 
l'une  h  Lieu-Restauré,  l'autre  h  Braine,  Elisabeth  et  Sibille,  les 
deux  sœurs  de  Jean  de  Courmelle  ; 

3°  L'exemption  accordée  à  l'abbaye,  par  le  doyen  Normand  et 
le  chapitre  de  Saint-Gervais,  avec  l'approbation  du  prévôt  Ancoul 
et  de  l'archidiacre  Nivelon,  de  toute  dîme  en  la  grange  de  Mont- 
rambœufqui  dépendait  de  la  paroisse  de  Vierzy';  les  religieux 
devaient  pour  cela  payer  chaque  année,  en  la  fête  de  Saint-Remi, 
8  esseins  de  blé  et  4  d'avoine  au  curé  de  Vierzy. 

L'acte  est  souscrit  par  l'évèque  Joscelin,  le  prévôt  Ancoul,  le 
doyen  Normand,  les  archidiacres  Nivelon,  Raoul,  Guillaume;  les 
prêtres  Eude  de  la  Ferté  et  Renaud. 

Daté  de  1 146,  ind.  9. 

Cop.  Arch.  dép.  Aisne,  II.  692,  Cart.  moderne  de  Long'pont,  f"  5o. — 
Ed.  Muldrac,  Chron.  Lonçjip.,  p.  i3.  —  Pécheur,  II,  p.  oSg.  — 
Machaut,  Hisl.  du  hienli.  Jean  (iC4i),  p-  499  [la  date  manque].  = 
Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  309  et  474- 


CLXXXVIII 

II 46.   —  Noyon. 

En  la  présence  de  l'évèque  Joscelin  qui  a  signé  l'acte,  du  con- 
sentement de  Simon,  évêque  de  Noyon,  et  tout  le  chapitre  de  son 
église,  Ive  de  Nesle,  sur  le  point  de  partir  pour  Jérusalem,  donne 
à  Ernaud,  abbé  de  Saint-Crépin-le-Grand,  l'église  d'Estrées, 
avec  sa  petite  et  sa  grosse  dîme,  ses  hôtes,  sa  terre  labourable  et 
toutes  ses  dépendances,  avec  aussi  tous  les  biens  que  le  comte 
de  Soissons  possédait  à  Estrées. 

Oriff.  Arch.  Nat.,  L.  ioo6'"^.  —  Cop.  Dom  Hélie,  H'"  ms.  de  Saint- 
Crépin  le  C,  Bibl.  de  Soiss.,  f"  53o.  =  Ed.  Regnault,  H'"  de 
Soiss.,  ad  pr.  f"  i3.  —  Cf.  Pécheur,  II,  p.  /joi.  =  Ind.  Gall.  Chr., 
IX,  397. 

I.    Le  chapitre  possédait  le  droit  de  présentation  sur  la  paroisse  de  Vierzy. 
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CLXXXIX 

11/46.  —  Xoyon. 

En  la  présence  de  Joscelin,  évoque  de  Soissons,  Simon,  évê- 
(}ue  de  Noyon,  confirme  à  Krnaiid,  abbé  de  Saint-Crépin-le- 
Grand. 

1"  La  donation  que  le  comte  de  Soissons  vient  de  lui  faire  à 
lustrées. 

2°   La  chapelle  de  Beaulieu,  avec  ses  dépendances. 

3"  Les  dîmes  que  l'abbaye  possède  près  de  Crécy,  sur  les  cul- 
tures de  Gilbert  de  Crécy  et  de  Eude  de  Bonneuil  ;  mais  l'évêque 
réserve  les  droits  du  synode,  de  Téglise  de  Noyon  et  de  ses 
prêtres. 

L'acte  est  signé  notamment  par  .loscelin,  par  l'abbé  Ernaud  et 
par  le  comte  Ive. 

Daté  de  1 1/|6. 
Ori(/.   Arch.   .\at.,    L.    1006"'.   ^=  Cop.   Arcli.  clép.   Aisne,   Cart.   mo- 
derne de  Saiiit-Crépiu  le  G'',  11.  ZjoS,  f"  293. 

cxc 

II /j6. 

A  la  prière  de  Eude,  évêque  de  Beauvais  et  de  Joscelin,  évêque 
de  Soissons,  Gautier,  abbé  de  Saint-Symphorien,  donne  à  Pierre, 
abbé  de  Beaupré,  la  dîme  du  territoire  de  Presle. 

//«/.  C.tll.  Chr.,  IX,  809. 

CXCI 

I  i/i6.  — ■  Soissons. 

\j  évè(|ue  Joscelin  notifie  que  l'abbaye  d'Ourscamp  a  acquis  à 
perpétuité  du  commun  accord  des  moines  de  Saint-Léger  et  de 
Gui,  châtelain  d(!  Xoyon  qui  se  la  disputaient,  la  terre  dite  del 
Bus.  Ourscamp  a  donné  en  échanire  à  Saint-Léeer  la  terre  achetée 
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à  Albert  de  Tracy.  Cet  arranocnuMit  est  accepte  par  C.aloraii, 
abbé  d'Ourscamp,  Bertrand,  prieur  de  Saint-Léger  et  Pierre, 
abbé  de  Sauve-Majeure. 

L'acte    est    souscrit  par   Gui,  abbé  de   Saint-.lean-des-Vignes, 
l'archidiacre  Raoul,  le  chapelain  Jean, 

Daté  de  iil\(j,  «  ind.  lo,  ép.   17  »,  conc.  i. 
Éd.  Peigné-Delacour,  Cart.  d'Ourscarnp,  p.  70-76  et  28/1. 

L'épacte   et  Tindiction   sont  celles  de  Tannée  iih'j '■   il  se   pourrait 
que  lacté  soit  postérieur  au  i"'  septembre  iiZ|0. 


CXCII 

ii/io-ii46.  — Mouzon. 

Richard,  abbé  de  Mouzon,  notifie  qu'il  a  renouvelé  devant  l'ar- 
chevêque Samson,  l'évêque  Joscelin,  de  Soissons  ;  les  abbés  Ur- 
sion  de  Saint-Denis  de  Reims,  Hel]uin,de  Saint-Thierry;  le  comte 
de  Rethel,  Guitier,  la  donation  qu'il  avait  faite  en  présence  de 
l'archevêque  Renaud,  aux  «  pauvres  frères  de  Mont-Dieu  »,  du 
champ  de  Baudoin  et  de  tout  ce  que  son  abbave  possédait  dans 
les  limites  de  la  chartreuse. 

Cop.  Arch.  dép.  Ardennes,  H.  276,  Cart.  de  la  Chartreuse  de  Mont- 
Dieu  (Invent.  Sommaire,  série  II,  p.  ici).  =  Ed.  Gillet,  L'ahhaye 
de  Montdlea,  pièces  justif.,  p.  6o5. 

L'acte  n'est  point  daté  :  Samson  monte  sur  le  siège  de  Reims  dans 
les  premiers  mois  de  ii4o;  Helluin,  abbé  de  Saint-Thierry,  meurt  au 
commencement  de  ii46. 

En  1142,  Samson  confirme  la  fondation  de  la  chartreuse  de. Mont- 
Dieu  :  Joscelin  souscrit  l'acte  ;  en  ii44i  Samson  et  Joscelin  consacrent 
l'église  du  monastère.  [Cf.  n»^  GXL  et  CLXVL] 


CXCIII 
ii47-  —  2  février.  —  Châlons-sur-Marne. 

[Extrait  de  :  Luchaire,  Louis  VU,  n°  198.] 

Le  roi  Louis  VII  sur  le  conseil  de  saint  Bernard  et  de  Joscelin, 
évêque  de  Soissons,  et  à  la  demande  de  Baudoin,  abbé  de  Saint- 
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Jean  de  Laon,  déclare  les  prébendes  de  Saint-Pierre-en-l'Abbaye 
éteintes  à  la  mort  des  chanoines  et  les  réunit  à  Saint-Jean. 

Cop.  Bibl.  Nal..  Chartes  et  Diplômes,  62,  f°  128  ;  coll.  Grenier,  iio, 
f"  17,  daprès  l'ori^'inal  aux  archives  de  Saint-Jean  de  Laon,  layette 
de  Saint-Pierre.  =  Éd.  Marlol,  Hisl.  Hem.  eccl.,  II,  p.  352. 


CXCIV 
ii^y.  —  Du  2  avril  au  5  juin.  — Paris. 

[Extrait  de:  Luchaire,  Louis  VII,  n°  200.] 

Louis  VII,  sur  la  demande  de  Thibaud,  évèque  de  Paris, 
renonce  en  sa  faveur  h  la  taille  qu'il  avait  prélevée  sur  les  terres 
de  l'évêché  après  la  mort  de  l'évèque  Etienne.  Il  décide  qu'à 
l'avenir  il  n'exigera  plus,  en  temps  de  régale,  que  les  redevances 
accoutumées  et  la  taille  due  régulièrement  à  l'évèque.  En  aucun 
cas  cette  taille  ne  pourra  dépasser  soixante  livres. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  Suger,  abbé  de  Saint-Denis, 
Ilugue  de  Crécy,  Barthélemi,  trésorier  de  Laon,  Philippe,  frère 
du  roi,  Evrard  de  Breteuil,  Thlerri  Galeran  ont  été  témoins  de 
cette  concession. 

Oriy.  Arch.  Nat.,  K.  28,  n"  i4.  =  AW.  Sauvai,  Anliq.  de  Paris,  III, 
p.  5i.  —  Gall.  Chr.,  VII,  63,  pr.  —  Dubois,  Hisl.  eccl.  de  Paris, 
II,  p.  io3.  — Guérard,  Cartul.  N.-Dame  de  Paris,  I,  p.  3".  —  Tar- 
dif, Mon.  hisl.,  n"  l\(^!\. 

L'acte  n'est  pas  postérieur  au  5  juin  ii47,  date  à  laquelle  une  bulle 
d'Eugène  III  le  confirme.  —  Guérard,  Carlul.  de  Noire-Dame  de 
Paris,  I,  25. 

CXCV 
1147.  —  II  avril.  Pâques.  —  Paris. 


Concile  de  Paris  présidé    par  le  pape  Eugène  111.    On   y  exa 
inc  les  doctrines  tliéologiques  de  Gilbert  de  la  Porrée. 
\près  Adam  de  Petit-Pont  et  Hugue  de  Champfleuri,  chance- 
lier du    roi,   lutur    évèque  de  Soissons,  Joscelin  prend  la  parole 
contre  Gilbert. 


m 
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Gilbert  ;ivant  dit  qu'en  Dieu  le  principe  de  la  paternité  est 
différent  du  principe  de  la  divinité,  l'évèque  de  Solssons  se  lève 
brusquement  et  soutient  qu'il  n'y  a  aucune  différence  de  prin- 
cipe, et  qu'en  Dieu,  le  principe  de  la  paternité  est  absolument  la 
même  chose  que  le  principe  de  la  divinité. 

Il  ne  pouvait  y  avoir  plus  malheureuse  répartie  :  l'évèque  Jos- 
celin  tombait  dans  l'erreur  opposée  à  celle  qu'il  reprochait  à 
Gdbert.  D'où  il  résulta  que  la  réprobation  avec  laquelle  on  avait 
accueilli  la  déclaration  de  Gilbert,  se  retourna  soudain  contre 
l'évèque. 

Les  discussions  durèrent  plusieurs  jours  ;  mais  le  pape  Eu- 
gène III  qui  voulait  se  donner  le  temps  de  mieux  étudier  la 
question,  renvoya  le  jugement  des  doctrines  de  Gilbert  à  un 
autre  concile  qui  se  réunit  à  Reims  l'année  suivante. 

Sources  :  Historia  Ponlificalis,  attribuée  a  Jean  de  Salisbury,  dans 
Pertz,  M.  G.  SS.,  XX,  522.  —  Chronique  d'Otton  de  Frisingue, 
<(  De  Gestis  Friderici  »,  I,  libre  I,  ch.  5o  à  53.  —  Geolïroi,  Lettre  à 
l'évèque  d'Albano  (ce  dernier  auteur,  moine  de  Clairvaux  et  secré- 
taire de  saint  Bernard,  semble  très  prévenu  contre  Gilbert  de  la 
Porrée),  —  dans  Labbe,  ConciL.,  X.  —  Abbé  Berthaud  :  Gilbert  de 
la  Porrée^  p.  268  et  seq.  —  Cf.  Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  52i  ; 
et  Gall.  Chr.,  IX,  359. 


CXCVI 
ii^V-  —  Avant  le  25  décembre. 

Raoul,  comte  de  Vermandois,  écrit  à  Suger,  abbé  de  Saint- 
Denis,  pour  lui  demander  de  fixer  le  jour  où  il  veut  avoir  une 
entrevue  à  Paris  avec  Samson,  archevêque  de  Reims,  au  sujet  des 
chevaliers  que  son  frère  a  faits  prisonniers  [de  militihus  captis]. 

L'archevêque  de  Reims  a  fait  savoir  à  Raoul  par  Joscelin, 
évèque  de  Soissons,  qu'il  viendra  à  Paris  le  28  décembre,  mais 
qu'il  ne  lui  est  pas  possible  d'y  venir  plus  tùt. 

Ed.  HF.,  XV,  490.  —  Gartellieri,  op.  cit.,  n"  i5o. 

HF.  date  ciette  lettre  de  i  ilx'j  parce  que  dans  le  courant  de  la  lettre 
il  paraît  bien  être  dit  que  «  quarta  dies  post  Xatale  Domini  »  se 
trouve  être  «  dies  lunae  »  ;  ce  qui  se  véritie  en  1147. 

XX.  —  LucHAiKE.  —  ^''^  Mélanges  d'hisloirc.  8 
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CXCVII 

1 147.  —  Reims. 

A  la  demande  de  Ilalmon,  prieur  de  la  chartreuse  du  Mont- 
Dieu,  Samson,  archevêque  de  Reims,  donne  à  l'abbaye  de  Saint- 
Remi,  l'autel  de  Nouvion,  dans  le  Porcien,  en  échange  d'une  terre 
que  l'abbaye  possédait  dans  les  limites  du   prieuré. 

L'évèque  de  Soissons,  Joscelin  a  été  témoin  de  cet  arrange- 
ment. 

I/acte  est  daté  de  1 1/17,  7'^  année  de  l'archiépiscopat  de  Samson. 
Ed.  Mab.,  Ann.  hen.,  VI,  k'^k-  —  Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  Sôg. 

cxcvni 

11/47. 

Avec  le  consentement  de  l'évoque  Joscelin,  Pierre,  abbé  de 
Draine,  échange  la  dîme  que  son  abbave  possédait  sur  la  grange 
de  Trosly  appartenant  à  Prémontré,  pour  le  cens  que  cette  seconde 
abbaye  percevait  au  château  de  Draine  et  h  Drenelle. 

L'acte  est  souscrit  par  Eude,  abbé  de  Donne-Espérance,  Go- 
defroi,  abbé  de  Valsecret  ;  Maurice,  abbé  de  Valchrétien  ;  Girelme, 
abbé  de  Chartreuve  ;  Gilbert,  prieur  de  Draine,  «  iunc  temporis  in 
abhatein  electi  »,  le  prieur  Etienne,  le  sous-prieur  Louis. 

Daté  de  ii'i7,  ind.  10,  ép.   17,  conc.  2. 
Orig.  Arch.  Nat.,  L.  995'\ 

CXCIX 
11^7. 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  écrit  au  pape  Eugène  III  au  sujet 
du  désaccord  survenu  dans  le  chapitre  de  l'église  Notre-Dame 
de  Paris,  entre  Clément,  doyen  du  chapitre,  et  le  grand  chantre 
à  qui  ce  doyen  avait  «  outrageusement  imposé  silence  »,  au  mo- 
ment où,  au  chœur,  il  indiquait  à  un  clerc  les  chants  à  exécuter. 

Le  chantre,  dit  la  lettre  de  Suger,  avait  fréquemment  proposé 
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à  Clément  de  terminer  l'afTaire  à   raniiable  ;  à  sa  demande,  Thi- 
baud,  évèque  de    l'aris,    le   chapitre    lui-même,    Jlugue,    évoque 
d'Auxerie,  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  étaient   intervenus  tour 
à  tour  pour  que  le  doyen  fit  la  paix:  tout  était  demeuré  Inutile. 
L'abbé  Suger  demande  au  pape  de  terminer  le  différend. 

Éd.  HF.,  XV,  /t8S  [Épist.  Su-.  6r].  —  Boulay,  Hisl.  univ.  Paris,  II, 
p.  a/jS. 
[On  ignore  quelle  décision  fut  prise  par  le  pape  Eugène  III.] 


CXCIX* 

Ive  de  Nesle,  comte  de  Soissons,  reconnaît  par  un  acte  public, 
rédigé  en  présence  du  roi  Louis  VII,  les  obligations  qu'il  a  con- 
tractées envers  l'évoque  de  Soissons  quand  l'héritage  de  Renaud 
lui  a  été  reconnu.  —  [Cy.  n"  CXXVIIL] 

Daté  de  ii47- 
Cop.,  Bibl.  Nat.,  coll.  Grenier,  t.   m,  f"  48. 

Rédigé  sans  doute  lorsque  Ive  prit  possession  effective  de  Théritage 
de  Renaud,  mort  vers  la  fin  de  ii45,  ou  peut-être  seulement  à  la  fin 
de  I  [46. 

ce 

1147-1148?  —  Entre  le  i"'  août  ii47  et  le   i''*'  août  ii48. 

Après  avoir  rappelé  comment  il  a  jadis  reçu  des  mains  de  André 
de  Baudiment  et  de  son  épouse  Agnès,  l'église  de  Braine  où  il  a 
remplacé  les  chanoines  séculiers  par  des  religieux  Prémontrés, 
l'évêque  Joscelin  confirme  à  ceux-ci  leurs  possessions  dans  le 
diocèse  de  Soissons. 

A  savoir  :  i°  Les  biens  que  les  seigneurs  de  Braine  leur  ont 
donnés  jusque-là  ; 

2°  Le  quart  de  la  dîme  de  Vailly,  donnée  au  monastère  par 
Louis  VII,  à  l'exception  du  muid  de  froment  et  du  muid  de  vin 
qu'il  avait  donnés  antérieurement  à  labbave  de  Guissy'; 

3°  La  dîme  donnée  à  Thorote  par  Raoul  de  A  ermandois,  avec  le 
consentement  du  roi. 

I.  La  donation  de  Louis  \II  est  de  1 138  ;  elle  est  datée  de  Soissons,  en  assemblée 
publique. 
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l*armi  les  nombreux  témoins  de  l'acte,  on  trouve  :  Hugue,  abbé 
de  Prémontré;  Gauthier,  abbé  de  Saint-Médard  ;  Ernaud,  abbé 
de  Saint-Crépin-le-Grand  ;  le  prévôt  Ancoul  ;  les  archidiacres 
Xiveh)n,  Tliiband,  Guilhiume,  Raoul,  (ircliidiacre  et  trésorier;  le 
comte  Ive,  Gérard  de  Quierzy. 

Cop.  Arch.  Nat.,  LL.  i583,  Cariul.  de  Saint-Yved,  f°  62.—  Bibl. 
.\at.,  Latin,  5479,  Cartul.  de  Saint-Yved,  f"  61.  —  Bibl.  Nat.,  La- 
tin, 17038,  Recueil  de  Gaignières,  f"  192. 

Ges  trois  copies  portent  la  date  de  1 1/|5  ;  mais  à  côté,  celles  de  XI'"  an- 
née du  régne  de  Louis  VII  et  de  XXII'  de  lépiscopat  de  Joscelin.  Il 
est  possible  d'ailleurs  que  ce  soient  des  indications  fautives  ajoutées 
par  le  copiste  qui  a  rédigé  le  premier  cartulaire  de  Saint-Yved.  —  Il 
faut  remarquer  que  Gautier,  abbé  de  Saint-Médard,  paraît  être  mort 
dans  le  courant  de  ii/i8.  [Cf.  Gallia,  IX.] —  Ed.  Gall.  Chr.,  X,  ad 
pr.,  I  r8.  Les  auteurs  du  Gallia  ont-ils  connu  un  texte  original  ?  Ils  ont 
édité  la  date  de  i  i/i5,  celle  de  XL"  année  de  Louis  VII  qui  ne  concorde 
pas,  mais  celle  de  XIX"  année  de  lépiscopat  de  Joscelin  [vers  novem- 
bre I  i/jA-i  iZja].  —  Cf.  Pécheur,  II,  p.  817. 


CCI 
1 148.  —  17  mars. 

Par  une  bulle,  datée  de  Reims  où  il  était  venu  pour  le  concile, 
le  pape  Eugène  III,  à  la  demande  de  l'abbé  Baudoin,  prend  sous 
sa  protection  l'abbaye  de  Longpont  et  lui  accorde  confirmation  de 
ses  biens. 

Il  lui  confirme  notamment  la  propriété  que  Pierre  de  Brainelui 
a  donnée  l\  Dementart  par  rentremise  de  révèque  Joscelin. 

Cop.  .Arch.  dép.  .Aisne,  Cartul.  de  Longpont.  II.  692,  [°  \[x.  =  Éd. 
Jail'é-Lœw.,  n"  9190.  —  .Muldrac,  Chroii.  Longip.,  p.  26.  —  Mâ- 
chant, Ilisl.  du  hienh.  Jean...,  p.  530.  —  Migne,  t.   180,   i3ii. 


CCII 
ii/jS.  —  21  mars.  —  Reims. 
L'évèque   Joscelin    assiste    dans    la    cathédrale    de    Reims,    au 
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second  concile  tenu  par  Eiio;t>iie  111  contre  (iilheit  de  la  Porrée. 

Joscelin  fit  partie,  avec  Gcofïroi  du  Loroiix,  archevêque  de 
Bordeaux;  Mdon,  cvèque  de  Térouanne;  saint  Bernard,  abbé  de 
Clairvanx  ;  Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  de  la  commission  à 
laquelle,  en  raison  du  trop  nrand  nombre  des  évêques  et  docteurs 
accourus  à  Reims,  on  remit  l'examen  des  doctrines  de  Gilbert. 
Cette  commission  se  réunit  dans  le  palais  archiépiscopal  de 
Reims. 

Après  ce  travail  préliminaire  et  au  cours  des  discussions  publi- 
ques, cette  commission  rédigea  une  profession  de  foi  dont  Gilbert 
de  la  Porrée  accepta  tous  les  articles,  promettant  de  corriger  ce 
qui,  dans  ses  ouvrages,  n'y  était  point  conforme. 

Sources:  Otton.  Frising.  Gest.  Frid.  L.  I,  c.  54  (dans  Pertz,  XIII,  83 
et  seq.).  —  Ilist.  Pontificalis,  c.  4  (Pertz,  XX,  620).  —  Labbe,  Con- 
cil.,  X.  1 1 15  et  seq.  —  Abbé  Berthaud,  Gilherl  de  la  Porrée,  p.  280 
et  seq.  —  JalTé-Lœw.,  n°  9197. 


CCIII 

ii48-  —  Mars.  —  Reims. 

L'archevêque  de  Trêves,  Albéron,  vint  au  concile  de  Reims 
malgré  son  grand  âge  ;  sur  l'ordre  du  pape  Eugène  111,  il  siégea 
le  premier  parmi  les  prélats.  A  la  fin  du  concile  il  demanda  que 
les  privilèges  de  son  église  lui  fussent  à  nouveau  confirmés  : 
«  Rclegi  de  priiiKitii  sedis  suée  pluriina  fecit  privilégia  super  omnein 
Belgicain  Galliam  atqiie  Gerinaiiiaui . ..  »  L'archevêque  de  Reims, 
Samson,  craignant  quelque  atteinte  pour  les  droits  de  son 
église,  s'en  plaignit  ouvertement.  Il  s'ensuivit  une  collision  entre 
les  gens  de  l'archevêque  de  Reims  et  ceux  de  l'archevêque  de 
Trêves,  dont  plusieurs  furent  blessés.  Albéron  demanda  raison 
de  cette  injure  et  réclama  contre  Samson,  les  peines  canonic[ues, 
menaçant  même  de  dévaster  l'archevêché  de  Reims  :  «...  Reinen- 
sein  vastaturuni  episcopatum...  »  Vivement  effrayé,  l'archevêque 
pria  Joscelin  de  s'entremettre  pour  faire  la  paix.  Grâce  à  l'évêque 
de  Soissons,  Albéron  consentit  à  recevoir  Samson  qui  lui  fit  satis- 
faction complète  et  lui  livra  les  meurtriers. 

Cf.  HF.,  XIV,  358  (ViU  Alherouisl  —  Gall.  Chr.,  XIII,  428. 
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ce  IV 
iif\8.  —  l^  avril.  —  Reims. 

Ruo-ène  III  écrit  aux  archevêques  de  Bourges,  de  Reims,  de 
Tours,  de  Bordeau.\  et  de  Rouen  ;  aux  évèques  de  Soissons,  de 
Laoïi  et  à  dix-liuit  autres,  pour  leur  enjoindre  de  rappeler  à 
l'obéissance  que,  selon  les  canons,  ils  doivent  pour  le  temporel  à 
l'abbé  de  Marmoutier,  les  prêtres  qui  desservent  des  églises 
sujettes  de  ce  monastère. 
Éd.  Jafîé-Lœw.,  n°  9240.  —  Mab.,  Ann.  ord.  ben.,  VI,  708.  —  HF., 

W\  449-  —  Migne,  180,   1837. 

CCV 

1 148.  —  Octobre. 

Eugène  III  écrit  à  Hugue,  évêque  d'Auxerre,  à  Joscelin,  évêque 
de  Soissons,  et  à  Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  au  sujet  de  l'élec- 
tion de  l'écolàtre  Hugue  au  siège  épiscopal  d'Arras. 

Le  pape  mande  aux  évèques  que  L...,  archidiacre  d'Arras,  qui 
est  venu  à  Rome  pour  l'entretenir  de  cette  affaire,  lui  a  donné 
sur  l'élection  de  Hugue  des  détails  très  différents  de  ce  que  lui 
avaient  fait  savoir  Adam  et  les  chanoines  de  son  parti.  Il  a  appris 
par  l'archidiacre  que  l'élection  de  Hugue  s'est  faite  contrairement 
à  toutes  les  règles,  en  dépit  de  l'appel  au  Saint-Siège. 

Le  pape  ordonne  aux  deux  évèques  et  à  l'abbé  de  Saint-Denis 
de  faire  comparaître  les  parties  devant  eux,  d'entendre  leurs  rai- 
sons, et  s'il  leur  semble  prouvé  que  Hugue  a  été  élu  en  dépit  d'un 
appel  au  Saint-Siège,  de  casser  son  élection. 

De  plus,  il  leur  ordonne  de  faire  restituer  intégralement  à  L... 
et  à  ses  partisans,  les  bénéfices  dont  ils  avaient  été  dépouillés 
injustement. 

Ed.  Jaffé-Lœw.,    n"  qSoO.   —  Duchesne,  //.  Fr.  SS.,    IV,  5io.   — 
IIF.,  XV,   453.  —   Mansi,   XXI,   G.',i.  —  Migne,   180,  col.  1376.  — 
Cartcllieri,  Ahf,  Sucjer,  n"  199. 
\'oirà  ce  sujet  dans  HF.,  XV,  619,  à  la  date  de  11/19,  ^^  lettre  que 

Thierri,  comte  de  Flandre,  écrit  à  Suger  pour  lui  demander  de  mener 
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à  bonne  et  rapide  fin  les  affaires  de  l'église  d'Arras,  en   reconnaissant 
et  déclarant  valide  l'élection  de  lluirue. 


CCVI 
II /i8.  —  Après  le  i*""  août.  — Tleinis. 

Sur  le  conseil  de  Joscelin,  évèque  de  Solssons;  de  Barthélemi, 
évêque  de  Laon  ;  de  Nicolas,  évêqiie  de  Cambrai:  Samson,  arche- 
vêque de  Reims,  concède  à  Baudoin,  abbé  de  Saint-Quentin  en 
risle,  l'administration  de  la  léproserie  construite  en  dehors  du 
château  de  Saint-Quentin  et  la  charge  de  sa  chapelle. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons  ,  Barthélemi,  évêque  de  Laon; 
Eude,  abbé  de  Saint-Remi  de  Reims;  Albéric,  abbé  de  Saint- 
Thierri;  Ursion,  abbé  de  Saint-Denis  de  Reims  ont  souscrit. 

L'acte  est  daté  de  ii48,  Lid.    ii,   iS"  année  du    règne   de  Louis  VII 
[il  faut  lire  12"  année]^  9®  année  de  l'archiépiscopat  de  Samson. 
Ed.  Martène,  Atnpl.  Coll.,  I,  806.  =  Analysé,  Gall.  Chr.,  IX,   1088. 

—  Mab.,  Ann.  hen.,  VI,  !\l\Ç).   ^=  Cop.,   Bibl.  Nat.,  coll.   Grenier, 

t.  III,  f°  127. 

CCVI* 
ii/i8.   —  Après   le    i"''  août.   —  Reims. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  notifie  par  une  charte  adressée 
il  Pierre,  abbé  de  Saint-Lucien  de  Beauvais,  que  Eude,  évêque  de 
Beauvais,  a  renoncé  aux  droits  que,  deux  fois  par  an,  il  levait 
sur  le  monastère,  «  unde  substantia  fratruni...  projligabalur  ». 
L'évêque  Eude  y  a  mis  cette  condition  :  son  anniversaire  et  celui 
de  ses  successeurs  sera,  chaque  année,  célébré  solennellement 
dans  le  monastère  et  ce  jour-là,  les  moines  devront  offrir  un 
repas  à  i3  pauvres. 

Ont  souscrit  :  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  Eude,  abbé  de 
Saint-Remi,  Ursion,  abbé  de  Saint-Denis  de  Reims,  Boson,  ar- 
chidiacre de  Reims,  Dreu,  prévôt,  Léon,  doyen,  et  les  chanoines 
de  Reims. 

Daté  de  Reims,  ii/|8,  ind.,  XI,  12'  année  du  règne  de  Louis  VII, 
9"  de  l'archiépiscopat  de  Samson. 
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Cop.,  Bibl.  Xat.,  coll.  Grenier,  t.  m,  f"  lo  (d'après  les  archives  de 
Tabbaye  Saint-Lucien  de  Beauvais.) 


CCVII 
1 148.  —  Reims. 

L'abhave  de  Saint-Vincent  de  T.aon  et  celle  de  Saint-Martin  de 
Laon  étaient  depuis  longtemps  en  désaccord.  L'abbaye  de  Saint- 
Vincent  avait  déplacé  les  moulins  de  Xouvion-le-Vineux  et  les 
avait  rétablis  plus  haut  sur  la  rivière  :  il  en  résulta  que  les  champs 
elles  pâtures  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  furent  inondés.  L'abbé 
de  cette  dernière  abbaye  en  appela  au  pape  qui  délégua  l'arche- 
vêque Samson  et  l'évèque  d'Amiens  pour  se  rendre  sur  les  lieux 
constater  le  dommage  causé,  recueillir  le  témoignage  des  rive- 
rains et  enfin  terminer  le  différend.  Les  évoques  vinrent  donc  au 
diocèse  de  Laon  ;  ils  entendirent  les  témoins  venus  de  Saint- 
Martin,  de  Saint-Jean,  de  Saint-Nicolas-au-Bois  ;  ils  entendirent 
une  foule  de  riverains,  «  pauvres  et  riches.  »  L'évèque  de  Laon 
lui-même  porta  plainte  :  il  assurait  que  le  déplacement  des  mou- 
lins lui  avait  causé  un  dommage  dont  le  chiffre  s'élevait  h  cent 
livres. 

Un  jour  fut  fixé  pour  le  prononcé  de  la  sentence,  au  tribunal 
de  l'archevêque,  à  Reims. 

Samson  appela  pour  la  circonstance,  outre  l'évèque  d'Amiens, 
Joscelin,  évêque  de  Soissons,  et  Milon,  évêque  de  Térouanne  ;  il 
leur  adjoignit  un  certain  nombre  de  dignitaires  de  son  église  ; 
chaque  partie  amena  ses  témoins.  Comme  l'abbé  de  Saint-^SIartin 
voulait  appeler  ses  témoins,  l'abbé  de  Saint-Vincent  accorda 
qu'il  avait  pu  y  avoir  quelque  dommage  causé  ;  mais  il  affirma 
(jue  les  moulins  n'occasionnaient  pas  un  moindre  dommage  lors- 
qu'ils occupaient  leur  ancien  emplacement. 

Après  avoir  pris  l'avis  de  ses  assistants,  Samson  décida  que 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  devait  faire  rétablir  les  moulins  en  leur 
ancien  emplacement,  en  veillant  à  ne  pas  empiéter  sur  les  ter- 
rains voisins.  Si  les  prés  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  en  reçoi- 
vent quelque  amélioration,  l'abbé  de  Saint-Vincent  paiera  ii  l'abbé 
de  Saint-^Nlartin  les  dommages-intérêts  justement  dus.  Si  l'état 
des  prés  ne  se  modifie  pas  et  si  l'eau  ne  baisse  point,  l'abbé  de 
Sailli-Martin  paiera  les  frais  de  reconstruction  des  moulins  en  leur 
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emplacement  primitif,  à  l'abbé  de  Saint-Vincent  qui  sera  libre  de 
les  rétablir,  s'il  le  juge  bon,  sur  le  cours  supérieur  de  la  rivière, 
mais  aux  frais  de  son  monastère. 

L'acte  a  été  souscrit  par  Joscelin,  évèque  de  Soissons  ;  Tliicrri, 
évèque  d'Amiens  ;  Milon,  évèque  de  Térouanne  ;  les  dignitaires 
du  chapitre  de  Reims. 

Cop.  Ribl.  municip.  Laon,  Cartulaire  ancien  de  Saint-Martin,  n"  532, 
1°  i6i.  Cette  copie  date  l'acte  de  Reims,  ii48,  ind.  i  r,  14"  année  du 
règne  de  Louis  VII  (il  faut  lire  i  T'  ou  la"),  8'^  année  de  l'épiscopat 
de  Samson. 

Cop.  Arch.  dép.  Aisne,    H.  871,  Cartulaire  moderne  de  Saint-Martin, 

{"2-1. 

Cette  copie  n'indique  que  les  signatures  des  trois  évècpies  ;  de  plus 
elle  ne  donne  pas  de  dates. 


CCVIII 
Vers  II 48. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  accorde  à  l'abbaye  de  Saint-Cré- 
pin-en-Chaie,  confirmation  des  biens  qu'elle  a  reçus  ou  recevra  de 
la  libéralité  des  rois,  des  princes  et  seigneurs,  des  fidèles.  Il  con- 
firme notamment  la  possession. 

1°  De  deux  moulins  près  de  Bray  payant  des  cens  l'un  aux 
chanoines  de  Sainte-Sophie,  l'autre  à  Robert  du  Marché  et  à 
l'abbaye  de  Saint-Médard  ; 

2°  D'un  moulin  près  de  Millancourt  ;  d'un  autre  dans  le  val  de 
Chavigny  (in  valle  ville  que  dicitur  Cavenni)  ; 

3°  De  trois  pressoirs  de  l'autre  côté  de  l'Aisne,  et  d'un  autre 
sur  le  bord  de  la  rivière  ; 

4°  D'une  vigne  dite  Agnelet  ; 

5°  De  la  terre  de  Pouilly  et  de  celle  de  Beaumont  qui  lui  est 
contiguë  ; 

6°  De  la  ferme  de  Vaurins  avec  la  terre  y  attenant  ; 

70  De  toute  la  terre  «  a  via  veniente  de  Siippi  ad  tauvuli  inon- 
tem  »  [de  Soupir  à  ...?j 

8°  Du  tiers  de  la  dîme  de  Nampcel  ; 

9°  De  la  ferme  de  Lionval  ; 

10°  De  la  terre  de  Vaux  et  Millancourt,  et  de  tout  ce  que  Saint- 
Frambaud  de  Senlis  possédait  en  territoire  soissonnais; 
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11°  De  qi]elf[ues  biens  donnés  par  des  bourgeois. 

Oriçj.  Arch.  Xat.,  L.   loof). 

Cet  acte  n'est  connu  que  par  lexemplaire  original  des  Arciiives  Na- 
tionales. L'abbé  Pécheur,  II,  876,  Ta  indiqué  d'après  la  mention 
qu'en  fait  le  Gallia,  IX,  465.  Il  n'est  point  daté:  le  Gallia  le  rapporte 
à  l'année  ii46.  —  Il  est  postérieur  à  la  fin  de  l'année  iiZ|2,  date  de  la 
donation  de  Vaux  et  de  Billancourt  [Cf.  n"  CXLIV].  —  Il  parait  être 
à  peu  près  de  la  même  époque  que  l'acte  de  confirmation  donné  en 
ri48  par  Euf^ène  III.  Il  est  remarquable  que  l'acte  de  Eugène  III  suit 
exactement  le  même  ordre  que  l'acte  que  nous  venons  d'analyser,  mais 
qu'il  ne  mentionne  pas  le  7°.  —  Comme  d'autre  part  la  terre  de  Beau- 
mont  fut  donnée  à  Saint-Crépin  en  11/18  par  Gui  de  Guni  (Cart.  de 
S^-Crêpin,  B.  A'",  Latin,  iSSya,  f''  24),  il  semble  bien  que  l'acte  de 
Joscelin  est  postérieur  à  celui  de  Eugène  III  (Cart.  de  S^-C,  f°  i4  ; 
Jaffé-Lœw.,  n"  gSio),  bien  que  peut-être  de  la  même  année  ii48. 

CCIX 
V\n  I  l'iS  ou  1 149. 

Suo^er  écrit  au  pape  Eugène  III  au  sujet  de  l'affaire  des  cha- 
noines de  Sainte-Geneviève,  encore  pendante  depuis  le  concile 
de  Reims  qui  avait  décidé  le  remplacement  des  séculiers  par  des 
réguliers. 

Suger  prévient  le  pape  que  les  chanoines  séculiers  qui  se  ren- 
dent il  Rome  pour  le  circonvenir,  ont  méconnu  les  ordres  du 
Saint-Siège.  En  la  présence  de  Samson,  archevêque  de  Reims, 
et  de  Joscelin,  évoque  de  Soissons,  Suger  leur  a  montré  les  let- 
tres du  pape;  mais  ils  ont  refusé  de  s'y  soumettre  ;  l'abbé  appelle 
sur  eux  un  châtiment  canonique  et  demande  que  l'église  de 
Sainte-Geneviève  et  ses  dépendances  soient  exclusivement  réser- 
vées aux  chanoines  réguliers. 

o 

lui.  IIF.,  XV,  5o5  (Sugerii  ep.  47)-  —  Dubois,  Ilisl.  écoles.  Paria., 
II,  [t.  ()<S.  —  Lccoy  de  la  Marche,  Œuvres  de  Suger,  p.  252. — 
Carlellieri,  A])l  Suger,  n"  206. 

CCX 
1 149-  —  Mars. 
Raoul,  comte  de  Vermandois,  raconte  h  Suger,  abbé  de  Saint- 
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Denis,  comment  en  se  rendant  auprès  de  lui,  il  a  été  arrêté  par 
la  maladie  à  Crépy.  Pendant  le  séjour  forcé  qu'il  fit  dans  cette 
ville  et  où  il  vit  la  mort  de  très  près,  Raoul  fut  visité  par  Sam- 
son,  archevêque  de  Reims,  et  Joscelin,  évèque  de  Soissons.  Les 
évèques  arrêtèrent  avec  lui  un  jour  pour  une  entrevue  avec  son 
frère  [diem...  ah  instanli  die  in  a  fils  in  quindecini  (lies...  constitui- 
miis...].  Dans  cette  entrevue  qui  aurait  lieu  à  Goucy,  Raoul  et 
Simon  s'accorderaient  au  sujet  de  la  tour  que  le  comte  construi- 
sait à  Lagnv  :  il  demande  instamment  à  Suger  d'être  piésent  à 
cette  réunion  pour  appuyer  ses  droits. 
Éd.  HF.,  XV,  517.  —  Lecoy  de  la  Marche,  op.  cil.,  p.  007. 

[Une  charte  de  l'archevêque  Samson,  datée  de  Reims,  termina  en 
ii5o  l'affaire  de  Lagny.] 

Cf.  n°  CGXXII. 

CCXl 
ii/lQ.  —  26  mai.  —  Vaucelles. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  Gérard,  évêque  de  Tonrnay, 
Milon,  évêque  de  Térouanne  et  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  font 
la  dédicace  de  l'église  de  Vaucelles,  sous  le  titre  de  Notre-Dame. 

Sources  :  Chronique  de  Walerlos,  chanoine  régulier  de  Saint-Aubert 
de  Cambrai,  dans  IIF.,  XIII,  5o2  ;  dans  Pertz,  M.  G.  SS.,  XVI, 
5i8.  «  Infra  hehdoniadam  Pentecostes  »?  —  Gall.  Chr.,  III,  176 
et  IX,  359.  —  Pertz  date  de  juin,  le  Gallia  du  26  mai  ;  cependant 
la  Pentecôte  tombe  le  10  mai  en  ii/iQ-  —  Chronique  manuscrite  de 
Moreno  (1673-1720),  abbé  de  Vaucelles,  anno  ii/jQ  :  «  VII°  Kalend. 
j'unii  ».  (Publié  par  l'abbé  Bulteau,  Notice  archéoloq.  et  hisl.  sur 
les  anciennes  abbayes  de  Ilonnecourl  et  de  Vaucelles,  p.  io3.)  — 
Pécheur,  Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  436,  attribue  à  tort  cette  démarche 
de  l'évêque  de  Soissons,  à  l'année  ii46. 


GGXII 
I  l^f)■  —  21  mai. 

La  chronique  de  Waterlos  nous   apprend  qu'il  y  avait  alors  nn 
grave  dissentiment  qui  séparait  les  comtes  du  Nord  de  la  France  \ 

1.   Guerre  entre   Baudoin  IV,  comte  de   Mons,  et   Sybillc,  comtesse  de  Flandre. 
///'.,  XIV,  20. 
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Le  samedi  de  la  Pentecôte,  les  comtes  se  réunirent  à  la  colline 
dite  «  Spécula  Sancti  Remigii  y).  Ils  y  furent  joints  par  l'archevê- 
que de  Reims,  les  évèques  de  Soissons,  de  Cambrai,  de  Noyon, 
de  Tournai,  de  Térouanne,  et  un  certain  nombre  de  personnages 
éminents.  Il  y  vint  aussi  une  foule  de  gens  du  peuple.  Tandis  que 
seigneurs  et  évèques  traitaient  de  la  paix,  une  querelle  s'éleva 
entre  les  soldats  :  il  y  eut  du  sang  versé  de  part  et  d'autre.  Les 
seigneurs  l'apprirent  vite  par  les  cris  de  la  foule.  Les  plus  sages 
d'entre  eux  quittèrent  aussitôt  l'assemblée  pour  aller  rétablir 
Tordre.  Parmi  eux  se  trouvait  linso  de  Gaiidra,  l'un  des  barons 
de  Flandre,  (|ui  en  arrivant  au  lieu  de  la  rixe  reçut  un  coup  et 
tomba  mort.  De  l'essai  d'accommodement  sur  lequel  on  avait 
f(Midé  quelque  espoir,  résulta  une  nouvelle  guerre  entre  les  sei- 
gneurs.—  [Lechroniqueur  fait  ici  un  jeu  de  mots  :  «  occasione  isia 
placilum  versuni  est  in  planctuni  ».]  —  L'archevêque,  les  évèques 
et  les  abbés  quittèrent  tristement  le  lieu  de  l'assemblée. 

Cf.   (J/ironiqiie  de  Walerlos^  dans:  H  F.,  XIII,  5o2.  —  Pertz,  M.  G. 

SS.,  XVI,  5i8. 

On  ne  voit  pas  pourquoi  Pertz  date  en  marge,  du  27  juin,  alors  que 
le  texte  porte  «  Sahhalo  infra  Penlecostes  »,  c'est-à-dire  le  21  mai. 


CCXIII 
11/49.  —  ^9  "!'''•  —  llasnon. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  Joscelin,  évèque  de  Soissons, 
Nicolas,  évoque  de  Cambrai,  Milon,  évèque  de  Térouanne,  Gérard, 
évoque  de  Tournai,  font  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Pierre 
de  Ifasnon. 

L'évèque  Joscelin  y  consacre  les  autels  de  la  Sainte-Croix  et  de 
Saint-André. 

Baudoin  TV,  comte  de  Mons,  assistait  îi  la  cérémonie,  entouré 
de  ses  barons. 

Les  abbés  de  Saint-Médard  et  de  Clairfontaine  avaient  accom- 
pagné .loscelin  à  Hasnon. 

Cf.  Callin,  111,  176  ;  IX,  359,  «  29  mai  ».  —  HF.,  XIII,  5o2  (Chro- 
II il/ tic  de  Walerlos).  —  Pertz,  XVI,  5x8  «  29  juin  ».  —  Dewez, 
JIisl.  de  Vahhaije  de  llasnon  (Lille,  1891),  p.  667,  pièces  justif. 
D'après  une  chronique  ms.  de  llasnon,  col.  88:  «  4"  cal.  Junii  ».  — 
[L  abbé  Dewez:  «  Gliislain,  év.  de  Soissons  ».] 
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CCXIV 

ii/ig.  —  Reims. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  confirme  la  donation  que  Thi- 
baud,  archidiacre  de  l'église  de  Beauvais,  fait  à  l'abbaye  Saint- 
Lucien  deBeauvais,  de  toute  sa  terre  du  Mont  de  Fescq,  avec  les 
hôtes  qu'elle  comprenait,  le  donateur  se  réservant  la  moitié  des 
revenus  jusqu'au  jour  de  son  décès,  mais  s'interdisant  d'imposer 
aucune  taille  ou  prestation  sans  le  consentement  de  l'abbé  qui, 
dans  ce  cas,  percevra  également  la  moitié  de  ces  taxes,  et,  en 
même  temps,  autorise  les  habitants  de  Juvignies  à  construire  une 
église,  le  droit  de  l'église  de  Beauvais  étant  réservé. 

L'acte  est  souscrit  par  Joscelin,  évêque  de  Soissons,  Baudoin, 
évêque  de  Noyon,  Gérard,  évêque  de  Tournai,  Milon,  évêque  de 
Térouanne,  Nicolas,  abbé  de  Hautvillers  (diocèse  de  Reims). 

Lacté  est  daté  de  Reims,  ii/ig- 
Orig.  Arch.  dép.  Oise,  H.  iiG5.  Liasse:  titres  de  Juvignies.  =  Ind. 
Gall.  Chr.,  IX,  SSg. 

ccxv 

II/J9. 

A  la  demande  de  l'abbé  de  Prémontré,  de  Ilelvide,  veuve  de 
Ive  de  la  Chaînée,  et  de  son  fils  Renaud,  Joscelin,  évêque  de 
Soissons,  confirme  l'échange  qui  a  été  fait  à  la  mort  de  Ive,  entre 
l'abbaye  et  Lisiard  de  la  Chaînée,  de  la  maison  et  des  hôtes  que 
Ive  avait  donnés  à  l'abbaye,  contre  la  moitié  d'une  vigne  dite  le 
Clos  et  sise  près  du  rù  d'Allan,  vigne  dont  Prémontré  avait  déjà 
reçu  une  moitié  de  la  libéralité  du  même  Ive. 

Témoins  :  le  prévôt  Ancoul,  l'archidiacre  Nivelon.  Le  chance- 
lier et  doyen  Normand  a  revu  l'acte. 

L'acte  est  daté  de  ii49,  ind.  12,  ép.  g,  conc.  5. 
Orig.  Arch.  dép.  Aisne,  H.  761.  Liasse.  Scellé  de  cire  rouge.  =  Cop. 
Bibl.    munie.   Soissons,    Cartul.  de  Prémontré,   f°  68.  —  L'évêque 
Joscelin  avait  déjà  donné  confirmation  de  cet  échange  en   ii4i  ;  cf. 
n°  CXXXIV. 
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CCXVI 

11^19. 

L'évoque  Joscelin  notifie  que,  a  la  mort  de  Bérard  de  la  Porte, 
son  épouse  Mathilde,  entrant  en  religion  à  Prémontré,  avec  ses 
filles,  a  donné  ii  l'abbaye,  du  consentement  de  ses  fils,  le  chanoine 
Gautier  et  Lisiard  de  la  Porte,  les  vignes  et  autres  biens  qu'elle 
possédait. 

L'acte  est  souscrit  par  le  prévôt  Ancoul,  les  archidiacres  Nivelon 
et  Thibaud,  le  chapelain  Jean,  le  chanoine  Engelbert  ;  les  cheva- 
liers Enguerrand  Matifart,  Diet  de  Vauxbuin,  Ive,  fils  de  Renaud, 
Belot  du  Marché,  Philippe,  fils  de  Guinebert. 

Daté  de  1 1^9. 
Orii/.  Arch.  dép.  Aisne,  H.  -Gr.  Liasse.  Scellé  de  cire  roug-e. 

ce  XVII 

11/19. 

Joscelin,  évoque  de  Soissons,  souscrit  à  la  charte  par  laquelle 
Manassès,  cvèque  d'Orléans,  donne  l'église  de  Sainte-Marie  de 
Bonne-Nouvelle  au  monastère  de  Marmoutier. 

Incl.  Gall.  Chr.,  L\,  Sôq. 


CCXVIII 

1 1/19  •  —  Longpont. 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  visite  l'abbaye  de  Longpont, 
accompagné  du  prévôt  Ancoul,  du  doyen  Normand,  des  archi- 
diacres Raoul  et  Guillaume,  et  de  plusieurs  autres  dignitaires. 

Dans  une  réunion  capitulaire,  l'évèque  approuve  la  donation 
d'un  grand  nombre  de  vignes  à  Presles-les-Soissons,  faite  au 
monastère,  avec  l'agrément  de  saint  Bernard,  par  Renaud,  cha- 
noine  de  Saint-Gervais.    Il   approuve   les  autres  dispositions  du 
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donateur.  Le  chanoine,  considérant  la  pauvreté  du  monastère, 
exigea,  dans  un  mouvement  de  charité  pour  les  frères,  que 
chaque  année  tout  le  vin  qu'on  pourrait  faire  produire  à  une 
grande  vigne  qu'il  indiqua,  serait  conduit  dans  le  cellier  du 
monastère  pour  l'usage  des  religieux,  des  pauvres  et  des  hôtes  de 
passage  à  l'abbaye.  En  outre,  le  chanoine  fit  construire  sur  le 
haut  de  la  colline  où  s'étagent  les  vignes,  une  maison  en  pierre  et 
la  donna  à  l'abbaye  pour  les  frères  qui  garderaient  et  cultiveraient 
les  vignes.  Et  il  eut  soin  d'y  faire  placer  un  pressoir,  des  cuves 
et  des  tonneaux. 

L'acte  est  souscrit  par  l'évêque  Joscelin,  le  prévôt  Ancoul,  le 
doyen  Normand,  les  archidiacres  Raoul  et  Guillaume,  le  chape- 
lain Jean,  Roger,  abbé  de  Saint-Crépin  en  Chaie,  le  prieur  Thomas, 
l'abbé  Godeiroi ',  le  prieur  Boson,  Hugue,  abbé  de  Longpont,  le 
sous-prieur  Guillaume. 

Daté  de  ii49,  ind,  12. 
Orig.  Bibl.  N'",  Coll.  Grenier,  vol.  289,  n°  2.  =  Ed.  Muldrac,  Chron. 
Longip.,  p.  3i.  —  P.   Machaut,  Ilisl.  de  Jean  de  Monlmirail,  ad 
prob.,  p.  609  [attribue  l'acte  à  1148J.  =  Ind.  Gall.  Chr.,  IX,  359. 
Cf.  Pécheur,  Ann.^  II,  p.  34o. 

La  donaLion  du  chanoine  Renaud  est  de  ii43.  Il  la  notifiée  par  une 
charte.  Ed.  Machaut,  op.  cit.,  p.  469. 


CCXIX 

II49. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  confirme  l'accord  conclu  entre 
Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  et  Henri,  abbé  de  Valsery,  au  sujet 
des  droits  que  l'abbaye  de  Saint-Denis  touchait  à  Laversine 
comme  dîme  de  Saint-Aignan  ;  Suger  abandonne  cette  dîme  à 
Henri,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  5  muids  de  grain. 

Orig.  Arch.  Nat.,  L.  847-  =  Cop.  Arch.  Xat.,  LL.  ii58,  Cartul. 
blanc  de  Saint-Denis,  f°  200.  —  Arch.  Nat.,  LL.  1172,  Petit  cartul. 
de  Ghaource,  f»  11.  =  Ind.  Cartellieri^  Aht  Suger,  n°  25".  —  Lecoy 
de  la  Marche,  op.  cit.,  p.  374. 

I.    Abbé  de  Ghâteau-Thlcrrv. 


128  MÉLANGES    d'hISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

CCXX 

1 126-1 i^g. 

En  présence  de  Joscelin,  évèquc  de  Soissons,  GeofTroi,  vicomte 
de  la  Ferté-Ancoul,  donne  à  Pétronille.  abbesse  de  Fontevrault, 
une  domi-cliariiic  de  terre  sur  le  teiritoire  de  Mareuil. 

Celle  donalion  esl  connue  par  la  conlirmation  que  Manassès,  évêque 

de  Meaux,  en  donne  en  1  i54. 

Ed.  De  la  Mainferme,  Clyp.  nasc.  ord.  Fontebrald.,  II,  p.  81  (1688). 
(D'après  les  litres  de  labbaye.)  —  L'acte  n'est  pas  daté  ;  mais  Pé- 
Ironille,  abbesse  de  Fontevrault,  meurt  le  24  avril  ii49- 

CCXXI 
1 1  /i  4  - 1 1  /i  9  ? 

Joscelin,  évêque  de  Soissons,  accorde  à  Guerric,  abbé  d'Igny, 
et  à  Girehne,  abbé  de  Cbartreuve,  confirmation  des  donations 
qui  leur  ont  été  laites  par  André  de  Baudiment,  seigneur  de 
Braine. 

Il  rappelle  que  peu  de  temps  après  son  élection  au  siège  de 
Soissons,  tandis  que  Renaud,  arcbevèque  de  Reims,  «  de  pieuse 
mémoire  w,  faisait  construire  l'abbaye  d'Igny,  lui-même  fonda  celle 
de  Chartreuve.  André  de  Baudiment,  qui  était  alors  le  seigneur 
de  Braine,  vint  le  trouver  à  Mont-Notre-Dame  et  lui  donna  tous 
les  biens  dont  pouvaient  avoir  besoin  les  deux  monastères. 

L'acte  a  été  rédigé  en  présence  de  :  Girelme,  abbé  de  Char- 
treuve ;  ^Maurice,  abbé  de  Valchrétien  ;  Pierre,  cellerier  d'Igny; 
Guerric,  prévôt  de  Chartreuve  ;  Gaucher  de  Bazoches  ;  Hugue  du 
Moulin  ;  Ihigue  de  Rome  ;  Payen  de  Braine. 

Cop.  Bibl.  Nat.,  L.  990/i,  Cartul.  de   l'abbaye  d'Igny,   f"  87  verso.  — 

Cf.  Péchenard,  Ilisloire  d'Igny,  p.  23. 

L'acte  n'est  pas  daté:  ii44  est  la  date  probable,  d'après  le  Gallia, 
de  l'élection  de  Guerric  à  Ipny.  —  André  de  Baudiment  fut  seigneur 
de  Braine  jusque  1187.  — Gaucher  de  Bazoches,  paraît  être  mort  vers 
ii49-  ^slon  Duchesne,  il  part  en  1147  pour  la  Terre-Sainte.  L'acte 
devrait  dans  ce  cas  être  date  ii44-ii47  ?  —  Cl',  n"  LXXXIX. 
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CCXXII 

ii5o.  —  Après  le  i"""  août.  —  Reims. 

L'évêque  Josceliii  souscrit  à  une  charte  de  l'archevêque  Sainson 
qui  notifie  la  sentence  par  laquelle  lui,  Samson,  termine  le  dilïérend 
qui  s'était  élevé  entre  Raoul,  comte  de  Verniandois,  et  Baudoin, 
évèque  de  Noyon,  au  sujet  du  village  de  Lagny  que  le  comte 
possédait  dans  l'évêché  de  Noyon. 

L'acte  nous  fait  connaître  la  présence  à  Reims  de  :  Baudoin,  évêque 
de  Noyon  ;  Thibaud,  évêque  de  Senlis  ;  Suger,  abbé  de  Saint-Denis  ; 
Hugue,  abbé  de  Saint-Remi  ;  un  grand  nombre  de  dignitaires  ecclé- 
siastiques de  différents  diocèses  ;  et  parmi  les  chevaliers,  de  Raoul  de 
Vermandois  ;  Ive,  comte  de  Soissons  ;  Albéric  de  Roye,  Adam  Bru- 
lart. 

L'acte  est  daté  de  ii5o,  i4*^  année  du  régne  de  Louis  ^  II,  iC  année 
de  l'archiépiscopat  de  Samson. 
Ed.  Gall.  Chr.,  X,  instr.,  37g.  —  Carlellieri,  Ahl  Siujer,  n°  23o.  — 

Cf.  n°  CGX. 

CCXXIII 
ii5o.  —  Après  le  18  octobre. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  notifie  : 

i"  Que  Gérard,  fils  de  Foucher,  a  donné  a  Gombert  et  à  Robert 
sa  culture  de  Puihui  en  échange  de  la  terre  que  ceux-ci  possé- 
daient à  Ressons  et  qu'ils  ont  donnée  h.  l'abbave  d'Io-nv. 

2°  Que  le  même  Gérard  a  donné  à  l'abbaye  d'Igny  le  champ 
qu'il  possédait  près  du  bois  de  Cocherel  ;  et  qu'il  lui  a  donné  une 
terre  de  rapport  au  Mont-Saint-Martin  en  échange  de  ce  que 
l'abbaye  possédait  à  Yillesavoir. 

3°  Que  Gérard  a  vendu  quelques  biens  à  l'abbaye  «  in  monte  ad 
cruceni  Novaldi  ». 

/i"  Que  Milon  Strabon  de  Courville  a  donné  à  l'abbave  sa  part 
de  la  dîme  de  Dravegni. 

5°  Que  Pierre  de  Ploisi  a  vendu  h  l'abbaye,  pour  7  livres,  sa 
dime  de  Yillesavoir  que  l'abbé  a  donnée  au  prêtre  desservant  du 
XX.  —  LucHAiRE.  —  l\^^  Mélanges  d'histoire.  9 
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Mont-Saint-Marlin,  en  échange  de  la  dîme  que  labbaye  doit  ou 
pourra  devoir  à  ce  prêtre  pour  ses  propriétés. 

6"  Que  Aude  de  Bazoches  est  venue  h  l'église  de  Notre-Dame 
de  Soissons  demander  avec  Tappui  de  Tabbé  d'Igny  que  sa  fdle 
Adélaïde  fût  reçue  en  religion  ;  et  qu'elle  a  en  cette  occasion  fait 
quelques  dons  à  l'abbé  digny. 

7°  Que  Savaric  et  son  épouse  Helvide  de  Bazoches  ont  donné 
à  l'abbaye  la  portion  de  terre  qu'ils  possédaient  à  Biicelini  avec 
Aude. 

8"  Que  Philippe  dOulchy  a  échangé  avec  l'abbaye  une  terre  à 
Ressons  et  une  autre  au  Mont-Saint-^lartin. 

9°  Que  Guillaume  du  Mont  de  Chezeles  a  échangé  une  terre  et 
une  dîme  au  Mont-Saint-Martin  et  à  Ressons. 

L'acte  est  daté  de  i  i5o,  25''  année  de  lépiscopat  de  Joscelin. 
Cop.  Bibi.  Nat.,  Latin,  9904,  Cartul.  ancien  de  l'abb.  d'Igny,  f"  85. 


CCXXIV 
ii5o.  —  Après  le  18  octobre. 

L'évèque  Joscelin  et  le  comte  Ive  confirment  à  Sainte-Marie  du 
Charme  la  donation  dun  muid  de  sel  à  prendre  chaque  année  sur 
le  marché  de  Soissons,  donation  faite  jadis  au  monastère  par  le 
prédécesseur  de  Ive,  le  comte  Renaud. 

L'acte  est  daté  de  ii5o,  25*  année  de  lépiscopat  de  Joscelin. 

Ed.  Regnault,  Abrégé  de  Ihlsloire  de  l'ancienne  ville  de  Soissons 
(i633),  ad  prob.,  p.  11  [d'après  les  litres  de  Sainte-^NIarie  du 
Charme]. 

CCXXY 
Fin  I i5o. 

L'évèque  de  Beauvais,  Henri  de  France,  se  voit  sur  le  point 
d'entrer  en  lutte  avec  son  frère,  le  roi  Louis  VII,  qui  avait  pris 
parti  contre  lui  pour  les  barons  en  révolte  et  qui  menaçait  de 
détruire  la  ville  épiscopale. 

I.  Celle  révolte  avait  ctû   occasionnée  par  la   suppression  des  bénéficia  dena- 
riorum  [Voir  la  note  du  n"  CCXXXYI]. 
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L'intervention  de  la  reine  mère,  de  Joscelin,  cvêque  de  Sois- 
sons,  et  de  Siigcr,  abbé  de  Saint-Denis,  empêchèrent  les  deux 
armées  d'en  venir  aux  mains. 

Cf.  Ilisloria  PonlificaJis   (dans   Perlz,  XX,    ôSg).  —  Vacandard,   Vie 
de  sninl  llciivird,  II,  [).  477-  —  Cartellieri,  Abl  Suc/er,  n"  019. 


CCXXVI 
ii5o. 

L'évêque  Joscelin  confirme  à  Sainte-Marie  du  Charme  la  pos- 
session : 

1°  de  la  dîme  de  Préviant  que  lui  a  donnée  Savaric  d'Oulchy, 
avec  le  consentement  de  l'évêque  de  Meanx  ; 

2°  d'une  terre,  de  vignes  et  de  prés  sis  à  Sermoise,  et  de  deux 
muids  de  vinage  à  Ciry,  que  lui  a  donnés  la  comtesse  Aveline,  du 
consentement  de  son  fils  le  comte  Renaud. 

Ed.  Regnauit,  Abrégé  de  l'hist.  de  Vanc.  v.  de  Soiss.,  pr.,  p.  8. 


CCXXVII 
ii5o. 

L'évêque  Joscelin  confirme  à  Raoul,  abbé  de  Saint-Yved  de 
Draine,  la  possession  d'un  vivier  près  de  ^4«<:'/et  une  pêche,  que 
lui  a  donnés  Agnès,  dame  de  Draine. 

En  présence  de  :  Ilugue,  abbé  de  Prémontré  ;  Godefroi,  abbé 
de  Château-Thierry  ;  Girelme,  abbé  de  Chartreuve  ;  Gilbert,  che- 
valier de  la  Ferté,  et  quelques  autres  chevaliers. 

Cop.  Arch.  Nat.,  LL,  i583,  f"  58,  Gartul.  de  S'-Yved.  —  Bibl.  Nat., 
L.  5479,  Gart.  de  Saint-Yved,  f"  Go. —  Ihid.,  Recueil  de  Gaignière, 
L.  17028,  1"  194.  =^  Ed.  Ann.  Prient.,  1,  ad  pr.,  325.  —  Duchesne, 
EamiUa  Principum  Drocarnm,  p.  234.  —  Ind.  Garlier,  Hist.  du 
Valois,  I,  p.  465. 

CCXXYIIl 
ii5o    —  Saint-Denis. 
Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  concède  à  l'abbaye  de  Longpont 
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six  imiicls  de  terre  à  Vaubéron,  pour  le  cens  annuel  d'un  muid  de 
froment  et  d'un  muld  davoine. 

Souscrit  par  Joscelin,  évoque  de  Soissons. 

L"actea  été  rédigé  dans  le  chapitre  de  Saint-Denis,  en  ii6o,ind.  i3. 
Cop.  Arch.   Nat.,  LL.  ii58,  Gartul.  blanc  de   Saint-Denis,  f°  i6o.  = 

Éd.  Muldrac,    Chron.    Abh.   Loiujip.,  y.    'i!\.  —  Mâchant,  //■■•=  de 

Jean  de  Monlmirail,  p.  5i2.  —  Cartellieri,  Abl  Sugcr,  n°  3 19.  — 

Lecoy  de  la  Marche,  op.  cil.,  p.  363. 


CCXXIX 

ii5o.  —  Saint-Denis. 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  donne  h  Godefroi,  abbé  de  Long- 
pont,  les  deux  muids  de  céréales  que  l'abbaye  payait  à  la  Tous- 
saint pour  les  six  muids  de  terre  qu'il  lui  avait  cédés  à  Vaubéron. 

Souscrit  par  Joscelin,  évoque  de  Soissons. 

L'acte  a  été  rédigé  dans  le  chapitre  de   Saint-Denis;  daté  de  ii5o, 
ind.  i3. 
Oriçi.  Arch.  Nat.,  L.    ioo4.  =   Cop.   Arch.   Nat.,  LL.   1172,  Cart.  de 

Chaource,  f°  [\.  =Éd.,  Cartellieri,  ALt  Sager,  n"  3i3. 

ccxxx 

ii4/i-i  i5o. 

Joscelin,  évoque  de  Soissons,  notifie  un  arrangement  ménagé 
par  lui  entre  Guerric,  abbé  d'Igny,  et  le  prêtre  du  Mont-Saint- 
Martin. 

Ce  prêtre  possédait  une  portion  de  dîme  sur-  la  terre  de  ]'idel 
qui  appartenait  à  l'abbaye.  Pour  que  le  prêtre  ne  pût  chercher 
querelle  aux  religieux,  l'évêque  lui  donne  en  échange  de  cette 
dînic  celle  de  Villcsavoir  qu'il  avait  donnée  précédemment  au 
monastère.  Le  prêtre  paiera  chaque  année  les  quatre  setiers  de 
blé  que  Saint-Thibaud  prélève  sur  cette  dîme. 

En  outre,  l'évoque  notifie  que  Raoul  Revel  et  Hugue  de  Rome 
ont  vendu  au  monastère  ce  qu'ils  possédaient  à  Dravegny,  avec  le 
consentement  du  comte  de  Soissons. 

Cop.  Bihl.  Nat..  L.  9904,  Cart.  d'Igny,  f"  88,  verso. 


ANNALES    DE    LA    VIE    DE    JOSCELIN    DE    VIERZF 


33 


L'acte  n'est  point  daté:  ii/i4  est  l'année  de  l'élection  de  l'abbé 
Guerric  ;  l'arrangement  entre  Igny  et  le  prêtre  du  .Mont-Saint-Martin 
est  coniirmé  par  l'évêque  Joscelin,  dans  un  acte  de  i  i5o. 


CCXXXI 

Vers   ii5o-ii5i. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  écrit  à  Suger,  abbé  de  Saint- 
Denis,  qu'il  n'a  point  sur  la  terre  de  plus  grand  désir  que  de  le 
voir.  Mais  il  se  sent  si  faible,  qu'il  ne  croit  pas  pouvoir  voyagera 
pied,  ni  à  cheval.  Néanmoins  il  se  rendra,  aussitôt  qu'il  le  pourra, 
auprès  de  son  ami  à  qui  il  ne  pense  pas  survivre  longtemps. 

Cf.  HF.,  XV,  53 1.  —  Martène,  Thés.  aneccL,  I,  /ja/i.  —  Pécheur, 
Ann.  dioc.  Soiss.,  II,  p.  l\']2.  —  Lecoy  de  la  Marche,  Œuvres  de 
Suger,  p.  317.  —  Cartellieri,  Aht  Suger,  n"  SaG. 


CCXXXII 

Fin    ii5o-ii5i    (avant  le   i3  janvier). 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  répond  à  la  lettre  de  Joscelin, 
évêqne  de  Soissons.  Il  supplie  Dieu  de  lui  accorder  la  grâce  de 
revoir  son  ami  avant  de  mourir.  Il  fait  des  vœux  pour  l'améliora- 
tion de  la  santé  de  cet  ami  qui  lui  est  si  précieux. 

HF.,  X\\  533  :  Date  ii5i? —  Martène,  Thés,  anecd.,  I,  t\2[x.  — 
Pécheur,  op.  cit.,  Il,  p.  A72.  —  Lecoy  de  la  Marche,  op.  cit.,  p. 
283  et  407.  —  Cartellieri,  op.  cit.,  n°  325:  Date  fin  ii5o-ii5i. 

CCXXXIII 

Fin   ii5o-ii5i   (avant  le   i3  janvier). 

Joscelin  annonce  à  Suger  qu'il  se  hâte  vers  lui  et  qu'il  prie 
saint  Denis  de  conserver  en  vie  son  fidèle  serviteur  jusqu'à  son 
arrivée,  «  et  ultra  ». 

Cf.  IIF.,  XV,  532.  —  Miirtéiie,  Thés,  anecd.,  I,  424-  —  Pécheur,  op. 
cit.,  II,  p.  472.  —  Lecoy  de  la  Marche,  op.  cil.,  p.  317.  —  Cartel- 
lieri, op.  cit.,  n"  328. 
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CCXXXIV 

ii5i.   —   i3  janvier.   —  Saint-Denis. 

Mort  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis. 

Six  évêques,  —  parmi  lesquels  Joscelin,  évcque  de  Soissons, 
qui  était  venu  consoler  les  derniers  moments  de  son  ami,  —  et 
un  grand  nombre  d'abbés  assistent  à  ses  funérailles. 

Cf.  Cartellieri,   Aht  Siujer,  p.    170,  et  n"  33 1  (et  tous  les  historiens 
cités  de  Saint-Denis). 

ccxxxv 

ii5i.   —  Après  le   18  octobre. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  el  Joscelin,  évêque  de  Soissons, 
notifient  l'accord  qui  a  été  fait  entre  les  moines  d'Igny  et  les 
religieux  de  Sainte-Gemme,  au  sujet  d'une  dîme  sur  le  territoire 
de  Raret. 

L'acte  rédigé  par  Simon,  prieur  de  Sainte-Gemme,  dans  la 
même  circonstance  et  à  la  suite  de  celui  des  évêques,  nous  fait 
connaître  que  les  religieux  de  Sainte-Gemme  ont  concédé  leur 
dîme  de  Raret  à  l'abbaye  d'Igny,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  six  setiers,  —  trois  de  blé  et  autant  d'orge,  — 
payaldes  en  la  fête  de  Saint-Denis. 

Dans  un  troisième  acte,  Guerric,  abbé  d'Igny,  approuve  l'ac- 
cord au  nom  de  tout  son  chapitre. 

L'acte  (les  évêques  est  daté  de  ri5i,  ind.  i/j,  «  ik''  année  >/  du 
rcf^ne  de  Louis  VII  [il  l'aut  lire:  i5'],  la"  année  de  lépiscopat  de 
Samson,  2G''  de  lépiscopat  de  Joscelin. 

(lop.  Ribl.  Nat.,  L.  990/1,  Cart.  (rii;ny,  f"  5.  =  Ed.  Marner,  //™  de 
Sainl-Martin  des  (Jhanips,  p.  l\oi.  —  Cf.  Mabillon,  Ann.  hcned., 
V,  372.  —  Ind.  Duchesne,  //'''  de  Chàlillon,  p.  G83. 

CCXXXVI 

1102.  —   II    février. 

Le  pape  Eugène  lll  adresse  une  lettre  aux  archevêques  de 
Rouen,  de  Reims,  de  Sens;  aux  évêques  de  Paris.  d'Amiens,  de 
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Noyon,  de  Senlis,  de  Soissons.  H  leur  ordonne  de  (rap[)er  d'excom- 
munication les  chevaliers  qui  ont  causé  quelque  dommage  à 
l'église  de  Beauvais,  en  représailles  de  la  mesure  ([uc  l'évêque 
Henri,  frère  du  roi,  avait  prise  au  suj(!t  des  «  bénéficia  denario- 
riiin^  ».  11  leur  ordonne  de  jeter  l'interdit  sur  les  terres  des  cou- 
pables. 

Éd.  JalTé-Lœw.,   n"  9554-  —  Martène,   Ampliss.   Coll.,   II,  632.  — 
HF.,  XV,  470.  —  Migne,  t.  180,  i5io. 


CCXXXVII 

1126-1 l52. 

Joscelin,  évcque  de  Soissons,  accorde  à  Ilugue,  abbé  de  Pré- 
montré, confirmation  de  : 

1°  La  vigne  donnée  près  de  Clamecy,  à  l'abbaye,  par  Milon, 
fils  d  Ermène  ; 

2°  La  vigne  «  in  Vdlle  de  Vorani  »  (?),  don  de  Ermène; 

3"  Une  vigne  au-dessus  de  Bray,  don  de  Aveline,  fille  d'Ermène  ; 

4"  Une  vigne,  sise  à  Bray,  don  de  Engelbert,  seigneur  de  Cla- 
mecy ; 

5"  D'autres  vignes,  données  à  l'abbaye  par  Hugue  de  Clamecy, 
frère  d'Eude  le  maire;  Herbert;  Robert,  son  frère;  Terric  et  son 
épouse  Frédésende  ;  le  religieux  Hubert;  d'autres  personnages  de 
Clamecy. 

Oricj.  Arch.  Nat.,  L.  990-. 

L'acte  n'est  point  daté  ;  nous  n'avons  point  renconlré  ailleurs  trace 
de  ces  donations, 

CCXXXVllI 
1 126-1152.   —   Septmonts. 

La  comtesse  Ermengarde,  mère  de  Mathilde,  abbesse  de  Xotre- 

I.  Les  barons  avaient,  en  diverses  circonstances,  prêté  leur  appui  à  EuJe,  pré- 
décesseur de  Henri  de  France,  mais  toujours  moyennant  finances  ;  et  de  ce  chef 
la  mense  épiscopale  se  trouvait  grevée  d'un  im[)ùt  assez  lourd,  connu  sous  ce  nom 
de  bénéficia  denarioruni.  Estimant  la  mesure  abusive,  Henri  la  supprima  net. 
Grande  fut  la  colère  des  barons  qui  menacèrent  l'évêque  et  se  préparèrent  à  recon- 
quérir leurs  droits  par  les  armes  [Cf.  Yacandard,   Vie  de  S.  Bernard,  H,  p.  477]- 
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Dame  de  Soissons,  quitte  le  monde  du  consentement  du  seigneur 
de  la  Ferté,  son  mari,  et  se  fait  religieuse  à  Notre-Dame,  sous  la 
conduite  de  sa  fille.  Elle  apporte  au  monastère,  en  entrant  en 
relicrion.  la  seigneurie  d'Aizv  qui  était  le  bien  patrimonial  de  sa 
famille.  Quelques  dillicultés  s'étant  élevées  au  sujet  de  cette  terre 
avec  deux  seigneurs  des  environs,  Ermengarde  vint  elle-même 
trouver  l'évèque  Joscelin  à  Septmonts,  où  l'affaire  fut  terminée 
au  profit  de  l'abbaye. 

Éd.  Dom  Germain,  Hisl.  de  l'ahh.  de  Notre-Dame  de  Soiss.,  (Paris, 
1675),  p.  i^!\.  —  Pécheur,  Ann.,  II,  p.  3o2. 


CCXXXIX 

ii34-ii52. 

Saint  Bernard  écrit  à  Joscelin,  évèque  de  Soissons,  en  faveur 
de  Simon,  abbé  de  Chézy. 

I/évêque  de  Soissons,  ainsi  que  nous  l'apprend  cette  lettre, 
avait  privé  l'abbé  de  Chézy  de  ses  droits  abbatiaux  «  propter  cer- 
bum  incaute  a  se  inconsulteque  prolatuni  ».  Saint  Bernard  avait 
supplié,  mais  en  vain,  l'évèque  de  Soissons,  de  ne  pas  tenir 
rigueur  plus  longtenqis  à  Simon  «  ('//•  religiosus,  et  amicus  noster 
et  filins  i'ester  «.Des  arbitres  choisis  pour  régler  l'affaire  avaient 
plutôt  penché  pour  le  bon  droit  de  l'abbé.  Saint  Bernard  tente  à 
nouveau  de  lléchir  l'évèque. 

Ed.  Mij^iie,  t.  182,  /|G(j  (1-p.  2(33  S.  Heniardi).  —  Pécheur,  II,  p.  442. 
La  lettre  ne  renferme  aucune   indicalion  qui  permette  de  la  dater. 
L'abbé  Simon  est  nommé  en   i  i34  dans  les  titres  de  Marmoutier. 


CCXL 

1  I  '|0-I  l52. 

L'évèque  Joscelin  notifie  que  Robert  de  Besvil,  Aude  son  épouse, 
et  Dreu,  son  fils,  ont  donné  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon 
pour  les  troupeaux  de  l'ahbaye,  le  droit  d'usage  sur  toute  leur 
terre,  excepté  sur  le  bois  d'Algival  où  leurs  hommes  le  possédaient. 

L'acte  est  souscrit  par  Nivelon  (que  le  cartulaire  nomme  à  tort 
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préi'ôt],  par  Roger,  abbé  de  Saint-Crépin-en-Chaie,  par  le  cha- 
pelain Jean,  par  Anselme  de  Scptmonts  ;  Eude  de  Mici,  Jean  de 
Lafon,  Bernard  de  Crouy. 

Cop.  Bibl.  munie.  Laon,  n"  532,  Cart.  ancien  de  Saint-Martin,  f°  6G. 
L'acte  n"est  point  daté;  Roger  ne  fut  point  abbé  avant  ii3i,  le 
monastère  de  Saint-Crépin-en-Chaie  ayant  été  fondé  vers  cette  année. 
De  plus,  Terreur  commise  au  sujet  de  Nivelon  qui  est  appelé  prévôt 
indique  que  Nivelon  était  déjà  dignitaire,  c'est-à-dire  doyen  ;  l'acte 
est  donc  postérieur  à  la  fin  de  iiSg,  époque  à  laquelle  disparaît  le 
doyen  Rothard  auquel  succéda  Nivelon, 


CCXLÏ 

I l4Ô-I 102. 

Joscelin,  évèque  de  Soissons,  accorde  à  l'abbaye  de  Prémontré 
confirmation  d'un  grand  nombre  de  biens,  notamment  de  : 

1°  La  remise  faite  à  l'abbaye  par  Lisiard,  vicomte  de  Bucy,  du 
tiers  delà  dîme  qu'il  possédait  sur  les  vignes  de  Bucy; 

2°  La  donation  faite  à  l'abbave  par  Emeline,  sœur  de  Lisiard, 
de  la  maison  de  Bucy  où  demeurent  les  frères  ;  le  comte  Renaud 
a  affranchi  cette  maison  de  toute  redevance  ; 

3"  La  charretée  de  foin  que  le  même  Lisiard  doit  livrer  chaque 
année  aux  frères  de  Bucy  ; 

4°  Un  muid  de  vin,  4  setiers  et  demi  de  vinao-e,  deux  poules, 
une  terre  h   ensemencer  6  setiers,  dons  de  Lisiard  de  Bucv  ; 

5°  Le  moulin  des  Roches,  don  du  comte  Renaud; 

6°  Le  tiers  du  pressoir  de  La  Croix,  une  petite  maison  et  deux 
arpents  de  terre,  5  autres  arpents  h  Morval.  dons  de  ^Nlathilde, 
veuve  de  Bérard  de  la  Porte  ; 

y"  Trois  arpents  de  terre  in  Da/faart,  don  de  Asceline,  sœur  de 
Mathilde  ; 

8"  Des  terres  données  par  Geolfroi  dit  Escoz  et  Elisabeth,  fille 
de  Rose  ; 

9°  Une  vigne,  in  Hiiella,  don  de  Bernard  dit  Bernier  et  de  Ilel- 
vide  son  épouse  ; 

lo"  A  Montfaucon,  une  terre  d'un  arpent,  donnée  par  Gui,  fils 
de  Terric  ;  une  vigne,  donnée  par  le  religieux  Dominique  ;  une 
autre  vigne,  donnée  par  Eude  Bailez  ; 

11*^  Une  vigne  et  des  terres  près  de  Launoy, 


l38  MÉLANGES    e'hISTOIRE    DL'    MOYEN     AGE 

Ori(j.  Arch.  dép.  Aisne,  W.  761,  liasse.  Scellé. 

I/acLe  n'est  point  daté  ;  il  est  postérieur  à  ii^5  (environ)  puisqu'on 
y  rencontre  la  mention  :  «  Ivone  de  yiç/ella  qui posl  eum  (Uainaldum 
comitem)  cornes  siiccessil.  »  Ive  de  Nesle  ne  paraît  guère  avoir  suc- 
cédé au  comte  Renaud  avant  iiZio  :  on  rencontre  son  nom  dans  deux 
actes  de  l'évêque  Joscelin,  datés  de  1 145.  (Cf.  n"*  CLXXII  et 
CLXXIII.) 

CCXLII 
II 48- II 52.  —  Noyon. 

Baudouin  111,  évèciue  de  Noyon,  notifie  que,  du  temps  de  son 
prédécesseur  Baudouin  II,  alors  que  lui-même  n'était  que  doyen 
du  chapitre  de  Sainte-Marie,  son  frère  Adam,  chevalier  de  Trosly, 
avait  du  consentement  de  son  épouse  Berthe,  donné  à  l'église  de 
Prémontré  ce  qu'il  possédait  de  dîmes  à  Pinon,  moyennant  pour 
sa  femme  un  cens  de  trois  muids  de  froment  et  de  deux  muids 
d'avoine,  mesure  de  Trosly,  qui  lui  serait  payé  sa  vie  durant. 

A  la  mort  de  Adam,  prenant  occasion  d'un  séjour  à  Noyon,  de 
Joscelin,  évoque  de  Soissons,  Baudoin  et  ses  Irères  Pierre  et  Jou- 
hert  renouvelèrent  la  donation  par  devant  l'évêque  de  Soissons, 
et  y  ajoutèrent  ce  qu'eux-mêmes  possédaient  de  la  dime  de 
Pinon. 

La  donation  fut  fiilc  en  la  présence  du  prêtre  Gosvin  et  de 
l'écolàtre  Eude,  religieux  de  Préinontré. 

Oriff.  .Arch.  X'''^  L.  ogS^*"',  liasse  de  titres  de  Prémontré. 

Cet  acte  Jj.  QQÔ^''  est  une  confirmation  de  cette  donation,  émanée 
en  1172  de  Baudoin  III,  évoque  de  Noyon. 

Baudoin  II  succéda  en  ii48  à  Simon  de  Vcrmandois  ;  c'est  pour- 
quoi nous  plaçons  entre  ii48  et  ii52  l'intervention  de  Joscelin  dans 
cette  alTaire. 


CCXLIII 

ii5o-ii5:î.  —  Après  le  18  octobre  ii52. 

L'abbaye  d'Igny  possédait  une  terre  qu'elle  tenait  de  Raoul  de 
(ïlenne,  et  deux  champs  que  lui  avaient   donnés  Clément  et  Gil- 
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bert  de  Camnierer  ;  mais  la  dîme  de  ces  biens  appartenait  aux 
moines  de  Saint-Thibaud. 

Pour  éviter  toute  querelle,  l'évèque  Joscclin,  du  consenlcmeut 
des  deux  monastères,  décide  que,  quelle  que  soit  chaque  année 
la  production  de  la  terre,  Igny  paiera  pour  sa  dîme,  trois  setiers 
de  h\(i  et  trois  d'orge. 

Quant  à  la  terre  qn'lgny  possède  à  Ressons  et  qu'elle  tient  de 
Philippe  d'Oulchy,  l'évèque  décide  qu'elle  donnera  à  Saint- 
Thierry  pour  la  dîme  de  trois  setiers  qu'elle  lui  doit,  deux  setiers 
de  blé  et  un  d'orije. 

Cop.  Bibl.  Nat.,  L.  9904,  Cartul.  de  l'abbaye  d'igny,  f»  88. 

L'acte  n'est  pas  daté;  mais  il  est  postérieur  à  réchan<;e  conclu  en 
ii5oavec  Philippe  d'Oulchy,  par  lequel  l'abbaye  acquiert  les  deux 
champs  de  Ressons  dont  la  dîme  est  ici  fixée. 


CCXLIV 
ii52.  —  Vers  le  2.4  octobre. 

Mort  de  Joscelin,  évèque  de  Soissons. 

«  Endcm  anno  (iiSa)  Joslenus  Sucssioucnsis  episcopus  raplus  de  mé- 
dia, in  pa.ce  qiiieoil.  »  [Charte  tirée  des  archives  d'Essômes,  dans 
Machaut,  Ilist.  du  Fi.  Jean  de  Montmirail  ;  Copie  de  chartes,  p. 
443.] 

Histoire  littéraire,  «  24  ocl.  ii5i  »,  d'après  Robert  du  Mont,  ad  an. 
I  i5i. 

Guillaume  de  Nang-is  :  Obierunt  etiani  viri  relic/ione  et  scienlia  clan, 
Ilucfo  Aulisswdorensis  et  Joslenns  Sues.sionetisis  episcopi...,  ad  an. 
ii5a.  [Ed.  Géraud  (i84o),  I,  p.  5o.] 

Gall.  Chr.,  IX,  359  ;  "  IX  cal.  Nov.  » 

Mabillon,  Ann.  hen.,  VI,  552  :  «  IX  cal.  Nov.  » 

Pécheur,  II,  473,  «  9  novembre  »  [pour  avoir  mal  lu  le  Gallia]. 

Nécrologes  de  P''ontevrault  et  de  Saint-Just  de  Beauvais,  nécrologe  de 
Fontaine  :  «  25  cet.  »  [d'après  le  Gall.  Chr.,  IX,  36o.]. 


APPENDICE 

LA  CHANCELLERIE  DE  L  ÉVËCIIÉ  DE  SOISSONS 
DE    II26    A    1102. 


Les  chartes  que  nous  venons  d'analyser  nous  font  connaître  qu'à 
Soissons,  comme  sans  doute  en  plus  d  un  évèché,  —  à  Reims  du 
moins  à  cette  époque,  il  en  était  autrement  —  la  charge  de  chan- 
celier était  attachée  à  la  dignité  de  doyen  du  chapitre. 

Il  V  eut  durant  le  long  épiscopat  de  Joscelin,  deux  dovens  du 
chapitre.  Le  ])remier  est  Rohard  (ou  Rothard).  On  trouve  son 
nom  qualifié  du  titre  de  doyen  pour  la  première  fois  le  2  mars 
II 29  dans  les  actes  que  nous  avons  pu  recueillir.  Encore  faut-il 
dire  que  c'est  seulement  en  ii32,  à  la  fin  de  la  charte  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Longpont  que  l'on  rencontre  la  formule  «  Ego 
Hofiardits  Cancellarius  subscripsi.   » 

Ce  Rohard  était  le  neveu  de  saint  Godefroi,  évêque  d'Amiens; 
c'est  a  lui  que  Nicolas,  moine  de  Saint-Crépin,  dédia  les  trois  pre- 
miers livres  de  la  vie  du  pieux  évêque  d'Amiens.  L'abbé  Pécheur 
affirme  qu'il  monta  vers  11 08  sur  le  siège  épiscopal  qu'avait  occupé 
son  saint  oncle'.  Mais  le  GalUa  Christ,  ne  signale  point  à  Amiens 
d'évèque  de  ce  nom.  Guérin  de  Chàtillon  Saint-Paul  qui  avait 
été  élu  le  16  octobre  11 27,  ne  mourut,  selon  le  Gallia,  qu'en 
iiô'i.  Et  l'on  possède  de  Guérin  des  actes  et  des  signatures  pos- 
térieures ;i  l'année  ii3g.  Néanmoins  il  est  certain  que  Rohard 
disparut  du  chapitre  vers  cette  époque.  On  trouve  son  nom  pour 
la  dernière  fois  dans  une  charte  qui  est  de  nSg,  antérieure  à 
la  fin  d'octobre,  celle  par  laquelle  Joscelin  attribue  au  monastère 
de  Saint-Léger  le  soin  pastoral  de  l'église  du  même  titre '^. 
Normand  lui  succéda  et  lut  après  lui  doyen  du  chapitre  et 
chancelier  de  l'évèque,  sans  doute  dès  la  fin  de  l'année  iiSq.  Le 
nouveau  doyen  avait  longuement  connu  celui  dont  il   prenait  la 

1.  Pécheur,  Ann.  du  dioc.  de  Soins.,  11,  p.  5i4- 

2.  Cf.  noCIV. 
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place.  Nous  le  trouvons  parmi  les  signataires  de  la  charte  de  fon- 
dation deLongpont  (1102);  il  y  cstappclé  a  No/-/nannii.s  sacerdos  n. 
Il  faisait  partie  déjà  du  chapitre  cathédral  de  Saint-Gervais.  Une 
charte  de  ii37  le  désigne  ainsi  :  «  ...Normaniii  capellani  nostri  )): 
on  peut  en  conclure  qu'il  fut  quelque  temps  chapelain  particulier 
de  Joscelin.  Enfin  quand  en  ii4o  le  comte  Renaud  fait  don  h 
Saint-Yved  de  Braine  d'une  mesure  de  sel,  c'est  Normand  qui  en 
qualité  de  chancelier  ((  relit  »  la  pièce.  Il  demeurera  dans  ses 
nouvelles  fonctions  jusqu'à  la  mort  de  Joscelin.  A  coup  siir  cet 
Ilardouin  que  nous  avons  rencontré  trois  fois  faisant  fonction  de 
chancelier,  celui  sans  doute  qui  était  prêtre  et  chanoine  en  ii35, 
ne  saurait  être  qu'un  intérimaire  qui  fut  chargé  momentanément 
de  la  chancellerie  en  ii4i,  au  défaut  de  Normand  peut-être  retenu 
par  la  maladie,  comme  il  en  avait  été  chargé  deux  fois  du  temps 
de  Rohard.  On  voit  reparaître  Normand  dès  la  fin  de  cette  année 
ii/ii'. 

Pendant  les  douze  années  qu'il  exerça  sa  charge,  Normand  se 
lia  d'amitié  avec  Joscelin.  Quand  l'évèque  mourut,  Normand 
quitta  le  monde  et  se  fit  moine  à  Citeaux,  non  sans  avoir  donné, 
avant  de  prononcer  ses  vœux,  au  chapitre  qu'il  avait  présidé  pen- 
dant un  si  long  temps,  une  maison  sise  à  Soissons,  rue  de  Jaulzy, 
et  à  l'aumônerie  de  Saint-Gervais,  une  vigne  située  à  Belleu. 

Les  chartes  émanées  de  ces  deux  chanceliers,  de  11 26  à  ii52, 
présentent  les  mêmes  caractères  que  toutes  les  chartes  de  la  pre- 
mière moitié  du  xii^  siècle  ;  il  ne  nous  paraît  point  utile  d'y  insis- 
ter. Nous  voulons  nous  arrêter  seulement  aux  différents  modes 
dont  elles  sont  datées. 

La  date  est  marquée  d'abord  par  l'année  de  l'Incarnation.  Il 
est  difficile  de  déterminer  d'une  façon  certaine  à  quel  jour  la 
chancellerie  de  l'évêché  de  Soissons  prenait  au  xii''  siècle  le  com- 
mencement de  l'année.  La  mention  suivante  que  porte  une  charte 
de  Joscelin,  est  à  ce  sujet  de  la  plus  grande  importance.  On  lit": 
«  Actuni  est  Kalend.  Martii  aniio  Dni  Incarnalionis  M°  C°  XXX°  V° 
a  proxime  prxterito  Natali  inchoante  et  pj-oxiino  Pascha  decla- 
rando.  »  A  Soissons,  on  faisait  donc  commencer  l'année  au  26 
décembre.  Mais  ce  n'est  que  le  jour  de  Pâques  que  se  faisait  la 
publication  de  l'année  commencée  déjà  depuis  plusieurs  mois. 
Son  millésime  était  écrit  sur  le  cierge  pascal  dont  la  bénédiction 

1.  Cf.  noCXXXIII. 

2.  Cf.  no  LXI. 
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se  faisait  alors  dans  la  nuit  de  Pâques.  Le  rituel  de  Xivelon  \  qui 
est  dans  sa  plus  grande  partie  de  la  fin  du  xii"  siècle,  nous  ap- 
prend que  c'était  le  Grand-Chantre,  Tun  des  dignitaires  de  la  ca- 
thédrale, qui  était  chargé  de  l'y  faire  graver  :  «  Canior  de  anno 
Incarnationis  Doinini  pi-ovideal.  »  Assurément  cet  usage  ancien  de 
l'Eglise  de  Soissons  devait  aussi  exister  ailleurs.  Et  celte  coutume 
explique  assez  bien  comment  s'établit  dans  un  bon  nombre  de 
chancelleries,  l'usage  de  commencer  l'année  à  Pâques".  Nous  con- 
cluerons  simplement  que  tout  au  moins  dans  une  charte  la  chan- 
cellerie de  .îoscelin  a  fait  commencer  l'année  au  25  décembre; 
rien  d'ailleurs  ne  s'oppose  dans  les  autres  chartes  émanant  de  la 
chancellerie  de  Joscelin,  à  ce  que  l'année  ait  toujours  été  comp- 
tée à  partir  du  ?.5  décembre. 

Une  seconde  preuve  en  est  fournie  par  un  acte  daté  du  25  dé- 
cembre ii35  [Restitution  h  Saint-Paul  de  l'autel  de  Tergny, 
Cf.  n"  LVI]  et  que  les  autres  dates  obligent  h  dater,  en  style  du 
i*^' janvier,  de  l'année  ii34. 

A  la  date  de  l'année  de  l'Incarnation,  est  jointe  habituellement 
une  seconde  date  :  celle  de  l'année  du  règne  du  roi.  L'année  du 
règne  de  Louis  VI  est  comptée  comme  dans  la  chancellerie  de  ce 
roi  h  partir  du  3  août  iio8.  Une  ou  deux  chartes  portent  déplus 
la  date  de  l'association  au  trône  de  Louis  le  Jeune.  Quant  aux 
chartes  données  après  le  i"""  août  iiSy,  la  chancellerie  de  Josce- 
lin ne  connaît  pas  comme  le  nouveau  roi  le  souci  d'assurer  h 
l'avance  la  stabilité  de  sa  couronne  et  d'en  masquer  la  transmis- 
sion par  un  procédé  de  chancellerie.  C'est  pourquoi  la  date  du 
règne  de  Louis  VII  est  toujours  calculée  h  partir  du  jour  de  son 
avènement  réel  au  trône,  c'est-à-dire  à  partir  du  i*'''  août  1137. 

Enfin  les  chartes  rédigées  de  1126  à  ii52  par  la  chancellerie 
de  l'évèché  de  Soissons  sont  datées  par  l'année  de  l'épiscopat  de 
Joscelin.  —  Ici  se  pose  tout  naturellement  la  question  de  la  date 
de  son  élection  au  siège  de  Soissons.  Il  est  d'ailleurs  assez  facile 
de  la  résoudre  d'une  façon  satisfaisante,  en  comparant  les  diffé- 
rentes dates  des  chartes  de  l'évèque. 

Mabillon  place  en  Tannée  1128  l'élection  de  Joscelin^.  ^Nlais  on 
ne  trouve  plus  trace  après  l'année  11 26  de  l'évèque  Lisiard  de 
Crépy,  sou  prédécesseur  ;  et  avant  le  3  août  1127,  Joscelin  paraît 

1.  Bihl.  «a^,  latin  8898.  Édité  par  l'abbé  Poquct,  i856,  Didron. 

2.  Ledoublc,  Traité  élémentaire,  historique  et  pratique  du  calendrier, 
Soissons,  1887,  p.  73. 

3.  Mabillon,  Annales  bénédictines,  V,  129. 
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parmi  les  signataires  d'une  charte  donnée  par  l'archevêque  de 
Reims,  Renaud.  En  1129,  Joscclin  fait  don  à  l'abbaye  de  Saint- 
Crépin-le-Grand  de  l'autel  de  Billy-sur-Ourcq  ;  l'acte  est  daté  du 
2  mars  («  17°  non.  martii  »)  ;  et  il  est  rapporté  à  la  troisième 
année  de  l'épiscopat  de  Joscelin.  Or  les  obituaiies  nous  appren- 
nent que  Lisiard  mourut  en  octobre,  le  17  ou  le  18  ;  il  faut  bien 
que  ce  soit  le  17  ou  le  18  octobre  1126,  puisque  la  première  an- 
née de  l'épiscopat  de  Joscelin  commence  au  plus  tard  le  i°'"  mars 
1127.  Il  y  a  plus.  Le  cartulaire  de  Sauve-Majeure  date  en  ii33, 
de  la  huitième  année  de  son  épiscopat  un  acte  de  l'évêque  :  il  fut 
donc  élu  en  1126.  Enfin  la  charte  de  restitution  de  Tergny  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  qui  est  du  25  décembre  ii3/i,  met  en 
regard  les  dates  de  neuvième  année  de  l'épiscopat  de  Joscelin  et 
de  quatrième  année  du  sacre  de  Louis  le  Jeune.  D'où  il  faut  con- 
clure que  Joscelin  fut  élu  entre  le  18  octobre  et  le  25  décembre 
de  l'année  1126.  Toutes  les  chartes  que  nous  avons  recueillies 
s'adaptent  sans  difficulté  à  cette  date  initiale. 

De  la  consécration  de  Joscelin,  nous  pouvons  dire  seulement 
qu'elle  eut  lieu  avant  le  25  octobre  1127'. 

A  la  date  de  l'année  est  assez  communément  ajoutée  1  indic- 
tion, parfois  aussi  l'épacte  du  22  mars  et  le  concurrent. 

Pour  authentiquer  les  actes  d'une  certaine  importance,  on  y 
appendaitle  sceau  de  l'évêque.  Ce  sceau  [reproduit  dans  Bulletin 
Soc.  arcli.  de  Soiss.,  tome  V]  était  un  sceau  ogival  en  cuvette,  de 
cire  rouge  presque  brune.  La  partie  qui  porte  l'empreinte  est 
légèrement  concave.  On  y  voit  représenté  un  évêque  debout  et  de 
face,  revêtu  des  insignes  épiscopaux,  l'aube,  l'étole,  la  dalmati- 
c[ue,  la  chasuble  et  le  fanon.  La  tète  est  nue,  la  main  droite  est 
levée  comme  pour  bénir,  deux  doigts  sont  fermés;  la  main  gauche 
s'appuie  sur  la  crosse.  Tout  autour  on  lit  la  légende  :  «  Sigilhiin 
Gos uessionensis  Epi.  »  Il  n'y  a  pas  de  contre-sceau. 

La  chancellerie  de  Joscelin  s'est  servie  d'un  autre  sceau  que 
Mabillon  décrit  :  on  y  voyait  représenté  l'évêque  sur  son  trône, 
tenant  de  la  main  droite  son  bâton  pastoral  et  de  la  main  gauche 
serrant  le  livre  des  l']vangilos  sur  sa  poitrine  ".  Ce  sceau  a  été 
reproduit  par  Gaignières  [B.  A'"',  L.  17028)  à  la  suite  d'un  acte 
de  II 35  pour  l'abbaye  de  Saint-Yved  de  Braine. 

1.  Cf.  n»  LXIX,  acte  de  ii35. 

2.  Mabillon,  De  re  diploin..  I,  C20. 
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Abélard,  ni,  ii5. 

Adam,  arelildiacre  de  l'église  d'Arras, 
2o5. 

Adam,  chanoine  de  Solssons,  sous-dia- 
cre, li~j. 

Adam  Boislarz,  chevalier  de  la  Fertc- 
Milon,  47,   125. 

Adam  Bkll.\kt,  chevalier,  222. 

Adam,  doyen  de  Châtillon,  61. 

Adam  de  Tr(jsly,  ciievalier,  frère  de 
liaiidoin  III,  évèque  de  iVoyon,  2A2. 

Adélaïde,  fille  de  Aude  de  Bazoches, 
■.vïà. 

Adélaïde,  reine  de  France,  épouse  tle 
l.onis  le  Gros,  l4,  21,  22,  29,  5o,  ^ij, 

Adélard,  archidiacre  de  Soissons,  20, 
H,  ^7,  56,  82. 

Adélide,  épouse  de  («ui,  seigneur  de 
Hi-aiiie,  72. 

Adélote,  épouse  de  Joscelin,  chevalier 
de  Soissons,   lOi,   176. 

Adon  DE  GuM,  chevalier,  i8i. 

Agnès,  épouse  de  André  de  Baudiment, 
seigneur  de  lîraine,  200,  227. 

Albéric,  ahhé  de    Saint-Basle,  92,   l^o. 

Albéric,  ahhé  de  Saint-Thierry,  206. 

Albéric,  archidiacre  de  Reims,  65. 

Albéric  df.  (^hauny,  chevalier,  81. 

Albéric,  chanoine  de  Soissons,'  sous- 
diacre,   I '|3,  —  diacre,  iSg. 

Albéric,  clerc  de  Saint-Crépin-le-Graml, 

Albéric,  évèque  d'Ostie,  légat  du  Saint- 
Siège,   179. 


Albéric  Matr.vnd,  i64. 
Albéric  de  ^Iontlevgn,    chevalier,  99. 
Albéric  d'Oulchy,  chevalier,  ^7,  70. 
Albéric   de  Roye,    chevalier,   55,    128, 

Albéron  de  Montreuil,  archevêque  de 

Trêves,  36,  2o3. 
Albert  de  Sommette,  chevalier,  57. 
Albert  de  Tracy,  chevalier,   191. 
Aleaume,    prieur  de    Saint-Léger-aux- 

lîois,  5i. 
Algot,  chanoine  de  Laon,  iSg. 
Algrin,  chancelier  de  l'église  N.-D.  de 

Paris,  87. 

Aliéner,  v.  Eléonore. 

Aloud,  bourgeois  de  Soissons,  70. 

Aloul,  ahhé  de  Chauny,  \o\. 

Alvise,  évèque  d'Arras,  65,  84,  88,  91, 

92,   100,    112,    ii4,    iiô,    182,    i4o, 

168,  169,  i83. 
Alvrède,  prieur  d'Arrouaise,  io4. 

Anaclet,  antipape,  34,  42. 

AnCOUl,  archidiacre  de  Soissons,  pré- 
vôt, 9,  39,  4'i,  45,  47,  56,  67,  69,  70, 
74,  83,  85,  io4,  118,  119,  i33,  i36, 
i46,  176,  187,  200,  216,  218. 

AncOUl,  chevalier,   102. 
André,  rhevalier,  57. 
Angobrand,    ahhé    de    Hautvillers    (cF. 
I'.iigiierr,ni<l). 

Anselme,  ahhé  de  Cisson,  i3. 
Anselme,  prévôt,  i46. 

Anselme  de  Septmonts,  chevalier,  24o. 

Ansoud  DE  Cler.mont,  172. 

Arnoul,    trésorier    de    Saint-Crépin-Ie- 

Grand,   70. 
Arnoul,  trésorier   de   l'église   de   Laon, 

82. 
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ÂSCeline,    belle-sœur    du   clicvulicr    Ive 

(le  la  Chaînée,   189,  2/1 1 . 
Aschon  iJE  LA  Kekté,  chevalier,  87. 
Âtton,  évèque  de  Troyes,  1)5,  Il4- 
Aubri,  cliainbiier  du  roi,  i4. 
Aude  i>E  Bazociies,  228. 

Aude  DE  Chatii.i.on,  99. 

Aude,  épouse   de  (iuiarti  (le    Vauxbuiii, 

7'"- 
Aude,  épouse  de  Robert  de  Besvil,  2^0. 
Aude,  fille  de  Aloud  de  Soissons,  70. 
Aude  DE  PiEKREFONDS,  épouse  de  (jau- 

l'her  de  Bazoches,  89. 
Avard,   l'ermier  de    Montignv-Lengrain, 

^'■. 
Aveline,  comtesse  de  Soissons,  56,  226. 

Aveline,  fille  d'Ermène,  287. 


Barthélemi  de  \  ir  ou  de  Joux,  évèque 

de  Laon,  8,   10,    12,   i4,  lO,    22,    28, 

25,     2G,     34,    48,     7(1,     82,     122,     188, 

i^o,  i45,    i5i,   iSg,  164,  169,   178, 

2o4,  206. 
Barthélemi,  grand-chantre  du  chapitre 

de  Soissons,  9,  20,  44,  47,  74,  HQ- 
Barthélemi,    trésorier    du    chapitre   de 

Laon,  194. 
Bathilde,  épouse  de  Renaud,   comte  de 

Soissons,  56. 
Baudiment    [André    de],    seigneur   de 

Braine,  9,  27,    28  (u).    Go,    69,  200, 

221. 
Baudoin,  abbé    de  Saint-Jean  de  Laon, 

198. 
Baudoin,  abbé  de  Longpont,  178,   187, 

201. 
Baudoin,     abbé    de    Saint-Quentin-en- 

i'Isle,  206. 
Baudoin,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Sen- 

lis,  87. 
Baudoin    de     Bollocni?,     évèque     de 

Noyon,  2i4,  222,  286,  242. 
Baudoin,  chanoine  de  Soissons,  67. 
Baudoin,      clerc      de     Saiut-Grépin  le- 

(irand,   70. 
Baudoin   IV.    comte    de    Hainant,    ij8, 

212  (n.). 
Baudoin,  doyen  du    chapitre  de  INoyon, 

177  [\  .  Baudoin  di;  Boulog.ne]. 
Baudoin,  sous-prieur  d'Arrouaise,   lo4- 
Belot  DU  Marché,  chevalier,  216. 
Benoit,   IVère  du  vicomte  Guiard,  70. 


Bérard  de  i.a  Pouti:,  chevalier,  21  G, 
24  I. 

Bernard  |SaintJ,  abbé  de  Clairvaux,  5, 
7,  '"*,  9,  II,  i3,  27,  28,  3i,  84,  42, 
47,  55,  100,  106,  121,  126,  180,  147, 
i48,  i5o,  i52,  i58,  i56,  i6i,  i84, 
187,  198,  202,  218,  24l. 

Bernard  di:  Crouy,  chevalier,  24o. 

Bernard  dit  Bernier,  chevalier,  24 1. 

Bernard,  évèque  de  Saintes,  162,   i85. 

Bernier,  vicomte,  128,  i35  (?). 

Bernier  de  Clermont,    chevalier,  173. 

Berthe,  épouse  du  chevalier  Adam  de 
Trosly,  242. 

Bertrand,  prieur  de  Saint-Léger,  io4- 

Blihard,  grand-chantre  de  la  cathédrale 
de  Laon,  57,  70. 

Boémond,  chanoine  de  Soissons,  178. 

BoSOn,  archidiacre  de  Reims,   20G*. 

Bouchard,  évèque  de  Meaux,  i4,  16, 
80,  5q. 

Brice,  évèque  de  Nantes,  106. 

Bruno,  abbé  de  Nogent,   l38,   i42. 

Brunon  II  de  Behg-d'Altena,  arche- 
vêque tle  Cologne,  5. 


Cécile,    épouse    de    Raoul,    vicomte    de 

Lanson,  i63. 
Champeaux  [Guillaume  de],  p.  2. 
Charles  leCfiauve,  euipereur,   117. 
Clairembaud,    chanoine     de     Soissons 

17G. 
Clairembaud,    évèque     de    Senlis,     to 

34. 

Clairembaud  deRoset,  chevalier,  i47 

Clément  DE  Cammerer,  chevalier,  243 
Clément,    doyen  du  chapitre  de  Paris 

i',)9- 
Conrad  III,   «    roi   des  Romains   »,  84 
Constance,     prêtre     de     Bucv-le-Long 

85. 


Dèce,  vicomte,  178. 

Déodat,     chanoine    de    Saint-Corneille, 

sous-diacre,   iSg. 
Diet  DE   Vauxbuin,    chevalier,    56,    70, 

1 19,    i43,  216. 

Dominique,  doyen,  70. 

Dominique,     religieux     de    Prémontré, 
2  4 1  • 
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Dreu,   premier    nblj»'  de    S<iint-.Ie;in  tie 

Laon,   26. 
Dreu,  elianoine  de  Soissons,  17G. 
Dreu,  l'oolàtre,  55. 
Dreu,    fils  du    chevalier  Robert  de  Bes- 

vil,  24o. 
Dreu  DK  HiEKKEiONDS,  chevalier,  neveu 

du    prt'vôt    Aneoul,    cousin  de   Ive  de 

iNesIe,  comte  de  Soissons,  Oi,  83,  128, 

i54,  173. 

Dreu,  |)r(^vôt  de  Saint-Médard,  8S. 
Dreu,   |>iieur  d'(Julch\ ,  125. 
Dudon,   pn'tre,  (). 

Durand,  chamhi-ier  de  Saiiit-Crcpiii-le- 
(jraiid,  70. 


Eble,  arci)idiacre  de  Soissons,  9,  20,39, 

44,  47,  56,  70. 
Eble,  chevalier,  fils  de  Lenoul,   viconilc 

de  Rouci,  109. 
Egeric,  ahhc  de  Saint-Ghisiaiii,  i63. 
Elefans.  seijfneur,    l63. 
Eléonore,  épouse  ilu  roi  Louis  ^  II,  i48. 
Elle,   évcciMC  d'()r!«-ans,    ll4. 

Elie  uii  -MoNT.MiKAii.,  38,  89,  9g. 
Elle     DE     VERjiEUiL,     chevalier,     99, 

i76(?). 
Elisabeth,  «  fille  de  Rose  »,  24i- 
Elisabeth,  sœur  de  Jean  de  Courmellc, 

187. 
Emmeline,  t'-pouse  de  AlhéricdeChau- 

nv,  81. 
Emmeline,  scrur   de    Liscard    de  Buc\  , 

2',l. 

Emobrand,  <  luvalier,  (io. 

Engelbert,    chanoine  de   Soissons  :    — 

diacre,  47,   2l6. 
Engelbert,  seijpieur  de  Glamecy,  237. 

Enguerrand,  ahhc  de  llaui-Viliers,  28, 

(i."i,  71,  9:^,  1 4o. 
Enguerrand,  sire  de  Goucy,  50,  97, 1 28. 
Enguerrand  Mathakt,  56,  70,  119, 

I  '|.''>,  1 73,  2 1(). 

Enguerrand,  prieur  de  Saint-^  vcd  de 
I  iraiiir,    I  :>.o. 

Ermengarde,  comtesse  d'Aizy,  238. 

Ernaud,  ahhcdeSaim-Crt'-pin-Ie-rîrand, 
i3i,  i33,  173,  179,  188,  189,  200. 

Ernaud  df.  la  CnAÎMii:,  chevalier,  i34, 
i',3. 

Ermène,  237. 

Etienne  |lc  hicnhenreuxl,  ahht'î  de  (iî- 
leaux,  -. 


Etienne,  grand-chantre  du  chapitre  de 

Senlis,    157. 
Etienne   de    Senlis,   évèque  de    Paris, 

7,  i4,  21,  24,  3o,  34,  39,  194,  198. 

Etienne,      prieur     de      Saint-Yved     de 

lirai  ne.    198. 
Eude,  abhc  de  Beaulieu,  90. 
Eude,  abhc  de  Bonne-Espérance,   198. 
Eude,  |)rcmierabbé  du  Charme,  18. 
Eude,  abbé  de  Marmoutier,  62,  63,  64. 
Eude,    abbé    de    Saint-Médard,   32,    88, 

Eude,    abbé    lie   Saint-Rémi   de   Reims, 

43,  65,  92,  100,  122,  123,  i3i,  i4o, 

l'u,   186,  206,  206*. 
Eude  Baisiez,  24i. 
Eude  i>E  Bailleul,  chevalier,  73,   170. 
Eude  DE  BoNNEUiL,  chevalier,   189. 
Eude,  bourgeois  de  Meaux,  3o. 

Eude    LE  ClIAMPE.NOlS,    54,    81,    125. 

Eude,  chanoine  de  Soissons,  sous-diacre, 

Eude,  chanoine  de  Soissons,  diaci-e,  47- 
Eude  III  (jLAKUS,  évèqne  de  Beauvais, 

80,  117,  i83,  190,  206*. 

Eude  dit  le  Cordonnier',  I02. 

Eude  DE   LA    Ferté,    religieux    à   Salnt- 

.lean-des-\  ignés,  125,   176,   187. 
Eude,    homme    de    Thihaud,    comte  de 

Champagne,   123,   i35(?). 
Eude,  maire  de  Clameci,  237. 
Eude  DE  \Iissy[-suu-ÂiSNE],  chevalier, 

2  4o. 
Eude  dit  Pied  de  Loup,  chevalier,  57. 
Eude,      prévôl     de     Saint-Corneille    de 

Compiègne,  29. 
—  floyen  de  Saint-Corneille,  i5g. 
Eude,  religieux  de  Prémontré,  242. 

Eugène  III,  pape,  169,  182,  i83,  ï84, 
195,  199,  201,  202,  2o3,  209. 

Eustache,  abbé  de  Toussaints,  il. 
Evan   "    DE   (janlo   »,    frère   ulériu    de 

lv(!  de  Nesles,   128. 
Eve,   épouse  du   chevalier    Vdani   de  La 

Croix,   86. 
Evrard,  d(i\en  d.'   Melmi,   S-. 

EvrardDi  Bhiti  i  n  .  clicMilier.  i  •>8, 194. 


Férard,  chevalier,  173. 

Foulque,  abbé  de  Saint-Marlin  d'Kper- 

nay,    I  1,   l3,  28. 
Foulque,  clievalier  Ac  Soissons,  fils  du 

chevalier  Joscelin,  67,  176. 
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Foulque,  notaire  du  chapitre  de  Reims, 


1^7 


Foulque,   laicur  de  Coiiiev ,  68. 

Frédésende,  102. 

Frédésende,    t''|)()use   du  chevalier  Tei- 
ric,  287. 


G 


Galeran,  ahbé  d'Ourseamp,  5i,82,  107, 

1^^;,  i79>  191- 

Garnier,    abbé  de    Saint-Barthélemi  de 

Noyon,  180. 
Garnier' LE  Roux,  chevalier  de  Cuffles, 

70  ■_ 

Garnier,  chevalier,  177. 

Gaucher  de  Ba.zoches,   chevalier,    60, 

81,   8cj,    120,   221. 

Gaucher  de  Charly,  38. 
Gaucher  de  Cuatillox,  8g. 

Gautier,  abbé  de  Saiut-Jean-des-\  ignés, 
39,  46,  61,  68,  6<). 

Gautier,    abbé    de    iSaiut-Médard,     l33, 

179,  200. 
Gautier,     abbé    de    Saint-S\  mphorien, 

190. 
Gautier,  abbé  de  Saint-Vaast,  91. 
Gautier,  chanoine  de  Soissons,  ^7,  74- 

—  archidiacre  de  Soissons,  81,  119, 
123,   i33,   i46. 

Gautier,  chanoine  de  Soissons,  216. 

Gautier,  chanoine  de  Reims,  sous- 
diacre,  71. 

Gautier  de  Brai.ne,  parent  de  Renaud, 
comte  de  Soissons,   128. 

Gautier   de  Coincy,   moine  de  Coincy, 

19-. 

Gautier,  écolàtre  de  Saint-Jean-des- 
\  ijjnes,  9^. 

Gautier,  fils  de  Nocher,  maire  de  Sois- 
sons, 70. 

Gautier,  prêtre  de  Bucy-le-Long,  85. 

Gautier,   prieur  de  Saint-Médard,  88. 

Gautier  de  Vervin.s,  89. 

Geoffroi,  Col  de  Cerf,  abbé  de  Saint- 
Médard,  i3,  ij4,  89,  4i- 

—  évèque  de  Chàlons,  65,   76,    88,  91, 

100,  III,  ii4,  ii5,  122,   i32,  i4i, 

Geoffroi,  archevêque  de  Rouen,   17. 
Geoffroij  chanoine  de  Soissons,  diacre, 

Geoffroi  deDonzi,  chevalier,  parent  du 
comte  Renaud,   128. 


Geoffroi,  doyen  de  Saint-Corneille  de 
CoMipiégne,  29. 

Geoffroi,  écolàtre  du  chapitre  de  Sois- 
sons, 20,  44,  47- 

Geoffroi  Escoz,  24 1. 

Geoffroi,  évêque  de  Chàlons.  V.  (jeof- 

iKDi,  (Jol  de  Cerf. 
Geoffroi  de  Lèves,  évèque  de  Chartres, 

7,  i4,  i5,  16,  17,  21,  24,  34,  80, 
1116,  112, ii4,  117.  160,  162. 

Geoffroi  du  Lorou.v,  archevêque  de 
Hoideaux.   l3o,    162,   l85,  202,   2o4. 

Geoffroi,  vicomte  de  La  Ferté-Aiicoul, 
220. 

Gérard,  abbé  de  Molesme,   l65. 

Gérard  du  Château,  chevalier,  io4, 
119. 

Gérard,  chevalier,  fils  de  Foucher,  223. 

Gérard,  évêque  d'Angoulême,  42. 

Gérard,  i)rêtre  du  Charme,  l8. 

Gérard  de  Quierzi,  47,  69,  i33,  200. 
Gérard  de  Thorote,  dit  Niatel,  127. 
Géroud  «  de  Tinneio  »,  102. 

Gervais,  chevalier,  neveu  de  Girard   de 

Riiuci,  159,  176. 
Gervais,  grand-chantre   du   chapitre  de 

Reims,  i4o. 
Gervais,  clerc  de  Saint-Crépin-le-Crand, 

70.  _ 
Gervais,  prêtre  de  Bucy-le-Long-,  85. 
Gervin,  chevalier  de  Violaine,  94,   Ii3. 
Gilard  du  Château,  chevalier,  56. 
Gilbert,  abbé  de  Saint-Denis  de  Reims, 

i3. 
Gilbert,  abbé  de  Saint-Yved,  46. 
«  Gilbert  »  (?),  abbé  de  Saint-Lucien  de 

Beauvais,  (?),  88. 
Gilbert,     abbé     de     Saint-Nicolas-aux- 

Bois,   168,  i6g. 
Gilbert  «deCam.merer»,  chevalier,  243. 
Gilbert,   écolàtre   du   chapitre  de    Sois- 
sons, 94,  iSg. 
Gilbert  de  Créci,  chevalier,   189. 
Gilbert  de  la  Ferti';,  chevalier,  56,  60, 

227. 
Gilbert,  neveu  de   Ive    de  La   Chaînée, 

.39. 
Gilbert  de   la  Porrée,  évêque  de  Poi- 
tiers, 162,   195,  202. 
Gilbert,      prieur     de      Saint-^  ved      de 

Braiue,  198. 
Gile,  fils  d'Vlbérlc  Matrand,    l64. 
Gille,  épouse  de  Pierre,  fils  de  Gervin, 

I  o  I . 
Gille,     épouse    de    Raoul,    châtelain   de 

Ci-amailles,  60. 
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Girard,  évêque   de  Tournai,    211,  212, 

2 1 3 ,  21^. 
Girard  kk  Holci,  chevalier,  iSt). 
Girelme,  abbé  de  Chailreuve,  60,   I20, 

198,  221,  227. 
GirOUd,     chanoine    de    Saint-Corneille, 

diacre,   109. 
Gobsrt,    chanoine    de    Saint-Corneille, 

sous-diacre,   109. 
Godefroi,     abbé     de    Ciiàteau-Thierr\ , 

puis   de  Valsecret,    53,   60,   69,    120, 

198,  227. 
Godefroi,  abbé  de  Longpont,  229. 
Godefroi  (Saint),  évêque  d'Amiens,  90, 

iGi). 
Goisbert,  doyen  du   chapitre  de   Saint- 

Fianibaud  de  Senlis,   l!i^. 
Gombert,  chevalier,  223. 
Gosvin,  élève  de  Joscelin  de  ^  ierzi, 
GoSVin,  prêtre,  2^2. 
Govin,  ilievalier,  127. 
Grégoire,  chanoine  de  Reims,   139. 
Grimoard,  évêque  de  Poitiers,  i3o. 
Guérin  hl  Buisson,  I25. 
Guérin  kf.  Ghatillon-Saint-Paul,  évê- 
que d'Amiens,   10,  29,   80,  98,    117, 

i32,   i4o,   i64- 
Guérin  dk  la  Kerté,  chevalier,  74. 
Guérin  ui.  Marizy,  i25. 

Guermond,  {jendre  de  Hugue  Cholet,7G. 
Guermond  kl  Château,  chevalier,  56, 
1  II).  dapifer,   173. 

Guermond    dk    Chatillon,    avoué    de 

i^..ni{ji.y,    159. 
Guerric,  abbé   d'I^jny,    171,    221,   229, 

235. 
Guérie,  prévôt  de  Gliartreuve,  221. 
Gui,  abbéde  Salnt-Jean-des-\  ignés,  102, 

1  18,   125,  i3i,  173,  191. 
Gui,  abbé  de  Troisfonlaines,  7,  29. 
Gui  X)E  Bazoches,  75. 
Gui,  châtelain  de  Coucy,  56. 
Gui,  châtelain  de  Noyon,  181,  191. 
Gui  DE  Da.mpierke,  89,  128. 
Gui,  évêque  deChàlons,  160,  l04,   i83. 
Gui,  fils  du  chevalier  Terric,  24i. 

Gui    DE   fÎABLANDE,  70. 

Gui  DE  Loisi,  159. 

Gui  DE  MaKGIVAI.,    i36. 

Gui  DE  Saint-Médard,  56. 

Gui,  moine  de  Clairvanx,  frère  de  saint 

Bernard,   1 1 . 
Gui  DE  RoLci,  chanoine  de  Reims,  sous- 

«liacre,  lÔC). 
Gui,  seigneur  de  Braine,  72. 
Gui  DE  Sept.monts,   119. 


Guiard  de  \auxbuin,  70,  74. 
Guiard,  vicomte,  70. 

Guillaume,    abbé   de   Saint-Martin-des- 

Viies,  09,  95,  III. 
Guillaume,    abbé   de    Saint-Thierry,  9, 

i5. 
Guillaume,   archidiacre  de  Reims,  i32, 

I4U. 
Guillaume,     archidiacre     de    Soissons, 

187,  200,  218. 
Guillaume,  bouteiller  du  roi,  79. 
Guillaume,    chanoine   de   Reims,   sous- 

tli>irrf,    71. 
Guillaume,  chanoine  de  Soissons,  sous- 

iliiKif.  i55. 
Guillaume  X,  comte  de  Poitiers,  ^2. 
Guillaume,  évêque  de  Saintes,   106. 
Guillaume,    sous-prieur    de    Longpont, 

y  18. 
Guillaume-AoEi-ME,     évêque     de     Poi- 
tiers,  106. 
Guillaume    du     Mont    de   Chezelles, 

228. 
Guiscard    de    Rolci,     fils     du     comte 

llijMue,    122. 
Guitier,  ccimtede  Retliel,  192. 


H 

Hadvide    de  Thorotf,  épouse    de  Gé- 
rard (le  Thorote,  127,   i35. 
Haimon,    premier    abbé    de    Lieu-Res- 

tauié,    55,    157. 

Haimon,  chanoine  de  Reims,  159. 
Haimon,    prévôt   de  Saint-Corneille  de 

Compiègne,  29. 
Haimon,    prieur    de    la    chartreuse    de 

Moiitilleu,   197. 
Hamelin,  évêque  de  Redon,   loG. 
Hardouin,     sous-diacre,     chanoine     de 

Suissuns,  44,  61 ,  71,  74,  94,  159,  173. 
—  chancelier  de  l'évêque,  56,   i36. 
Helluin,  abbé  de  Saint-Thierri,  92,  i4o, 

1  '1 1,    192 
Helluin  de  Dameri,  chevalier,  89. 
Hélon,  chevalier  de   Soissons,  67,   178, 

176. 

Helvide  d'Attichv,  82,  ii3. 

Helvide  de  Bazoches,  223. 

Helvide,    épouse    de    Bernard    dit    Ber- 

iiitT,  ■  >  j  I . 
Helvide,  épouse  de  Ive   de  la  Chaînée, 

189,  2l5. 
Henri,  abbé  de  Saint-.Nicolas-aux-Bois, 

104. 
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Henri,  n]^])^•  de  ^ivicl■es,  puis  (le  \;il- 
sery,  .\6,  55,  8i,  i3(),   187,  171,  ^19. 

Henri,  oomle  (leCliâtoau-Porcien,  l'^']. 

Henri,  fils  du  comte  'iliih.iud  de  (îliaiii- 
pagne,  89. 

Henri  uk  France,  frère  du  roi  Louis  \  il, 
évèque  de  iîeauvais,  226,  286. 

Henri,  roi  d'Angleterre,   17. 

Henri    Sangi.ikiî,    archevêque  de  Sens, 

1,  9^,  ii4. 
Herbert  de  Clameci,  chevelier,  287. 
Hervée  de  PierrefOi^ds,  chevalier,  61. 
Hilbert,  floyen  du  chapitre  de  Senlis,  157. 
Hildeburge  de  Violaine,  ^7. 
Hubert,  chevalier,  60. 
Hubert,  fils  du  doyen  Dominique,  70. 
Hubert,  religieux  de  Prémontré,  287. 
Hugue,  abbé  de  Blangi,  84- 
Hugue,  abbé  de  Château-Thierry,  46. 
Hugue,  abbé  de  Longpont,  55,  2x8. 
Hugue,  abbé  du  Mont-Saint-Eloi,  65. 
Hugue,  abbé  de  Pontigny,    lOO. 
Hugue,  abbé  de   Saint-Remi  de  Reims, 

222. 
Hugue  Acharin,  prévôt,  70. 
Hugue,  archidiacre  de  Reims,   i3,    28, 

65,  182,  i4o. 
Hugue  de  Bazoches,  47,  120. 

Hugue   i.e  Blanc,   seigneur   de  Chéry, 

60,   118. 
Hugue,  bourgeois  de  Meaux,  80. 
Hugue  de  Boves,  archevêque  de  Rouen, 

34,  91,  160,  286. 
Hugue,  chancelier  de  l'église  de  Noyon, 

57. 

Hugue  Gholet,  76. 

Hugue  Gigot,  chevalier,  119. 

Hugue  de  Clameci,  287. 

Hugue  de  Créci,  chevalier,  95,   19';. 
Hugue,  comte  de  Rouci,  43,   122,  x5i, 

159,   178. 
Hugue,  connétable,   14. 
Hugue,      écolàtre     de     Saint-Crépi  n-le- 

Grand,  70. 
Hugue   Farsit,    moine    de    Saint-.Iean- 

des-^  ignés,  19,  74,   108,   135. 
Hugue    de    la    Ferté,    archevêque    de 

Tours,  80,  106,  117,   162. 
Hugue    de    Fosses,    premier    abbé    de 

Prémontré,   69,   l33,    i38,    i42,  200, 

2i5,  227,  287. 
Hugue    de    Maçon,    évêque    d'Auxerre, 

m,   112,  1x4,   X26,  x48,   107,    i58, 

x6o,  199,  200. 
Hugue  de  Marines,  chanoine  de  Sois- 
sons,  67,  x42,  i43,  x5x,  i55,  178. 


Hugue  de  Montmort,  chevalier,  89 
Hugue  du  Moulin,  chevalier,  22r. 
Hugue  des  Payens,  7. 

Hugue   Ph.het,  de    Saint-AIédard,   che- 

\alier,    l3'|. 
Hugue    de     Pierkefonds,     évêque    de 

Soissons,  56,   X74. 
Hugue  I'inard,  chevalier,  102. 
Hugue,    prieur   de    Saint-Sauve   de  Va- 

leuciennes,   X75. 
Hugue  de  Rome,  chevalier,  22  x,  280. 
Hugue  de  Touci,   archevêque  de  Sens, 

160,  286. 
Hugue,  vicomte  de  Bucy-le-Long,  70. 
Humbert,  abbé  d'Igny,  9,  66. 


Ilger,  prieur  de  Saint-Paul-au-Bois,  56. 
Ingenoul,  chanoine    de   Soissons,  sous- 
diaci'e,  47- 

Innocent  II,  pape,  X2,  26,  82,  33,  34, 
85,  42,  62,  64,  gx,  ixx,  X13,  1x5, 
126,  159. 

Ive,  chanoine  de  Soissons,  diacre,  47- 
Ive  DE  LA  Chaînée,  chevalier,  x39. 
Ive,  chevalier,  fils  du  chevalier  Renaud, 

216. 
Ive,  maire  de  Béthisi,  70. 
Ive  DE  Nesles,  comte  de  Soissons,   X28, 

129,  172,    173,    188,   X89,  X99*,  200, 

222,   224. 


Jacques  DE  Braine,  chevalier,  88. 
Jean,  chapelain  du  chapitre  de  Soissons, 

44,  47,  61,  67,  74,  82,  94,  X20,  124, 

x33,  x36,    x43,  i5x,   172,    178,  176, 

X9X,  2x6,  2x8,  24o. 
Jean,  chantre  de  Saint-Corneille,  29. 
Jean  de  la  Chaînée,  chevalier,  x43. 
Jean  de  Courmelle,  neveu  de  Jean  de 

\auxbuin,  187. 
Jean,  comte  de  Soissons,  56,  xx3. 
Jean,  évêque  d'Orléans,   l4,   x6. 
Jean,  évêque  de  Térouanne,  xo. 
Jean  de  Lapon,  chevalier,  24o. 
Jean,  prévôt  de  Saint-Crépin-le-Grand, 

Jean,  prieur  de  Saint-Crépin-le-Grand, 

70. 
Jean  le  Roux,  de  Vauxbuin,  chevalier, 

74,  X73(?),  X87. 
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Jean  Saktor,  70. 

Jean  le  Turc,  dePierrefonds,  chevalier, 

61,  127. 
Jorand,  ;<l)bé  de  Saint-McHlsc,   il,   i3, 

28,  6r>,  92. 
Joscelin,    chevalier    de    Soissons,    67, 

17»). 
Joubert,    frère  de    Baudoin  III,  (^vèque 

de  Novon,  2'»2. 


L...,  archidiacre  d'Airas,  2o5. 
Lambert,     elerc     de      Saint-Crépin-le- 

(irand,   70. 
Lambert,  cvcquc   d'Angoulcme,   106. 
Lanzon,   ahhé  de  Saint-NIiciiel,   36. 
Léger,  ardievèque  de  Bourges,  1,  2,  3. 
Lenoul,  vicomte  de  Rouci,  i5i,   lôg. 
Léon,  chanoine  de  Soissons,  44- 
Léon,  doyen   du  chapitre  de  Reims,  G5, 

71,  182,  l'io,  109,  206*. 
Léon,  sous-prévôt  de  Bucy-le-Long,  85. 
Leude  i>e  Violaine,  47- 
Lisiard  de  Bucy,  24'. 
Lisiard  i>e  la  Chaînée,   ii3-,   i34. 
Lisiard  de  Crépy,  évèque  de  Soissons, 

20,  .")3,  56,  123,  174. 
Lisiard  ue  la  Porte,  chevalier,  216. 
Loot,  maire  de  Soissons,  79. 
Louis,  liouteiller  du  roi,   i4. 
Louis  VI,   roi   de   France,    10,    i4,    21, 

22,  23,  26,  34,  48,  5o,  5i,  79. 

Louis  VII,    roi   de  France,  35,  5o,  79, 

113,  ii3,  128,  129,  i3o,   i44,    i5o, 
162,  160,  i83,  193,  194,  199*,  200, 

225. 

Louis,     sous-prieur    de    Saint-\  ved-dc- 

Braine,   198. 
Luc,  ahbéde  Cuissy,  d>-  (n.),  55,  93. 
Lucius  II,  pape,  168. 


M 


ManaSSèS,  évèque  de   -Meaux,  89,   ili, 

1  I  '1,    Hto. 
Manassès     II    de    Garlande,    évèque 

d'Oilcans,  217. 
Mathieu,    évèque    d'Albano,    légat   du 

Sainl-Siège,    10,   12,    l4,     l5,    16,   17, 

21,  24,  36. 
Mathieu  rji:  [..ouatre,  chevalier,  47- 
Mathieu  I,    seigneur  de  Montmorenci, 

cfinnétabie  de  France,  82,  128. 


Mathilde  de  la  Ferté-sous-Jouarre, 

abbesse  de   Notre-Dame   de    Soissons, 

19-. 
Mathilde,  veuve  de  Bérard  de  la  Porte, 

2  lit,  2 '11. 
Matiîart.  Cf.  Enguerrand. 

Maurice,  abijé  de  Valchrétien,  198, 
■rji . 

Ménard  de  Vaixbuin,  chevalier,  74. 

Milesende,  mère  d'Enguerrand,  sire  de 
Coucy,   i38. 

Milon,  chevalier,  fils  d'Ermène,  287. 

Milon  DU  Cloître,  chevalier,  47- 

Milon  I  DE  Selincourt,  évèque  de  Té- 
rouanne,  4i,  65,  80,  84,  91,  92, 117, 
iSa,  i46,  160,  169,  202,  307,  211, 
212,  2l4- 

Milon  Strabon  de  Courville,  228. 

Milon  DE  \  er.nelil,  chevalier,  99. 


N 

Nicolas,  abbé  de  lïautvillers,  2i4. 
Nicolas,    abbé    de    Saint-Nicaise,    i4o, 

i4i. 

Nicolas,  évèque  de  Cambrai,   182,  161, 

1O4,  175*,  206,  212,  2l3. 
Nicolas,    moine    de     Saint-Martin-des- 

Aires,  95. 
Nicolas,  précliantre  de  Saint-Crépin-le- 

Grand,  70. 
Nicolas,  seigneur  de  Runiigni,  43. 
Nivelon,  archidiacre    de    Soissons,    20, 

39,  44,  45,  47,  56,  61,  69,  io4,  119, 
i36,  176,  187,  188,  200,  2i5,  216, 
24o. 

Nocher,  maire  de  Béthisi,  70. 
Noël,  iililié  de  Rebais,  95,  m. 

Norbert  (Saint),  34. 

Normand,  prêtre,  chanoine  de  Soissons, 

'i7>  <Ji,  7i>  9^- 

—  chapelain  de  i'évêque,  71,    82,  119- 

—  chancelier,  124,  i33,  2x5. 

—  doyen   du   chapitre,    i46,    i55,    17^, 
176,  187,  2i5,  218. 


Oudard  de  Pjerrefonds,  frère  du  pré- 
vùt    \ncoul,  61. 


Payen  de  Bkaine,  chevalier,  221. 


INOFV    niiS    NOMS    DE    PERSONNES 


lOl 


Payen,    l'Iianoinc    de    Soissoiis,    tliacre, 

71,  t'i- 
Payen  1,1:  Boiitfii.i,i:r,  7'i. 

Pétronille,  <'il)l)csse    do  l'initeviMult,    1, 

■î8,  ât),  80,  i(]-2,  2:?o. 
Pétronille,  sœur  de    la   reine  Eléoiioie, 

1:18. 

Philippe    DE    i.A     Kkrté,    flievalier,  (ils 

de  (ùiiMin  de  la  Ferté,   120. 
Philippe,  iVèie  diiroi Louis  V[l  le.leune, 

■!)'i. 
Philippe  n'Ouï. CUV,  i-lievalier,  aaS,  a'io. 
Philippe,  prieur  d'Arrouaise,    io/|. 
Philippe,  roi  désigué,  i/i,  21,  22,  20. 
Pierre,  al)b('>  de  Beaupré,   igo. 
Pierre,  abbé  de  Pleinpied,  2. 
Pierre,  abbé  de  Saiul-Yved,  69,  82,  83, 

118,  119,  120,  12/i,  i33,  198. 

Pierre,  abbé  de  Saint-Léger,   119,  172, 

173,  179. 
Pierre,  abbé  de  Saint-Lucien  de  Beau- 

vais,  206*. 
Pierre,  abbé  xle  la   Sauve-Majeure,  f^'^J, 

56,   191. 

Pierre  de  Braine,  6o,  8i,  83,  200. 

Pierre,  cellerier  d'Ifpiy    22  1. 

Pierre,  cbambrier  de  Saint-Denis,   i6i. 

Pierre  de    i.a    Châtre,    arclievéque  de 

Bourges,  i83. 
Pierre,    chevalier,    fils    de     (iervin    de 

Violaine,  g^,   loi,  ii3. 
Pierre,  écolàtre    du  \Iont-l\otre  Dame, 

I20. 

Pierre,  évèque  de  Beauxais,  7,   10,   i5, 

4o,  160. 
Pierre,  évèque  de  Senlis,  55,  l^^,   l57, 

160,  i83,  236. 
Pierre,  frère  de  Baudoin  III,  évèque  de 

Noyon,  2^2. 
Pierre  de  Ploisi,  ciievalier,  223. 
Pierre  le  Roux,  i25. 
Pierre  Vastar,  50. 
Pierre  le  Vénérable,  ^2. 


R 


Raoul,  abi)é  de  Celles,   i6. 

Raoul,  abbé  d'Essomnies,  l^Q. 

Raoul,  abbé  de  Lagny,   12O. 

Raoul,  abbé  de  Saint-Yved  de  liraine, 
227. 

Raoul,  archidiacre  de  Meaux,  8g. 

Raoul,  archidiacre  de  Reims,   20. 

Raoul,  chanoine  de  Soissons,  sous- 
diacre,  74- 


—  trésorier,  81,   i46. 

—  neveu  de  l'évèque,  g^- 

—  arciiidiacre,  101,  119,  120,  l33,  l5l, 
172,  173,  17O,  187,  igi,  300,218. 

Raoul,  châtelain  de  Cramailles,  Oo. 
Raoul,     chevalier,    cousin    germain    de 

Ive  de  Nesles,  128. 
Raoul,  comte  de   VcM-mandois,    i4,    22, 

25,  55,87,93,  1.3,   128,   1/48,  .96, 

200,  210,  222. 
Raoul  T)E  Glennk,  2'i3. 

Raoul,   |)rieur  de    la  Chapelle- Vude,   4- 
Raoul  Hkvel,  chevalier,   23o. 
Raoul  de  Vauxbuin,  chevalier,  7/1. 
Raoul,  vicomte  de  Lanson,   i63. 
Renaud,  abbé  de  Saint-Barthélenii,  29. 
Renaud,    archevêque   de    Reims,    5,    6, 
7,   10,  II,  12,  i3,  if\,  i5,  21,  22,  23, 

24,  20,  26,  27,  28,  34,  36,  4i,  43, 
58,  60,  65,  66,  69,  71,  7O,  77,  80, 
84,  92,  100,  122,  192. 
Renaud,  chanoine  de  Soissons,   prêtre, 
47,  94,  i57,  187,  218. 

Renaud,  châtelain  de  Coucy,  56. 

Renaud  de  Chaudarde,  chevalier,  i5g. 

Renaud,  chevalier,  fils  de  Ive  de  la 
Chaînée,  2i5. 

Renaud,  comte  de  Soissons,  3g,  4i,  56, 
^•7)  70j  79)  81,  83,  85,  loi,  io4, 
107,  iig,  128,  12g,  i3i,  i33,  i46, 
172,  173,  igg*,  224,  326,  24i- 

Renaud  de  Louatre,  chevalier,  47- 
Richantia,  femme  de  Hugue  de  Rouci, 

iSg. 
Richard,  abbédeMouzon,  g2,  i4o,  ig2. 
Risende,  abbesse  de  Faremoutier,  m. 
Robert,  abbé  de  Corbie,  80,  117. 

Robert  d'Arbrissel,  i. 

Robert  de  Besvil,  chevalier,  24o. 
Robert,    chapelain    de    Saint-Médard, 

88. 
Robert,  chevalier,  223. 
Robert  de  Clameci,  chevalier,  237. 
Robert  Cossez,  127. 
Robert  de  Courtenout,  chevalier,  89. 

Robert  de  Courval,  74. 

Robert,  évèque  d'Arras,   10. 
Robert  du  Marché,  56,  208. 
Robert  dit  Meunier,  102. 
Robert  de  Montaigu,  chevalier,  69. 
Robert    dh    Pierreeomds,    vicomte    de 

Buzancy,  i3i. 
Robert,    prieur  de    la    Trinité    de  Ven- 

ilônie,  i85. 
Roger,  abbé  de  Saint-Crépin-en-Ghaie 

69,  io4,  119,  i44,  218,  24i- 
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Ro^er,     cellerier     de     Saint-Crépin-le- 

Grand,  -o. 
Roger     desstMvant  de  l'église   Saint-Lé- 

{jer,    io4. 
Roger,  fils  de  Jean  de  Courmelle,   187. 
Roger    (Jlenchiz,    avoué   de   Romiffny, 

Roger  de  Mont.morenci,  1(12. 

Rohard,  doyen  du  chapitre  de  Sois- 
sons,  9,  20,  i'»,  ^5,  .47,  56,  69,  7^1. 
82,  102,  io4. 


Saint-Michel  [Jean  de],  8. 
Salisbury  (Jean  de), 

Samson  Mauvoisin,  archevêque  de 
lîcims,  Il4,  Il5,  117,  121,  122,  128, 
i3i,  i32,  i4o,  \^I,  iM,  i-iS,  147, 
i5o,  109,  160,  161,  164,  i65,  166, 
167,  171,  175,  175*,  177,  178,  i83, 

184,  196,  197,  2o3,  2o4,  206,  206*, 
207,  20g,  210,  211,  212,  2l3,  2l4, 
222,   235,   236. 

Savaric  d'Ollchy,  ciievalier,  223,  226. 

Scot,  70. 

Sibille,  comtesse  de  Flandre,  212  (n.). 

Sibille,  épouse  de  Ernaud  de  la  Chaî- 
née,  i43. 

Sibille,  sœur  de  Jean  de  Courmelle,  187. 

Simon,  diancelier  du  roi  Louis,   i^. 

Simon,  abbé  de  Chézy,  54,  66,  90,  III, 
\>.'i,  239. 

Simon,  chanoine  de  Soissons,  sous- 
iliMcrc,  47- 

Simon,  chevalier,   137. 

Simon,  prieur  de   Sainte-Gemme,  235. 

Simon  de  Thokote,  127. 

Simon  de  Vek.mandois,  évèque  de 
iNoyon,   10,   i4,   i5,  25,    57,  82,   128, 

l4o,    160,    l83,    188,  210,    212. 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  4,   i4,  21, 

■a\,  36,  80,  87,  116,  117,  137,  i48, 
i5o,  160,  161,  178,   194,  196,   199, 

202,    209,    210,    219,    222,    220,    228, 

229,  23i,  232,  233,  234. 


Téoul,  abbé  de  Saint-Crépin-le-Grand, 

2(1,  46,  48,  70,  90,  io8. 

Terric,  chevalier,  237. 


Thibaud,  archidiacre  de  Beauvais,  2i4. 
Thibaud,    archidiacre    de    Soissons,    9, 

20,  09,  44,  47,  56,  59,  71, 119,  124, 
i3o,  i42,  i43,  i46,  200,  216. 

Thibaud,  chanoine  de  Soissons,  47- 

Thibaud  de  Gréi>i,  55. 

Thibaud,  comte  de  Champagne,  11,  i3, 
:n),  00,  53,  72,  86,  89,  102,  123, 
lyfi,  148,  i5o,  i53,  i56,  167. 

Thibaud,    évèque   de    Paris,    i58,   160, 

i()4,  236. 

Thibaud,  évèque  de  Senlis,  222. 
Thibaud,    prieur    de    Saiiit-.Martin-des- 

Cliamps,   98. 
Thierri,  abbé  de  Saim-Eloi   de  Noyon, 

29,  65,  179. 
Thierri,  abbé  de  Saint-Martin    dEper- 

uay,   i4o. 

Thierri  Blo.ndel,  125. 

Thierri,  comte  de  Flandre,   128. 
Thierri,    évèque   d'Amiens,    iG4,    i83, 

207,  236. 
Thierri  Galeran,  194. 

Thiezzon,  châtelain  de  Coucy,  56. 
Thiezzon  i.e  Roux,  frère  de  Guérin  de 

la   Ferté,   74. 
Thomas,    doyen   du   chapitre   de  Mont- 

^(itre-Uame,  120. 
Thomas  de  Marle,  sire  de  Coucy,  97. 
Thomas,  prieur  de  Lonçpont,  218. 


u 


Ulger,  évèque  d'Angers,  162. 

Ursion,  abbé  de  Saint-Denis  de  Reims, 

1 1,  60,  65,  i4o,  i4i,  192,  206,  206*. 
—  évèque  de  Verdun,   28,  34- 
Ursion,  premier  abbé  du  Val-Chrétien, 

Go. 


Vastar,  cf.  Pierre  Vastar. 

Vilard,  j^endre  de   Aloud   de   Soissons, 

70. 
Vulgrin,    archevêque    de    Bourges,    4, 

22,  23. 


Ytier  de  Glni,  chevalier,   i8i. 
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Acy,  iirr.  Soissons,  cant.  Braine,  i55,i(î/i. 

Agnelet  [vigne  dite],  208. 

Ahun,  Creuse,  arr.  Guéret,  cli.-l.  de 
cant.,  abbaye,  4. 

Aleinancour,  I23. 

Algival,  bois  appartenant  à  Saint-Mar- 
tin de  Laon,  2/1O. 

Allcin  [Rîi  d'Allan],  petite  rivière  du  dé- 
partement de  l'Aisne,  3i5. 

AUemant,  arr.  Soissons,  cant.  Vaillv, 
i63. 

Ambleny,  arr.  Soissons,  cant.  Vic-sur- 
Aisne,   lOi. 

Amiens.  Evèques  :  saint  Godefroi,  Gué- 
rin  de  Chdtillon-Saint-Poul ,  Thierrl. 

Ancy,  ferme,  arr.  Soissons,  cant.  Braine, 
com.  Limé,  22'7. 

Angers.  Evéqne:   Ulger. 

Angoulême,  Charente,  ch.  l.,  i3o. 

—  Evèques  :  Girard,  Lambert. 
Apilly,  moulin,  Oise,    arr.    Compiègne, 

cant.  Noyon,  177. 
Argenteuil,    Seine-et-Oise,    arr.    cant. 

^  ersailles,     prieuré    bénédictin,  dioc. 

Paris,  21,  28,  24. 
Arras,  Pas-de-Calais,  2o5. 

—  Arcliidiacre  :   Adam. 

—  Concile  [1128],   10,  26. 

—  Evèques:   Alvise,  Robert. 

ArrOUaise  [Saint-Nicolas  d'),  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Bapaume, 
abbaye  d'Aug-nstins,   loi. 

—  Abbé:  Gervais.  Prieur:  Alvrède. 
Arvoniacum,  terre    appartenant   à   Saint- 

Crépin-le-Grand,   i55. 


Attichy,  Oise,  arr.  Compiège,  ch.-l.  de 

cant.,  82,   127 
AudigniCOUrt,  arr.  Laon,  cant.  Coucy- 

le-Chàteau,   ig. 
Aulnois,   hameau,  arr.  et  cant.  Château- 

riiierry,  com.  d'Essommes,   I02. 
Auxerre,    Aonne.    Evèque  :    Hugiie   de 

Màcon . 


BazOCheS,    arr.    Soissons,   cant.   Braine, 

(i;!,  (i3,  64,  167. 
Beaulieu,     arr.     Laon,    cant.     Chauny, 

com.    Beaumont-en-Beine,  prieuré   de 

bénédictins,  189. 
Beaulieu,  abbaye  de  Prémontrés,  dioc. 

de  Troyes. 

—  Abbé  :  Eude. 

Beaumont,  ferme,  arr.  et  cant.  Sois- 
sons, com.  de  Juvigny,  208. 

Beaupré,  Nord,  arr.  et  cant.  Merville, 
idibaye  cistercienne  de  l'ancien  diocèse 
de  Beauvais. 

—  Abbé  :  Pierre. 

Beauvais,  Oise,  4o,  2i4,  225,  286. 

—  Archidiacre  :    Thibaud . 

—  Evèques  :  Eude  III  Clarus,  Henri  de 
France,  Pierre. 

Bellefontaine,  maison  isolée,  arr.  Châ- 
teau-Thierry, cant.  Fère-en-Tardenois, 
com.  de  \  illeneuve-sur-Fère,   180. 

Berzy-le-SeC,  arr.  et  cant.  Soissons,  108. 

Bétisi,  Oise,  arr.  Senlis,  cant.  Crépy, 
70,  io3,   i55. 

Bieuxi,  arr.  Soissons,  cant.  Vic-sur- 
Aisne,  74. 
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BilIy-SUr-Aisne,  air.  et  cant.  Soissons, 
ifi.    lô.ï.  (^r.  S;iint-Aignan  de  Billy. 

Billy-SUr-Ourcq,  arr.  Soissons,  cant. 
<  tiilchy-le-Ohàteau,  30,  i55. 

Bitry,  Oise,  arr.  Compiègiie,  cant.  Atti- 
ihy,    127. 

Blanji,  Pas-(le-Gal;iis,  arr.  et  cant. 
tl'.Vrras,  ahbaye  b('*nédictine  de  l'an- 
cien dioc.  de  Térouanne,  84- 

—  .Vbhé  :  UiK/iie. 

Blanzy-les  Fismes,  an-.  Soissons,  cant. 
liiHine,  ()c). 

Bonne  Espérance,  al)l)aye,  diocèse  de 

(  .Mrrihriii. 

—  Al.h- ;  Eiule. 

Bonnemue,  territoire  sis  près  de  Vau- 
béron,  arr.  Soissons,  cant.  ^ic-su^- 
Aisne,  coin,  de  MorteFontaine,   i55. 

Bonneuil  en-Valois,  Oise,  arr.  Senlis, 

(    llll.    (^[t'-HN,    05. 

Bordeaux.    Archevêque  :     Geojjroi     du 

l.'ii  nnx. 

Bourges,  Clier,  i83. 

—  Archevêques  :  Léger,  Pierre,  1  alfjrin. 
Braine,  arr.  de  Soissons,  ch.-l.  de  cant., 

72,    108,   187,  198,  200. 

—  Abbaye  :  Sainl-Yved  fCf.]. 

—  Seifjneur  :  André  de  Baudiment. 
Bray,   arr.    Soissons,   cant.  Vaillv,  208, 

Brenelle,    arr.    Soissons,   cant.    Braine, 

7.,   198. 
Breuil,    village     du    Bourbonnais,    près 

l'ulseaux,  Loiret,  2. 
Bruyères,    ferme,    arr.    Soissons,    cant- 

Hraiiie,     C(jni.      Quincv-sous-le-Mont. 

120,   189. 
Bruyères,   arr.   Château-Thierry,   cant. 

Icrc-cn-Tardenois,  I02. 

Bucelun,  2:?3. 

Bucy-le-Long,      arr.      Soissons,     cant. 

\  ailly,    80,    101,   24l. 
Uns  \trrre  (/e/...),    191 . 
Bussières,  bourg  appartenant  à  l'abbaye 

de  Fontevrault,  dioc.  de  Poitiers,  i. 


Cambrai.  Kvèque:  AHcolas. 

Celle     [Moustier-la-Celle],    abbaye     de 

Bénédictins,  dioc.  de  Troves. 
—    M.bé  :   Hnoul. 
CelleS-SUr-Aisne,   arr.    Soissons,    cant. 

\  ailly,   20. 
Chaînée    [La],    hameau,    arr.    Soissons, 


cant.  \ic-sur-Aisne,  com.  de  Tartiers, 

ii3,  i34,  189,  i42. 
Châlons.  Evèché,  i48. 

—  Evèques  :  Geoffroi  Col  de  Cerf,  Gui. 

—  Synode  [1128J :  3^. 

Cbapelle-Aude  [La],  Allier,  arr.  Mont- 
luron,  cant.  Huriel,  prieuré  dépendant 
de  Saint-Denis,  4- 

—  Prieur-  :  Raoul. 

Charme  [Le],  arr.  Château-Thierry, 
cant.  Neuilly-Saint-Front,  com.  de 
Grisolles,  prieuré  conventuel  de  l'ordre 
de  Fontevrault,   18,  86,  22^,  226. 

—  Abbé  :  Eiide. 

Chartres.  Evéque  :  Geojjroi  de  Lèves. 

Chartreuve,  abbaye  de  l'ordre  de  Pré- 
montré, arr.  Soissons,  cant.  Braine, 
com.  de  Chéry-Cliartreuve,  78,   170. 

—  Al)bé  :  Girehne. 
Chàteau-Porcien,  Ardennes,    an-.    Re- 

tlifl,  cli.-i.  (le  cant.,  1^7. 

Château-Thierry,  ch.-i.   de   cant.   et 

d'arr.,   .33,  5^,    123,   124. 

—  Abbave  de  Prémontrés,  transférée 
ensuite  à  ^  alsecret  [Cf.  ce  mot]. 

—  Abbés  :  Gode/roi,  Hiigue. 
Châtillon-sur-Marne,     Marne,    arr. 

Hperna\  ,  cb.-l.  de  cant.,  63,  167. 
Chaudun,  arr.    Soissons,  cant.   Oulchy- 

le-Cbàteau,  Ii3. 
Chauny,     arr.    Laon,    cli.-i.     de    cant-, 

abbaye  d'Augustins,    ancien    dioc.    de 

Noyon . 

—  Abbé  :  Aloul. 

Chavigny,  arr.  et  cant.  Soissons,  208. 
Chavonne,  arr.    Soissons,    cant.   Viiilly 

1.5.5. 
Chénois  [Le],  bois,  arr.  Soissons,  cant 

Oulcliv-le-Château,  com.  de  Launoy 

1 13. 
Chéry-Chartreuve,  arr.  Soissons,  cant 

l^iaine,  9. 
Chézy-l'Abbaye,  arr.  Château-Thierry 

«Mut.  Charly,   abbaye  de  Bénédictins 

—  Abbé  :  Simon. 

Chiri,  Oise,  arr.   Compiègne,  cant.   Ri- 

bécourt,  84. 
Ciry    [-Salsogne],    arr.    Soissons,    cant. 

Braine,  22O. 
Cisson,  abbaye,  diocèse  de  Reims. 

—  Abbi-  :  Anselme. 

Clamecy,  arr.  Soissons,  cant.  \  ailly, 
20,  2.^7. 

Clermont,  bourg  dépendant  du  mona- 
stère de  Luxeuil,  12. 

Clos   [Le],   hameau  et   vigne,  arr.  Chà- 
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teau-Tliierry,      cant.       INeuilIy-Siiinl- 

Fron»,  odin.  de  L;itilly,  i34,  i39,  lîif). 
ClOS-BérOud,   fiel'  de   lii  oliiimltierie    de 

Hélisi  |(IF.   ce  iiKit),   70. 
Coincy,    air.     Cliàleau-Tliierry,     c;m(. 

Kère-eii-Tardenois,    prieuré  de   lîéiié- 

diclliis. 

—  Prieur  :  h'oiilijiw. 

Cocherel,  l)ois,  arr.  Soissons,  cant. 
liraiiie,    coin,    de    Moiit-Saint-Martin, 

1!  '!  O  . 

Colombe  |I^<'],  fei'mc,  arr.  Soissoiis, 
caiit.   \  ailly,  coin,  de  Jouy,  20 

ConcevreUX,  arr.  Laon,  cant.  NeiiK- 
cluitel,   178. 

Corbie,  abbave  de  Bénédictins,  dioc. 
d'Amiens. 

—  Abbé  :  lioberl. 
Coucy-la-Ville,  arr.  Laon,cant.  Coiicy- 

le-Cbàleau,  2iO. 
Coulonges,  arr.  Château-Tblerry,  cant. 

Fère-en-Tardenoi.s,  66. 
CourteaUX,   ferme,  com.  de   Couloiijfes 

GoUVrelleS,  an-.  Soissons,  cant.  Rraine, 

1.55. 
Cramaille,  arr.  Soissons,   cant.  OuUdiy- 

le-dliàteaii,  fio. 
Crécy-aU-Mont,  an  .  Laon,  cant.  Goucy- 

le-C^hàleau,    189. 
Crépy  en-Valois,  Oise,  arr.  Senlis,  cli.- 

I.  de  cant.,  2  10. 
Croix  |Fa],  bameau,  arr.  Soissons,  cant. 

A  ic-sur-Aisne,     coin.     jMontijjny-Leii- 

jrrain,   2^1. 
CuiSSy,   arr.  Laon,    cant.    Craoïine,  ab- 
baye de  Préinontrés,  ancien    dioc.    tie 

Laon,  87,  43,    145,  210. 

—  Abbé  :  Luc. 

Cutry,  arr.  Soissons,  cant.  \ic-sur- 
Aisne,   i55. 


D 


Dalfaart,  Daufoiarl,  vijfiieprès  de  Bucy- 

le-Lonj;,  lâg,  24i. 
Dementart,  Heu  dit  de  la  forêt  de  Retz, 

entre  Montgobert   et  Longpont,  cant. 

\  illers-Gotterèts,   201. 
Dhuizel,arr.  Soissons,  cant.  Braine,  186. 

Dijon,  12. 

Dommiers,  arr.  Soissons,  cant.  Vic-snr- 

Aisiie,    Ii3. 
Dravegni,  arr.    Cbàteau-Tbierry,    cant. 

Fère-eu-ïardenois,  228,  229. 


Droizy,  arr.    Soissons,   cant.    Oiilcliy-le- 
(Ibàteau,  I02. 


E 


Eiliinnis  \Terra  de\,  ii'i. 
Epernay,  Marne,  ch.-l.  d'an.,  89. 

—  (il'.   Saint-Martin  d'Epernay. 
EsSOmmes,   abbaye  de  clianoines  régu 

liers. 

—  Abbé:  Haonl. 

EstivareilleS,    Allier,    arr.     Montiuçon, 

cant.    Hérisson,  l\. 
EstréeS,     arr.    Saint-Quentin,    cant.  Le 

Câtelet,  188,  189. 


Faremoutier,  Seine-et-Marne,  cant. 
Piozoy-en-Brie,  arr.  Goulommiers,  ab- 
baye de  Bénédictins,  dioc.  de  Meaux, 
III. 

— •  Abliesse:  Riscnde. 

Ferté-Milon  [La],  arr.  Chàteau-Tbier- 
l'y,  cant.  Neuilly-Saint-Front,   Ii3. 

Fontaubran,  petite  paroisse  située  à  la 
limite  des  anciens  diocèses  de  Soissons 
et  de  Trines,  90. 

Fontevrauit,  Maine-et-Loire,  arr.  et 
cant.  Saumur,  abbaye  du  diocèse  de 
Poitiers,  1,2,3,   106. 

—    Abbesse:  Pétronillc. 

Forte-Terre,  vigne,  189. 

Fresne,  arr.  Laon,  cant.  Coucy-le-Chà- 
teau,  89. 


G 


Gergny,  ferme,    arr.    et   cant.    Vervins, 

com.  de  Tbenailles,  87. 
Gland,    arr.   et    cant.    GUâteau-Thierry, 

:^3. 

Grisolles,    arr.    Gliàteau-Tbierry,    cant. 
JVeuilly-Saint-Fi'ont,  86. 


H 


Hauteville,   arr.  \ervins,    coin.    Guise, 

37. 
Hautvillers,    abbaye     de     Bénédictins, 

dioc.  de  Reims. 
—  Abbés  :  Enguerraiid,  Nicolas. 
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Igny,  Marue,  air.  Epernay,  cant.  Dor- 
mans,  abbaye  cistercienne,  clioc.  de 
Reims,  27,  -iS,  0(i,  171,  231,  223, 
235,  243. 

—  Abbés:  Guerrir,  flumbert. 


Janville,    Eure-et-Loir,    arr.    Chartres, 
Jouaignes,  arr.  Soissons,  cant.   Braine, 

i55. 

Jouy,  arr-.    Soissons,    cant.  ^ailly,    108, 

120. 
Juvignies,   Oise,    an-.    Bcauvais,    cant. 

\ivill('i-s,   2l4- 


Lagny,  Seinc-et-Mamc,  arr.  Meaiix, 
cb.-l.  (le  cant.,  abbaye  de  Héiicdictins, 
dioc.  Paris,   126,  3IO,  222. 

—  Abbé  :  Raoul. 

Laon.   Evèque  :   Barthélemi  de    Vir     [ou 

de  Joiix]. 
Latilly,     arr.     Chàteau-Tbiei'ry,     cant. 

Neuilly-Saint-Froiit,   102,   109. 
Launoy,  ai-r.  Soissons,  cant.  Oulcliy-le- 

(Ihàtcau,  2/1 1. 
Laversine,  Oise,    arr.    Bcauvais,    cant. 

iNivilIcrs,   219. 
Lieu-Restauré,  Oise,  arr.  Senlis,  oant. 

Cicpy,   abl)aye,   5Ô,   187. 

—  Abbc  :   11(11111011. 

Lionval,  Ferme,  air.  Laon,  cant.  (^oucy- 
le-Château,  coni.  de  (-récy-an-MonI, 
208. 

Lombray,  an-.  Laon,  cant.  Coucy-le- 
(iliàtean,  iiSo. 

Lomjoil,  vijrne,  non  loin  de  Coucy-le- 
fîhâteau,  139. 

Longpont,  arr.  Soissons,  cant.  Villers- 
<  .iidcn'îs,  abbaye  cistercienne,  3i,  ^7, 
5o,  88,  157,  187,  201,  218,  228. 

—  Abl)és:  Baudoin,  Gode/roi,  Hucjue. 
Louâtre,    arr.    Soissons,    cant.    \illers- 

Coltcrèts,   loi,  109. 
Luiz,  l'on'l,   29. 

Lunnaubert,  bois,  ii3. 

Luxeuil,  llaule-Saône,  arr.  Lure,  ab- 
baye,  12. 


M 


Mans  [Le].  Evèque  :  Puyen. 
Marchais      f-en-Briej,      arr.      Ghàteau- 

Thicii-y,   cant.   Coudé,   ()8. 
Mareuil,  Oise,  arr.    Senlis,  cant.    Betz, 

1 13,  220. 

MarmOUtier,  Indre-et-Loire,  arr.  Tours, 
cant.  Sainte-Radey;oude,  abbaye  de 
Jiénédictins,  63,  64,  66,  2o4,  217. 

—  Abbé  :  Eude. 

Marolles,  Oise,  arr.  Senlis,  cant.  Betz, 

ii3. 
Meaux.  Archidiacre  :  Raoul. 

—  Evcclié,  3o,   III. 

—  Evcques  :  Bouchard,  Manassès. 
MillanCOUrt,     maison     isolée,     arr.     et 

cant.     Soissons,    coni.     tle   Chavifjny, 

1/14,  .^o8. 

Molesme,  Côte-d'Or,  arr.  Chatillon- 
sui-Seine,  cant.  Laijrnes,  abbaye  du 
diocèse  de  Langres  (lîcnédictins). 

—  Abbé  :  Gérard. 

^[ons  ad  Crucem  Novaldi,  22  3. 
Montbasin,  arr.  Cliàteau-Thierry,  cant. 

Conib'-,  coui.  «le  Courboin,    17t. 
Mont-de-ChezelleS,     monticule,      arr. 

Siiissdus,  cant.  Braine,  coni.  de  Monl- 

Sainl-Martin,  223. 
MontdieU,  Ai'dennes,  cant.  Sedan,  air. 

llaucourt,  chartreuse,   i4o,  192. 

—  l'i'ieur  :  Halinon. 

Montélian,  Marne,  arr.  Epernay,  cant. 

Moiilniirail,  6*,  68. 
MontfaUCOn,      arr.       Château-Thierry, 

cant.  (jliarly,  24  I- 
Montfélix,   Marne,   arr.    et   cant.   Eper- 

na\,    coni.  de   Chavot  et   de  Moussy, 

ci;lisc  dépendant  du  prieuré  de  Saint- 

Marliii  (rl'jperna\,   71,   182. 

Montigny-Lengrain,     arr.    Soissons, 

cant.    \  ic-sur  Aisne,   47,  167*. 
Montlevon,  arr.  Cliàtean-Thicrry,  cant. 

(  lundi'',   102. 
Montmirail,  Marne,  arr.  Epernay,  ch.-l. 

de  canl.,   68. 
Mont-Notre-Dame, arr.  Soissons,  cant. 

Kiiiiut',  (S,>,   120,   221. 
Montrambœuf,   hameau,    arr.    et  cant. 

Siiissdus,  com.  de  Vierzy,  44,   187. 
Mont-Saint-Eloi,   Pas-de-Calais,  cant. 

de    N  iniy,     abbaye    de    chanoines    de 

Saint-Auffustin,  dioc.  d'Arras. 

—  Abbé  :  Hugue. 
Mont-Saint- Glreillon,  103, 


Mont  Saint-Martin,     an 

iMiil.  Hr^iiiie,   223,  23o. 
Morval,  Pas-de-Calais,  air.  Arias,  oaiil 

Ha|>auii)e,  24l- 
Mouzon,  cli.-l.  de  eanl.,  Aiileniies,   air 

Sedan,  abbaye. 
—  Abbé  :  Richard. 


N 


Nadon,     ferme    et    iiiouliii    à    eau,    air. 

Soissons,  caut.  Villers-Gotterèts,  coin. 

de  Louâtre,   109. 
NampCel,  Oise,    arr.  Coinpièj>'ne,  eaiit. 

Attic'hy,   180. 
Nantes.  Ev»*qiie  :  Brice. 

Notre-Dame   du   Charme.   Cf.    (Le) 

Gliarme. 

Notre-Dame    de    Château-Thierry, 

abba\u  de   Prémontrés.   Cf.   CliàteaLi- 
lliierry  et  \alseeiet. 

Notre-Dame  d'Etampes,  i58. 
Notre-Dame  des  Miséricordes,  prieu- 
ré. Cf.  Moiitéliau. 

Notre  Dame  de    Montmirail,    église 

ilépeiiilant   du  prieuré  de  Cuiucy.  Cf. 
Muiitinirail. 

Notre-Dame  de  Nogent-sous-Coucy, 

abbaye  de  Bénédictins,  /|5. 

—  Abbé  :  Bruno. 

Notre-Dame  d'Ourscamp.  Cf.  Ours- 

eanip. 

Notre-Dame  de  Paris  [chapitre  de],  lyg. 

—  Doyen  :  Clémenl. 

Notre-Dame  de  Reims,  église  catlié- 

diale  de  lieiins,  35. 
Notre-Dame,  abbaye  de  Bénédictines,  à 

Soissons,   19,   i54,  223,  238. 
Nogent,      hameau,     arr.      Laon,     caut. 

Coucy-le-Chàteau,   com.  de   Auffrique 

et  Nogent,  97,    i38.  Cf.   !\"otie-Dame 

de  Nogent. 
Nouvion   [-Catillon],    arr.    Laon,    cant. 

Crécy-sur-Serre,  197. 
Nouvion  [-le-Vineux],  arr.  et  cant.  Laon, 

207. 
Nomim  Maiisuni,    moulin,  près   la   Ferté- 

Milon,  125. 
Noyon,  Oise,  arr.  Compiègne,  cii.-l.  de 

cant-,   177,   189,  222,  242. 

—  Evèques  :    Baudoin,    Simon    de     1  cr- 
mandois. 


Oléron  lUe  d'I,  i85. 
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Orléans,  32. 

—  Lvèques  :  Elie,  Jean,  Manassès  de 
(iarlundc. 

Ostel,  an'.  Soissons,  cant.  \  ailly,  83, 
118. 

Oulchy-Ie-Château,  arr.  Soissons, 
ch.-l.   (le  cant.,  Vj,   102. 

Oulchy-la- Ville,  arr.  Soissons,  cant. 
(  )ulcli\-le-(jliàte;iu,   102. 

OurSCamp,  Oise,  an-.  Compièg'ne,  cant. 
Ilibéconrt,  com.  de  Chéry,  abbaye 
cistercienne,  ancien  dloc.  de  Noyon, 
25,  5i,  58,  82,  107,  127,  i4G,  191. 

—  Abbé  :   Galeran. 


Parcy-Tigny,  arr.   Soissons,  cant.  Oul- 

cliy-le-Chàteau,  ^7,   i55. 
Pargny-Filain,     arr.     Soissons,     cant. 

^  ailly,  G7,   176. 

Paris,  19,  196. 

—  Concile  [ll47],  195. 

—  Evèques  :  Etienne,  Thihaud. 
Party,   hameau,    arr.   Cbàteau-Tlilerry, 

cant.  Fère-en-Tardenols,  com.  Cou- 
longes,  6G. 

Pernant,  arr.  Soissons,  cant.  Vic-sur- 
Aisne,  i55. 

Perroiselle,  vigne,   iSy,  i43. 

Pierrefonds,  Oise,  arr.  Compiègne, 
cant.   Attichy,   i54,   167*. 

Pinon,  arr.  Laon,  cant.  Anlzy-le-Chà- 
teau,   iô5,  242. 

Pleinpied,  abbaye  du  dloc.  de  Bour- 
ges, 2. 

—  Abbé  :  Pierre. 

Ploisy,  arr.  et  cant.  Soissons,   i55. 

Poitiers,  42,  106,  i3o. 

—  Comte  :  Guillaume  A. 

—  Evèques  :  Gilbert  de  la  Porrée,  Gri- 
iitoard,  Guillaume- Adelme . 

Pontavert,  arr.  Laon,  cant.  Neufchàtel, 

159. 
Pontigny,  abbaye  du  dloc.  d'Auxene. 

—  Abbé  :  Hugue. 

Pontoise,Seine-et-Oise,cli.-l.d'arr.,  i4. 
Porte-l'Evéque    [La],    lieu    dit    à  Sois- 

siiiis,  09,  1 13. 

Pouilly,  arr.  Laon,  cant.  Crécy-sur- 
Serre,  (16,   208. 

Prémontré,  arr.  Laon,  cant.  Coucy-le- 
Chàteau,  43,  07,  72, 74,  82,  85,  i34, 
108,  i43,  198,  2i5,  216,  24i,  242. 

—  Abbé  :  Hugue  de  Fosses  le  [bienheu- 
reux] . 
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Presles,  hameau,  arr.,  canl.  et  com.  de 

^'•issoiis,  iSy,  167,  190,  ai8. 
l^réviant,  326. 

Puihm,  terre  [Pouilly;'],  223. 
PuiseUX,    arr.     Si'issons,    c-iiiil.     ^  tllers- 

Cnlll  TlHs,    ÔI. 

PuisieUX,   liainean,  arr.    Soissons,  rant. 
Biaiiie,  coni.  d'Acy,  92,   127. 

Q 

Quennevières,   Oise,    arr.    Gompièffiie, 
ciiiil.   .\lliilu  ,   5l. 


R 

Raret,  ferme,  arr.  Château-Tliiem , 
ciiit.  Fère-en-Tardeiiois,  235. 

Rebais,  Seine-et-Marne,  arr.  Couloni- 
iiiIlis,  cli.-l.  de  eant.,  ahbaye  de  Bé- 
Mr'dictins. 

—  \l)l)é  :  Noël. 
Redon.  Evèque  :  Haineliii. 

Reims,  5,  52,  77,  84,  i32,  i5i,  iG'i, 
l'ui,  207,  209. 

—  Âroliidiafrcs  :  Albcric,  GuiUaunw, 
Hu()ue,  liaoul. 

—  Archevêques  :  Renaud,  Samsoii. 

—  Commune  :  5,  112. 

—  Conciles:  (1128],  26. 

—  (ii3i],  34,  42. 
— -        |ii4i],  i32. 

(11^8],    195,    202,    2(>3. 

Reincourt,  fief  et  moulin,  près  de  \al- 

(ilirrlirii,    60. 

ReSSOnS,  ferme,  arr.  Laon,  eant.  Coucy- 
lt;-(^liàleau,  com.  de  Mont-Saint-Mar- 
tin, 323,  243. 

Rest,  forêt,  arr.  Soissons,  eant.  \  illers- 
Colten'ts,  com.  de  Pisseleux,  Fieury 
tl  lliiramont,   1 13,   iG^- 

Roanne,    l.oire,  ch.-l.  d'arr.,   26. 

Roches  |l'es],  moulni  à  eau,  arr.  Sois- 
sons,  eant.  Viiilly,  com.  de  B«cy-le- 
Lon^,  2/1 1. 

Rouen.    Vrchevèques  :  GeolJ'roi,   lltiiiuc. 

—  (Joncilc  (1  128)  :    17. 

Rozières,  fei'me,  arr.  Laon,  eant.  Cou- 
cy-le-Ghàteaii,  coin.  Coucv-la-Ville, 
i38. 

Rumigny,  .\rdeiines,  arr.  Hocroi,  cli.  i. 
.!,•  (anl.  i5y. 

Uitfllii  |i.t;s  Ruelles  1'],  ferme,  arr.  Châ- 
teau-Thiei-ry,  eant.  Charly, com.  Vieils- 
Maisons,  2lii. 


Saint-Aignande  Rilly, i^glise,  16,  i55. 

Cf.   15ill\  -siir-(Jiireq. 

Saint-Aignan  de  Montfélix.  Cf.  Mont- 

lélix. 

Saint-Aignan,  arr.  Château-Thierry, 
cMiit.   (^ondé,  99,    l35,  l36,   137,  219. 

Saint-Aubin,  arr.  Laon,  eant.  Goucy- 
le-Cliùteaii,  81 . 

Suinl-Iiartliélemy,  ehapelle,  96. 

Saint-Barthélemi,  ahbaye  de  chanoi- 
nes de  Saint-Augustin,  ancien  dioc. 
de  Noyon. 

—  Abbés:  Garnier,  Renaud. 
Saint-Basle,    abbaye    de    Bénédictins, 

dioc.  de  Reims. 

—  Abbé:  Alhéric. 
Saint-Corneille,    abbaye    de  chanoines 

ré{ruli(M-s,  à  Compièjfue,  ancien  dioc. 
de  Soissons,   29,    iSg. 

Saint-Crépin,  bourg,  com.  de  Soissons, 
i5.ô. 

Saint-Crépinen-Chaie,  com.  de  Sois- 
sons, abijaye  de  l'ordre  de  Sainte-Ge- 
neviève, 208. 

—  Abbé  :  Roger. 

Saint-Crépin-le-Grand,  com.  de  Sois- 
sons, Mbbaye  île  Bénédictins,  52,  go, 
io3,   108,   l55. 

—  Abbés:   Téoul,  Ernaud. 
Saint-Denis,    abbaye     de    Bénédictins, 

dioc.   lie  Paris,  l^,  21,  23,  36,  80,  I16, 
l(io,    iGl,  228. 
Saint-Denis  de  Reims,  abbaye  de  cha- 
noines réguliers. 

—  Abbés  :  Gilbert,   Ursion. 
Saint-Eloi   de  Noyon,    abbaye    de    Bé- 
nédictins. 

—  Abbé:  Thlerri. 

Saint-Etienne    de    Montmirail.    Cf. 

Miintniir'iiil . 
Saint-Faron,     abbaye    de    Bénédictins, 

dioc.   (le  Meaux,  89,   109. 
Saint-Florent,  abbaye,  à  Saumur,  106. 
Saint-Frambaud,    «hapitre    de    Senlis, 

l'i'l,   2118. 

Sainte-Gemme,    lùnc-et-Loir,    arr. 

Dreux,     eant.     Saint-Denis-de-Moron- 
val,   prieuré  bénédictin,   235. 
Sainte-Geneviève,    chapitre   de     Paris, 

■>(MJ. 

Saint-Germain,  hameau,  arr.  et  eant. 
Soissons,  eom.  de  \illeneuve-Saint- 
Germaiu,  20. 
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Saint-Germain-des-Prés,    ahhaxu    de 

Bi-iit'dii-tins,  dioc.  de  Paris,   21. 
Saint-Germer.Ûise,  air.  Beiuivais,eant. 

Le  Coiidray,  abbaye,  /|  I . 
Saint-GervaiS,     chapitre     de    la     eallié- 

diale  de  Soissoiis,    iSq,    1^7. 
Saint-Gervais  de  Encra,  /'jrlise,  98. 
Saint-Géry,  paioi-sse    de  Cambrai,   170. 
Saint-Ghislain,  abbaye  de  Bénédietins, 

dioc.   de  ('.ainl)rai. 

—  Abbt^  :   E<ierLc. 

Saint-Hilaire,  couvent,  à  Poitiers,  106. 

Saint-Jean  de  Laon,  abbaye  de  Béné- 

tlicliues,  remplacées  eu    11 30   par  des 
Bénédictins,  8,   lO,   12,   198. 

—  Abbés:  Baudoin,  Dren. 

Saint-Jean  de  Valenciennes,  al)baye 

de  Bénédictins,  dioc.  de  Cainbi'ai,  176. 

Saint-Jean-des-Vignes,  abbaye  de  elia- 

iioines    réguliers,    à   Soissons,   89,    îg, 

9i>  99>  lOQj  11^)  "8,  125,  174. 

—  Abbés  :  Gautier,  Gui. 
Saint-Julien,  église,  près  Soissons. 
Saint-Léger,  abbaye  de  l'ordre  de  Sainte- 
Geneviève,  à  Soissons,  lOI,   lO^,  172. 

—  Abbé  :  Pierre. 

Saint-Léger-aux-Bois,  Oise,  arr.  Com- 

pièjjne,  caiit.  Riljécourt,  5i. 

—  Prieur  :  Aleaume. 
Saint-Lucien,    abbaye    de    Réuédictius, 

dioc.  Beauvais,   206*,  2i4. 

—  Abbé  :  Gilbert  [}],  Pierre. 

Saint-Martin,'prèsd'Atticliy(Oise],i46. 
Saint-Martin-des-Aires,    abbaye     de 

clian.  réjfuliers,  dioc.  de  Troves. 

—  Abbé  :  Guillaaine. 

Saint-Martin-des-Champs,  prieuré  bé- 
nédictin, dioc.  de  Paris,  i^,  i58. 

—  Prieur  :   Thibaud. 

Saint-Martin  d'Epernay,   abbaye  île 

cbaii.   ré;;uiiers,   10,  71,   182. 

—  Abbés:   Foulque,    Thierri. 

Saint-Martin  de  Laon,  abi)a\  c  de  Pré- 

luoutri-s,   67,    176,   207,   2/4O. 

Saint-Martin  [des  Treilles),  liameau, 
arr.  et  cant.  Soissons,  com.  de  Berzy- 
le-Sec,   loi. 

Saint-Maurice,  faubourg  de  lleims, 
abba\e,  (i. 

Saint-Médard,  abbaye,  près  de  Sois- 
sons, 33,  88,  108,  208. 

—  Abbés:  Eude,  Gautier.  Geo[}roi  Col 
de  Cerf. 

Saint-Michel,  a  ri',  \ervins,  cant.  liir- 
son,  abbave  bénédictine,  anc.  dioc.de 
Verdun,  36. 


—  .\bbé  :  Lanzon. 
Saint-Nicaise,      abbaye       bénédictine, 

(lioc.    lieims,   i'i7. 

—  Vbbi's  :  Jorund.  \icolas. 

Saint-Nicolas-aux-Bois,     arr.     Laon, 

cant.  La  l'ère,  abbave  de  B(''ii(''dictiiis, 
207. 

—  Abbés:   (lilbert,  Henri. 
Saint-Paul-aU-BoiS,    air.     Laon,     cant. 

Coucy-le-Chàteau,  prieuré  de  Béné- 
dictins, dépendant  de  l'abba\e  de 
Sauve-Majeure,  56. 

—  Prieur  :  Ilijer. 

Saint-Pierre-en-l'Abbaye,  193. 

Saint-Pierre-Aigle,  arr.  Soissons,  cant. 

\  ic-sui'-Aisne,   127. 

Saint-Pierre  du  Caislet,  prieuré,  an- 
cien dioc.  lie  Ti'-ruuaniie,   i32. 

Saint-Pierre  de  Hasnon,  Nord,  cant. 

de  Saint-Aniand,  abbave  de  Bénédic- 
tins lia  dioe.  il'Arras,  2l3. 

Saint-Quentin  de  Beauvais,  Oise,  ab- 

ba\e  d'Augustins,  77. 
Saint-Quentin   [en    l'Isle],  ch.l.    d'arr. 
et  de   cant.,    abbaye   bénédictine,    an- 
cien dioc.  de  Noyou,  206. 

—  Abbé  :  Baudoin. 

Saint-Remi,  abbaye  à  Bénédictins, 
dioc.  de  Reims,    122,    i64,   186,   197. 

—  Abbés  :  Eude.  Huçjue. 

Saint-Remi   d'Ivry  =    Saint- Remi- 

Rlanzy,    arr.     Soissons,  cant.  Oulchy- 
le-Chàteau,  i55. 
Saint-Rufin  et  Saint-Valère,   prieuré 

de  Bazoclies  [CF.  ce  ni<jt]. 

Saint-Sauve  de  Valenciennes,  abbaye 

dioc.  d'Amiens,   170. 

Saint-Sulpice,  abbaye,  à  Pierrefonds 
((Jise),  i^g. 

Saint-Symphorien,  abbaye  de  Béné- 
dictins, ilioc.  de  Beauvais. 

—  Abbé  :  Gautier. 
Saint-Thibaud,  prieuré  bénédictin,  arr. 

Soissons,  cant.Braine,  com.  Bazoclies, 

63,  64,  66,  75,  23o. 

Saint-Thierri,  abbaye  de  Bénédictins, 
dioc.  de  Reims,  l'ji,   lôi,  2^3. 

—  Abbés:  Albéric,  Guillaume,  Helluin. 
Saint-Vast,  abbave  de  Bénédictins,  dioe. 

d'Arras. 

—  .\bbé  :   Gautier. 

Saint-Victor,  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers, ilioc.  de  Paris,  87,   i58. 

Saint-Vincent,  com.  de  Laon,  abbaye 
de  Bénédictins,   ()<),   207. 

Saint-Vincent  de  Senlis,  abbaye. 
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—  Abijt''  :  Baudoin. 

Saint-Vulgis,  prieur»^   de   La  Ferlé-Mi- 

Imii.   ii3. 
Saint-Vulmar,  abbaye  de   Bénédictins, 

iliiic.  lie  Be;iiivais,  4l  [CF.   Saint-Ger- 

raer]. 

Saint- Yved  de  Braine,  abbaye  de  Pié- 

montrés,  69,  81,  118. 

—  Abbés:  Gilbi-rl,  Pierre,  Raoul. 

Sainte-Geneviève,     Ferme,    com.    de 

>i>issons,   ijj. 

Sainte-Marie    de    Bonne-Nouvelle, 

éjfli^c,  «liue.  d"(  )rlé:iiis,   2  1-. 

Sainte-Marie    de    Chàteau-Porcien, 

1  \~.  iA'.  (iliàteau-I'orc-ieii. 

Sainte-Marie    de    Château-Thierry, 

123.  Cf.  Chàteau-Tliierry. 
Sainte-Sophie,   église  canoniale,   dioc. 

SoissKiis,  208. 
Saintes.  Evèques:    Bernard,  Guillaume. 
Salonne,    Selne-et-Oise,    air.     et    cant. 

(lliùloiui-Salins,  36. 
Sauve-Majeure, (  inonde, aiT.  Bordeaux, 

cant.  Cr('-i)n,    abbaye   de   Bénédictins, 

dioc.  de  Bordeaux. 

—  Abbé:  Pierre. 

Savières  [Rù  de),  rivière  qui  prend  sa 
source    sur    le    territoire    de    Parcv, 

Say,  terre,  .'48  (n.),   i55. 

SeC-Aulnois,   bols,   arr.  Soissons,  cant. 

\  ic-siir-Alsne,    Com.    de     Missv-aux- 

Bois,  ii3. 
SelinCOUrt,  abbaye  de  Préinontrés,  dioc. 

irAniiens,  05. 
Senlis.  Evèques:    Clairembaud,    Pierre, 

Ttiibaud. 
Sens.  Archevêques:  Henri  Sanglier,  Hu- 

fjue  de  Touci. 

—  (Concile  [i  lio],   1 14. 
SeptmontS,  arr.  et  cant.   Soissons,  loS. 
Sermoise,   arr.    Soissons,    cant.  Braine, 

226. 
Sézanne,    Marne,  arr.    Epernav,    ch.-l. 
de  cant.,    l  1 1. 

Soissons,  3i,  loi,  io8,  128,  178,  224. 

—  Aiihidlacres  :  Adélard,  Ancoul,  Eble, 
Gautier,  Guillaume,  Nivelon,  Raoul, 
Thibuud. 

—  Clianceliers  :  Hardouin,  iVormand, 
Rohard. 

—  Commune  :  78,  79. 

—  Comtes:  Ive  de  Nesle,  Jean,  Renaud. 

—  Comtesse:  Aveline. 

—  Comté:   128,   129. 

—  Evèques:  Huyue,  Lisiard  de  Crépy. 


Sommette-EaUCOUrt,  arr.  Saint-Quen- 
tin,  cant.    Saint-Simon,  5~ . 

Soupir,  arr.  Soissons,  cant.  Vaillv,  2o8. 

Spécula  Sancli  Remigii,  Nord,  colline, 
212. 


Tauruli  Mons,  [Monthurel  (?)],  arr.  Châ- 
teau-Thierry, cant.  Condé,  2o8. 

Terny,  arr.   Soissons,    cant.  Vailly,   56. 

Térouanne,  Pas-de-Calais,  arr.  Saint- 
Omer. 

—  Evèques:  Jean,  Milon  I  de  Selincourt. 


Thorotte,  Oise,  arr.  Complèg-ne,   cant. 

Rilii-ciiuit,  200. 
Tour  des  Comtes,  château  des   comtes 

lie  Soissons,    loi,  i55. 
Tournai.  Evèque  :   Girard. 
Tours.   Archevêque  :  Hwjue  de  la  Ferté. 
ToUSSaintS,  abbaye,  dioc.    de  Ghâlons. 

—  Abbé  :  Eustache. 

Traslon,  Ferme,  arr.  Soissons,  cant. 
\ic-sur-Aisne,  com.  de  Saint-Pierre- 
Aigle,   Ii3. 

Trésor  [Le],  vigne,  ici. 

Trêves.  Archevêque  :  Albéron. 

Trigni,  domaine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Thierry,  Marne,  arr.  Reims,  cant. 
Flsmes,   i5i. 

Trinité  de  Vendôme  [La],  prieuré,  i85. 

—  l'rieur  :  Robert. 
Trois-FontaineS,    Marne,     arr.    Vitry, 

abbave  cistercienne,    ancien    dioc.    de 
Ghàious,  21). 

—  Abbé  :   Gui. 

TrOSly-Loire,  arr.  Laon,   cant.  Coucy- 

le-Chàteau,  72,   198,  2^2. 
Troyes.  Concile  [1128]  :  7. 

—  Evèque  :  Alton. 


V 


Vailly,  arr.  Soissons,  cii.-l.  de  cant. 
20,   155,  210. 

Valchrétien,  arr.  Ciiàteau-Thlerry. 
cant.  Kcre-en-Tartlenois,  com.  de 
Bruyères,  abbaye  de  Prémontrés. 

—  Abbés  :  Maurice,   Ursion. 

Val-Secret,    Ferme,   arr.    et  cant.  Chà- 
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teau-Tliiei'ry,  coin,  de  Bi'nsles,  ;il)l)a\e 

de  Prémoiitrés,   lai^,    la'i. 
—    Cl".    Château- riiieri'\,     Saiiile-Marie 

clo  (.liàteau-llilci  r\  . 
Valsery,    iuiTiieau,    arr.    Soissoiis,    caiit. 

\  ic-siir-.Visue,    coin,    de    Cœuvre.s    et 

Valsery,  i35. 
Vassens,    an-.    Laon,     cant.     Coucy-le- 

(>liàteaii,    lO". 
Vaubéron,    ferme,  arr.    Sois.S(>ns,   cant. 

A  ic-sni'-.\isne,  eoni.  de  Mortefontaine, 

VaUCelleS,  Nord,  an-.  Cambrai,  près  de 

Cii'vecœni',  a  l)l)a\e  de  Cisterciens,  211. 
Vauclerc,    arr.    Laon,    cant.    Ci-; ic, 

a))l)aye  de  Bénédictins,  l45. 
Vaux,     arr.      Soissons,      cant.     N  ic-siir- 

Aisne,  hameau  de  Fontenuv,   19. 
Vaux,    ferme,    arr.     et    cant.    Soissons, 

com.  de  Chavig'ny,  208. 
Vaurins,    ferme,    arr.     Soissons,     cant. 

\ailly,  com.  de  \  audesson,  208. 
Vendières,  arr.  Cliàteau-Thienn  ,  cant. 

Charlv,  6S. 
Verdun.  Kvèque  :   Ursion. 


Vertigneul,   Nord,  arr.    (iambrai,   cant. 

S<ilesiiies,  com.  de  Uomei'ies,   i()i. 
Vierzy,  arr.    Soissons,   cant.  ()ulchv-Ie- 

Chàlean,  /(/i,   187. 
Vignori,  Haute-Marne,  air.  Chaiii I, 

ch.-l.    de   cant. ,    12. 

Villeneuve  Saint-Germain,    an-,     et 

caut.   Sois.sdiis,  ()|,    102,    l55. 
Villers-SUr-Fère,  arr.  Château  Thierry, 

cant.  lère-en-Tardenois,  38,    I02. 
Villesavoir,  arr.  Sois.sons,  cant.  Braine, 

•r(3,  23o. 
Violaine,  hameau,   arr.   Soissons,    cant. 

\  illers-Cotterèts,    coin,     de    Louàtre, 

Vitry,  Haute-Saone,  arr.  \esoiil,   cli.-l. 

de  cant.,  i48. 
Vivier  [Le],  viyne  et  petit  hameau,  arr. 

Soissons,    cant.    ^aillv,    com.    d'Aizv, 

Vivières,  an-.  Sois.sons,  cant.  Viilers- 
C^dterèts,  abbaye,  transférée  à  ^  alserv 
(cf.  ce  mot),   171 . 

—  Al)bé  :  Henri. 

Vregny,  arr.    Soissons,  cant.  A  aill\  ,  45. 


I^.  Jacquemin. 


XX..  —  LucH.viKF.  —  V^  Mélaïujrs  d'histoire. 


COURTOIS  D'ARRAS 


INTRODUCTION 


Le  poème  de  Courtois  d'Arias  a  été  conservé  dans  quatre  ma- 
nuscrits : 

A  (Bibl.  Nat.  Fr.  ijjj,  f"  498;  anc.  7596  ;  xiii^  s.). 

5  (Bibl.  Nat.  F/-.  Sjj,  1"  63;  anc.  7218;  xiii''  s.). 

C  (Bibl.  Nat.  F/-.  ic)ij2,  i°  82  ;  anc.  Saint-Germ.  i83o  ;  xiii^s.). 

D  (Bibl.  Univers.  Pavie  CXXX.  E.  ^,  f°  58^  début  du  xiv«  s.)'. 

De  CCS  quatre  manuscrits,  trois  sont  bien  connus.  Ils  ont  été  dé- 
crits particulièrement,  le  ms.  S}']  par  P.  Paris  (J/.s.s.  français  de  la 
Bibl.  d(iRoi,t.\l,  p.  4o4  ss.);  le  ms. /j'j'j  par  M.  P .^leyer  Bar/aani 
und  Josaphat,  éd.  Zotenberg  et  P.  iNleyer,  p.  829  ss.  dans  la  Bi- 
bliothek  des  litterar.  Vereins  in  Sluttgart,  t.  LXXV)  '  ;  lems.  lpl)2 
par  Crapelet  [Partonopeus,  p.  27  ss.);  le  ms.  de  Pavie  par 
M.  Mussafia  [Leber  eine  allfranzôsische  Handschrift  der  Uniçersi- 
tâlsbibliothek  zii  Pavia,  Vienne,  1870.  Extrait  des  comptes  rendus 
des  séances  de  l'Académie  de  Vienne,  t.  LXIV). 

Le  Bristish  Muséum  (voy.  Ward,  Catalogue  of  romances  in  tlie 
dep.  of  niss.  in  the  Britisli  Muséum,  i883,  t.  ï,  pp.  So^  ss.)  possède, 
sous  les  cotes  i52io-i52i3,  quatre  volumes,  dont  les  pièces,  dit 


1.  Je  n'ai  pas  vu  ce  manuscrit.  Je  m'en  suis  remis  à  la  collation  de  M.  Mussafia 
(voy.  plus  loin). 

2.  M.  Conslans  (Marie  de  Covipiègne,  etc.,  p.  28)  indique  la  date  de  1290  ou 
1296,  en  se  fondant  sur  une  opinion  de  M.  Mejer.  ^I.  Mejcr  a  relevé  celte  incxac- 
tilude  (^lîomaiiia,  t.  XIII,  p.  (J29  63o).  Dans  un  article  de  i884  (Zeitsc/irift  fiir 
roin.  Philologie,  t.  VIII,  p.  24),  M.  Gonstaiis  prétend  que  le  ms.  fut  écrit  entre  les 
années  i258  et  129G. 
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le  titre,  sont  ((  copiées  fidellement  d'après  le  manuscrit  du  xiii® 
sii'cle  qui  est  dans  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  mdccxxxix.  » 
L'indication,  comme  le  remarque  Ward,  est  erronée.  Le  ms.  a 
été  copié,  en  lySg,  pour  Lacurne  de  Sainte  Palaye  sans  doute, 
sur  le  S.-Germain  i8)0  (act.  fr.  igiôa);  il  n'a  donc  point  de  va- 
leur. 

Les  relations  qui  unissent  nos  quatre  manuscrits  sont  assez 
obscures.  Cependant  on  peut  mettre  hors  de  doute  la  parenté  de  B 
et  de  C.  Ils  font  des  fautes  communes. 

Après  levers  138,  Z>f' ajoutent  deux  vers  qui  riment  mal  entre 
eux  [couchier :  chief). 

232.  AD donés  nos  boisTe. 

BC donés   li  boivre. 

Si  l'on  adopte  la  leçon  BC,  les  vers  qui  suivent  deviennent  inin- 
telligibles. Courtois,  en  ellet,  répond  : 

Certes,  darne,  vous  avés  droit, 

ce  qui  doit  s'entendre  :  «  je  veux  bien  vous  donnera  boire». 
L'interprétation:  «  vous  avez  raison,  j'accepte  »,  nécessaire  si  on 
admet  la  leçon  donès  li  bowre,  n'est  pas  autorisée  par  le  sens  ha- 
bituel de  l'expression  cn>oir  droit. 

313.  BC.  Et  mandés  vin  a  grant  planté. 

Mais  gardés  que  vous  ne  jués. 

La  rime  est  fausse.  Dans  ce  passage,  qui,  selon  toute  probabi- 
lité, est  altéré,  l'original  devait  contenir  un  premier  vers  rimant 
en  à  iwec  planté  (attesté  par  D  qui  répète  deux  fois  Etiuaiidés  \>in 
a  grciiii  plante),  et  un  second  rimant  en  es  avec  jués  (attesté  par 
A,  qui  donne  El  de  clii  ne  vous  remués,  et  par  I),  qui  donne  Ainz 
mangiez  et  buvez  assez).  Ainsi  la  rime  planté  :  joués  semble  créer 
un  lien  entre  B  et  C.  Sans  doute  on  pourrait  dire,  puisque  .1  et 
D  ne  sont  pas  d'accord,  que  l'erreur  initiale  est  imputable  au 
modèle  commun  des  quatre  mss.,  et  que  ABCD,  chacun  de  leur 
côté,  ont  essayé  de  la  corriger.  Mais,  dans  ce  cas,  il  reste  encore 
que  B  et  C  ont  corrigé  de  la  nicme  manière,  qui  est  fautive,  en 
supprimant  le  vers  'àilx  bis,  dont  .4  et  D  sont  d'accord  pour 
adirmer  l'existence. 
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557.  AD.   Que  je  ^esquisse  a  si  vil  fuer 

B.  Le  faim  que  je  sueffre  va  fuer 

C.  De  la  faim  que  ge  ai  ça  fuer 

Le  texte  de  B  et  de  (^  n'est  pas  tout  ;i  lait  le  nièiiic.  Mais  les 
deux  inss.  sont  d'accord  sur  les  mots  ça  fuer.  Fuer  rime  ici  avec 
citer  (v.  258).  Or  cette  rime  est  possible  dans  AD  [fuers  <^  forum), 
mais  elle  ne  l'est  plus  dans  B,  ni  dans  C,  où  fuer  [<^  fnris)  de- 
mande une  s.  —  Et  la  preuve  que  la  forme  fuer,  dérivée  àe  foris, 
n'est  pas  employée  par  l'auteur,  se  trouve  dans  la  rime  fors: 
pors  I . 

575.  AD.   Bien  sai,   tost  m' ara  reprové  .. 

BC.    Qu'il   m'avra   tosL  reprové... 

L'exemple  d'un  hiatus  après  que,  fourni  ici  par  BC,  serait  le 
seul  à  relever  dans  ce  poème. 

613.  La  leçon  estrivè  [: eschaitwe)  de  AD  semble  mieux  conve- 
nir que  la  leçon  meserré  de  BC  au  goût  de  l'auteur  pour  la  rime 
léonine. 

660.  Dans  une  citation  de  l'I^criture,  AD  portent  nonante  neuf, 
nombre  conforme  à  celui  que  donne  l'Evangile  .s.  hue,  i5,  7)  ; 
i?6' écrivent  L-Y  et  IX. 

A  la  suite  des  exemples  précédents,  qui  paraissent  prouver  la 
parenté  de  BC,  on  pourrait  citer  des  passages  nombreux,  où  se 
marque  simplement  l'opposition  de  AD  et  de  BC.  Ils  se  trouvent 
aux  vers  :  i,  8,  70,  98,  100,  187,  i~k,  i83,  190,  228,  270,  283, 
319,  333,  3Ao,  36i,  391,  445,  Ixk"!,  449,  457,  459,  469,  5i8,  546, 
556,  606,  63o,  701. 

Si  ce  qui  précède  est  exact,  on  peut  représenter  les  relations 
des  4  niss.  par  le  schème  suivant  : 


D 


B     C 


l^ourtant,  si  l'on  adopte  ce  classement,  on  rencontre  des  di(- 
ficultés.  En  effet,  il  interdit  les  groupements  AC  contre  BD  et  AB 
contre  CD,  toutes  les  fois  au  moins  qu'ils  né  peuvent  s'expliquer 
par  le  simple  hasard.  Or  on  est  frappé  de  voir  que  le  groupement 
AB  contre  CD  est  fréquent. 


GG 
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A  la  vérité,  plusieurs  fois,  ou  peut  rattribuer  à  une    rencontre 
lorhiite.  C'est  le  cas  pour  les  exemples  suivants  : 


AB 

lo.   m'i  poés 

21.   De  faire 

A6.  nespriseroit 
ii8.   ert 
i^i-   Por  laver 
i!\!x.  salués 
2i3.   del  vin 
3i2.  sur  le  gaaing 
SSg.  prest 

/|3Ô.    ...  cnslia  ;  mais  aine... 
553.'  Ils  vausissent  niolt  niiex 


CD 

me  poez 

Pour  faire 

ne  priserait 

est 

A  laver 

traiez 

le  vin 

sur  noz  gaainz 

cuit 

...  cnstia  ;  onques... 

Ils  fussent  inoll  meilleur... 


Mais  d'autres  passages  sont  plus  embarrassants  : 


83.   pooir 

102.  Alant  ot  un  gnrchon  hucier. 
i!xO.    Lnitunires 
35o.  Alees  sont  en  lor  gaagne 
632.   esmeits 


talent 

A  cest  mot  a  oï  hucier. 

La  touille 

Sire,  eles  sont  en  lor  gaagne 

empliz 


Ces  faits  prouvent  sullisamment  que,  si  le  classement  proposé 
plus  haut  est  juste,  il  faut  admettre  une  parenté  secondaire  soit 
entre  AB,  soit  entre  CD.  Or  c'est  cette  deuxième  hypothèse  (pa- 
renté de  CD]  f{ui  paraît  la  meilleure,  si  l'on  examine  les  raisons 
suivantes  : 

301.  ]jii  leçon  Si  tioiis  coiisiUerès  an  /uiej:  de  AB  est  plus  spiri- 
tuelle que  la  leçon  Si  (^oti.s  cojisillerons  de  CD.  Les  deux  femmes 
tromperont  Courtois  en  ayant  l'air  de  lui  demander  son  avis. 

354.  CD  omettent  deux  vers  qui  sont  nécessaires  ii  la  suite  des 
idées.  I.a  tirade  qui  suit,  où  l'hôte  raille  Courtois  de  sa  naïveté, 
ne  s'explique  pas,  s'il  ne  lui  dit  d'abord:  El  s'açês  fol  coiiseleii, 
etc.  Dans  CD  au  contraire,  le  développement  sur  les  exploits  de 
Porette  est  amorcé  par  le  vers  Par  foi,  or  ai  jon  mabais  gage,  et 
il  paraît  ainsi  mal  amené. 

Donc  on  peut  admettre,  semble-t-il,  la  parenté  de  C  et  de  D. 
Mais  lequel  des  deux  a    influencé   l'autre,  c'est  difficile    à  dire'. 


I.  Celte  influence  conslslcrail  dans  le  fait  qu'un  tics  copistes,  sachant  à  peu  près 
de  mémoire  un  texte  autre  que  celui  de  son  modèle,  aurait  été  amené  à  contaminer 
le  modèle  lu  par  le  modèle  remémoré.  Cette  hypothèse  est  celle  qui  représente  avec 
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Pou  importe,  dii  reste:  que  cette  influence  vienne  de  C  ou  (ju'elle 
vienne  de  D,  le  résultat  est  sensiblement  le  même.  Puisqu'on  eiFet 
il  ne  saurait  s'agir  de  filiation  directe,  C  sortant  de  D,  ou  D  de 
C,  6"  reste  accolé  à  IJ,  et  />  garde  son  individualité  propre  par  rap- 
port au  groupe  BC. 

L'établissement  du  texte  reposera  sur  la  comparaison  des  té- 
moignages A  —  BC — D.  Mais,  quand  AU  seront  d'accord  contre 
CD,  on  se  souviendra  que  la  valeur  de  CD  contre  AD  peut  bien 
n'être,  dans  certains  cas,  que  celle  de  un  contre  deux. 


Le  texte. 

Coiii-tois  d'A/ras  n'est  pas  inédit  :  il  a  été  publié  par  INIéon  au 
tome  premier  de  ses  Contes  et  Fablinux  '.  Mais  une  seconde  édi- 
tion le  fera  peut-être  paraître  sous  un  nouveau  jour  et  apportera 
cjuelques  indications  utiles  dans  le  débat  qu'il  provoque.  11  s'agit, 
en  effet,  d'un  poème  essentiellement  dialogué,  mais  qui  çà  et  là 
est  entremêlé  de  vers  narratifs  ;  et  ainsi  naît  la  question  suivante  : 
Courtois  est-il  un  conte  ou  un  jeu,  une  pièce  à  dire  ou  une  œuvre 
dramatique  ?  Sans  les  vers  narratifs,  le  problème  ne  se  poserait 
pas:  on  aurait  purement  et  simplement  affaire  à  un  drame.  Mais 
ils  existent,  ou  du  moins  on  le  croit.  Cherchons  d'abord  si  cette 
croyance  est  fondée.  L'examen  des  manuscrits  le  dira. 

Le  texte  de  Méon,  sur  lequel  on  discute,  contient  une  dizaine 
de  ces  vers,  dont  le  nombre  est  remarqué  et  exploité  par  MM. 
Creizenach  et  Roy  ^  Ce  sont  d'abord  les  vers  91-95  et  102;  puis 
trois  autres  couples,  qui  se  placent  après  les  vers  278,  3l\o,  et 
45o. 

Si  l'on  met  à  part  les  vers  91-95  et  102,  on  fait  à  propos  des 

le  plus  de  vraisemblance  l'action  double  et  simultanée  de  deux  mss.  sur  un  troisième 
qui  en  dérive;  l'idée  d'une  comparaison  voulue  et  d'une  combinaison  consciente  est 
à  écarter. 

1.  Page  356.  Les  manuscrits  connus  de  cet  éditeur  sont  ABC.  Le  ms.  C  est  cité 
faussement  par  lui  sous  la  cole  S.  Germain  i85o.  —  Méon  néglige  complètement 
A.  Il  adopte  li  comme  fondamental  et  le  corrige  par  C.  11  lui  arrive  de  les  entre- 
mêler, par  exemple  du  vers  87  au  vers  44,  où  sa  combinaison  rompt  l'unité  du 
mètre  et  introduit  8  vers  à  rime  plate  au  milieu  d'une  scène  écrite  en  strophes 
a  a  b  c  c  b 

2.  Creizenach,  Geschiclite  des  neucren  Drainas,  t.  L  p.  SSa.  —  Roy,  Revue 
Bourguignonne,  t.  Xlll  (igo3),  Le  mystère  de  la  Passion  en  France  du  xive  au 
xvi^  siècle,  p.  54*- 
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autres  les  remarques  suivantes  :  tous,  par  groupes  de  deux,  sont 
intercalés  entre  deux  scènes  ;  —  ils  riment  entre  eux  et  échap- 
pent ainsi  à  la  loi  qui,  dans  les  fabliaux  de  la  même  époque,  fait 
rimer  f/énéralement  le  deinier  vers  du  récit  avec  le  premier  du 
dialogue  ;  —  si  ou  les  blfTe,  on  n  apporte  aucun  trouble  dans 
l'harmonie  du  morceau. 

Il  y  a  encore  mieux  h  dire  de  ces  trois  couples.  Pour  justifier 
leur  existence,  il  n'est  possible  d'invoquer  que  l'autorité  peu  sûre 
de  deux  manuscrits  issus  d'une  même  source  {BC).  Le  cas  de  ces 
vers  est  donc  déjii  particulièrement  suspect;  déplus,  une  critique 
delà  tradition  les  élimine.  On  peut  croire  dès  lors  à  leur  intrusion 
tardive  et  injustifiée.  Notons  encore  ceci:  ils  viennent  là  où  des 
scènes,  séparées  par  la  rime,  comme  le  voulait  la  règle,  laissaient 
entre  elles  un  «  blanc  »  :  ne  seraient-ils  pas  des  raccords  imaginés 
après  coup?  Il  y  a  plusieurs  passages  de  la  pièce  où  un  couple  de 
vers  narratifs  eût  été  aussi  nécessaire  qu'à  ceux  où  nous  les  trou- 
vons ;  c'est,  par  exemple,  lorsque  Porette  et  Manchevaire  font  leur 
entrée  1/17-1/48),  c'est  lorsque  Courtois  quitte  la  salle  d'auberge 
pour  aller  dans  le  jardin  (246-2/17),  c'est  lorsque  son  père,  c'est 
lorsque  son  frère  interviennent  (6o5-6o6,  63o-63i).  Mais,  là,  point 
de  traces  de  narration,  et  la  raison  en  est  peut-être  que  les  scènes, 
il  ces  endroits,  étaient  liées  par  la  rime  et  qu'il  n'y  avait  matériel- 
lement pas  de  place  pour  des  gloses.  Pourtant  elles  seraient 
venues  à  propos  aux  passages  que  je  cite,  et  je  ne  fais  pas  appel 
il  une  convenance  imaginaire:  le  manuscrit  A  en  fournit  la 
preuve:  au  vers  1^7,  il  ajoute  un  couple  de  vers  narratifs,  qui, 
celui-là,  rime  avec  le  dialogue  et  se  trouve  étroitement  lié  par  le 
sens  à  ce  qui  suit.  Seulement  ce  manuscrit  est  ici  abandonné  par 
les  autres  et,  dans  un  texte  régulièrement  établi,  sa  leçon  isolée 
disparaît. 

Ainsi,  rien  de  plus  capricieux  que  l'emploi  de  ces  vers  narra- 
tifs. On  s'en  rend  compte  par  le  résumé  suivant  : 

Les  vers  gi-102  font  partie  du  récit  dans  A  ;  mais  les  vers  9G- 
101  font  seuls  partie  du  récit  dans  liCD. 

Les  vers  1/17  i/jS  manquent  dans  BCD. 

Les  vers  278-279  manquent  dans  ABD. 

Les  vers  S'io-SAi,  /|5o-/i5i  manquent  dans  AD\ 

I.  Je  désigne  ici  ces  vers  par  les  numéros  de  ceux  qui  les  précèdent  et  qui  les 
suivent.  Ils  se  trouvent  dans  les  notes  critiques.  —  Pour  ce  dernier  trait,  ne  pas 
oublier  que  l'on  a  attribue  à  BC  une  origine  commune. 
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C'est  seul  ;i  user  cjiiehjnerois  des  formules /^'/ // ou  dit  il. 

Ces  viu'iatious  ne  sont  pas  une  petite  cause  de  méfiance  à  l'égard 
des  vers  narratils. 

Le  principe  qui  a  été  adopté  dans  le  classement  des  manuscrits 
veut  que  les  vers  gi-QO  et  T02  restent  dans  le  texte.  Ils  sont  les 
seuls.  Ce  sont  eux  qui  feront  tous  les  (rais  de  la  discussion.  Le 
débat  se  réduira  à  expliquer  la  présence  de  six  vers,  non  point 
disséminés  par  toute  la  pièce,  mais  réunis  en  un  passage  uni(jue  '. 


Courtois  est-il  an  uionologue  dramatique  ? 

Nous  croyons  que  Courtois  d'Arras  n'était  pas  destiné  à  la  lec- 
ture :  personne,  sans  doute,  ne  le  contestera.  Imaginerons-nous 
qu'il  était  récité  par  un  jongleur  ?  Entre  beaucoup  d'autres  ta- 
lents, les  jongleurs  avaient  celui  de  mettre  certains  poèmes  en 
action.  Ils  avaient  reçu  en  héritage  Fart  des  mimes  antiques  : 
mimes  et  jongleurs  étaient  hommes  du  même  cru  et  les  deux 
noms  couvraient  des  industries  pareilles.  Des  textes  nombreux  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  On  cite,  dès  le  iv''  siècle,  le 
témoignage  de  Firmicus  Maternusqui,  dans  son  livre  d'astrologie, 
appelle  les  mimes  des  joculatores  sceiiici'.  Pour  tous  les  écrivains 
de  la  latinité  médiévale,  les  deux  termes  sont  synonymes.  Du 
Cange,  aux  mots  Jocularis  et  miinare,  fournit  encore,  pour  le  xiii'^ 
et  le  xiv^  siècles,  des  preuves  du  même  fait. 


1.  D'ailleurs  l'existcuce  de  ces  vers  n'est  peut-être  pas,  après  tout,  si  assurée  ;  car 
l'accord  des  manuscrits,  même  ici,  n'est  pas  complet,  et  il  y  a  incertitude  sur  la  vraie 
leçon. 

Au  vers  102,  CD  écrivent:  A  cest  mot  a  oï  huc/iier,  ce  qui  suppose  (n  cest 
mot)  que  c'est  Courtois  cjui  vient  de  parler.  Mais  AB  écrivent  :  Atant  ot  un  gai- 
chon  huchler,  ce  qui  n'empêche  pas  les. vers  précédents  d'être  narratifs,  et  ce  fait 
est  justement  assuré  pour  A  où  tout  le  groupe  de  vers  91-102  est  narratif.  Qui  sait 
si  A  n'aurait  pas  raison  ?  Dans  ce  cas,  plus  de  vers  narratifs  qui  soient  liés  au  dia- 
logue par  la  rime,  puisque  90  ne  rime  pas  avec  gi,  ni  102  avec  io3.  Et  alors,  le 
même  soupçon  naît  contre  eux,  qui  avait  menacé  ceux  des  autres  passages.  —  Même 
dans  la  leçon  BCD,  on  pourrait  concevoir  que  les  paroles  attribuées  à  Courtois  sont, 
non  pas  prononcées  par  lui,  mais  rapportées.  L'expression  A  cest  mot  prouverait 
l'intervention  d'une  tierce,  personne.  Nous  reviendrions  donc  à  l'idée  que  les  vers  91- 
102  forment  un  fragment  narratif  qui  n'est  pas  lié  aux  vers  suivants  par  la  rime.  — 
Au  reste,  il  est  surprenant  que  ces  seuls  vers  narratifs  de  la  pièce  se  présentent  dans 
une  partie  monologuée,  oîi  ils  sont  le  moins  nécessaires  à  la  clarté. 

2.  Reich,  Der  Miitius,  t.  1,  2''  partie,  p.  807. 
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Grfice  à  ce  que  nous  savons  des  mimes  anciens,  nous  pouvons 
donc  déjà  conjecturer  ce  qu'était  l'art  des  jongleurs.  Mais  nous 
sommes  aussi  )-cnseignés  d'une  façon  directe  sur  les  procédés  de 
ces  derniers.  Nous  apprenons,  en  particulier,  qu'ils  s'entendaient 
il  jouer  successivement  dans  une  même  pièce  les  personnages  dif- 
férents, et  qu'un  seul  acteur  était  capable  de  soutenir  h  la  fois  tous 
les  rôles.  Un  débit  de  ce  genre  permettrait  d'expliquer  dans  un 
poème  l'emploi  simultané  du  récit  et  du  dialogue,  du  style  direct 
et  du  stvle  indirect.  C'est  pourquoi  M.  Creizenach  et,  sans  doute 
pour  les  mêmes  raisons,  M.  Suchier  pensent  que  Courtois  d'Arias 
était  représenté  par  un  de  ces  jongleurs-protées  ^ 

On  peut  se  représenter  assez  exactement  ce  qu'était  leur  jeu. 
Le  Bien  dit  et  le  mal  dit  des  daines  est  muni  d'un  prologue  sou- 
vent cité,  où  un  certain  Verconus,  pour  vanter  son  habileté,  s'offre 
à  plaider  successivement  pour  et  contre  l'honneur  des  dames  et, 
par  surcroît,  à  figurer  l'arbitre  qui  jugera  de  la  dispute.  On  est 
donc  en  présence  d'une  espèce  de  «  contrefazedor  »,  comme  di- 
saient les  Provençaux,  qui,  au  lieu  de  se  borner  à  réciter  les  poèmes, 
les  rendait  plus  vivants  en  les  jouant  ;  c'était  un  de  ces  his- 
trions, dont  Johannesdc  Janua  dit  qu'ils  représentaient  des  comé- 
dies en  «  variant  les  intonations  de  leur  voix  pour  chaque  person- 
nage^ ».  Le  maniement  habile  de  la  voix  était,  en  eff'et,  leur 
grand  secret.  A  ce  propos  Galfridus  de  Vino  Salvo  fait  des  re- 
commandations, ([ui  nous  sont  précieuses,  h  la  fin  de  la  Poctria 
Noi'a  ;  et  ce  traité,  qui  se  place  entre  les  années  iigS  et  1216,  se 
rap'porte  assez  exactement  à  l'époque  qui  nous  occupe.  On  trouve 
des  conseils  relatifs  au  même  art  dans  le  drame  de  Celestina^. 
Et  M.  Creizenach,  fort  de  documents  pareils,  suppose  donc 
que  les  pièces  latines  du  genre  du  Pamphiliis  et  dn  Bahio  étaient 
débitées  par  un  jongleur  unicjue,  sur  des  tons  divers  selon  les 
personnages.  Courtois  aurait  été  représenté  de  même. 

S'il  en  était  ainsi,  il  n'y  aurait  .plus  h  s'étonner  de  l'existence 
de  quelques  vers  narratifs  :  on  les  voudrait  même  plus  nombreux. 
L'usage  était  que  le  jeu  proprement  dit  fut  précédé  d'une  espèce 
d'argument,  comme  on  le  voit  dans  les  mimes  de  Théocrite,  et  il 
fuit  peut-être  entendre  ainsi  cette  phrase  d'Isidore    de   Séville  : 


1.  Crei/ciiacli,    Gescli.  des  n.  Drainas,    J,  38i.    —  Suchier,   Geschichle   der 
frarizi'isis-chen  Litferatiir,  p.  290. 

2.  Creizenach,  otH'r.  cit.,  I,  38 1. 

3.  lOid.,  p.  34. 
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Habehaiit  sititni  anctori'/n,  qui,  anle([iiani  niimuni  agerenl,  fcibn- 
lain  proniintùirc't.  De  même,  sous  forme  de  récit,  clés  sortes  de 
notes  explicatives  pouvaient  être  semées  au  cours  de  la  pièce, 
comme  elles  le  furent  plus  tard  dans  les  Mystères  par  les  soins 
d'un  meneur  du  jeu.  Couriois  donc  serait  un  monologue  drama- 
tique. 


L'hvpothèse  précédente  tire  quelque  force  de  certains  caractères 
intimes  de  notre  pièce.  A  première  vue,  Courtois  semble  supposer 
une  mise  en  scène  assez  compliquée.  Il  s'y  agit,  comme  si  les 
spectateurs  devaient  les  voir,  d'une  maison  à  la  campagne  (4-6), 
d'une  auberge  (io3  ss.),  et,  de  nouveau,  de  la  première  maison 
{58i).  Même,  à  un  moment  (/189  ss.),  Courtois  parait  au  milieu 
d'un  troupeau  de  porcs,  auxquels  il  adresse  la  parole.  On  pour- 
rait soutenir  que  ces  difTérents  traits  sont  l'indice  d'une  repré- 
sentation en  règle.  Mais,  à  y  regarder  de  près,  l'opinion  con- 
traire est  aussi  bien  justifiée,  peut-être  mieux.  Les  détails  précis 
que  nous  relevons  auraient  été  destinés  à  éveiller  dans  l'esprit  du 
public  la  vision  d'un  décor  imaginaire.  Les  prétendues  allusions 
du  texte  à  des  objets  ou  à  des  personnages  présents  seraient  une 
simple  fiction  destinée  h  suppléera  l'absence  de  la  mise  en  scène. 

Voyons  les  principaux  passages  d'où  on  pourrait  tirer  argu- 
ment. En  faveur  de  la  thèse  que  le  poème  est  un  drame,  on  re- 
marque que  l'auberge,  où  s'arrête  Courtois,  nous  a  été  annoncée 
comme  un  lieu  très  fréquenté  : 

Cliaiens  croit  l'en  a   lole  gent, 
Chaiens  boivent  et  fol  et  sage  ; 

ne  faut-il  donc  pas  croire  que  des  figurants  faisaient  cercle  autour 
des  premiers  personnages  ?  Tel  indice  y  inviterait  puisque,  par 
exemple,  Courtois,  à  qui  Porette  reproche  sa  timidité,  s'excuse 
en  disant  : 

Ce  faz  je  pour  la  gent  decoivre.     (aSi) 

Y  avait  il  donc,  dans  cette  auberge,  un  public  pour  les  voir? 
L'opinion  est  discutable,  mais,  pour  l'exemple  présent,  elle  se 
soutient.  En  revanche,  les  autres  endroits  du  poème  qu'on  peut 
mettre  en  cause  conduisent  à  un  avis  opposé. 

Au  vers  2^6,  on  voit  que,  après  des  libations  prolongées.  Cour- 
tois éprouve  le  besoin  de  quitter  un  instant  la  salle  et  d  aller  faire 
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un  tour  cl;ms  le  jardin.  11  en  revient  bientôt  et  il  s'extasie  sur  les 
beautés  qu'il  y  a  trouvées  : 

Diex,  com   la  fors  a  biel  cortil  ! 

Soz  ciel  n'a  erbc  qu'il  i   faille.     (^79) 

Ce  détail  relatif  au  décor  met  en  défiance  contre  tous  les  autres. 
Ce  jardin,  ce  «  cortil  »  n'est  point  sur  la  scène  ;  la  chose  est  assez 
évidente.  Mais  cela  n'empêche  par  Courtois  d'en  parler  comme 
d'une  «  mansion  »  qui  aurait  été  réellement  figurée.  Pour  donner 
l'illusion  d'un  vrai  jeu,  le  poète  tâchait  donc,  pourrait-on  dire,  de 
faire  «  comme  s'il  y  avait  un  décor  ». 

Dupé,  volé,  presque  mis  à  nu,  Courtois  a  quitté  la  taverne; 
pour  gagner  sa  vie,  il  a  fini  par  s'embaucher  chez  un  bourgeois  et 
il  garde  un  troupeau  de  porcs.  Il  se  présente  en  train  de  vaquer 
à  son  occupation  nouvelle  ;  il  admire  l'embonpoint  de  ses  bêtes 
{^Sg  ss.),  il  leur  adresse  la  parole  : 

lîicii  ait  qui   si    vous  a   gardés  ! 

et,  dans  le  monologue  qui  suit,  il  n'oublie  jamais  qu'elles  sont 
là: 

Ne  sai  se  de  ces  pois  en  cosse 
Qu'a  ces  pors  voi  la  défouler... 

Il  paraît  diflicile  d'admettre  qu'on  ait  pu  amener  sur  le  théâtre 
une  troupe  de  pourceaux.  Bien  plutôt,  elle  était  imaginée  par 
l'acteur  et  par  le  public.  Et  ce  serait  ici  une  preuve  que  tous  les 
détails  analoiJ;iies  sont  des  fictions. 

o 

C'est  donc  une  fiction,  lorsque  Courtois,  mourant  de  faim,  s'est 
décidé  à  quitter  ses  porcs  et  que  nous  le  suivons  dans  son  retour 
vers  la  demeure  paternelle  ;  une  fiction,  c[uand  il  s'écrie  : 

Dicx  1   or  voi  jou  noire  maison, 
Les  fenoslres  et  les  arvols; 

une  fiction  encore,  quand  il  dit: 

Mon  pcrc  voi  dedens  seoir'  ; 

I.  .'V  propos  de  ce  dernier  vers,  on  serait  lente  de  songer  à  une  de  ces  salies 
coupées  par  le  milieu  de  manière  à  y  laisser  plonger  le  regard,  comme  les  scènes  du 
moyen  àgc  avaient  l'habitude  d'en  figurer.  Mais  on  s'explique  aussi,  malgré  l'invrai- 
semblance du  fait,  que  Courtois  puisse  prétendre  voir  son  père  à  l'intérieur  de  la 
maison,  si  celte  maison  est  purement  imaginaire. 
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une  fiction  enfin,  quand  le  frère,   venant  pour  dîner,  s'étonne  en 
disant  : 

Moult  est  esmeùs  (*•«/■.  cnipllz)  cis  osleus, 

réflexion  qui  de  prime  abord  faisait  penser  à   un   cercle  de  valets 
empressés  autour  de  Courtois  et  de  son  père. 


Si  Courtois  <;/\4/7y/6' appartenait  au  répertoire  des  jongleurs,  on 
doit  se  souvenir  que  ceux-ci  ne  se  contentaient  pas  toujours  de 
réciter  leurs  poèmes  eu  les  mimant  avec  adresse,  mais  que,  (piel- 
quefois  aussi,  ils  s'aidaient  de  marionnettes. 

Il  nV  a  pas  a  douter  de  la  vogue  qu'obtinrent,  du  xu''  au  xiv" 
siècle,  les  théâtres  de  poupées,  bien  que  pour  cette  époque  les 
textes  soient  peu  abondants.  Pour  toute  la  période  latine  qui  pré- 
cède et  pour  toute  la  période  suivante  à  partir  du  xiv''  siècle,  on 
est  assuré  que  le  genre  eut  une  belle  fortune.  Mais,  même  pour 
les  siècles  intermédiaires,  nous  ne  manquons  pas  tout  à  fait  de 
renseignements.  Le  manuscrit  fameux  de  Ilerrade  de  Landsberg 
reproduit,  dans  une  miniature,  une  scène  de  marionnettes  ;  cette 
peinture  est  destinée  à  illustrer  l'idée  de  la  vanité  des  choses,  et 
elle  use,  pour  l'exprimer,  d'une  image  familière.  Vers  ce  temps 
(fin  du  xii''  siècle),  en  Allemagne,  un  «  minnesinger  »,  Ulrich 
de  Turheim,  pour  traduire  la  même  pensée,  écrit:  «  La  joie  du 
monde  est  un  jeu  de  marionnettes  »,  comme  si  la  métaphore 
s'imposait.  A  propos  des  événements  de  l'année  1203,  un  autre 
minnesinger  écrivait:  «  L'Italien  (le  pape)  joue  avec  les  souverains 
de  l'Allemagne  comme  un  jongleur  avec  des  marionnettes'.  »  Rien 
n'empêcherait  de  considérer  les  personnages  de  Courtois  d  Arras 
comme  joués  par  des  poupées,  et  le  poème  que  nous  avons  serait 
le  livret  dont  le  montreur  accompagnait  les  gestes  de  ses  héros 
de  bois. 

Mais  rien  n'empêcherait  non  plus  qu'à  des  marionnettes  le  jon- 
gleur eût  préféré  des  images.  Faisant  défiler  devant  les  yeux  des 
curieux  une  série  de  tableaux  et  de  scènes  figurées,  il  les  eût  ex- 


I.  Magnin,  Les  Marionnettes  en  Europe,  p.  lôa.  —  Westwood  (Archeological 
Journal,  t.  V  (i848),  p.  198)  mentionne  une  miniature  qui  représente  un  théâtre 
de  marionnelles  dans  un  manuscrit  du  Roman  d'Alevandre  (début  du  xiV  siècle). 
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pliqués  h  la  façon  des  forains  qui  montrent  la  lanterne  magique, 
et,  au  bout  de  sa  baguette,  aux  appels  de  sa  voix,  les  personnages 
muets  se  seraient  animés.  On  ne  sait  pas  si  cette  espèce  de  mon- 
tre fut  très  répandue.  M.  Roy  le  pense  pour  la  Passion  et  cite  une 
«ravuredu  xviir  siècle  de  Cochin'.  Peut-être  cette  industrie  était- 
elle  fort  ancienne,  et  peut-être  faut-il  aller  chercher  dans  des 
époques  très  reculées  l'origine  de  nos  théâtres  d'ombres.  M.  Roy 
émet  l'hvpothèse  que.  les  scènes  de  la  Passion  d'Aiititn  ont  pu 
être  déroulées  de  cette  façon  aux  regards  des  badauds  et  des 
dévots.  I.a  supposition  serait  moins  fondée  à  propos  de  Courtois. 
Mais,  de  très  bonne  heure,  la  peinture  s'est  emparée  du  thème 
de  l'Enfant  Prodigue.  M.  Spengler  dit  avoir  trouvé  dans  les  notes 
de  son  maître,  W.  Scherer,  la  mention  d'une  «  peinture  à  Thuile 
de  Karlsruhe  avec  tous  les  motifs  du  drame;  les  personnages  prin- 
cipaux sont  au  premier  plan  ■.  »  Je  n'ai  pas  trouvé  de  quel  taljjeau 
il  peut  s'agir  ici.  Mais  des  représentations  nombreuses  de  la  même 
histoire  existent  en  France  et  appartiennent  au  xiii°  siècle.  Elle 
est  peinte  sur  les  vitraux  des  cathédrales  d'Auxerre,  de  Bourges, 
de  Chartres,  de  Poitiers,  de  Sens  et  elle  est  sculptée  encore  sur 
le  portail  de  celle  d'Auxerre.  Tous  ces  taljleaux  sont  d'un  réalisme 
très  marqué  ;  ils  illustrent  ii  merveille  le  dialogue  de  Courtois  ; 
pourquoi  des  images  pareilles,  plus  grossières,  si  l'on  veut,  et 
répandues  parmi  le  peuple,  n'auraient-elles  pas  excité  et  soutenu 
la  verve  d'un  jongleur? 

Enfin,  puisqu'on  en  est  à  fonder  des  hypothèses  sur  des  indi- 
ces isolés  et  fragmentaires,  pourquoi  ne  pas  donner  quelque 
attention  au  fait  suivant?  M.  Roy  dit  que,  dans  le  manuscrit  de 
lArsenal  G64,  la  miniature  de  tète  a  pour  sujet  une  lecture  de 
'J'érence.  Le  lecteur,  Calliopius,  «  est  au  fond  d'une  petite  loge 
(scena)  avec  un  livre  ouvert  devant  lui,  ayant  à  sa  gauche  deux 
joueurs  de  flûte  et  devant  lui  des  jongleurs  (Jocidatores)  masciuéSy 
qui  ont  l'air  de  n'avoir  à  faire  que  les  gestes^  ».  Cette  lorme 
d'exposition  était  peut-être  plus  répandue  et  plus  populaire  qu'on 

I.  Roy,  Res'ue  Bourguignonne  de  VEnseignemeul  supérieur.  Le  Mystère  de 
1(1  Passion  en  France  du  xiv-c  au  xvi«  siècle,  p.  62*. 

■A.  Der  verlorene   Sohn  ini  Drama  des  XVI.  Jalirhundert.  Innsbruck,  1888. 

3.  Roy,  Revue  Bourguignone  de  l'Enseignement  supérieur,  t.  XI,  1901, 
Eludes  sur  le  théâtre  français,  p.  ex.  —  Dès  l'antiquité,  on  avait  déjà  dédoublé, 
dans  certains  cas,  les  fonctions  de  l'acteur.  Tous  les  acteurs  ne  savaient  pas  chanter; 
aussi,  aux  cantica,  le  personnage  en  scène,  ne  faisant  que  les  gestes,  laissait  chanter 
un  chanteur  de  profession  (v.  Tit.Liv.,  VU,  2,  10.  —  Val    Max.,TI.  !x,  4). 
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ne  croit.  Elle  a  pu  être  employée   pour  le  répertoire    du   lliéâlre 
moderne  aussi  bien  que  pour  celui  du  théâtre  ancien. 


Courtois  est-il  un  drame? 

Une  explication  reste,  qui  ferait  de  Courtois  un  drame.  On 
invoquerait  d'abord,  pour  la  justifier,  certains  défauts  des  pré- 
cédentes. 

Il  est  possible  de  supposer  que  des  acteurs  muets  jouaient  de- 
vant un  lecteur.  Mais  où  trouve-t-on  que  ce  mode  de  représenta- 
tion était  courant  ?  On  a  tiré  argument  d'une  miniature  placée 
en  tète  d'un  manuscrit.  INIais,  aux  pages  suivantes,  le  lecteur  a 
disparu;  on  n'y  voit  plus  que  les  acteurs,  qui,  «  en  costume  du 
xv*^  siècle,  jouent  les  comédies  de  Térence  comme  des  farces  con- 
temporaines ».  La  peinture  initiale  serait-elle  une  simple  fiction' ? 

Il  est  ingénieux  de  supposer  qu'un  bateleur  montrait  des 
images  en  récitant  un  poème.  Mais  une  gravure  du  xviu''  siècle 
ne  vaut  peut-être  pas  pour  le  xiii''.  Puis,  connaît-on  beaucoup 
d'images  de  la  même  époque  ?  Il  est  bien  vrai  que  la  peinture 
avait  traité  le  sujet  de  l'Enfant  Prodigue  ;  mais  sont-ce  les  peintres 
qui  ont  inspiré  les  jongleurs  ou  les  jongleurs  qui  ont  inspiré  les 
peintres?  «  Il  est  très  remarquable,  dit  M.  Mâle",  que  la  verve, 
d'ordinaire  si  contenue,  des  artistes  se  soit  ici  (dans  les  paraboles 
de  l'Enfant  Prodigue  et  du  Mauvais  Riche)  donné  libre  carrière. 
Ils  prennent  avec  le  texte  saint  les  mêmes  libertés  qu'avec  la  Lé- 
gende dorée.  »  Cette  indulgence  exceptionnelle  de  tant  d'artistes 
pour  le  genre  réaliste  n'est  pas  sans  cause.  Que  leurs  fantaisies 
se  soient  rencontrées  pour  traiter  deux  paraboles  selon  des  for- 
mules qu'ils  n'appliquent  jamais  ailleurs,  cela  est  invraisemblable. 
Ou  penserait,  pour  rendre  raison  de  cette  dérogation  aux  prin- 
cipes habituels  de  leur  art,  qu'ils  n'ont  pu  afïVanchir  leur  imagi- 
nation des  fictions  inventées  par  les  poètes  et  popularisées  par  le 
spectacle.  Sur  le  portail  de  la  cathédrale  d'Auxerre  est  sculptée 
l'image  du  Prodigue  prenant  un  bain  avant  de  se  mettre  a  table. 
On  s'étonnerait  de  ce  détail,  s'il  n'avait  son  origine  dans  quelque 
scène  connue  et  souvent  représentée  *. 

1.  Ou  un  soin enir  antique.  Elle  peut  ne  pas  se  rapporter  à  des  habitudes  con- 
temporaines 

2.  llisloire  de  l'Ait  religieux  nu  xiii"  siècle,  p.  286. 

3.  A  propos  de  Tinlluence  exercée  [lar  le  lliéàtre  sur  l'œuvre  des  artistes,  voir  les 
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Il  est  permis  enfin  de  supposer  Courtois  joué  sur  un  théâtre 
de  fantoches.  Mais  rien  ne  le  rend  nécessaire.  Du  reste,  une  re- 
présentation de  marionnettes  ne  comportait  pas  forcément  un 
dialogue.  Les  indications  les  plus  anciennes  que  nous  ayons  sur  la 
façon  d<»nt  elles  se  montraient  sont  dans  Don  Quichotle^.  Un 
ce  titerero  »  les  faisait  mouvoir;  elles  étaient  muettes;  et,  sur  le 
devant  de  la  scène,  un  «  truchement  »  expliquait  le  spectacle.  S'il 
en  était  toujours  ainsi,  la  chose  la  plus  inexplicable  de  Courtois, 
dans  l'hypothèse  d'un  jeu  de  marionnettes,  serait  le  dialogue  lui- 
même. 

Une  vraie  représentation  dramatique  de  la  pièce  serait-elle  plus 
inadmissible  ? 

Notons  d'abord  un  certain  nombre  de  faits  relatifs  à  sa  simple 
possibilité.  Le  sujet  de  Courtois  d'Arras  n'est  pas  autre  chose  que 
celui  de  1  Enfant  Prodigue.  Mais  il  n'est  pas  étonnant  de  voir  une 
parabole,  celle-là  surtout,  paraître  sur  la  scène.  Au  xvi'^  siècle, 
[Histoire  de  /'Enfant  Prodigue  par  personnaiges  eut  un  succès 
immense.  Nous  savons  que,  sous  forme  de  moralité,  elle  fut  jouée 
h  Laval,  en  i5o4  ;  à  Béthune,  en  i532  ;  à  Cadillac-sur-daronne, 
en  i538;  à  Limoges,  en  lôSg  ;  h  Béthune  encore,  en  i563;  à 
Auriol,  en  1080.  En  i^oS,  elle  fut  mimée  à  Gand,  lorsque  Phi- 
lippe le  Bon  fit  son  entrée  dans  la  ville  ^.  Du  reste,  nous  avons 
conservé,  de  la  même  époque,  plusieurs  pièces  différentes  qui 
traitent  ce  sujet.  L'une,  anonyme,  a  eu,  à  notre  connaissance, 
cinq  éditions^;  une  autre,  en  latin,  fut  écrite  par  Guillaume  Vol- 
der  de  la  Haye,  connu  sous  le  nom  de  Gnapheus  :  elle  eut  la  bonne 
fortune  d'être  traduite  en  français  par  Antoine  Tiron,  en  i564  ; 
car  c'était  une  «  matière  très  utile  et  profitable  pour  les  jeunes 
gens,  à  cause  des  bons  propos,  sentences  et  admonitions  qui  y 
étaient  annexées  ».  L'émule  de  Gnapheus  en  poésie  latine,  Geor 


faits  réunis  par  M.  Greizcnach  dans  une  nolo  de  son  Histoire  du  tliéàtre  (I,  p.  o'iç)). 
Dans  un  mémoire  lu  à  l'Acadcmie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  en  octobre 
190^,  M.  Mâle  étudie  cette  induencc  dans  l'art  italien  du  xv^  siècle.  11  montre  que 
la  suite  de  sibylles  et  de  prophètes,  gravée  par  Baccio  Baldini,  a  été  faite  d'après  le 
Mystère  de  la  Passion  joué  à  Florence  sur  la  fin  du  xv  siècle.  Les  vers  inscrits  au- 
dessous  par  l'auteur  appartiennent  au  mvstèrc  lui-même.  Les  faits  sont  donc  certains, 
même  bors  de  France. 

I.   Part.  1I\  chap.  aô-aG,  cité  par  Magnin,  ouvr.  cil.,  p.   lôa. 

2  Petit  de  Julleville,  Répertoire  comique  du  tiiéùtre  au  moyen  ùge,  p.  S5-, 
378,  382,  383,  395,  399,  58   . 

3.   Petit  de  Julleville,  ouvr.  cit.,  p.  58-09 . 
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gius  Macropcdiiis,  composa  aussi  y\n  Enfant  Prodigue^ .  Et  ce  ne 
sont  là  que  les  œuvres  les  plus  connues  :  on  en  citerait  beaucoup 
d'autres. 

Tous  les  pays  de  TFlurope,  l'Allemafrne  en  particulier  (;t  l'Italie, 
ont  produit  une  ([uantité  de  poèmes  dramatiques  du  même  titre. 
En  Italie,  on  trouve,  dès  le  xv*^  siècle,  le  drame  d  un  «  padvie,  che 
haveva  duo  figluoli,  uno  bono  chiamato  Benedetto  et  l'alli'o  catlivo 
Antonio  »,  et  encore,  à  peu  près  contemporaine,  une  Fesla  del 
Vitel  soi^in  ato^. 

Ces  laits  ne  prouvent  pas  que  Courtois  soit  un  drame,  mais 
seulement  (|u'il  peut  en  être  un.  L'examen  interne  du  poème  nous 
apprendra-t-il  quelque  chose  de  plus  ?  Ceci  au  moins  qu'il  paraît 
porter  les  marques  d'une  parenté  étroite  avec  les  autres  œuvres 
du  répertoire  dramatique  artésien  au  xiii°  siècle,  avec  le  Ju  Saint 
Nicolas  et  avec  le  Ja  Adam.  Cette  parenté  ne  se  manifeste  pas 
dans  le  contenu  :  les  ressemblances  qu'on  relève  entre  Courtois 
et  Saint  Nicolas  dans  plusieurs  passages  de  la  scène  du  cabaret 
ne  prouvent  rien.  Mais  la  forme  est  un  indice  plus  sûr.  Les  lois 
de  versification  suivies  par  l'auteur  de  Courtois  sont  celles  qui 
étaient  en  vigueur  au  théâtre.  Les  strophes  a  a  b  c  c  h  du  début 
ne  sont  pas  employées  ailleurs  que  dans  le  drame.  Pour  l'usage 
du  vers  à  rime  plate,  on  constate  un  lespect  scrupuleux  de  cette 
règle  iamilière  au  théâtre  artésien  de  l'époque  :  Deux  rimes  qui 
se  répondent  dans  un  même  couplet  ne  peuvent  finir  ou  commencer 
ce  couplet,  si  elles  sont  suivies  ou  précédées  par  deux  autres  j-imes 
qui  se  répondent  dans  un  même  couplet.  Et,  si  on  observe  ici  une 
dérogation  à  ce  principe,  elle  a  pour  origine,  selon  la  loi  com- 
mune, le  besoin  de  séparer  deux  scènes.  Enfin  l'emploi  de  qua- 
trains alexandrins  monorimes  est  également  significatif;  non  pas 
que  cette  forme  soit  particulière  au  théâtre,  mais  sa  combinaison 
avec  les  strophes  a  a  b  ce  b  et  les  octosyllabes  ordinaires  n'existe 
pas  dans  les  autres  genres  littéraires. 

* 
*    * 

Admettons   donc    pour    l'instant  que    Courtois  soit  un   drame. 


1.  Hartelust,    De   dictione    Georgii   Macopedii.    Trajecli   ad    Rhenum,    1902, 
p.  II. 

2.  Spcngler,  ouvr.  cit.,  p.   i55. 

XX.  —  LuciiAiRE.  —  li^'^  Mc'laïKjrs  d'Iùstoire.  12 
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Nous  revenons  à  la  difficulté  d'expliquer  les  cinq  vers  narratifs 
qu'il  contient.  Est-elle  si  grande  ?  Le  vieux  drame  liturgique  ne 
manque  pas  d'exemples  où  le  récit  est  uni  au  dialogue  ;  on  se 
bornera  ici  à  citer  deux  passages  de  la  Résurrection  du  Sauveur^ 
qui  paraissent  des  plus  instructifs  et  qui  montrent  cette  intime 
liaison  du  dialogue  et  du  récit.  Voici  le  premier  : 


I.  Il  s'agit  de  savoir,  pour  que  l'analogie  soit  concluante,  si  ces  vers  narratifs  de 
la  Résurrection  ne  sont  pas  apocryphes.  On  doute  qu'ils  aient  figuré  dans  la  rédac- 
tion primitive,  parce  qu'ils  ne  riment  pas  avec  les  vers  du  dialogue.  L'argument  ne 
iiaraît  pas  décisif.  S'ils  ne  riment  pas  avec  le  dialogue,  c'est  que  les  règles  de  versifi- 
cation suivies  par  l'auteur  le  voulaient  ainsi.    Voici,  en  effet,  ces  règles  : 

Règle  :  Les  couplets  (entendre  par  «  couplet  »  l'ensemble  des  vers  récités  à 
la  suite  par  un  même  acteur)  sont  distincts  et  ne  riment  pas  entre  eux. 

Exceptions  :  i°  Deux  vers  isolés  peuvent  rimer  ensemble  ; 

2°  Un  vers  isolé  peut  rimer  avec  le  dernier  vers  d'une  tirade,  à  condition 
d'être  suivi  d'un  long  repos  :  il  ne  fait  que  compléter  la  tirade. 

Étant  donné  ce  principe,  il  était  tout  naturel  que  les  vers  récitatifs  ne  fussent  pas 
lies  aux  couplets  par  la  rime.  L  objection  qu'on  en  tirait  contre  l-eur  authenticité 
s'évanouit.  Il  est  vrai,  il  reste  encore  quelque  doute.  D'une  part,  le  prologue,  en 
vers,  qui  décrit  la  scène,  paraît  réservé  aux  acteurs;  d'autre  part,  il  faudrait  supposer 
que  les  vers  narratifs  mêlés  au  drame  cessent  de  s'adresser  aux  acteurs  pour  renseigner 
le  public;  pourquoi  ne  seraient-ils  pas,  eux  aussi,  la  simple  indication  de  jeux  de 
scène  ?  —  L'argument  peut  se  retourner  :  pourquoi  n'est-ce  pas  le  prologue  qui 
serait  destiné  aux  spectateurs  ?  —  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  vers  sont  significatifs.  Un 
copiste  postérieur  a  pu  les  introduire  dans  le  texte  :  il  le  croyait  donc  possible,  et  il 
se  jugeait  autorisé  parce  qu'il  voyait  autour  de  lui.  Or  il  vivait  au  xiii''  siècle. 

M.  Roy,  traitant  delà  Passion  d'Autun,  nie  qu'on  puisse  uWXharXai  Résurrection 
comme  précédent.  Si  j'ai  bien  compris,  ses  arguments  sont  les  suivants.  Il  remarque 
que,  dans  la  Passion  : 

1°  Les  vers  narratifs  sont  liés  par  la  rime  aux  vers  du  dialogue.  Le  contraire 
arrive  dans  la  Résurrection.  —  On  a  vu  plus  haut  que  cette  raison  n'est  pas  péremp- 
loire,  puisque,  dans  ce  dernier  drame,  les  couplets  eux-mêmes  ne  riment  pas 
ensemble  ; 

2"  Les  vers  narratifs  sont  liés  au  dialogue  par  des  formules  telles  que  dit-il,  etc. 
—  Qu'en  laisserait  subsister  un  texte  régulièrement  établi  ?  Peu  de  choses  ;  et  l'on  ne 
saurait  faire  fonds  sur  la  leçon  d'un  seul  manuscrit.  Prenons  le  passage  suivant,  cité 
par  M.  Roy  lui-même  : 

Ms.  /|o85  :   «  Celui  que  basicr  me  verres 
Il  est  vostre,  celuy  lenés, 
Je  vois  devant,   vcnés  après.  » 
—  Incontinant  vin  vers  luy 
5     Et  puis  après  il  lui  dit  : 

«  Dieu  te  saul,  mon  maistrc  Ihcsu  !   » 
et  le  doulx  seigneur  debonnayre 
lienignement  lui  dit  sen  diffame  : 
«  Amy,    a  (jui   es  tu   venuz  .''  » 
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Pii.ATE  (aux  soldais). 
Taise  us,  bricons  ;  ne  ditez  plus  I 

—  Vers  dan  Joseph  dune  se  lurna  ; 
Ne  lui  fu  bel  qu'isi  parla  :  — 

Dan  Joseph,   mull  m'avez  servi; 
Prenez  le  cors,  jcl  vus  otri  '. 

Pilate  parle  de  lui  à  la  première  et  à  la  troisième  personne.  Ce 
couplet  n'est,  si  Ton  veut,  qu'un  récit  où  les  paroles  du  héros 
sont  rapportées  au  style  direct.  Il  y  a  narration  aussi  bien  que 
jeu.  A  la  fois  conteur  et  acteur,  l'homme  qui  était  en  scène  rem- 
plissait un  double  rôle:  il  était  lui-même  et  il  était  Pilate. 
Voici  le  second  exemple  : 

NiCHODEMUS. 

Sire,   molt  volcnters,   ambesdouz.  — 

—  Quant  Nichodem  Tout   fait  issi, 
Dist  a  Joseph,  qui  le  cors  saisi  :  — 
Suef  le  prenez  entre  vos  braz -. 

On  en  peut  dire  ce  qu\)n  disait  du  précédent.  Et  remarquons 
que,  dans  rinter\alle  des  deux  vers  dramatiques,  les  faits  qui  se 
passent  sont  de   mince  importance.    Dans   le  premier  cas,  Pilate 

Ms.  435G  :  Celli  que  je  beyseray 

Celluy  apartenient  prenés 
Et  seuUement  l'enimenés.   » 

Or  parle  Judas  a  Ihesus  : 
«  Dieu  te  saulx,  doux  mestre  [IhesusJ  !  » 
Or  parle  Ihesus  : 
5      «   Ainy  Jiulas,   dont  es  tu   venus   ?  » 

Les  vers  ^-5  de  4o85  qui  riment  entre  eux  sont  extraordinaires  dans  un  poème 
qui  prétend  lier  les  couplets  par  la  rime  :  il  devrait,  suivant  un  usage  aussi  vieux 
que  le  précédent,  lier  le  récit  au  dialogue.  —  Les  vers  7-8  riment  mal  entre  eux  et 
ils  séparent  d'une  manière  absurde  les  vers  6  et  o  qui  riment  ensemble.  —  N'est-ce 
pas  assez  pour  préférer  là  leçon  de  4356,  en  ajoutant  Ihesus,  visiblement  omis,  au 
vers  4  ?  Et  alors  que  deviennent  les  vers  narratifs  ? 

3°  Les  vers  narratifs  sont  quelquefois  nécessaires  au  sens.  —  Mais  ils  pouvaient 
être  remplacés  par  des  jeux  de  scène. 

M.  Roy  écrit  :  «  Et  ce  poème  (La  Passion)  serait  la  seule  œuvre  de  théâtre  (si 
on  supprime  les  vers  narratifs,  j'imagine)  où  les  couplets  ne  seraient  pas  ainsi  reliés 
par  la  rime  ?  »  —  Je  n'ai  pas  vu  que  cela  se  produisît  souvent.  De  plus,  la  liésur- 
lectioii  compte.  El  on  a  lieu  de  penser  que  d'autres  exemples  nous  ont  échappé. 
-M.  Loriquel  a  signalé  et  publié  un  fragment  d'une  Résurrection  de  Reims,  en 
français,  du  xin<=  siècle,  où  les  couplets  ne  riment  pas  toujours  entre  eux.  (Cl.  P. 
Meyer,  Bomaiiia,  t.  XXXIII,  190/^,  p.  "i'xi) 

1.  Monmerqué,  Théâtre  fr.  au  moyen  âge,  p.   i4. 

2.  Ihid.,  p.  17. 
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fait  un  simple  mouvement  pour  se  tourner  vers  Joseph.  Dans  le 
second,  Nichodème  enlève  les  clous  de  la  croix,  détache  le  corps 
de  Jésus,  et  fait  sa  recommandation  :  «  Recevez-le  doucement 
dans  vos  bras.  »  Au  cœur  même  d'un  couplet,  se  glisse  une  expli- 
cation inattendue,  et   elle  se  mêle  intimement  au  rôle  lui-même. 

Quant  à  savoir  qui,  dans  Courtois,  aurait  récité  ces  vers  narratifs, 
faut-il  penser,  comme  cela  se  fit  plus  tard  dans  les  mystères  et 
comme  c'est  probable  pour  la  Résurrection,  qu'un  meneur  du  jeu  en 
était  chargé  ?  En  vérité,  ici,  l'importance  de  ces  vers  est  trop  peu 
considérable  pour  exiger  l'intervention  d'un  acteur  spécial.  11 
est  beaucoup  plus  probable  que  les  quatre  ou  cinq  vers  placés 
en  dehors  du  dialogue  étaient  débités  par  Courtois  lui-même. 
Ces  paroles  directement  adressées  par  l'acteur  au  public  ne  sont 
pas  tellement  invraisemblables.  On  peut  se  rappeler  un  passage 
du  Miles  (jloriosus  où  Périplécomène,  tandis  que  le  dialogue 
s'interrompt  sur  la  scène,  harangue  les  spectateurs  et  leur  (ait, 
en  une  vingtaine  de  vers,  une  description  détaillée  des  attitudes 
et  des  gestes  de  Palestrion.  L'exemple  n'est  pas  tout  à  fait  perti- 
nent, puisqu'ici  on  supposerait  que  Courtois  parle  de  lui-même. 
Mais  cette  dernière  circonstance  se  conçoit  aisément.  Pour  le 
rendre  plus  clair,  Courtois  commente  son  propre  jeu.  11  oublie 
un  instant  son  rôle  ;  il  adopte  la  troisième  personne  ;  et,  si  on  y 
regarde  de  près,  on  finit  par  trouver  très  naturel  cet  emploi  im- 
prévu de  la  narration  au  milieu  d'une  tirade. 

Donc  ce  serait,  semble-t-il,  une  thèse  à  soutenir  que  Courtois 
est  un  vrai  jeu  dramatique.  Il  se  présente  comme  un  dialogue 
extrêmement  vif  et  pressé,  coupé  de  répliques  brèves  et  précipi- 
tées. Corrigé  et  débarrassé  de  ses  éléments  adventices,  le  texte 
demeure  dans  un  état  d'obscurité  extrême  qui  le  rend  inintelligible 
au  lecteur  le  plus  attentif.  On  est  surpris  et  dérouté  par  le  chan- 
gement continuel  des  interlocuteurs.  La  distribution  des  rôles 
entre  plusieurs  acteurs  serait  une  manière  de  donner  à  ce  poème 
la  clarté  qui  lui  manque. 


Lieu  cVorli^ine  et  date  du  poème. 

l  rois  questions  restent  encore  h  résoudre:  l'origine,  la  date, 
1  auteur  de  Courtois  d'Arras.  Sur  les  deux  premières,  on  peut  espé- 
rer quelques  lumières  d'une  étude  de  la  langue  et  des  rimes.  Or 
voici  les  principaux  Iraits  à  noter  : 
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Di'x.LtNAisoN.  —  1.  Le  cas  sujet,  au  masculin  sinoulicr,  preiul 
une  s. 

2.  —  Font  exception  les  mots  :  compainsi  255,  3ii  ;  garde  82  ; 
père  20,  567,  588;  frère  5o2,  57^1  ;  parastre  /jGi. 

Au  vocatif,  peren  la  même  forme  qu'au  nominatif,  7/i,  46i  ;  Le- 
(juet  est  écrit  sans  .sau  vers  /120  ;  ostes  prend  une  s,   254,  428. 

3.  —  Les  adjectifs  féminins  de  la  3®  déclinaison  latine  ne  pren- 
nent pas  Ve  analogique  :  grant  i3o,  323,  5/(5,  597,  626  ;  viez 
33i  ;  nieillor  (\i>~  \  quelb'^Ç)-,  tel  12,  64,  78,  ii5,  etc. 

4.  —  La  forme  mi  (=  moi)  ^72,  est  à  la  fois  picarde,  -wallonne 
et  lorraine. 

CoNJUGAisox.  —  5.  Les  verbes  de  la  i'-  conjugaison  n'ont  point 
d'e  à  la  1''*'  personne  :  os  37  ;  ain  76  ;  comniant  go  ;  paroi  182  ; 
adevin  291  ;  olroi  3o3  ;  aim  '^i!\.  —  Une  seule  exception  :  apiele 
220  [D  :  apel). 

6.  —  Les  verbes  de  la  conjugaison  en  re  intercalent  un  e  au 
futur  :  prenderai  64  ;  beverés  208  ;  perderés  !\ik- 

7.  —  La  terminaison  iés,  h  la  deuxième  personne  du  pluriel  de 
l'imparfait  et  du  conditionnel,  compte  pour  une  syllabe  :  deçiés 
4i3  (texte  peut-être  douteux  si  on  se  réfère  aux  manuscrits; 
mais  il  semble  confirmé  par  la  rime  vies)  sariés  173,  ace/irics 
177  (?),  tueriez  65 1 . 

8.  —  A  la  première  personne  de  l'indicatif,  les  formes  quit  et 
cuit  497»   553  ont  un  t  final  et   non  un  c. 

Des  faits  qui  précèdent,  ceux  qui  sont  groupés  sous  les  n°''  i, 
2,  3,  5,  ne  sauraient  rien  nous  apprendre  sur  le  lieu  d  origine.  Ils 
serviront  peut-être  pour  la  date.  —  L'indication  du  n'='  4  est  trop 
vague.  —  Les  n"*  6  et  7  témoignent  en  faveur  d'une  origine  pi- 
carde, et  c'est  la  conclusion  qu'on  est  autorisé  à  produire.  —  Que 
quit  et  cuit  sont  écrits  avec  un  t,  cela  n'est  pas  une  difficulté. 
Les  formes  en  c  et  en  t  alternent  dans  les  chartes  du  Ponthieu  et 
de  l'Artois,  et  les  chansons  d'Arras  attestent  régulièrement  la 
finale  t.  Jusqu'ici  donc,  on  peut  alfirmer,  et  rien  de  plus,  que 
le  poème  est  picard. 

Phonétique.  —  1.  Un  d  d'appui  figure  dans  le  mot  tendre  (;  clia- 
lendre  5).  Mais  on  lit  revenrés  :  tenrés  317.  L'absence  de  d,  dans 
les  cas  de  ce  genre,  est  caractéristique  du  picard  et  du  wal- 
lon. Faut-il  donc,  à  cause  de  tendre,  exclure  le  poème  de  ce 
double  domaine?  Non,  car  ce  d  d'appui  se  retrouve,  attesté  par 
la  rime,  dans  des  pièces  authentiquement  picardes.  Cendre  est 
donné  par  les  Vers  de  la  mort  ;  Gautier  d'Arras  présente  les  rimes 
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suivantes:  cendre:  attendre  (dans  Eracle)  Ii35;  droit:  tendrait 
[tenir]  1809;  espandre  :  tendre  1902;  vendra  [venir):  entendra 
1898,  etc. 

2.  —  Les  rimes  carvliiet  :  marchiet  16;  ferloiet:  einploiel  85, 
où  la  dentale  se  maintient,  sembleraient  dénoncer,  si  le  poème 
est  du  xm"  siècle,  une  origine  septentrionale,  le  Hainaut  ou  la 
Flandre,  à  l'exclusion  du  Ponthieu  et  de  l'Artois.  De  très  bonne 
heure,  en  effet,  le  t  final,  dans  ces  deux  dernières  provinces,  a 
disparu.  —  Mais  le  t  peut  n'être,  dans  nos  deux  rimes,  qu'une 
simple  graphie  ;  —  de  plus,  on  peut  leur  opposer  la  rime  conté: 
Ijonté  G7  ;  —  enfin,  la  preuve  que  les  graphies  en  t  peuvent  se 
glisser  jusque  dans  des  poèmes  d'Artois,  nous  est  fournie  par  des 
chansons  d'Arras  'par  ex  :  Jeanroy  et  Guy  :  Chansons  et  dits  arté- 
siens, V,    117,  etc.). 

3.  —  L,  en  se  vocalisant  devant  s,  permet  les  rimes  hostex  : 
/lonlej:  207  ;  eskius  :  fins  600  (à  côté  de  fis  :  <^entis  /jÔSj  ;  tcns  : 
pitens  577;  ostei/s  :  pitei/s  6^2.  Ces  rimes  conviennent  au  picard 
à  l'exclusion  du  wallon,  où  /  devant  une  consonne  disparaît. 

i.  —  Les  sons  t-\-s  équivalent  à  s  simple:  ni/s  (nii/itts):  /ne- 
nus  /jG  ;  chois  :  pois  ^9/1. 

Et  encore  t-\-  s  =  c  -{-  s  :  fors  (fortis)  :  pors  /jGS. 

Ces  deux  phénomènes  sont  particuliers  au  dialecte  picard.  Le 
wallon  n'a  commencé  à  les  connaître  qu'entre  les  années  1286 
et  1269. 

5.  —  Ain  rime  avec  ein,  fait  courant  en  picard  et  en  wallon  : 
fain  :  sain  020  ;  mains  :  mains  871,  535  ;  plain  :  main  /i83. 

6.  —  La  distinction  de  an  et  en,  soigneusement  observée  par 
le  picard  et  même  par  le  wallon,  n'est  pas  faite  dans  les  mots  : 
covent  :  remenant  58  ;  tans:  don  tans  869  ;  tans  :  pierdans  /|i5  ; 
elsient :  glantliSç);  contans:  tans  638.  Cependant,  même  en  pi- 
card, tens  et  elsient  riment  couramment  avec  des  mots  en  an. 
Covent  est  le  seul  dont  on  ne  connaît  pas  d'exemple  rimant  en  an; 
mais  on  trouve  indifféremment  covenent  et  covenant. 

7.  —  E  (<^  a,  o)  protonique,  en  hiatus,  est  toujours  maintenu  : 
^eii,  défissent,  etc. 

8.  —  Que  e-\-i  donne  i,  cela  paraît  prouvé  par  la  rime  délite  : 
fjuile  o-j.  Or  ce  phénomène  se  produit  sur  le  territoire  picard  et 
sur  une  partie  du  wallon. 

9.  —  Noter  aussi  la  rime  socors  :  recos  70,  qui  paraît  ne  pas  tenir 
compte  de  1'/-  de  socors.   (]'est  ce  qui  arrive  souvent  à  Arras. 

En  résumé,   les  faits  1  et  2  ne  permettent  pas  de  conclusion 
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—  T. PS  fiiits  6  ne  pi'iiveiit  lournii'  de  preuve  positive.  —  [,cs 
faits  5  désignent  le  picard  ou  le  wallon.  —  Les  faits  4  ne  con- 
viennent au  wallon  que  si  le  poème  a  été  écrit,  au  plus  tôt,  vers 
l24o.  —  Les  faits  8  excluent  Liège,  mais  permettent  Xamui'.  — 
Les  faits  7  ne  permettent  le  picard  que  si  le  poème  a  été  éci-it,  au 
plus  tard,  vers  i2JO.  —  3  exclut  le  wallon.  —  Le  fait  9  paraît 
convenir  à  Arras. 

Réunissant  les  résultats  de  l'étude  des  flexions  et  de  la  phoné- 
tique, on  peut  donc  dire  que  le  poème  est  picard.  Cependant  il 
reste  plusieurs  difficultés,  même  si  on  s'en  tient  à  cette  conclu- 
sion assez  générale  : 

1°  Le  mot  San zfege,  au  vers  356,  est  connu  par  deux  exemples, 
l'un  du  Poème  Moral,  l'autre  des  Dialogue  Grégoire,  et  par 
conséquent  paraît  être  de  la  langue  de  Liège  (Voir,  pour  ces 
exemples,  Cohn,  Herrigs  Arc/u'v,  t.  io3,  p.  220). —  Maison  a  vu 
que  la  rime  délite  :  qiiite  exclut  Liège.  De  là  un  certain  embarras. 
On  en  sortira  peut-être  en  remarquant  que  sanzfege  est  la  leçon  du 
seul  manuscrit  D,  alors  que  les  trois  autres  proposent  des  leçons 
différentes.  Sojizfege  n'est  peut-être  pas  imputable  à  l'auteur. 

2°  La  rime  service:  ravise  689  paraît  supposer  une  forme  ser- 
vise  ;  or  la  prononciation  picarde  était  service  ou  serviche  Chartes 
de  Ponthieu  et  d'Artois  .  Cependant  la  forme  servise  est  la  plus 
ordinaire  même  chez  les  poètes  picards.  La  difficulté  disparaît  donc. 

3°  Enfin  la  rime  maistre  :  estre  ^QÔ  est  contraire  aux  habitudes 
picardes.  Peut-être,  comme  la  précédente,  (aut-il  l'expliquer  par 
une  influence  de  la  lang-ue  littéraire  oénérale. 

Au  point  de  vue  de  la  date,  si  le  poème  est  picard,  les  faits 
signalés  au  n°  7  de  l'étude  phonétique,  fixent  comme  limite  la  plus 
tardive  celle  de  1260  environ.  —  Si  les  féminins  "rant,  meillor  et 
vicz  n'indiquent  rien,  il  en  va  peut-être  autrement  de  tel  et  de 
quel,  qui  paraissent  souvent,  déjà  au  xn"  siècle,  avec  un  e.  Il  est 
remarquable  qu'ici  nous  n'ayons  pas  un  seul  féminin  en  e\\  noter. 

—  Pour  les  mots  père,  frère,  etc.,  on  sait  que  les  formes  sans  s 
continuent  à  vivre  en  Picardie  jusque  vers  1280.  Mais  -déjà  au 
début  du  xiii*^  siècle,  l'hésitation  est  forte.  Bodel  admet  \s  dans 
plusieurs  cas.  Si  donc  notre  auteur  suit  avec  tant  d'exactitude 
les  vieux  usages,  n'est-ce  pas  qu'il  vivait  lui-même  à  une  époque 
ancienne  et  que  le  poème  doit  être  reculé  jusqu  a  la  fin  du  xii'  siècle, 
tout  au  moins  jusqu'au  début  du  xiii"'  ? 

I.    Les  vers  ajoutés  par  B  au  vers  90   (v    note.   v.  20)   conliennent    un   exemple 
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Telles  sont  les  indications  que  fournit  l'examen  de  la  langue. 
Elles  sont  précisées  ou  confirmées  par  d'autres  remarques.  Pour 
le  lieu,  l'abondance  des  expressions  familières  aux  poètes  de  cette 
ville  fait  son^çer  à  Arras  ;  des  noms  de  lieux  voisins  ^Estruem, 
Béthune),  celui  du  héros,  renforcent  celte  opinion.  Pour  la  date, 
les  particularités  métriques  ont  aussi  leur  sens.  Les  strophes 
aabccb  (1-90)  sont  déjà  employées  dans  le  Saint  Nicolas,  et 
Bodel  n'était  peut-être  pas  le  premier  \\  s'en  servir  ;  elles  reviennent 
dans  Xajeu  de  la  Feuillée.  Mais  elles  sont  traitées,  dans  Courtois, 
d'une  façon  différente.  Le  dialogue  ne  les  y  coupe  qu'après  le 
premier  et  le  troisième  vers,  exception  faite  pour  le  dernier  vers 
de  la  dernière  strophe,  qui  est  isolé.  Le  Saint  Nicolas  et  le  Ja 
Adam  coupent  sans  préférence  après  tous  les  vers,  et  même  au 
milieu  d'un  vers.  Déplus,  notre  auteur,  comme  Bodel,  emploie  un 
même  rythme  pendant  toute  la  durée  d'une  scène,  et,  pour  in- 
troduire une  scène  nouvelle,  il  change  le  rythme.  Adam  de  la  Haie 
fait  chevaucher  indifféremment  une  même  scène  sur  plusieurs 
rythmes  et  un  même  rythme  sur  plusieurs  scènes.  Les  strophes 
hexamétriques  aaaa  servent,  dans  Courtois  et  dans  le  Saint 
Nicolas,  il  marquer  les  passages  pathétiques.  Dans  le  ///  de  la 
Fuellie,  elles  sont  employées  sans  intention  précise.  De  ces  di- 
verses circonstances,  c'est  la  même  conclusion  qui  se  dégage: 
Courtois  d' Arras  relève  des  mêmes  principes  métriques  que  le  jeu 
de  Saint  Nicolas,  et  il  s'accorde  avec  lui  pour  se  séparer  du  Jeu 
de  la  Feuillée.  Courtois  et  le  Saint  Nicolas  seraient  donc  à  peu 
près  contemporains. 

L'examen  des  noms  propres  de  personnes  peut  ajouter  quelque 
chose  aux  conclusions  qui  précèdent.  Mais  il  se  pose  une  question 
préjudicielle  ;  faut-il  chercher  des  personnages  réels  là  où  l'auteur 
a  peut-être  mis  des  appellations  fantaisistes  ?  A  lire  les  vers 
SGo-SOi,  on  répondrait  non.  Les  manuscrits  sont,  en  effet,  peu 
d'accord  sur  les  individus  désicrnés  à  cet  endroit.  Si  A  et  Z?  s'enten- 
dent  pour  nommer  Bauduin  d'Lstruem  et  Dans  Magrins,  C  rem- 
place Estruem  par  Geian,  D  remplace  Magrins  par  Mangin  et 
Bauduin  d'f^struem  par  Bauderon  de  Tuhen.  Cependant,  on  sait 
qu'il  exista,  au  début  du  xiu''  siècle,  un  Bauduin  d'Estruem, 
chevalier,  qui,  en  12/42,  fit  abandon  d'une  partie  de  ses  revenus 


de  pères  avec  Vs  analogique.  Ce  Irait  semble  prouver  que  le  ms.  B,  qui  date  de 
1285  environ,  est  sensiblement  postérieur  à  la  rédaction  primitive.  —  La  leçon  BC 
du  vers  -3  :  Li  siècles  est  fel  et  repoins  serait-elle  une  preuve   du  même  genre  ? 
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au  chapitre  d'Arras'.  Les  leçons  qui  donnent  un  autre  nom  ne 
seraient-elles  pas  fautives  et  ne  doit-on  pas  sonoer  à  des  person- 
nages qui  ont  vécu  ? 

Les  quatre  manuscrits,  au  vers  8i,  nomment  Girart  le  Noir,  pré- 
senté comme  une  sorte  de  banquier  ou  de  dépositaire.  Il  n'est  pas 
le  maître  du  trésor  qu'il  garde,  il  n'en  est  que  le  gérant.  Le  ma- 
nuscrit D,  au  vers  36i,  semble  indiquer  qu'il  prêtait  de  l'argent 
sur  gages  ;  et,  si  la  leçon  était  bonne,  ce  détail  achèverait  de  déter- 
miner sa  position  sociale.  En  l'année  1197,  le  registre  de  la  Con- 
frérie des  jongleurs  et  des  bourgeois  d'Arras  inscrit  un  Girart 
Garde-Avoir.  Ce  qualificatif  de  «  garde  avoir  »  était-il  un  simple 
sobriquet  ou  désignait-il  un  métier  ?  A  première  vue,  c'est  difficile 
à  dire.  Mais  on  peut  faire  une  triple  remarque  :  souvent,  dans  le 
registre,  le  nom  d'un  bourgeois,  sans  le  surnom,  est  accompagné 
de  sa  profession  .  En  outre,  h  cette  époque,  le  terme  à'avoir  a  la 
signification  très  générale  de  biens,  meubles,  etc.  ;  et  l'expression 
garde-açoir  que,  étant  donné  le  sens  actuel  et  restreint  à'avoir, 
nous  sommes  tentés  de  restreindre  au  sens  réfléchi  à^avare  (a  qui 
garde  so/i  avoir  »),  voudrait  dire  :  «  qui  garde  la  fortune  d'autrui  ». 
Enfin  le  mot  garder  n'a  pas  encore  en  ce  temps  le  sens  de  «  gar- 
der à  part  soi  »,  mais  celui  de  «  surveiller  ».  Il  est  entendu  ainsi 
au  vers  82  de  notre  pièce,  à  propos  de  ce  même  Girart  : 

...    tcx   cent  mars... 
Dont  il  n'est  fort  ballius  et  garde. 

A  cause  de  ce  vers  même,  outre  la  signification  infiniment 
probable  de  garde-acoir,  on  pourrait  penser  h  reconnaître  le  même 
personnage  dans  le  Girart  de  Courtois  et  le  Girart  du  registre. 

L'anfeur. 

Nous  ne  savons  pas  quel  est  l'auteur  du  poème.  Caylus"  et 
Dinaux^  nommaient  le  trouvère  Courtois  d'Arras.  Pour  cela  ils 
n'avaient  pas  de  grands  motifs  et  ils  se  déterminaient  sur  la  seule 
foi  du  titre.  Un  manuscrit  semble  leur  donner  raison.  Les  pièces 
de  ce  volume  sont  généralement  groupées  par  auteurs,  et  les  noms 

1.  Archives  du  Nord.  Chambre  des  Conijjtes  de  Lille.  Art.  B  1^63  (tome  I 
refondu). 

2.  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  XX,  p.  352. 

3.  Les  Trouvères  du  Nord  de  la  France,  t.  II,  p.  107. 
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de  ces  derniers  sont  écrits  une  fois  pour  toutes  en  tête  de  la 
série.  Courtois  d'Arras  est  cité  comme  auteur  du  conte  Boit'in  de 
Provins,  et,  aussitôt  h  la  suite,  vient  le  poème  Courtois  d'Arras. 
Il  paraît  y  avoir  chance,  des  l'abord,  sauf  fantaisie  du  copiste, 
pour  que  la  seconde  pièce  soit  du  même  auteur  que  la  première. 
Il  y  a  plus.  La  lecture  révèle  entre  elles  un  curieux  voisinage.  Le 
sujet  déjà  est  le  même,  ici  grivois  et  lii  moral  :  simple  différence 
de  forme;  les  mêmes  choses  ont  des  effets  différents.  Ici  la  femme 
jouée  paie  de  son  corps  et  de  ses  écus;  et,  là,  c'est  l'homme  qui 
est  dupe.  Ici,  le  poète  s'en  amuse,  et  là,  il  en  tire  une  leçon  très 
pieuse.  Mais  en  outre,  il  y  a  une  façon  de  faire  le  vers,  des  locu- 
tions familières,  un  retour  des  mêmes  sentiments  qui  s'expliquent 
par  le  tour  d'esprit  et  les  habitudes  de  langage  d'un  même  au- 
teur. 

On  s'étonne  assurément  de  surprendre  le  joyeux  Courtois  en 
train  de  moraliser.  Peut-être  son  cas  n'est-il  pas  unique  et  c'était 
la  vorlu  des  hommes  d'Artois  d'être  tour  à  tour  sages  et  gais: 
la  vielle  des  ménestrels  fréquentait  bien  des  lieux  d'inégal  renom. 
Bodel,  Adam  en  fournissent  la  preuve,  et  cet  autre  nous  en 
donne  l'explication  :  il  savait  rire  sans  doute  à  l'occasion,  mais, 
dit-il. 

En  Avens  et  en  Quarcnlainc 

Se  doit  casciHis  hom  metrc  en  paine 

De   micx  dire  q'en  autre   tans, 

Ne  nus  ne  doit  estre  cmbalans 

En  bordel,   ne  en  lekerie  ; 

Qui  en  sains  tans  fait  trelierie 

H   pekc  assez  plus  morteunient 

K'cn  autre   tans  certainement, 

Le  vos  puis  por  voir  Icsmoignier. 

Faisons  ce  crédita  Courtois:  il  a  pu  être  décent.  Mais,  pour- 
quoi s'est-il  mis  en  scène?  On  aimerait  à  imaginer  que  son  poème 
fut  une  œuvre  de  circonstance,  que,  par  exemple,  après  bien  des 
erreurs,  il  a  fait  une  fin,  renié  son  inconduite  et  cherché  auprès 
du  public  sa  réhabilitation..  Ils  étaient  nombreux  ainsi,  ayant 
vécu  fort  dissipés,  à  vouloir  rentrer  dans  l'ordre.  Courtois  aurait 
été  dans  ce  cas.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  surprenant  de  le 
voir  auteur  et  acteur.  11  se  pliait  à  une  habitude  fréquente  de  ce 
temps,  où  le  jongleur,  héros  de  sa  fable,  lui  donnait  son  propre 
nom. 

Au  reste.    Courtois    risque  de  n'être    pour   nous    qu'un   simple 
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nom  :  nous  ne  savons  rien  de  sa  personne,  et,  pour  connaître  son 
époque,  nous  consulterons  ses  poèmes.  Quelques  critiques  l'ont 
fait  vivre  vers  l'exlrt^Miie  fin  du  xiii"  siècle  \  Cette  opinion  se  fon- 
dait sur  une  chanson  politique  et  satirique",  qui  lui  était  atlri- 
l)uée,  et  qui  faisait  allusion  à  des  événements  connus  et  datés  de 
l'histoire  d'Arras.  Mais  rien  n'est  plus  problématique  que  cette 
attribution.  Il  faut  renoncer  à  en  tirer  des  arguments  solides  ^ 

1.  Dinaux,  oiht.  cit.,  p.  i55. 

2.  Jeanroy  et  (!uy.  Chansons  et  Dits  artésiens,  p.  3^,  chanson  II. 

3.  La  possibilitt',  sinon  la  nécessite,  d'une  attribution  de  Courtois  au  jongleur 
Courtois,  est  attestée  par  l'étude  de  la  langue  de  ce  poème  et  de  celle  de  Boii'in. 
Voici,  en  effet,  les  remarques  qu'on  peut  faire  dans  cette  dernière  pièce  : 

1.  — -  Le  cas  sujet,  au  masc.  sing.,  a  régulièrement  une  s,  sauf  dans  les  mots 
corage  112,  ei  preudom  i46  (et  vocatif:  i23,  210),  selon  l'ancienne  règle. 

Le  nominatif  pluriel  n'a  pas  à's. 

2.  — La  ire  personne  des  verbes  de  la  i""^'  conjugaison  n'a  pas  d'e  :  otroi  gi  ; 
déniant  i3o. 

3.  —  La  rime  an  :  en  est  représentée  par  les  exemples  :  autrestant  :  cent  77  ; 
ninlêment :  dormant  199;  argent:  (/itérant  221  ;  danz  :  jierdanz  Sog. 

4.  —  La  rime  mains  (minus)  :  putains  19,  atteste  la  possibilité  des  rimes  eins  : 
ains. 

5.  —  E  «  a,  o)  protonique,  en  hiatus,  subsiste.  Les  exemples  sont  tous  con- 
cordants :  deiisse  2)2  \  eii  55:  eusse  io3,  254,  et  d'autres  (120,  161,  182,  197, 
233,  239,  280,  353,  356,  359,  36o). 

6.  —  Courtois  faisait  rimer  oi  (<  ô -f-  /)  avec  oi  (<  t').  Ex.  :  oie  (audiani)  : 
monoie  69;  voie  ('>'ia.)  -'joie  91  ;  anoie  :  nionoie  3io.  —  De  même  Boivin  rime 
joie  :  voie  ii5;  oies:  voies  i83. 

7.  —  L'amuïssement  de  /•  devant  s  est  attesté  par  les  exemples  fort  :  sot  (savoir) 
II  ;  desclos  :  hors  289. 

8.  —  Mendre  :  vendre  55,  prouve  l'existence  d'un  d  d'appui  entre  n  et  r  pour 
ce  mot  du  moins  (cf.  Courtois  dans  tendre,  5). 

Voici  cependant  quelques  faits  qui  ne  sont  pas  communs  aux  deux  poèmes  : 

1.  —  Les  rimes  als  :  ois  (sans:  Giraus  35;  sans:  faus  5i  ;  sans:  sans 
[salvus]  171)  ne  se  retrouvent  pas  dans  Courtois. 

2.  —  L'amuissemenf  du  p  devant  s  (chevols  :  cops  3^5  ;  cops  :  clos  297)  n'est 
pas  attesté  non  plus  par  Courtois.  Mais  l'absence  des  rimes  de  ces  deux  derniers 
genres  ne  prouve  pas  que  l'auteur  les  rejetait  systématiquement. 

3.  —  De  même  Boivin  paraît  distinguer  s  (<[  c  +  1)  et  s  (<^  /  H~  j)  ■  (enibrace  : 
face  i3i  ;  chevece  :  destrece  34i)  Gela  semble  s'opposer  à  la  rime  service:  ravise 
58g  de  Courtois.  Mais  on  a  vu  que  le  cas  de  service  est  particulier,  et  l'exemple 
ne  prouve  rien. 

4.  —  De  même  encore,  si  Boivin  atteste  la  chute  do  la  dentale  finale  (17'  [17V//J  : 
ici  33 1),  il  n'est  pas  dit  qu'il  n'en  fût  pas  ainsi  pour  Courtois,  où  les  preuves  qu'on 
pourrait  alléguer  en  faveur  du  contraire  (absence  de  rimes  é  :  et,  u  :  ut,  i  :  it)  ne 
sont  pas  sufRsantes. 

5.  —  Plus  grave  est,  dans  Boivin,  l'exemple  suivant  :  i'sane  :  ame  329,  qui 
paraît  indiquer  que  l'auteur  ne  distingue  pas  n  et  m   à  la  finale     Cependant  remar- 
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Nous  hasarderons-nous  donc  h  dire  :  le  jongleur  Courtois,  qui 
vivait  à  Arras,  écrivit,  au  début  du  xiii''  siècle  ou  à  la  fm  du  xu", 
le  poème  de  Courtois  d'Arras  / 


Si  1  on  voulait  replacer  Courtois  dans  son  milieu,  on  dirait 
d'abord  qu'il  fut  joué  au  puv  d'Arras.  Car  le  puy  montait  des  pièces 
et  il  n'y  avait  pas  d'autre  société  pour  en  faire  autant.  On  ajoute- 
rait ensuite  ceci  :  le  puy  n'a  pas  été,  dès  l'origine,  l'assemblée 
galante  et  rieuse  qu'elle  fut  dans  la  seconde  moitié  du  xin*^  siècle. 
Il  s'était  fondé  sous  les  auspices  des  hommes  d'église  et  il  avait 
commencé,  avec  un  zèle  pieux,  par  jouer  les  saints.  On  sait  dès 
lors  comment  rendre- compte,  dans  Courtois  d'Arras,  du  choix 
d'un  sujet  évangélique,  de  quelques  tirades  éminemment  morales, 
d'une  citation  de  l'Ecriture,  du  Te  Deuni  final.  Le  poème  garde 
quelque  chose  des  origines  religieuses  du  drame. 

Mais  déjà  il  a  de  larges  indulgences  pour  les  faiblesses  de 
l'esprit  profane.  Il  est  impossible  d'oublier  qu'on  est  à  Arras,  une 
joyeuse  ville.  Si  les  cours  élégantes  s'ouvraient  aux  muses  légères 
venues  de  la  Provence,  le  vieux  génie  flamand  n'en  continuait 
pas  moins  à  circuler  par  les  rues.  Xotre  auteur,  ayant  pris  l'Evan- 
gile, y  lut  :  «  11  lamassa  tout,  et  il  partit  pour  un  lointain  pays,  et 
il  y  dissipa  son  avoir  en  vivant  dans  la  débauche.  »  La  parabole 
n'en  dit  pas  plus  des  folies  de  l'Enfant  prodigue.  Mais  ces  deux 
lignes  fournirent  à  l'imagination  du  poète  une  scène  de  3oo  vers. 
Ainsi,  des  textes  sacrés  eux-mêmes,  naissait,  dans  un  milieu  pro- 
pice, un  élément  réaliste  qui  allait  bientôt  dominer.  Dans  Courtois 
les  héros  de  la  légende  biblique  devinrent  bourgeois  d'Arras  ;  ils 
portèient  sorcot  et  cape,  et  l'escarcelle  troussée  à  la  ceinture. 
Leurs  maisons  eurent  fenêtres  à  voûtes  et  ils  hantèrent  les  tavernes. 

quons  que  Ysane  est  un  nom  propre  et  qui  peut  bénéficier  de  quelques  indulgences 
à  la  rime.  De  plus,  si  Courtois  fait  d'ordinaire  la  distinction  (a//<  [niine]  :  fnin  7G  ; 
ndei'in  :  \-in  ayi  ;  non  [tiominem]  :  on  ^&~),  il  fournit  aussi  1  exemple  f'ain  :  sain 
323. 

6,  —  Un  seul  obstacle  paraît  demeurer  dans  l'attribution  des  deux  poèmes  à  un 
même  auteur  :  c'est  la  forme  estiiez  (3.  pi.  iniparf.,  vers  11 1)  comptant  pour  3  svl- 
labcs  alors  que,  dans  Courtois,  les  formes  analogues  comptent  pour  2.  Est-ce  assez 
de  ce  fait  unique  pour  tirer  une  conclusion  certaine?  Je  crois  plutôt  que,  si  l'étude 
de  la  langue  ne  fournit  pas  d'argument  en  faveur  de  la  thèse  que  Courtois  et  Boiiin 
sont  du  mècne  auteur,  elle  ne  permet  pas  non  plus  d'élever  des  objections  bien 
sérieuses  contre  elle. 
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Mais,  somme  toute,  il  n'est  pas  si  assuré  que  (\nirtois  n'est  pas 
une  œuvre  éminemment  profane,  écrite  par  un  jongleur  |)our  être 
jouée  par  des  jongleurs.  Ceux-ci  voyageaient  souvent  en  troupe 
et  il  paraît  qu'ils  ne  disaient  pas  seulement  des  monologues,  mais 
qu'ils  donnaient  des  représentations  h  plusieurs  personnages  ;  ils 
jouaient,  nous  le  savons,  au  puy  d'Arras,  et  leurs  mimes  étaient 
reçus  à  côté  des  dits,  serventois  et  tensons  des  poètes  galants. 
Courtois  pourrait  être  un  type  de  ces  poèmes  dramatiques  d'ori- 
gine purement  profane;  dont  le  Ju  de  la  Fuellie  et  Robin  et  Md- 
rion  semblent  être  un  double  exemple.  SHl  est  vrai  que  le  théâtre 
religieux  lui-même  doit  beaucoup  aux  jongleurs,  si  le  premier 
drame  de  sainte  Geneviève  et  XEsposalizi  Nostra  Dona  ont  été 
tirés  du  premier  des  poèmes  de  bateleurs  français,  nous  aurons 
encore  moins  de  peine  à  admettre  l'invention  spontanée  d'un 
théâtre  laïque  par  ces  mêmes  bateleurs.  La  ville  d'Arras,  avec 
Courtois,  le  Saint  Nicolas,  la  Fuellie  et  Robin  et  Marion,  nous 
montrerait,  dans  le  cours  d'un  siècle,  la  formation  d'un  théâtre 
profane  et  spontanément  éclos,  qui  ne  tarda  pas  du  reste  à  être 
opprimé  par  le  théâtre  religieux,  ou  dont  le  répertoire,  conservé  par 
des  troupes  de  professionnels,  a  disparu  avec  ceux  qui  le  savaient. 

Cependant,  cela  non  plus  n'est  pas  prouvé  que  Courtois  ait  été 
joué  par  plusieurs  acteurs.  11  était  peut-être  un  simple  monologue 
dramatique,  accompagné  ou  non,  peu  importe,  d'une  montre  de 
marionnettes  ou  d'images.  Nous  avons  découvert  certains  indices 
qui  semblent  le  prouver  et  qu'on  pourrait  résumer  ainsi  :  Le 
poèrne  est  court  (663  vers),  le  monologue  y  tient  une  grande  place, 
quelques  vers  y  sont  narratifs,  il  ne  suppose  pas  de  mise  en  scène. 
Était-il  donc  une  parodie  du  théâtre  vrai,  avec  sa  versification  cu- 
rieuse, et  son  Te  Deum  laudamus,  ou  bien  appartenait-il  à 
une  forme  dramatique  rudimentaire,  d'où  le  théâtre  devait  sortir 
plus  tard?  La  date  ancienne  qu'on  a  cru  devoir  lui  assigner  fait 
pencher  vers  la  seconde  hypothèse.  Dans  ce  cas,  sans  être  un 
vrai  drame,  le  poème  garderait  toujours  son  intérêt  de  document. 
Dans  le  développement  général  du  théâtre,  de  toutes  façons  il 
tient  sa  place.  Type  intermédiaire  entre  le  théâtre  religieux  et  le 
théâtre  profane,  qu'il  soit  une  invention  spontanée  de  l'esprit 
laïque  ou  une  imitation  d'un  genre  constitué.  Courtois  mérite  de 
compter  dans  l'histoire  du  drame,  et  la  curiosité  qu'il  excite  par 
son  ambiguité  même  lui  donne  son  prix,  un  prix  qui  s'ajoute  a  sa 
valeur  littéraire. 
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Jetés,  jetés  vos  biestes  fors  \ 
Bues  et  vakes,  brebis  et  pors  ; 
Piech'  a  deiiissent  estre  as  chans. 
Or  est  lerbe  arosee  et  tendre; 
5   Li  loseg-nos  et  li  chalendre 

Ont  piech'  a  commcncié  lor  chans. 
Or  sus,  biax  fiex,  trop  a»  geù  ; 
Ja  dciissent  avoir  peii 
'J'i  agnelet  lerbe  menue. 

COURTOIS 

lo  Père,  trop  m'i  poés  grever; 

Tart  chouchier  et  matin  lever, 

Tel  vie  ai  tos  jors  maintenue  ; 

Tous  jours  a  mon  pooir  vous  sierf, 

Moi  prcndés  com  le  vostre  sierf, 
i5   Si  m'cstuet  soignier  tôt  l'afaire  ; 

Du  tout  m'avés  le  col  carchiet. 

^lès  mon  frère  en  a  bon  marchiet. 

Qui  bien  est  de  vous  pour  nient  faire. 

Mainsncs  est  et  mCiires  de  moi  ; 

I.  BC  Metes  metes  vos  —  2.  A  Vakcs  brebis  kicnrcs  et  pors  —  3.  i)  Que 
deussenl  —  4-  O  I;i  est  —  8.  BC  Or  d.  —  9.  BC  aignol  en  lerbe  —  10.  CD  me 
p.  —  l'i.  D  comme  vostre  —  16.  A  Tous  iors  —  17.  A  Mes  frères  en  ;  C  Mais  vo 
(ilz  —  18.  D  Qui  manque,  noient;  C  Qui  le  vostre  a  p.  —  19.  C  Mendres  est  et 
mainsncz. 

1.   L'orthograplie  aJoplée  dans  lelcxlc  est  celle  de  A. 
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20  Ains  nel  peuistes  mètre  od  moi 
De  faire  rien  qui  vous  pleuist, 
Nis  d'aler  en  camp  a  vos  bestes. 
Foi  ke  doi  vous,  ki  mes  père  estes, 
Par  reson  faire  le  deuist. 

25   Bien  a  son  tans  et  son  meriel 
Qui  boit  et  jue  au  tremeriel 
Chou  ke  nous  gaagnons  andui  ! 


Biax  fiex,  que  vieus  tu  que  jou  faice 
Se  jou  le  fier  et  jou  renchaice, 

3o  II  iert  molt  grant  periex  de  lui. 
Car  il  n'aprist  onques  mestier 
Qui  ja  li  doive  avoir  mestier 
En  nul  pais  u  il  s'enbate  ; 
Si  n'en  sai  quel  consel  j'en  croie. 

33  Adiès  atent  qu'il  se  recroie 
Ains  ke  jou  le  fiere  ne  bâte, 
Si  ne  l'os  de  moi  estrangier. 

COURTOIS 

Or  soit  diable  en  tent  dangier  ! 
Dehait  ja  mais  le  soufTera  ! 
/jo  De  vo  cort  me  vuel  départir  ; 
Mais  anchois  vuel  a  vous  partir, 
S'arai  cho  qu'a  moi  aferra. 
Bien  sai  que  vos  meudres  cateus 
Est  en  biestes  et  en  aumeus  ; 


20.  B  Nonc  nel  peutes  ;  C  One  nel  vosistes  ;  D  Naine  ne  lenvoiastes  o  moi  — 
21.  CD  Pour  faire  —  22.  A  Daler  en  c.  a  vostre  b.  ;  C  Ne  daler  en  c.  avuec  b  — 
aS.  A  pères  —  2^.  A  Par  tous  drois  f.  ;  C  Qui  molt  bien  f.  —  25.  D  revel  — 
27.  B  Quanques  nous;  C  Gean  nos  —  29.  D  le  chace  ^  3o.  B  petiex  ;  C  piliez 
—  82.  C  Quil  an  puist  av.  —  33.  A  En  liu  nul  u  il  senbache  —  35.  C  latens  toz 
iorz.  —  34-36.  manquent  ds  D.  —  37-88.  manquent  ds  C.  —  38.  A  Or  soient  d.  ;  B 
Or  sont  d.  ;  D  en  tel  d.  —  89.  B  Dehait  qui  plus  te  s.  —  C  ajoute  Dist  Corlois  ior 
que  il  \ivra.  —  4o  AB  le  me  vuel  de  vos;  C  De  votre  c.  me  v.  partir.  —  'ii. 
manque  ds  C  ;  B  ainz  ^oud^ai  ;  D  Mes  ie  voeil  contre  vous  p.  —  Après  .42,  C  ajoute 
Chacun  face  ce  cpill  porra  Quar  ic  vueil  contre  vos  partir  —  [\\.  A  chn.mcus  ;  D  Gist 
en  berbis  et  en  aigniax. 


Q2  MELANGES    D  HISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

fiO  Mais  n'ai  soing  de  pelue  aumaille. 
Sec  argent  n'cspriseroit  nus. 
Donés  moi  en  deniers  menus 
Mains  ke  ma  partie  ne  vaille. 


Biax  fiex  Cortois,  car  soies  chois, 
5o  Si  mangiés  del  pain  et  des  pois, 
Si  lai  ester  ta  foie  entente. 


COURTOIS 

Père,  chi  a  povre  manaie  : 

Soz  ciel  n'a  liu  qu'atretant  n'aie  ; 

Pain  et  pois  me  doit  Diex  de  rente. 


55   Biaux  (iex,  tu  paroles  corn  lois. 

Non  porqant  j'ai  .lx.  sols; 

Puis  que  li  alers  te  délite, 

Cels  avras  tu  par  tel  couvent 

Que  me  vuerpis  le  remenant 
Go  Kt  del  tout  le  me  claime  (|uite. 

COURTOIS 

Père,  bailliez  moi  ça  le  borse. 
Soz  ciel  n  a  si  legiere  torse  : 
Ja  ne  cuic  veoir  que  le  tiegne. 
Jel  prenderai  par  tel  devise 
65   Qu'atant  en  aie  ma  part  prise, 

Comment  qu'il  onques  en  avicgne. 

^6.  n  Ccst  arg.  ;  CD  ne  prlseroit  n  —  /17.  DD  Bailliez  moi  —  ^9  C  Ha  bcax 
dolz  filz  —  5o.  B  Menjue  d.  —  5a.  C  foie  m.  —  55.  C  Tu  responz  comme  f.  — 
56.  C  Nequedenl;  D  xi..  —  58.  A  Gestes  donnai  ;  CD  Tu  les  auras  ;  C  par  covenant 
—  59.  B  Que  guerpisses  ;  C  Que  guerpiras  ;  D  Que  tu  guerpis  —  60.  C  Et  lot 
lautre  nos  cl.  ;  D  Et  tout  le  notre  c.  —  61.  A  Pères  aies  querre  le  —  62.  B  plus 
leg.  ;  D  Ainz  ne  vi  si  lesr.  —  G3.  D  Ict  t.   —  65    D  atanl  aie 


COURTOIS    DARRAS  |(j3 


Tien,  biax  fiex,  il  sont  bien  conté. 
Diex  te  doinst  valor  et  bonté, 
Que  boncs  novieles  en  oie  ! 
70  Car  tu  n'atens  point  de  socors 
Par  quoi  puisses  estre  recos. 
Se  tu  piers  che  tant  de  monoie. 
S'est  li  siècles  fel  et  repoins  ! 


COURTOIS 

Père,  a  hasart  et  a  plus  poins, 
^5   Sai  jou  trestoute  la  queriele. 

Foi  que  doi  vous  que  je  niolt  ain, 
Jou  n'arai  trop  soif  ne  trop  (ain 
Tant  ke  j'aie  tel  loqueriele. 
Cist  .Lx.  sols  feront  plus 
80  Que  tex  cent  mars  en  a  repus 
Eus  el  trésor  Girart  Lenoir, 
Dont  il  n'est  fors  ballius  et  garde, 
N'il  n'a  pooir  qu'il  les  escarde 
Avuec  lui  ne  avuec  son  oir. 
85   Petit  pris  avoir  ferloiet  ; 
Mes  celui  tieng  j'a  emploiet 
Dont  on  puet  faire  son  commant. 
A  la  borse  me  reconnois. 
Adieu,  biax  père,  je  m'en  vois. 


67.  fiex  manque  ds  A.  —  70.  B  nalens  nul  recouvrier  Qui  te  puist  mes  avoir  mes- 
tier  ;  C  natenz  or  nul  sccors  ;  D  natens  mes  nul  secours  Par  quoi  doies  estre  re- 
cours —  71.  manque  ds  A.  —  72.  C  or  tant  —  78.  BC  Li  siècles  est  f.  et  r.  — • 
74.  A  Pères  a  h.  a  pi.  ;  73  a  ploins  —  75.  C  ma  querele  —  7O.  A  Foi  que  jou  doi 
vous  que  m.  —  78.  A  ke  je  porte  tel  ;  BC  Tant  com  ;  D  tele  guerele  —  7g.  D  xl. 
—  80.  A  sols  ;  B  a  il  rep.  ;  D  a  len  rep.  —  83.  C  na  talent  que  il  les  garde  ;  D  l^a 
talent  cun  seul  en  escli.  —  85.  B  l'erm  loie  ;  C  ferlie  ;  D  argent  ferloie  —  86.  AC 
Celui  ;  C  a  bien  empl. 

XX.  —  LucHAiRE.  —  4*^*  Mélanges  d'histoire.  i3 
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90   Biax  fiex,  va  :  a  Dieu  te  oonimant. 


II 


I.  Or  s'est  Courtois  mis  a  la  i>oie . 

Malt  s'en  va  démenant  gratit  joie. 
Sa  borse  em  porte  bien  enjlee, 
Ou' il  a  si  "rant  et  si  huvee  : 
90    Xe  cuide  que  ja  mais  li  faille. 


90.  BD  Va  h.  î.  —  B  ajoute  : 

LA    SŒUK 

Ha,  biaus  perc,  qu'avez  vous  fet? 
Por  amor  Dieu,  por  quel  forfct 
Enchaciez  vous  Corlois  mon  frère  ? 
Fol  conseil  en  avez  eu  ; 
5   Mon  autre  frère  avez  creû. 

Qui  aine  n'ama  moi  ne  ma  merc. 
Tant  avez  vous  fet  et  tracié 
Que  d'entor  vous  l'avez  chacié. 
Si  l'avez  mis  en  maie  voie. 
10  Pères,  ce  ne  ferez  vous  pas. 
Mes  rapelez  le  isnel  le  pas, 
Que  Dicx  vous  doinst  honor  et  joie  ! 

LE    PÈRE 

Fiilc,  tu  paroles  en  vain. 

Si  je  le  rapcl  ne  reclaim, 
i5   Maie  mort  me  puist  acorer  ! 

Ne  veut  fere  ocvre  de  sa  main, 

Ainçois  a  despit  et  desdaing 

De  lraveiller,'de  laborcr. 
92.  A  Na  talent  ke  nus  le  convoie  ;  C 
C  Grant  ioie  a  de  sa  borse  ;  D  Courant 
iornee  ;  Z)  Si  a  la  bourse  moût  cndee  — 


Je  li  ai  donnée  sa  part  ; 
30   Belle  fille,  se  Dieu  me  gart. 
Grosse  borse  em  porte  farsie. 
Mestrait  et  mescont  et  hasart 
Icil  en  avront  bien  lor  part  : 
fl  ne  vait  qucrant  autre  vie. 

LA    SŒUR 

23   Biaus  douz  pcres,  or  voi  je  bien 
Que  ^ous  ne  leriiez  por  rien 
Lui  destorner  de  maies  voies. 
Frère,  va  a  Saint  Julien, 
Que  te  gart  de  mauvais  lien. 

3o  Garde  tes  mains  ou  que  tu  soies. 
Biaus  frère,  je  n'avrai  mes  joie  ; 
Dusqu'a  l'eure  que  te  revoie, 
ÎX'avrai  mes  resbaudi  mon  cuer. 
Dieu  proierai  ou  que  je  soie 

35  Qu'il  te  lest  tenir  bone  voie. 

COURTOIS 

A  Dieu  te  commant,  bêle  suer  ! 
Molt  ala  —  98.  B  Molt  se  fie  en  sa  borse  ; 
sen  va  teste  levée  —  9^.  BC  Issi  erra  celé 
q5.  A  la  ne  cuide  veoir  ke  faille 


COURTOIS    D  AUUAS  l(j5 


COURTOIS 


Dicx,  tant  escot  Je  sols  et  maille 
(pliant  nvrai  je  tout  ce  gasté  ? 
Qui  eiist  un  cambon  salé 
Et  plain  pot  de  bon  vin  sor  lie, 
lOO   Sor  un  petit  de  raverdie 

Se  fesist  ja  trop  bon  mucier  ! 

A  tant  ot  tin  iiiitclion  lutcier. 


LE    GAI5ÇON 

Chaiens  est  li  vins  de  Soissons  ! 
Sor  l'erbe  verde  et  sor  les  jons, 
io5  Fait  bon  boivre  a  hanap  d'argent  ; 
Çaiens  croit  l'en  a  tote  gent, 
Chaiens  boivent  et  fol  et  sag'e, 
Chaiens  ne  laisse  nus  son  oage  ! 

o      o 

Ne  l'estuet  fors  conter  la  dete  : 
iio  Tesnioing  Mancevaire  et  Porete, 
Qui  çaiens  nianguent  et  boivent 
Et  s'acroient  quanqu'eles  doivent, 
N'onques  n'en  paient  un  festu. 


COURTOIS 

II.  Hé,  Diex  !  aorés  soies  tu, 

ii5   Qui  m'as  mené  en  tel  contrée 
Ou  jou  ai  tel  planté  trovee  ! 

97.  A  Ara  chius  ains  kil  soient  aie  ;  C  aurons  nos  —  98.  A  Cor  eust  ;  BC  auroit 
—  99.  D  poton  de  v.  —  100  .4  En  une  tavierne  série  —  loi.  BD  feroit  ia  molt  — 
102.  CD  A  cest  mot  a  oi  liuchier  —  io3.  BC  Ca  est  li  bons  v.  ^  lo/J.  BD  Sor 
la  vcrcie  herbe  —  io5.  ^4  On  i  boit  a;  B  boivre  priveement  —  106.  ,1  Çaiens  boi- 
vent tote  la  gent;  C  croit  len  t.  la  g.  —  108.  A  Et  se  ni  laissent  n,  s.  gaie —  109. 
A  la  dete  ;  B  No  convient  ;  CD  Ni  estuet  —  112.  A  doient  ;  B  Et  acroient  ;  C  Si 
lor  croit  len  ;  D  Et  escriscnt  ce  que  il  d.  —  ii3.  A  Nen  p.  vaillant  i  ;  C  Quil  nen 
p.  un  f.  —  ii5.  A  Quant  mas  menés  en  tel  ostel  —  ii6.  A  Ou  iou  ai  trove  tel 
plantet;  BC  Ou  iai  si  grant  p. 


û6  MÉLANGES    DHISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

Mout  voit  qui  va  par  le  pais  ; 

Molt  ert  mes  pères  fols  oaïs 

Qui  si  m'avoit  espoenté, 
I20  Et  partout  a  si  grant  planté 

C'on  a  assés  vin  et  vitaille 

Por  faire  a  l'oste  escrit  et  taille. 

Mout  est  fols  ki  assés  n'acroit. 

Et  Diex  i  viegne  et  Diex  i  soit  ! 
120  Çaiens  fait  meillor  k'an  mostier. 

Ostes,  que  vent  on  le  sestier  ? 

Et  quant  fu  cis  vins  aforés  ? 


L  HOTE 

* 

Hui  main  fu  perciés  et  forés, 

Se  vent  on  .vi.  deniers  le  lot; 
i3o  Mes  nus  n'en  boit  qui  ne  s'en  lot. 

Se  chaiens  a  riens  ki  vous  haite, 

Commendés,  ele  sera  faite, 

Çaiens  sont  tuit  li  grant  délit, 

Cambres  pointes  et  soef  lit 
i35  Haut  de  blanc  fuerre  et  mol  de  plume, 

Fait  a  le  francoise  cousturae, 

Covertures  bieles  et  netes 

Et  orelliers  de  violetes. 

Et,  quant  ce  vient  a  la  parclose, 
l'io  Laituaires  et  iaue  rose 

Por  laver  sa  bouche  et  son  vis. 


ii8.   C  Bien  est;  D  M.  est  —    121.  A  Con  puet  avoir  v.   et  v.  ;  C  Pain  et  vin 
assez  et  v.  —  12a.  A  ostel  —  128.  B  Bien  est  f.  ;  CD  Or  est  fox  —  12^.  A  Or  D. 

—  120.  A  fait  plus  biel  —  126.  A  ven  tu  —  127.  A  vos  v.  ;  C  li  v.  —  128.  C  Hui 
fu  perciez  et  aforez  —  i3i.  C  Sil  a  c.  ;  Z)  Sil  i  a  chose  —  182.  A  Commende  le  si 
sera;  C  Commandez  la  el  —  i33.  A  trestoul  li  d.  —  i35.  AB  Haut  de  fuerre  — 
C  i36  avant  i35.  —  13".  B  Cecnz  a  ostel  damoretes  ;  C  Caienz  est  li  ostex  lisebles 

—  i38.  C  Li  oreil.  —  BC  ajoutent  A  len  (C  A  vous)  au  jjar  aller  couchier  Por 
plus  (C  Cest  por)  soef  tenir  (C  mètre)  son  chief  —  139.  A  Et  si  atout  —  i4o.  A 
Laituaire;  Cl)  La  loaillc  et  laiguc  —  \\i.  CD  A  lav. 


COURTOIS    D  AURAS 


COURTOIS 


197 


Diex  !  chi  a  ostel  a  devis, 
Que  qiKiu  c'on  vieut  i  trueve  l'on. 
Ostes,  sakiés  demi  <j|alon, 
145   Car  je  Faim  inout  frès  et  noviel. 


Leket,  trai  li  a  plain  toiiiel, 
Tout  pur,  loi  que  vous  nii  devés. 


m.  Ha!  sire  damoisiax,  bevés  ! 

.  Que  Diex  garisse  tes  biax  iex  ! 
i5o   Li  remenans  en  vaura  miex, 

Se  cil  biel  dent  et  celé  bouche 
A  no  hanap  adese  et  touche. 
Ja  samblés  vous  de  notre  oent. 
Bevés  a  cest  hanap  d'argent  ; 
i55   Encor  est  chis  los  tous  entiers. 


COURTOIS 


Ma  damoisiele,  volentiers, 
Car  feme  ne  haï  jou  onques. 


Ha!  damoisiax,  seés  vous  donques. 
Dont  estes  vous  ? 

i42.  B.Geenza;  C  Ici  a;  D  Diex  si  a  —  i43.  B  Quanques  Ion  v.  —  i44.  BC 
Traiez  —  i45.  C  laime  fres  ;  D  Que  ie  je  lai  chier  —  147.  D  Du  meilleur  ;  manqae  ds 
A.  — .A  ajoiiie  Entreus  que  cil  fait  li  vin  traire  Entre  l^orrete  et  JNIanceAaire  Que  se 
SGoient  les  aies  —  i48.  A  Li  client  cl.  —  149.  ABC  beneie  ÇB  vos  iex  ;  C  ces  b.)  ; 
D  vos  b.  —  i5i .  C  beax  doit  ;  D  Se  vo  dent  et  vo  bêle  bouche  —  i56.  D  Damoisiele 
moût  V.  ;  manque  ds  C  —  i58.  .1  Ha  frères  car  vous  sees  d.  ;  B  Biaus  doqs  amis; 
C  lia  beax  sire 


IqS  mélanges    d'histoire    du    MOVEN    AGE 


COURTOIS 

Je  siii  d'Artois. 

PORETTE 

iGo  Comment  avés  vous  non? 

COURTOIS 

Cortois 
M'apele  l'en,   ma  douce  amie. 

PORETTE 

Vilains  voir  ne  sanblés  vous  mie; 

Ains  croi  bien  en  mon  cuer  et  pens 

Qu'an  vous  ait  cortoisie  et  sens. 
i65   Car  pleiist  or  a  Saint  Rémi 

Que  j'eusse  ausi  biel  ami, 

Par  un  couvent,  ne  rois  ne  quens 

N'oreut  onques  tant  de  lor  buens 

Com  il  avrolt  sans  oevre  faire. 
170  Di  jou  voir,  dame  Mancevaire  ? 

MANCHEVAIRE 

Oïl  certes,  dame  Porette  ; 
Bien  H  sarics  sorre  sa  dete, 
Et  reubes  et  ronchis  livrer, 
Mais  k'il  se  gardast  de  juer. 
170   Chi  n'aficrt  pas  Ions  serventois  : 
Porrete,  entre  vous  et  Cortois 
Avenriés  bien  per  a  pcr. 

161.  A  Cortois  voire  m.  —  i6-î.  A  Cierles  v.  ne  sambles  mie  —  itî3.  D  bien  et 
en  mon  c.  p.  ;  BC  Dcdenz  (C  Enz  en)  mon  cuer  cuis  ic  et  sens  (C  pens)  — :  1 0-'i .  D  En 
vos  a  —  i65.  C  p.  Dieu  cl  S.  —  16G.  A  iou  eusse;  B  un  si  b.  ;  C  eusse  si  — 
,167.  BC  P.  c.  concpies  r.  ne  q.  ;  D  Par  convenant  que  r.  —  168.  B  >ot  o.  autant 
de  ses  b.  ;  C  Not  en  un  ior  tant;  D  Nont  onques  iour  tant  —  169.  A  vous  aries 
—  171.  B  Oil  voir  ma  dame  —  172.  B  paier  ;  C  sauriez  coudre;  D  li  pourroiz  — 
173.  B  chevaus  —  17^.  BC  se  lenist  ;  D  Ne  mes  quil  se  gart  —  170.  A  nus  1.  — 
1-6.  .1  Porre  —  1-77.  .1  Avenriés  moût  bien  ;  D  Avenez  m    b. 


COURTOIS    D  AURAS  IQQ 


coumois 


Or,  Mancevaivc,  del  gaber  ! 
Je  ne  puis  pas  contre  vous  deiis; 
i8o  Mais  encore  soie  je  sens, 

Si  tieng  je  por  foie  qui  cuide 
Que  je  paroi  a  borse  vuide  ; 
Ains  a  chaiens  aucliune  chose. 


MANCHEVAIRE 

Cortois,  chou  n'est  mie  (alose  : 
i85  Je  connois  li  tant  et  ses  mours 

Qu'ele  vous  aime  par  amours. 

Je  ne  sai  s'ele  fait  savoir  ; 

Mais,  s'amie  volés  avoir, 

Je  vous  di  bien  et  aseûr 
igo   Que  vous  avés  trové  eùr, 

Biele  dame  mignote  et  cointe, 

Bien  gaagnant  et  bien  repointe, 

Si  ne  vous  aime  mie  a  gap. 

COURTOIS 

Lequel,  vierse  vin  el  henap, 
195  Qui  n'est  de  tilluel  ne  de  tranble. 
Nous  beverons  tous  trois  ensanble  ; 
Assés  avons  hanap  en  un, 
Si  paierons  tout  de  commun, 
Moi  et  Mancevaire  et  Porrain, 


A  180  avant  17g.  —  179.  A  Ne  puis  iou  pas  entre  v.  ;  C  Ne  puis  mie  encontre; 
D  Ne  puis  mie  contre  —  180.  A  Encore  soie  io  or  tous  seus  ;  C  Dist  Cortois  cncor 
soie  seus.  —  181  A  Mais  ie  tieng  ;  C  a  folle  ;  D  a  moût  fol  —  i83.  BC  ai  —  i85. 
B  tant  li  et;  C  tant  et  lui  et  —  187.  C  Si  ne  s  —  189.  A  vous  créant  et  —  igo. 
BC  Que  trovez  en  avez  e.  —  igi.  Z?  Dame  avenante  et  belc  et  cointe  ;  C  Dame  plai- 
sant et  bêle  et  c.  ;  D  Damoisiele  m.  —  iga.  B  Bien  renvoisie  et  ;  CD  Bien  avenant  et 
—  iç)\-  BC  Cortois  ;  B  versez  v.  en  h.  ;  C  vez  ci  vin  en  h,  ;  D  vez  ici  le  h.  — 
ig5.  B  nest  ne  de  fust  ne  ;  C  nest  de  cliaine  ne  —  ig6.  BC  Leket  ;  BD  nous  beve- 
rons ens.  ;  C  nos  bevon  luit  ens.  —  ig7-i98.  manquent  ds  A.  —  ig8.  G  Et  nos 
conteron  de  c.  ;  D  Car  nous  conterons  de  c. 


200  MÉLANGES     D  HISTOITŒ     DL     MOYEN    AGE 

200  Quant  ce  vanra  au  daarraiu, 
Que  vanra  a  l'escot  paier. 

PORl^TTE 

Cortois,  laissiés  nous  assaier 
Ce  c'est  del  vin  ke  nous  bevons, 
Car  Leket  croire  ne  devons  : 
2o5   Soz  ciel  n'a  si  fort  larronchiel. 


Voies  coni  fait  le  lionchiel. 
Il  est  dAuchoirre. 

PORETTE 

Ainz  est  franchois. 


)eves. 


COURTOIS 
PORETTE 

Vous  beverés  anchois. 

COURTOIS 

Miex  laiin  après  vous  ke  devant. 

PORETTE 

2IO  Tenés,  com  sade  et  bien  beyant 
Le  poés  trover  et  sentir, 
Et  si  vous  di  bien  sans  mentir 
Quil  ne  criut  pas  en  le  Rociele  ; 
Mais  votre  amie  et  votre  anciele, 

2x5   Qui  bien  vous  aime  de  cuer  fin 


200.  .1  Duscjuilv.  ;  D  Bien  fincrons  ad.  —  201.  .1  A  la  fin  dcl  escot  ;  D  Quant  v. 

—  2o5.  C  II  na  soz  ciel  tel  Laretel  ;  D  Diex  ne  fist  si  —  206.  B  Voiz  comme  il  fet  ; 
C  Cil  vins  fait  bien  le  —  207.  CD  II  est  ou  (D  Quar  il   est)  daucerre  ou  François 

—  208.  C  Buvez  vos  donc  buvez  ancois  —  209.  A  Moût  miex  laim  anchois  ke 
devant  ;  C  Miex  vueil  —  210.  6  Cler  et  net  et  sade  et  bevant  ;  C  Certes  cler  et  sain 
et  b.  ;  D  Tenes  sade  froid  et  b.  — 21 1.  A  maintenant  sentir;  D  prouver  et  s.  —  212. 
D  Cortois  ie  vous  di  sanz  m.  —  2i3.  CD  mie  —  2i4-  B  amie  votre  —  2i5.  B 
Qui  molt  ;  D    Qui  si 


COURTOIS    D  AUUAS  201 


Vous  done  par  amors  le  vin, 
Et  saciés  pas  ne  vous  clechoi. 


COURTOIS 


Damoisielo,  jou  le  rechoi 

De  bon  cuer  et  de  bon  corage. 


POIîETTE 


220   Et  j'en  apiele  le  bevrage 

De  ceste  anior  ki  si  s'afruite. 


MANCHEVAIRE 


Tasiés,  dame;  toute  estes  cuite; 
Chou  doit  dire  une  foie  garche  : 
Nous  avrons  quan  ke  tiere  carge 
220   Se  l'on  le  truist  encore  anuit. 


PORETTE 


Esgarde,  pute,  quel  déduit  ! 

Pu  aine  mais  feme  si  a  aise  ^ 

Hé,  Diex  !  Que  doit  qu'il  ne  me  baise? 

Com  je  le  truis  viers  moi  eskiu  ! 


COURTOIS 


23o  Taisiés,  dame,  assés  avrons  liu  : 
Ce  faz  je  pour  la  gent  deçoivre. 


217.  C  Et  si  que  pas;  D  Et  sachiez  bien  —  217  218.  manquent  ds  B.  —  218.  C 
D.  et  ge  le.  —  219.  C  fin  corage  —  220.  C  Et  ge  en  demant  le  b.  ;  D  apel  le  bevc- 
rage  —  221.  C  qui  bien  afruite  ;  D  si  afruile  —  222.  .4  iestes  ;  B  vous  estes;  C 
Laissiez  lui  quite  ;  D  tout  estes  —  228.  A  deuist  —  22/1.  A  Vous  avres  —  220.  .1 
Mais  con  le  ;  G  Se  iou  le  truevc  ;  D  Se  on  le  t.  ;  B  le  puet  trover.  —  226.  A  foie 
—  227.  A  onques  mais  f.  si  aise  ;  C  plus  aese  —  228.  A  Diex  que  doit  orquil  ;  CD 
Diex  quatent  il. —  229.  D  Com  iel  trere  vers  moi  enqui  —  280.  A  Tasies  vous  d. 
trop  aves  1.  ;  C  Certes  asses  en  aurez  1.  :  D  aurez  hui  —  281 .  .4  Voles  vos  faire  la  gent 
parcoivre  ;  D  Ge  di  ie 


202  MÉLANGES    D  HISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

MANCHEVAIllE 

Il  a  bien  tlit  ;  donés  nos  boivre. 

COURTOIS 

Certes,  dame,  vous  avés  droit. 

MANCHEVAIKE 

Versés  dou  vin  a  leke  doit. 

COURTOIS 

235   Bevés  assés,  bon   preu  vous  fâche  ! 


Voire  entrues  que  nus  ne  nos  chace, 
Cortois,  ne  soies  pas  hontex  ; 
C'est  chaiens  un  privés  hoslex  : 
Se  vous  volés  la  lors  aler, 
2.''|G   En  cel  jardin,  por  estaler, 
Ja  mar  en  soferés  disete. 
Car  mar  l'i  met  ki  ne  l'en  giete  ; 
Por  nous  laissicr  ne  le  convient. 

COURTOIS 

Voir  avés  dit;  or  me  sovient. 
2/|5   G'irai  la   fors  un  poi  juer. 


POKETTE 

1\  .  Oro,   [)nle,  de  l'enivrer, 

232.  A  Bien  avcs  dit;  BC  dones  li  —  233  après  234  ds  A.  —  233.  A  Damoisieles 

—  23 '|.  B  Moll  verses  orc  a  ;    C  a  loz  endroit  ;  D  Versez  vous  ore  —   235.   A  Que 
bien  bon  ;  C  assez  granl  bien  v.  —  23G.  .1  nus  nous    —  238.  BD  Ceenz  est  un  p. 

—  24o.  A  cel  corlil  —  2/4 1.  C  en  aicz  vos  soiïretc  ;   D  Nen  soufTrez  ia  nule  diiete 

—  2'i3.  C  Por  riens  1.  —  a'i'i.  A  Vous  dites  voir  —  2^5.  B  le  vueil  la  fors  aler  ; 
C  le  vueil  alcr  ;  D  Sirai  —   24G.  A   Or  l'oie;  B  labuter  ;   CD   lalourdcr 


2o3 


COURTOIS    D  AURAS 

Qiiar  nous  avons  trové  Gavain  ! 
Ba  !  il  fet  le  cortois  vilain  ! 
Il  cuide  avoir  trové  beloces, 

25o  Mais  ains  qu'il  ait  paie  ses  noches, 
Abaissera  moût  la  borsee 
Qu'il  a  si  grant  au  cul  torsee  : 
Bien  li  sarai  rere  les  costes. 

Parlés  a  nous  un  poi,  biax  ostes  ; 

205   Si  nous  soies  lolax  conipaing. 

l'hôte 
K'i  a,  dames?  il  a  gaaing? 


Bien  vous  doit  estre  descoviert 
Nous  avons  trové  un  foubiert, 
Si  l'ai  en  covent  a  amer, 
260  Mais  ains  je  cuic  bien  entamer 
Le  borse  k'il  a  si  buvee. 


Avés  vous  dont  borse  trovee  ? 
Por  Diu  !  pensés  del  bien  escorre. 


Nus  hom  ne  l'en  porroit  rescorre 
260   Que  ge  ne  li  face  son  giu. 
Nous  le  lairons  chi  en  no  liu 

2^7.  .1  Nous  avons  trove  fel  vilain  ;  C  Nos  avomes  tr.  gaaing  ;  D  famolain —  248. 
A  il  fet  il  le  ;  iî  Vez  quil  fet  ;  C  Ha  que  f.  —  a^g.  A  galoches  ;  D  Si  cuide  —  25 1. 
B  Li  ab.  la  b.  —  252.  C  Quil  a  a  son  cul  t.  ;  D  et  si  buvee  —  253.  C  rungner  ;  D 
saurons  —  254-  C  a  moi  —  256    B  Cui  dames  a  il  dont  g.  ;  CD  Quest  ce  d.  a  il  g. 

—  257.  BC  Ne  me  doit  pas  estre  couvert;  D  Bien  me  doit  estre  —  258.  C  Ainz 
avons  trove  ;  D  avons  ceanz  —  260.  B  li  voudraient  ;  CD  Mais  ge  vueil  laborse  (C 
borsee)  ent.  —  261.  A  borsee  ;  ZJ  La  b.  qua  au  cul  troussée  ;  C  Quil  a  si  grant  et  si 
buvee  ;  D  Quil  a  si  gr.  au  cul  noee  —  262.  C  Dame  avez  vos  b.  —  A  264  avant  2G3. 

—  264.  C  rSus  ne  me  le  p.  r.  ;  D  nel  me  p.  r.  — ■  205.  .4  Bien  li  sarai  faire  son  — 
266.  B  lerons  en  nostre  leu  ;  D  le  le  lerai 


2o4  MÉLANGES    DHISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

Por  no  dete  et  por  nos  escos. 

Et  vous,  ne  soies  mie  sos, 

Ne  de  gîige  prendre  laniers  ; 
270  Mais  jetés  le  main  as  deniers  : 

Moût  en  i  a,  ne  sai  quantiel; 

Puis  li  defTublés  le  mantiel  ; 

Rt  le  cote,  tout  sans  dangier, 

Li  faites  a  piour  cangier. 
270   Quant  il  avra  laissié  sa  carge, 

Si  le  boutés  la  fors  au  large  ; 

Bnsi  n'en  avrons  ja  mais  cuivre. 

Taisiés,  bien  en  serons  délivre. 


111 


COURTOIS 


Dicx,  com  la  fors  a  biel  cortil  ! 
280  Com  il  i  fait  biel  et  gentil  ! 

Soz  ciel  n'a  erbe  qu'il  i  faille. 


Leket,  aporte  le  loaillc, 

Et  l'euve  caude,  et  les  bouclcrs. 


267.  B  detcs  por  nos  —  270.  BC  metes  —  371.  C  sai  combien  ;  D  Dont  il  i  a  un 
saquetcl —  C  ajoute  Et  gardez  ne  laissiez  prenre  rien.  —  272.  C  Que  vos  ne  prenoiz 
le  mantcl  —  C  ajoute  Quil  a  a  penne  bon  et  bel  —  278.  /î  sanz  atargier  ;  C  sanz  nul 
fl.  ;  D  la  colelle  s.  d.  —  B  manquent  275-276.  —  276.  .4  il  a  misse  ius  sa  ;  C  laissie 
bon  gaige  ;  D  Et  q.  ara  lessei  son  gage  —  276.  C  mêlez  ;  D  le  faites  bouter  au  1.  — 
A  ajoute  Si  qnil  soit  defors  eslalons  Puis  li  cloes  luis  as  talons  —  277.  A  iamais  nen 
ares  c.  —  278.  B  Ainz  en  s.  tresfuit  d.  ;  D  Souffrez  ;  C  seroiz  —  C  ajoute  Atant  est 
revenuz  Corlois  Qui  avoit  parle  demanois  —  279.  CD  la  outre  —  281.  B  nest  riens  ; 
C  El  monde  na  riens  ;  D  Diex  ne  fist  riens  qui  ccanz  f.  —  288.  BC  et  les  bacins 


COURTOIS    DARRAS  2o5 


LEQUET 


Vé  les  chi,  moût  biax  et  mont  clers  ; 
285  Et  l'iauve  caucle  de  saison. 


COURTOIS 


Le  coustume  de  la  maison 
Ne  doi  je  fraindre  ne  brisier  ; 
Car  ele  fait  moût  a  prisier. 
De  quanque  cors  d'ome  délite, 
ago  Sont  ci  li  souhait  de  Melite, 
Si  com  je  pens  et  adevin. 


PORETTE 


Manehevaire,  verse  del  vin  : 
L'on  doit  boire  apriès  le  laver. 


COURTOIS 


Je  n'en  ferai  ja  tans  l'aver, 
295  Mais  bevez  en  a  plaine  coupe. 

MANCHEVAIRE 

Porre,  viens  tu  faire  une  soupe  ? 
S'atenderas  miex  le  souper. 

COURTOIS 

Onques  n'amai  en  vin  souper. 

284.  D  chiers  ;  BC  Si  laverai  ci  biaus  meschins  (C  i  lavera  cist  m.)  Sa  bêle  bouche 
et  son  biau  vis  Si  en  vaudra  miex  ce  mest  vis  Vez  la  ci  chaude  de  (C  chaude  et  de) 
saison  —  287.  A  Ne  vuel  effraindre  ;  C  Ne  doit  on  f.  ;  /)  Ne  devez  f.  —  289.  D  quan- 
qua  tous  homes  d.  —  290.  A  I  sont  li  ;  B  déduit  de  mérite  ;  C  solaz  —  291.  B  et 
ie  devin  ;  D  Comme  ie  pens  et  ic  d.  —  292.  CD  le  vin  —  298.  A  Car  on  doit  b. 
apries  laver;  D  le  doi  —  294.  .1  tans  aver  ;  D  ne  fere  ;  BC  Certes  ia  (C  ie)  nen 
ferai  laver  —  290.  A  Ains  verserai  a  pi.  —  296.  B  Dame  v.  —  297.  B  atendrez  ; 
C  atendrons  —  298.  D  Ains  naimai  en  vin  a  souper  ;  B  Nenil  foi  que  ie  doi  samt 
cler  ;  C  Naie  belc  compaigne  pcr 


2o6  MÉLANGES    D  HISTOIRE    DU    MOYEN     AGE 


POnRTTE 


Mais  or  l^evés,  biax  amis  clous, 
3oo  Et  puis  si  parlerons  a  vous, 
Si  nous  consillerés  au  miex. 


COURTOrS 


Or  pues  dire  quanques  tu  viex, 
Quar  je  l'otroi  sans  contredire. 


PORETTE 

Alns  savés  ke  je  vous  vuel  dire? 

3o5  Ki  bien  vient  boire  et  bien  mangier 
Querre  l'estuet  et  gaaigner 
Et  par  sens  traire  le  nieriele. 
Nous  irons  en  nostre  queriele 
Un  petit,  si  ne  vous  anoie  ; 

3iO  S'aporterons  de  la  monoie, 

Que  li  deniers  est  boins  conpaing. 
Et  vous,  bevés  sor  le  gaaing. 
Et  mandés  vin  a  grant  planté, 

Mais  gardés  que  vous  ne  jués. 
Et  de  chi  ne  vous  remués  ; 
3i5   Quar  l'amitié  seroit  desroute. 

COURTOIS 

Tasiés,  ja  mar  en  ares  doute 
Que  je  joue  se  revenrés. 


299.  C  Cortois  bevez  ;  A  Mais  faites  ent  —  3oo.  A  partires  - —  3oi.  CD  vous 
conseillerons  —  3o3.  ^4  Et  ie  —  3o4-  f'  Savez  vous  ;  C  Savez  or  ;  D  Annis  savez  que 
ic  vuel  d.  —  D  3o4  avant  3o3  ;  3o3  le  vous  dire  sans  contredire  —  3o6.  A  et  en- 
ginier  ;  C  et  porcliassier  ;  D  Q.  le  doit  et  eslignier  —  3ii .  />  Et  le  d.  —  3i2.  CD  noz 
gaaing  —  3i3.  Manque  ds  A  ;  répété  ds  D  ;  C  Et  m.  vin  et  aloez  —  3i4  bis.  manque 
ds  liC:  D  Ainz  mangiez  et  buvez  assez  —  3i5.  A  Que  li  amors  —  3if).  B  la  mar  en 
avrcz  de  ce  d.  ;  C  Dame  ;  D  la  m    de  ce  avérez  d.  — -317.  .1  Que  ie  me  mueve  se 


COURTOIS    D  ARRAS 


ao7 


Certes  envis  vous  en  tenrés  ; 
Molt  i  avés  les  dois  maniers. 
320  J'ai  grant  paor  de  ces  deniers 

Qu'i  ne  vous  en  niesquieche  as  dés. 


COURTOIS 


•  Tenés  donques  !  si  les  gardés. 
Cuidiés  j'en  aie  si  grant  fain  ? 
Je  les  aim  miex  en  vostre  sain 
826   Que  je  les  mesisse  en  mal  preu. 


Leket,  parole  a  nous  un  peu  ; 
L'un  doit  a  l'autre  raison  faire. 
Nous  en  irons  en  nostre  afaire 
La  u  nous  savons  no  conquest, 
33o  Et  tu  ses  bien  comment  il  est 
De  la  viez  dete  et  de  la  nueve. 
Anchois  que  mes  amis  se  mueve, 
En  sera  lait  a  ton  commant. 

LEQUET 

Je  le  croi  bien,  si  le  créant, 
335   Que  jou  del  tout  a  lui  me  tiegne. 


3i8.  A  Par  fort  envis;  B  envis  et  entendrez  —  819.  B  Quar  trop  av.  ces  d.  ; 
C  Quar  molt  av.  ces  d.  ;  D  Trop  —  820.  A  lai  paor  de  vos  d.  —  S22.  A  Tencs 
kieles  ;  C  Tenez  les  donc;  D  Be  tenez  dont  —  SaS.  A  Cuidies  que  ien  ai;  C  quan 
aie  —  82^.  A  aime  miex  en  vo  s.  ;  C  molt;  D  en  mon  sain  —  820.  B  Que  ie  ne 
feroie  en  mon  p.  ;  C  Si  les  metez  en  votre  p.  ;  D  Que  vous  les  metez  —  826.  A  paries 
827.  .4  doit  del  autre  reson  traire  —  828.  A  Nous  irons  ;  C  Nous  iromes  — 
829.  A  U  nous  savons  notre  c.  ;  C  nostre  aquest  —  83o.  B  Tu  sez  molt  comment; 
C  Tu  sez  molt  bien  c.  —  83 1.  A  De  notre  dete  viese  et  nueve  —  388.  B  pais; 
C  Seras  paiez  ;  D  En  iert  il  fot  tout  ton  talent  —  334.  C  Sil  le  grée  ie  le  ;  D  le  le 
grée  ie  ;  B  le  lotroi  dame  bonemant  —  335.  .1  Se  iou  ;  B  Sil  veut  que  ie  a  lui  men 
t.  ;  C  Or  ge  du  t.  ;  a  lui  men  t. 


2o8  MÉLANGES    d'histoire    DU    MOYEN    AGE 


COURTOIS 


Oïl  bien,  dusqu'ele  reviegne, 
Ne  me  quier  de  chi  remuer. 
Leket,  fai  deus  capons  tuer, 
Qu'il  soient  prest  au  revenir. 
34o  Aies,  laissiés  m'en  convenir. 


IV 


LRQUET 

Sire,  volés  oïr  bons  mos  ? 
Vous  ne  savés  comment  cis  sos 
Est  par  ces  putains  enbuvrés  ? 
Il  est  chi  pour  eles  reniés, 
3/i5   Tant  li  ont  eles  fait  entendre. 


Mais  alons  a  lui  gaje  prendre, 
Car  ne  vuel  pas  après  lui  corre. 
Cortois,  qu'est  ce?  u  dame  Porre 
Et  Mancevaire  sa  compaigne? 

COURTOIS 

35o  Alees  sont  en  lor  gaaigne. 
Et  je  sui  reniés  en  ostage. 


336.  B  Oil  dist  il  tant  quel  rcv.  ;  C  OU  tant  quele  rev.  —  338.  A  Ains  ferai  deus. 

—  336.  CD  soient  cuit  —  Après  3/|0  BC  ajoute.  Or  sen  va  Leques  tout  de  route 
A  son  seignor  et  si  le  boute  (C  li  coûte)  —  3^i.  C  Voles  sire  oïr  —  342-  C  li  soz  — 
3^3.  A  par  Pourretain  ;  C  par  Porrete  ;  D  pour  Porrete —  344-  B  II  est  por  eles 
demorez  ;  C  caienz  por  lui  ;  D  Si  est  pour  lui  ceanz  r.  —  345.  D  li  a  ele  f.  ;  C  Ce  li  a 
ele  f.  —  346.  BC  Alons  a  lui  por  g.  ;  D  Or  alons  —  34?.  A  Car  ne  ;  C  Mie  enpres 

—  348.  A  Que  cest  C.  ;  C  Quest  ce  C.  —  35o.  CD  Sire  eles  sont  en  lor  g. 


COURTOIS    D  ARRAS  aOQ 


Piir  foi,  or  ai  jou   iinilvais  gage 
De  chou  que  jou  lor  ai  cieu, 
Rt  s'avés  fol  cousel  eii 

355   Quant  Porre  vous  a  mis  en  plege, 
La  plus  fausse  et  la  plus  sansfege 
Qui  aine  s'entreniist  de  cest  art  : 
Plus  set  Porrete  de  Renart 
Que  vous  ne  savez  d'Insangrin. 

36o   F.le  cunchia  Damagrin, 

Entre  li  et  Bauduin  d'Estruen, 
Qu'il  n'en  portèrent  rien  del  suen  ; 
Ains  furent  cunkié  si  andoi 
Que  l'uns  laissa  son  palefroi. 

365   Mais  de  chou  n'afiert  a  uioi  rien  ; 
Je  vuel  avoir  gage  del  mien  : 
Si  en  serai  plus  asseùr. 


COURTOIS 


Ostes,  ja  mar  ares  peiir, 
Quar  eles  revenront  par  tans, 
370  Et,  se  de  rien  estes  doutans, 

Tenés  cest  mantiel  en  vos  mains. 


Bien  avés  dit  ;  or  devés  mains, 
Mes  il  covlent  le  cote  avuec. 

352.  A  foi  dont  —  353-354-  manquent  ds  CD.  —  35^.  B  Corlois  fol  c.  as  eu  — 
355.  A  Quant  remes  estes  en  ostage  ;  B  Quant  Porre  en  plege  vous  a  mis  —  356. 
A  et  la  plus  sauvage  ;  B  La  plus  desleaus  ce  mest  vis;  CD  La  plus  maie  (C  et)  la  p. 

—  357.  A  Qui  aine  se  mellast  de  tel  art;  6  Quainc  sentremeist;  C  Qui  senlremeist  ; 
D  Quonques  s.  —  36o.  D  Quele  cunchia  d.  mangin  —  SOa  avant  30 1  ds  BC  — 
36i.  D  E  dant  Bauderon  de  ïuhen  Qui  nen  portèrent  rienz  du  sen  Ains  lessicrent 
leur  palefroi  Pour  XX  livres  de  celentoiz  En  la  meson  Girart  le  Noir  Or  les  melons 
en  nonclialoir;  B  Et  avoec  B.  ;  C  Neis  B.  de  giean  —  3C2.  B  Si  quil  nen  porta; 
C  Conques  nen  p.  — -  363.  B  Cunchia  el  si  bien  par  foi  ;  C  Conchiercnt  eles  par  foi. 

—  364.  BC  Quil  i  laissa  —  365.  D  Que  de  ce  —  867.  C  Sen  s.  un  poi  plus  seur  ; 
D  Que  ien  soie  —  368.  B  Ha  biaus  ostes  naiez  p.  ;  C  de  ce  naiez  p.  ;  D  naiez  nul  p. 

—  369.  A  Eles  rev.  ia  par  —  871.  fî  mon  sorcot  ;  C  mon  m.  —  872.  A  Cortois  biax 
frères  cest  del  mains  ;  C  Or  ca  fait  il  si  deviez  meinz  —  378.  A  Car  il  ;  D  Mes  la 
cotele  woeil  av. 

XX.    —    Ll'Chaire.   —   4''*"  Mélanges  d'histoire.  i4 
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COURTOIS 

Comment  en  irai  je  senuee  ? 
370   Car  n'ai  pas  apris  tel  afaire. 

l'hôte 

Par  foi,  il  le  vous  convient  faire, 
Nés  les  braies,  s'eles  sont  blances. 
Faites  tost,  deslachiés  vos  mances  ; 
Nous  avons  aillors  a  entendre. 


38o  Tenés. 


COURTOIS 


l'hôte 


Or  n'ai  jou  mes  ke  prendre 
Ne  denier,  ne  groute  d'arg-ent. 

COURTOIS 

Ostes,  foi:  ke  doi  toute  gent, 
Je  ne  sai  se  je  fis  que  fols, 
^lais  j'avoie  .lx.-soIs 
385   Ilui  main  pendus  a  mon  braier, 
Ains  Porre  ne  mes  volt  laier, 
Ains  les  prist  et  le  borse  avuec. 

l'hôte 
Par  foi,  bien  en  estes  senuee 


374.  A  Par  foi  nen  irai  niic  s.  ;  C  Las  c.  en  irai  s;  D  Las  com.  ire  ie  s.  —  875. 
B  le  iiapris  onques  t.  ;  D  Conques  nap.  ;  D  Quant  onques  napris  —  876.  Par  foi 
cortois  il  Icstuct  f.  ;  C  Certes  il  le  convient  a  f.  ;  D  Certes  il  —  877.  D  voz  b.  — 
878.  A  Or  tost  si  d.  —  87g.  B  II  nous  convient  aillors  ent.  ;  C  Que  nos  av.  a  el  ent.  — 
38o.  A  nai  iou  plus;  BC  a  p.  882.  D  doi  saint  clément  —  884-  D  xl.  ■ —  385.  B 
Dedenz  une  borse  loiez  ;  C  Ge  hui  en  mon  br.  loiez  ;  D  A  mon  braiel  loiez  —  886. 
BC  Ceux  ne  ma  ele  pas  lessiez  ;  D  A  Porrete  les  ai  bailliez  —  887.  B  les  a  et; 
C  Porrete  ainz  prist  la;  D  Si  les  p.    —  388.  C  foi  or  en  estes  ;  D  Certes 


COURTOIS    n  AUUAS  2  I  l 


Et  de  le  borse  et  de  l'amie; 

3c)o   Saciés  quel  ne  vous  ama  mie, 
Si  com  par  tans  pores  prover  ; 
Mais,  se  vous  le  volés  trover. 
Ne  novieles  oïr  aucune, 
Aies  vos  en  droit  a  Bietuue  : 

og.j   Legiers  estes,  si  corés  fort. 


COUUTOIS 


lia  las  !  com  chi  a  mal  confort 
Del  corre  a  l'orage  et  au  vent  ! 
Bien  me  dist  mes  père  sovent 
Que  je  fuisse  cois  en  maison  ; 

/400  Mais  onques  n'ot  en  moi  raison. 
Entendre  ne  voil  a  savoir  ; 
Or  me  covient  par  estavoir 
Engien  querre  de  moi  garir. 
Se  je  ne  vueil  de  fain  morir. 

/lo5   Onques  ne  voil  nul  bien  aprendre. 
Ne  a  nule  bone  oevre  entendre, 
S'est  bien  drois  ke  je  le  conpere. 
Or  n'ai  mais  retor  a  mon  père, 
Ne  a  parent,  ne  a  ami. 


/|io  Par  foi,  Cortois,  ce  poise  mi. 
Que  vous  avés  si  esploitié. 
Et  s'ai  pau  gage  le  moitié 

389.  D  et  des  d'  ;  C  Et  de  lavoir  ;  D  Et  de  largent  —  890.  A  e\c  ;  B  Bien  pcrt  qtio 
ne  vous  aime  ;  C  Quar  ele  ne  vos  aime  ;  D  amoit.  —  Sgi.  BC  Si  le  porrez  par  tans  p. 
—  392.  fî  les  V.  ;  D  Se  vous  le  voulez  esprouver  —  SgS.  B  Et  oir  en  n.  auc.  — 
394.  A  Si  en  aies  ;  B  droit  vers  ;  D  Aies  vos  en  devers  B.  —  3g6.  A  Las  com  chi  a 
povre  c.  —  897.  B  lore  et  —  Sgg.  C  en  pais  en  maison  —  ^oo.  .4  iNIais  aine  nen  ot  ; 
C  onques  en  moi  not  r.  —  4oi-4o6  manquent  ds  A.  —  4oi.  C  Nentendre  ne  sens  ne 
savoir;  D  Naine  ne  woeil  entendre  as.  —  4o5.  C  Onques  a  bien  ne  voil  a.  —  4o6. 
C  Nonques  ne  voil  mestier  aprendre  —  lx03-!\oQ  manquent  ds  D.  —  407.  B  resons 
que  iel  c.  ;  C  Par  quoi  gel  doi  bien  comparer;  D  Si  est  drois  —  4o8.  B  Nai  mes  nul 
r.  ;  C  Or  nai  ge  mais  nul  recourier  ;  .1  Que  nai  nul  r.  —  l\ii.  D  Que  ainsi  avez  — ■ 
4i2.  A  gaage  ;  B  Sai  ie  pou  g.  ;  C  Encor  nai  ge  pas  la  m.  ;  D  Sai  pou  g.  de  le  m. 


2 1  2  MELANGES    D  HISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

De  COU  que  por  eles  déviés. 

Cortois,  un  sorcotiel  molt  vies 
llib  A.  chiliens,  passet  a  lonc  tans, 

C'on  soloit  prester  as  pierdans  : 

Celui  avrés,  se  vous  volés, 

Se  n'irés  mie  defTublés, 

Car  laide  cose  est  a  varlet. 
420  Va,  si  li  aporte,  Lequel, 

Si  sera  un  poi  plus  honlestes. 

Par  foi,  Cortois,  eûreus  iestes  : 

Moût  me  vint  ore  tost  a  main  ; 

Mais  vous  le  perderés  demain, 
li'ib   Quant  vous  venrés  en  liu  estrange. 

COURTOIS 

Las!  coin  chi  par  a  povre  cange  ! 
Com  je  sui  del  tout  engingniés  ! 
Biais  ostes,  a  Dieu  remaingniés  ! 
Chi  ne  fait  preut,  puis  c'argens  faut. 

l'hôte 
/i3o  A  foi,  Cortois,  Diex  te  consaut  ! 


COURTOIS 

Hé  las!  com  par  puis  cstre  dolans  et  engramis 

/ii3.  CD  clz  deviez  —  /n4.  B  sorcotelet  viez  —  /jiS.  C  A  il  ceenz  molt  al.  — 
/ji6.  C  Que  len  sielt  —  /J17.  A  Vous  laveras;  B  Gel  aures  vous  —  4i8.  B  Si  né 
serez  pas  desnuez  ;  C  si  ne  seroiz  pas;  D  Hiax  ostes  car  le  me  prestes  —  419-420  après 
431-422  (h  B.  —  420.  A  Va  moi  saporte  ;  D  Va  tost  si  li  donne  L.  —  421.  B  Sen 
serez  ;  CD  Sert  totes  voies  plus  —  422.  C  Certes  —  423.  B  II  mest  molt  tost  venuz 
a  m.  ;  C  II  me  vint  or  t.  a  la  m.  ;  D  vient  ore  bien  —  424-  B  le  cuit  vous  le  per- 
drez; C  Tenez  vous  le  prendroiz  —  42O.  B(j  Halas  com  ci  a  mauves;  D  Halas  ci  a 
molt  mauves  —  427.  B  par  sui  d.  t.  ;  D  Et  le  s.  ;  C  par  sui  ;  AC  enganes  — 
428.  A  dcmores  —  429.  C  Chi  ne  faz  riens  —  43i.  B  par  doi  estre  ;  C  Hahas  com 
par  sui  iorc  ;  D  tant  par 


COUUTOIS    DAHUAS  2l3 

Quant  vous  a  moi  aidier  estes  si  endoriuis  ! 

Perdu  ai  le  consel  de  parens  et  d'amis  : 

Bien  le  m'avoit  mes  père  acointié  et  pramis.     * 


435  Assés  me  castia,  mais  aine  ni  voil  entendre; 

Aine  ne  soi  ke  max  fu,  or  le  m'estuet  aprendrc. 
De  ces  deux  voies  ci   ne  sai  la  nieillor  prendre, 
Que  je  ne  sai  rover,  et  si  n'ai  ke  despendre. 

Par  men  fol  sens  meïsmes  sui  vaincu  et  mathés  ; 
44o  Fors  de  l'escrit  mon  père  sui  a  tos  jors  gratés. 
Diex,  se  c'est  por  men  bien  que  vous  si  me  bâtés, 
Encor  porai  bien  dire  :  moit  vaut  sens  acatés. 

Quanke  mes  père  dist,  trestout  tenoie  a  fable: 
Or  avrai  sovent  fain  quant  il  sera  a  table. 
445   A  tart  me  rechonois  et  tienc  a  desrainable  ; 
Perdu  ai  le  ceval  ;  or  fremerai  l'estable. 

Ensus  de  mon  pais  et  lonc  de  m'acointanche, 
Me  convenra  soffrir  la  moie  mesestanche. 
Hé!  Diex,  ceste  povrete  me  tort  a  penitanche, 
45o   Et  en  tel  lieu   m'amaint  u  j'aie  ma  sustanche  ! 


432.  BC  de  moi  ;  C  ccstes  si  —  433.  B  le  repère  ;  CD  le  rctor  —  434.  A  tlcnun- 
ciet  et  —  435.  A  Sovenl  me  casloie  ;  CD  onques  ni  v.  —  436.  .1  ni  soi;  B  si  le  m. 
—  437.  manque  ds  A  ;  CD  De  ceste  parteure  —  438.  A  rover  si  ne  sai  ke;  B  Quar  ie 
nai  point  dargent;  C  Quar  ie  ne  sai  pain  querre  —  .1  p/ace  443-44^  avant  43y-442.  — 
439.  A  sens  me  sui  et  v.  ;  B  Bien  voi  que  par  mon  sens  suis  ;  C  Par  mon  sens  ge 
mcisme  —  44o.  B  osiez;  C  gctcz  —  4')i-  C  sire  si  me;  D  que  ainsi  me  b.  — 
442.  BC  Encor  porroie  dire  —  443.  A  lenoie  toi  a  f.  ;  B  Q.  me  d.  mon  p.  ;  D  Q. 
disoit  m.  p.  ;  C  Onques  mes  pères  dit  est  l)ien  lorne  a  f .  —  444-  A  Or  ai  s.  ;  C  Que 
iarai  s.  —  445.  A  et  me  tiens  d.  :  BC  Mes  tant  sai  en  (C  a)  mon  cuer  et  truis  a  (C 
deflensable)  —  446.  B  si  ferm  ;  C  Quant  chevax  est  p.  si^ ferme  len  lest.  ;  D  Li  che- 
vauz  est  perduz  —  447-  BC  Fors  sui  ;  B  et  de  ma  connoissance  —  448-  BC  Si  me 
convient  s.  —  449-  A  me  torne  ;  BC  Diex  iceste  grant  perte  me  tort  a  (C  resto- 
rance)  ;  D  Vrai  diex  ceste  poverte  malourne  —  45o.  B  me  maint  ou  trulse  ma 
chevance  ;  C  Quen  tel  Icu  menvoit  ou  t.  ma  chev.  ;  D  En  tel  lieu  masenez  qu'aie  ma 
soustenance  BC  ajoute  Atant  est  un  preudom  (C  bonshom)  venu  Qui  de  par  dieu  li 
renl  salu 
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VI 


LE    BOURGEOIS 


Diva,  variés,  que  te  dolouses? 
'lu  n'as  pas  ([uanque  tu  golouses. 
Qui  t'a  embatu  en  tel  ire? 


COURTOIS 


Sire,  trop  i  aroie  a  dire  ; 
/|55  Mais  ke  le  voir  vous  en  desponde  : 
Je  suis  li  plus  chaitis  del  monde 
Et  del  tout  li  plus  mescavés. 


LE    BOURGEOIS 


Tasiés,  amis,  vous  ne  savés 
Que  Diex  vous  fera  chi  apriès  : 

/jGo  Uns  ans  ne  dure  mie  adiès  ; 

Uns  ans  est  père,  autres  parastre. 
Se  chiex  anz  vous  tient  por  flUastre, 
Soies  si  preus  et  si  gentis 
Que  a  l'autre  an  soies  ses  fis. 

465   Legiers  estes  et  granz  et  fors  : 
Savriez  garder  un  fouc  de  pors. 


^5i.  .1  Di  varies  ki  la  le  d.  —  453.  .1  Qui  ta  en  tel  ire  embalu  ;  el  ajoute  Ta 
on  leidangict  ne  féru  l.  dont  lest  venue  icele  ire;  C  la  commeu  en  tel.  —  454- 
/{  moût  vous  aroie  ;  BD  Certes  trop.  —  455.  D  Ainz  que  je  le  voir  en  d.  —  457. 
BC  de  toz.  —  458.  D  Ha  biaus  amis  vous.  —  459.  B  Quels  bien  vous  vendra  ; 
C  Que  vos  avenra  —  46o.  CD  Uns  mal  ;  /)  pas  assez  —  46i.  A  pères  lautres  - — 
462.  A  chiex  chi;  D  Mes  si  cist  v.  —  'jO'i.  A  Que  lautre  ;  C  Quen  lautre  —  465- 
466  manquent  ds  A. 


COUUTOIS    D  ARRAS  2l5 

Amis,  comment  avés  vous  non  ? 

COUUTOIS 

Sire,  Cortois  m'apiele  on. 

LE    BOURGEOIS 

Cortois,  ne  sai  ke  vous  en  mente: 
470  Quatre  sols  et  vo  cauchemente 
Ares  dusqu'a  le  Saint  Rémi, 
Se  demorer  volés  a  mi 
Et  volés  estre  mes  porkiers. 

cou «TOI  s 

Oïl,  sire,  molt  volentiers, 
475  Mais  que  j'aie  del  pain  avuec. 

LE     BOURGEOIS 

Par  foi,  n'en  irés  par  senuec, 
Ains  en  ares  grant  pièce  entière 
Cascun  jor  en  vo  pannetiere. 
Si  toi,  si  te  repose  un  peu. 

COURTOIS 

480  Ains  cacherai  fors  de  la  seu 
INles  pors  et  métrai  en  pasture, 
La  defors  en  cele  couture, 
Tant  qu'il  soient  saoul  et  plain. 

LE    BOURGEOIS 

Dont  prent  ta  machue  en  ta  main, 
485   Si  sanleras  miex  del  mestier. 

467.  A  Dites  —  469.  BC  ne  sai  que  ie  vous  mente  —  471  ■  1  dusques  a  le  — 
473.  A  Et  csfre  v.  ;  C  Se  volez  estre  —  476.  D  Vous  nen  irez  mie  sanz  ec  —  477- 
C  Chascun  ior  aurez  pièce  ent.  ;  D  grant  torte  —  478.  C  Por  mètre  en  votre  ;  D  A 
bouter—  48o.  C  Genchacerai  —  -iSi.  A  Mes  bestes  fors  de  la  pasture;  B  Ces  pors 
por  mener  en  ;  C  Les  pors  ses  menrai  —  482.  A  Quar  mestier  ont  de  Ior  pansture  ; 
BC  La  aval  —  484.  A  et  del  pain  ;  BC  Tien  ccste  macue  ;  D  Pren  donc  ta  m. 
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COURTOIS 


II.  Or  ai  jo  quant  qu'il  m'a  mestier 

Eis  avant  que  Diex  part  i  ait, 

Me  chose  me  vient  a  souhait. 
Geste  cars  au  mien  elsient 
/igo   Xe  fu  pas  norie  de  glant, 

Quar  el  a  molt  dure  la  fesse 

Et  l'escine  larj^e  et  espesse. 

Bien  ait  qui  si  vous  a  gardés  : 

Bien  en  porra  faire  lardés 
ligo  A  part  main  mesire  mes  maistre. 

Hé,  Diex!  quel  eure  puet  il  estre  ? 

Je  deuisse  mangier,  je  quit  ; 

INIais  mes  pains  resanble  bescuit; 

Plains  est  de  mesture  et  de  drave  ; 
5oo  Anvis  le  mangasse  si  fave 

A  l'ostel  mon  signeur  men  père. 

Or  poroit  bien  dire  mes  frère, 

S'il  savoit  que  gardasse  pors, 

Que  bien  est  cangiés  mes  depors 
5o5   Et  la  vie  que  mener  sueil. 

Bien  sont  vengié  de  mon  orgueil, 

S'il  savoient  ceste  soufPraite. 

Ha  !  Diex,  com  cis  pains  me  dehaite  ! 

Je  cuic  k'i  soit  d'avaine  u  d'oroe  : 


o 


-'t86.  B  Diex  or  ai  icc  que  ie  quicr  ;  C  Diex  or  ai  quanques  ma  m.  ;  D  Diex  vez  ci 
ce  que  ial  m.  —  '187-^88  mnnqncnl  <h  D;  488  avant  487  ds  BC.  —  489.  B  Cist  porcel. 
—  '190.  B  Ne  sont  mie  ;  C  Nesl  mie  ;  D  Si  nest  pas  n.  —  fiÇ)i.  A  Moût  avez  or  d.  ; 
B  Qiiar  il  ont  mit  d.  ;  D  Que  moult  a  lardue  —  ^92.  B  Et  sont  Icschine  mit  e.  ; 
CI)  grant  et  e.  —  ^93.  B  qui  tant  les  a  g.  ;  C  qui  tant  \os  a.  g.  ;  D  Bien  en  porron 
fere  larde  —  /ig^.  D  Car  il  a  moult  cras  le  coste  —  490.  B  Au  noel  ;  C  A  par  tanz  ; 
D  En  lostcl  monseigneur  —  496.  A  puet  estre  —  497.  C  Geusse  ia  maiigie  — 
498.  BD  me  samble  —  .1  ajoute  Si  est  plus  haies  et  plus  bis  Que  pains  a  desiuner 
brebris.  —  499-  B  II  est  ou  davaine  ou  de  drave  ;  C  II  est  fait  ou  dorge  ou  de  droc  ; 
D  de  drovez  —  5oo.  B  le  nel  maniaisse  pas  si  ;  CD  A  enviz  maniasse  (D  le  manias- 
sent) si  floe  (D  ovez).  —  5oi .  BC  en  lostel  —  5o2.  .1  dire  bien  —  5o4.  1  Bien  seroit 
cangics  ;  BC  est  cheus  —  5o5-5o6  maïujin-ni  (h  A .  —  ôo8.  C  Halaz  —  009.  BC  II  est  fez 
ou  dav   ;  D  le  voi  quil  est  dav. 


COURTOIS    D  ARUAS  2I7 

5 10  .la  m'ai'oient  trencliié  la  gorge 

Les  pailles  et  H  festu  lonc. 

Je  morroie  de  fain  selonc  ; 

Je  ne  m'i  porroie  assentir. 

Or  m'estuet  de  covent  mentir 
5i5   INIon  maistre  a  cui  je  sui  remés. 

Ja  mais  n'enterai  en  son  mes, 

Ne  li  porc,  s'autres  nés  i  maine. 

Moût  a  clii  peneuse  semaine  ; 

Qu'aine  biens  ne  m'i  pot  avenir, 
520  Ne,  dont  il  me  puist  souvenir, 

Ni  mancïai  ki  vausist  maalle  : 

l'^t  s'ai  tel  fain  ke  jou  baalle  ; 

Mes,  quant  je  regart  ceste  crouste, 

Merveille  moi  que  nus  en  gouste  : 
525    Tant  par  est  fet  de  pute  blee. 

Et  s'est  ja  bien  noue  passée  ! 

Jeûns  ne  sueil  estre  a  ceste  eure. 

lié  las!  com  ma  char  se  desveure, 

Qui  soloit  mengier  devant  prime. 
53o  Par  mon  porchacement  meïsme, 

Ai  ma  vie  en  duel  escueillie  ; 

Je  n'ai  mie  verge  cuellie 

o 

Por  moi  castoier  et  douter, 
Mais  machue  a  moi  eflTronter, 
535   Si  me  sui  ocis  a  mes  mains. 

A  mon  père,  cou  est  del  mains, 
N'oseroie  je  repairier  : 
Allors  me  convient  aairier, 

5io.  B  ronpu  ;  C  despocte  ;  D  lai  moult  erridec  la  — Après  5i2  .1  ajoiile  Quil  ne 
me  puet  passer  le  col  Bien  voi  que  por  noient  mafol  Ne  porroie  soutTrir  labour  A 
pain  de  si  poure  savour  —  5i3.  .1  Car  ie  ne  mi  puis  ;  D  la  —  5i4-  l  Or  me  con- 
vient ma  foi  ;  B  faillir  ;  C  du  covent  partir  —  5i5  B  cui  cre  —  517.  B  cist  p.  ;  C  ses 
p.  —  5i8.  C  Dicx  com  ci  a  pesmes  s.  ;  C  Diex  ci  a  p.  —  5ig.  B  Aine  ;  D  Quant  h. 

—  020.  /l  Ne  aine  dont  mi  pot  ;  D  dont  me  puisse  soustenir  —  522.  .1  Si  ai  ;  B  si  f. 

—  523.  BC  Quar  —  52^.  B  Gest  mer\cillc;  C  moi  com  Icn  en  —  ôaS.  D  Tant  ier 
fête  de  maie  atourne  —  526.  D  II  iert  ia  par  temps  passe  noune  —  027.  C  INe  sueil 
estre  geuns  ;  D  Ne  sueil  pas  mengic  a  tele  eure  —  53o.  D  Mes  par  ma  déserte  — 
523-53o  manquent  cls  A.  —  53i.  -1  Sai  ma  vie  a  duelles  c.  ;  B  vie  a  mal  esc;  D 
accueillete  —  532.  D  Et  si  nai  pas  v.  cueillete  —  533.  C  a  moi;  D  ne  donter  — 
534.  A  por  ef.  ;  B  por  afronter.  —  535.  BC  Et  si  (C  ainsi)  me  sui  morz  ;  D  Ainsi 
me  suis  mis  —  507.  .1  Mais  ni  oserai  r.  ;  C  noseroit  mais  r.  —  538.  C  apoier 
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Mais  ne  sai  u  ne  de  quel  part, 

5^0   S'ai  tel  fain  ke  li  cuers  me  part. 
Bien  m'oblie  Diex  et  adosse. 
Ne  sai  se  de  ces  pois  en  cosse, 
Qu'a  ces  pors  voi  la  défouler, 
M'en  porroie  ja  saouler 

545  Ne  ma  grant  famine  apaier. 
Il  n'i  a  fors  de  l'assaier, 
Qu'il  n'est  droit  que  morir  se  laist. 
Diex!  noviax  pois  awan  me  craist, 
Ausi  me  truevent  il  molt  maigre. 

55o  Las,  com  il  sont  et  sur  et  aigre  ! 
J'en  ferai,  je  cuit,  poi  d'escart. 
Ils  vausissent  moût  miex  au  lart, 
S'il  fussent  bien  pilet  et  cuit. 
Or  morai  je  de  fain,  je  cuit. 

555   Grant  mestier  ai  que  Diex  m'avoit. 
lia  !  Diex,  se  mes  père  savoit 
Que  je  vesquisse  a  si  vil  fuer, 
Li  prendroit  grant  pitiés  au  cuer. 
Qu'il  me  vausist  veïr  as  iex. 

56o  Li  ralers  me  seroit  del  miex. 
Et  puis  que  faire  le  m'estuet, 
Certes  or  en  soit  qu'estre  en  puet  ! 
Quar  anchois  que  je  muire  chi, 
Li  vaural  jou  crier  merchi. 


539.  BC  Si  ne  sai  u  ne  ne  de  ;  D  Mes  ie  ne  se  de  —  54o.  A  fain  ki  cuers  ;  C  lai  tel 
fain  qnen  c.  —  54 1-  O  Trop  —  5'i3.  A  desreuler  ;  B  Que  ie  vois  a  ces  pors  fouler  ; 
D  le  ci  vois  aus  porcs  —  544  avant  543  ds  C.  —  545.  A  famine  aidier  ;  B  Et  ma 
g.  f.  abessier;  C  Et  ma  g.  —  546.  CD  Or  ni —  547-  BC  Nest  pasd.  —  548.  C  pois 
nouv.  ;  D  mengresse  —  549-  A  mon  il  trove  — 55o.  B  Diex...  sont  amer  et  a.  ;  Z)  Il 
sont  niout  amer  et  moût  a.  —  55i.  A  Bien  voi  ken  ferai;  C  Ge  cuit  poi  en  ferai  dessart. 
—  552.  CD  U  fussent  molt  mcillor  au  1.  —  554.  B  le  me  morai  ;  C  De  faim  morrai 
delez;  D  le  more  ia  —  ^1  ajoute  Diex  il  n'a  riens  en  la  saison  Que  nait  chies  mon  père 
en  maison  Maint  scrgant  maint  vallet  livic  Quabondance  ont  de  pain  faitic  Et  iou 
ichi  do  fain  j)cris  Or  me  consaut  le  sains  espris  —  556.  BC  Certes  —  557.  B  Le 
faim  que  ie  sucITre  ca  fuer;  C  De  la  faim  que  ge  ai  ca  fuer  —  558.  B  G.  p.  len 
prendroit;  CD  Aurait  il  grant  (D  ia)  pitié  —  509.  B  Et  me  voudroit  —  56o.  1  ce 
seroit;  C  i  s.  —  5ôi.  .4  Et  bien  voit  faire  le;  B  Et  puis  que  râler  men  e.  —  562. 
.1  De  chou  soit  ore  ;  B  Par  dieu;  C  Certes  or  ne  sai  q.  — -  563.  .1  Anchois 
que  ie  me  muire;   C   Mais  —   50 1.   B    Requerrai  mon  pore   m.;    CD   Li   irai   ge 
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565   Bien  syi  vers  mou  pais  la  voie, 

Mais  trop  me  dont  qu'envis  me  voie 
Mes  père  et  del  sien  poi  me  doinst, 
Quant  me  vera  en  si  vil  point; 
Car  keiis  sui  del  mont  el  val. 

5-0  Se  jo  revenisse  a  cheval, 

Bien  vestus  d'une  reube  vairo, 
J'euisse  assés  plus  biel  repaire. 
Mais  or  n'i  ara  point  de  fieste; 
Que  mes  frère  est  si  pute  bieste, 

575   Bien  sai,  tost  ni'ara  reprové 
Que  j'arai  le  chier  tans  trové. 
Encore  soit  mes  Irere  teus. 
S'est  mes  père  dous  et  piteus 
Et  bien  set  entendre  raison. 

58o        Diex  !  or  voi  jou  notre  maison. 
Les  fenestres  et  les  arvols, 
Dont  je  me  parti  comme  fols. 
Mon  père  voi  dedens  seoir, 
Mais  jou  ne  l'oserai  veoir 

585  Ne  mètre  en  liu  ou  il  me  voie  : 
Trop  sui  meffais  ;  mais  tote  voie, 
M'estuet  que  devant  lui  m'apere: 
Je  sui  ses  fîex,  il  est  mes  père  ; 
INIais  trop  desdaignai  son  service. 

590   II  me  voit,  si  ne  me  ravise 

Por  chou  c'onques  mais  ne  me  vit 
En  teus  dras  ne  en  tel  habit  : 
Chou  me  fait  hontex  et  couart  ; 
Et  que  me  valent  si  regart 


565.  .1  lou  mon  vois  \os  ichi  ma  voie;  C  eu  mon  —  506.  BC  ie  cuit  tjiia 
enviz  ;  D  Aies  moult  me  crieng  con  ne  me  v.  —  567.  .1  et  poi  del  sien  —  5(i(j.  l 
mont  et  del  v.  ;  B  Bien  sui  venuz  ;  C  Bien  sui  cheus  ;  D  Que  ic  sere  del  m.  —  570. 
B  Mes  se  ie  ralaisse  —  572.  B  mcillor  ;  D  le  eusse  plus  h.  —  573.  A  Or  ni  ara  ne 
giu  ne  f.  ;  D  naurai  ie  —  57^.  C  mon  f.  est  si  ruste  b.  ;  D  Et  m.  —  570.  BC  Qpil 
maura  lest  r.  —  576.  C  Que  ie  ai  —  577.  B  Mes  se  mon  frère  est  de  put  aire  ;  D  Mes 
encor  s.  —  578.  B  Mes  pères  est  plus  de  bon  aire  ;  D  Si  est  mes  pères  liumilielz  — 
579.  B  Et  miex  —  58o.  BC  He  Diex  ie  voi  ;  D  Et  bien  ie  voi  —  58 r -582  nuinijiiriil. 
ds  D.  —  584-  D  lames  ne  loserai  —  585.  .1  >e  aler...  ou  il  —  586  A  tolcs  —  587. 
B  Estuet  —  5go    C  et  ne  me  r.  —  592.  .1  En  tel  i^oint 
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595  Quant  il  ne  me  puet  renterchier  ? 
Rompre  me  convient  et  perchier 
Geste  srant  honte  et  ceste  an^uisse 
Et  faire  tant  k'i  me  connoisse. 
Ja  mais  ne  lui  serai  eskius. 


III.   600        Biax  dous  père,  tes  chaitis  fius, 
Qui  lolement  parti  de  toi, 
N'onc  ne  volt  croire  ton  castoi. 
Ne  ta  volenté  otroier, 
Te  vient  por  Diu  merchi  proier, 
6o5   Tous  repentans  de  son  meffait. 

LE    PÈRE 

Qui  es  tu  ?  Va,  trop  as  meffait 
Qui  chi  t'ies  mis  a  orison. 
Di  le  meffait  et  l'okison 
De  choi  tu  me  requiers  merchi. 

COURTOIS 

610  Ha  biax  dous  père,  vés  moi  chi, 
Yo  fil  Cortois  leschaitivé, 
Qui  tant  a  vers  vous  estrivé 
Et  ouvré  sor  vostre  deffois. 

LE     PÈRE 

Biax  dous  (iex,  par  cent  mile  lois 
610   Soies  tu  li  bien  revenus  ! 

Afuble  toi,  que  trop  ies  nus  : 

595.  .1  Des  quil  —  Ô96.  D  mesluet  —  600.  B  Biaiis  p.  tes  filz  li  chetis  ;  C  Ha 
beau  p.  ^oz  cliailis  f.  ;  D  lîeau  p.  vo  chelif  de  f.  —  602.  BC  Ne  ne  ;  C  faire —  6o4. 
B  vient  ici  ;  C  Or  si  te  vient  —  606.  B  Filz  lieve  sus  trop  tes  m.  ;  C  Lieve  sus  que 
trop  tics  m.  ;  D  es  tu  la  trop  ies  —  G07.  B  Te  mes  —  G08.  B  Di  moi  de  quoi  est  la 
resons  ;  C  pourquoi  est  lachoison  ;  D  Di  qui  tu  es  et  lachesons  —  609.  A  me  proies  ; 
B  Por  —  610.  B  vcez  ci  ;  C  Ha  b.  p.  vcz  le  vos  ci  —  6n.  A  Cortois  vo  fil  —  612. 
B  meserre  ;  C  Qui  vers  vos  a  tant  meserre  —  6i3.  A  ouvre  contre  vo  —  6x5.  B  li 
très  bien  venus 
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•la  mais  ne  te  reconneiisse. 
Biax  fiex,  se  je  dès  ier  seiisse 
Que  repairasses  en  tel  guise, 

620  Jou  t'euisse  autre  reube  quise. 
Ton  ineffait  ne  pris  une  nois, 
De  puis  que  tu  te  reconnois, 
l^t  que  tu  as  le  mal  lessié. 
Mon  veel  le  miex  encressié 

625   Tuerons  por  ta  revenue, 

Dont  la  grant  cort  sera  tenue 
Ça  dedenz  en  nostre  manage. 
Tu  as  ore  eu  mal  assés. 
Tant  que  tu  soies  respassés, 

63o  Convient  c'on  te  baigne  et  dangiere. 


LE    FRKRE 

IV.  lia  !  avant  je  vienc  a  prangiere. 

Moût  est  esmeiis  chis  osteus. 
Qui  est  or  cis  noviax  piteus 
A  qui  l'en  fait  si  biele  chère  ? 

LE    PÈRE 

635  Biax  fiex,  chou  est  Cortois  ton  frère. 

LE    FRÈRE 

Frère  ?  diable  !  est  chou  gabois  ! 
Revient  il  partir  autre  fois  ? 

618.  A  Ha  biax  dous  fiex  se  ie  seusse  —  619.  B  Que  tu  venisses  ;  C  Que  reve- 
nisses.  —  621-627  manquent  ds  A.  — .623.  D  Et  du  tout  as  —  62^.  C  le  plus  — 
625.  D  Tuere  ;  B  ta  bien  venue  — ■  62G.  fi  nostre  cort  —  627.  D  Et  semondront 
tout  no  lignage  —  628.  .4  Or  as  tu  eu  —  629.  A  Dusquc  —  63o.  BC  Esluet  — 
63i.  D  mangiere  —  632.  fi  est  ore  esmus  ;  CD  est  ore  empliz  —  633.  C  honlex 

—  634-  A  Que  vous  faites  ;  D  Pour  quoi  —  635.  C  Ha  beax  filz  cest  cortois  ton  frère 

—  636.  D  Cortois 


2  22  MELANGES    D  HISTOIRE    DU    MOYEN    AGE 

Il  en  porta  deniers  contans, 
Mais  il  a  trové  le  chier  tans  : 
64o  Au  vis  li  pert  et  a  la  kene. 


Or  n'a  il  pas  mantiel  a  pêne  ; 
Ainz  a  eïi,  ce  poez  croire, 
Poi  a  niengier  et  poi  a  boire. 
Or  li  face  l'en   reube  nueve. 
64-i   Pour  varlet  ki  si  bien  se  pruevc, 
Se  nous  devons  bien  efforcliier 
Et  no  cras  viel  escorchier. 
Bien  fait  ki  tel  varlet  essauce. 


LE    FRERE 

Por  moi  ki  vous  sierf  et  descauce, 
G5o  Nuit  et  jor,   en  liu  de  varlet, 
Ne  tueriez  pas  un  poulet. 
Tos  jors  avés  anié  le  pire. 


Par  amor  Diu,  biax  fiex,  ne  dire  ! 
Cil  est  en  la  fin  bien  prové  ; 
655   Perdus  fu,  or  est  retrové. 

Si  est  niolt  grant  bone  aventure. 
Damesdiex,  cho  disl  l'Escriture, 


6/(1.  C  II  na  or  pas  —  G^a-G/iS  manquent  ds  A.  —  G/ja.  C  ce  puet  len  —  643. 
D  Tart  a...  tart  a  —  644-  A  li  refaisons  —  645.  D  vassal  ;  C  Por  ce  quil  si  bien  se 
—  G'iG.  fi  Se  doit  len  molt  ;  C  Se  doit  très  bien  ;  D  Vous  devez  moult  b.  —  647.  BC 
Et  son  cras  veel  ;  /)  vo  ;  BC  Bien  ait —  65p.  A  Cascum  ior  —  65 1.  A  Noncheries 
vous  —  BC  ajoute  Fols  sui  qui  a  vous  ne  partis  Se  lautrier  fusse  partis  Si  comme  il 
(C  Âusi  com)  fit  a  tout  le  sion  Au  revenir  ncusse  rien  (C  Au  repairier  me  fussics 
bon)  —  602.  A  Micx  est  adies  âmes  —  654.  B  II  sest  ;  C  (^isl  est  ;  D  Ci  est  —  655. 
A  Ne  li  doit  cstre  rcprove  ;  C  Perdus  est  —  656.  A  Dont  nest  cho  molt  grant  a.  ; 
D  657  avant  G5G  —  007.  D  Selonc  le  sens  de  lescriplure  ;  BC  dist  en  Icscriplure 
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D  un  pecheor  a  gregnor  joie, 
Quant  il  se  connoist  et  ravoie, 
660  Que  des  autres  nouante  neuf. 
Bien  en  devons  tuer  no  buef 
De  joie  k'il  est  revenus. 
Chantons  Te  Deum  laudamus. 

658.  A  Fait  dun  p.  —  GSg.  B  Qui  se  reconnoist.  —  660.  BC  Que  des  iusles  LX 
et  IX.  —  661.  B  Si  en  devons  tuer  un  ;  C  Sen  deussion  ;  D  poons 
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A,  prép.  ;  combiné  avec  l'art,  masc.  sg.  de- 
vant une  consonne::^  au  ;  avec  l'art,  inasc. 
pi.  =  as.  —  Avec  aa,  4i.  27^,  ^72, 
535 .  Marque  /e  6ui  534 ,  63 1  ;  'a  direction 
4o8,  409,  535  ;  la  cause  a  la  bourse 
me  reconnois  88  ;  l'instrument  boivre 
a  hanap  loô,  i54  ;  ^«  circonstance  a 
hasart  7^1  ;  l'étal  a  aise  227  ;  le  temps 
au  revenir  339,  ^  ^"^  j°''^  44o,  a  tart 
445,  a  part  main  495  ;  la  manière  a 
mon  pooir  i3,  a  la  francoisecoustume 
i36,  a  devis  i42,  a  plain  toniel  i46, 
a  borse  vuide  i42,  a  gap  igS,  a  leke 
doit  234,  a  plaine  coupe  290,  au  mies 
3oi,  a  grant  planté  3i3,  a  ton  com- 
mant  333,  a  souhait  488,  a  vil  fuer 
557  ;  se  traduit  qqfois  par  pour  4 19, 
432  ;  par  en  :  a  la  voie  91  ;  construit 
avec  certains  verbes  tenir  a  emploiet 
86,  a  fable  44,  a  desrainable  445  ; 
avoir  en  coventa  amer  aSg  ;  faire  a  pri- 
sier  288  ;  entendre  a  4oi,  4o6  ;  venir 
a  main  423;  torner  a  449;  ^''"^  ^^ 
loriuion  per  a  per  177  ;  a  foi  43o. 

Aairier  538  se  fixer. 

Abaissier,  /«/.  j  abaissera  25 1. 

Acater,  piirt.  p.  acatés  442  acquérir. 

Acointanche  447  personnes  de  connais- 
Si:ii''i\ 

Acointier,  part.  p.  acointié  434  annon- 

r,'r. 

Acroire,  ind.  pr.  _j  acroit  i23,  éacroienl 

obtenir,  prendre  à  crédit. 
Adeser,  ind.  pr.  ^  adese  i53  approcher. 
Adeviner,  pr.  i  adevin. 


Adiès  35,  460  toujours. 

Adosser,  ind.  pr.  ^  adosse   54 1  abattre. 

abandonner. 
Afaire,  i5,  328,  375. 
Aferir,  ind.  pr.  ^  afiert  175,  3G5  ;  fut. 

^  aferra  42  convenir. 
Aforer,  part.   p.    aforés    127    mettre  en 

perce. 
Afruitier  (réf.)  pr.  ^   a  fruité  221  être 

profitable. 
Afubler    'réjl.j  impér.   2   afuble    G 16  se 
vêtir. 

Aidier,  432. 

Aimer,pr.  /  aim  20g.  324  ;  s  aime  18O, 

T93,   2i5;   pf.    1    amai   298;    _?  aina 

390  ;  part.  p.  amé  652. 
Aine,   227,  357,  435,  3i(j  jamais. 
Ains  20,  i63,  etc.  mais;  ainske  36,  25o 

avant  que. 
Aise,  estre  a  —  227  être  heureux. 
Aler  22  ;  ind.  pr.  i  vois  89  ;  J  va  92,  117; 

impér.  2  va  420,  606  ;  4  alons  346  ;  S 

aies  394  ;  fut.  I  irai  246,  374  ;  4  irons 

3o8,  328;  )  irés  4 18,  476;  part.  pas. 

féni.  alees  35o  ;  subst.  alers  57. 
An,  en  125,  i6'i. 
Anchois,    'xi,    208  avant  ;    anchois    que 

332,  563  avant  que. 
Andui  27  ;  andoi  363  tous  deux. 
Anuit  225  celle  nuit. 
Anvis  5oo  ;   envis    3 18,   566   «    contre 

cœur. 
Aorer,  part.  p.  aorés  ii4  adorer,  bénir. 
Apaier  5'|5  apaiser. 
Aparoir    (réjl.)   subj.    i   apere    587   se 

montrer. 
Apeler  ind.  pr.    I  apiele   220  ;  ^  apele 

161,  apiele  468. 
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Aporter,  impér.  2  aporte  282,  420;  /u/. 

^  a|iorterons  3 10. 
Aprendre  loâ,  't3G  ;  />/.  ;  aprist  3i  ; 

Ijurl.  i>.  apris  37"). 

Apriès  293,  459. 
Arvol  j8i  L'oùtc. 

Assaier  aoa  goûter. 

Assentir  J'éjl.)  5i3  s'accoulumcr. 

Assés,    197,    23o,    G28  ;    bien,     beawiiuij 

121,  235,  435,  572. 
Atant  05  r7(;is(. 

Atendre  ind.  pr.  i  aient  35,  2  alens  70. 

Atretant  53  autant. 

Aucun,  /(''«.aucune  i83,  393. 

Aumaille  45  gros  bétail. 

Ausi  166  tellement;  549    ^'^^'  pourquoi. 

Avant  63 1  ça,  vite  ! 

Avenir,  cond.  J  avenriés  177  convenir, 
être  assorti. 

Aventure  656  événement. 

Aver  294  avare. 

Avoier,  s«6/.  ^  aL\oilôâ5  guider,  prendre 
sous  sa  protection. 

Avoir  8,  32,  85,  etc.;  ind.pr.  7  ai  56,  1 16. 
etc.  ;  2  as  7,  1 15,  etc.  ;  _?  a  17,  25. 
etc.;  4  avons  258,  277;  )  avés  iG, 
160,  etc.  ;  6  ont  6,  345  ;  impf.  i  avoie 
384  ;  )  avoit  1 19,  434  ;  pc'J-  s  ot  4oo  ; 
6  orent  168  ;/«^  iarai42,  576,  avrai 
97,  444  ;  2  avras  58  ;  j  a^ra  275,  ara 
573,  575  ;  4  avrons  224,  280;  J  ares 
3 16,  471.  477.  avrés  4i7  ;  sahj.  i  aie 
53,  65,  78,  323,  470,  oie  69  ;  s  ^^^ 
i64.  25o,  487,  493  ;  impf.  I  euisse 
572,  620,  eusse  166;  _?  eùst98;  cond. 
I  aroie  454  ;  S  adroit  169  ;  6  aroienl 
5io;  part.  p.  eu  354,  628,  642;  a 
120,  i3[,  i42,  etc.,  la  271  il  y  a  ;  il 
n'i  a  546  il  nj  a. 

Avuec  84,  873,  387,  470. 


Baillier,  impér.  2.  pi.  bailliez  61. 

Baisier,  subj.  j  baise  228. 

Ballius  82  lieutenant  financier,  régisseur. 

Batre,  subj.  i  bâte  36. 

Beloce  2'\g  petite  prune  sauvage. 

Bien  (subst.j  44i  ;  nom.  sg.  biens  519  ; 

rég  .    plur  .    buens    168    chose  bonne, 

bonheur. 
Blee  525  grains  de  blé. 
Boivre,  io5,  232,  boire  293  ;  pr.  ]  boit 

26  ;  4  bevons  2o3  ;  6  boivent  107,  1 1 1  ; 

fut.  4  beverons  196  ;  jf  beverés  208  ; 

impér.  pi.  2  bevés  i48,  i54,  208,  235, 

XX.  —  LucH.viRE.  —  4*^*  Mélan 


3oo,   3i2,   bevez  295;  part.  pr.  pris 
adjectivement  bevant    210    agréable  à 
boire. 
Bon  235  ;  fém.  sg.  bone  4o6,  656  ;  nom. 
nuise,  sg.  boins  3li;    rég.   plur.  bons 

34i. 

Boucler  rég.  pi.  bouclcrs  283  sorte  de 
bassin. 

Bouter,  impér.  pi.  2  boutés  276  placer. 

Braier  385  taille,  ceinture. 

Braies  877  partie  du  vêtement  qui  corres- 
pond au  pantalon. 

Brisier  287. 


Cambon  ()8  jambon. 

Cangier  274  ;  part  p.  cangiés  5o4. 

Car,  cars  489,  cliar  528  chair. 

Cargo  275  bagage. 

Cargier,  pr.  5  carge  224  ;  part.  p.  car- 

cbiet    16    produire    (en  parlant    de   la 

terre    ;  accabler. 

Cascun,  adj.  478. 

Castoi  602  réprimande,  conseil. 
Castoier  533  ;  parf.  ]  castia  435  répri- 
mander, conseiller. 
Catel,  cateus  \o  fortune. 

Cauchemente  470  chaussure. 
Ce,  conj.  voir  que;  relat.  4i6. 
Chacier,  subj.  ^  chace  236  ;  J'ut.  I  ca- 

clierai  48o. 
Chaitis  456,  600  malheureux. 
Chi  266,  337,  etc.  ici  ;  ci  290. 
Chou  4i3,  etc.  ;  cho  42,  657  ;  çou  4i3, 

536  ;  ce  348. 
Chouchier  n. 

Cil,   nom.   masc.    sg.  cis    127,    3^2,    5o8, 

633;   cbis  i55,   632;  fém.   celé  i5i  ; 

obi.  mosc.  cel  34o;/ém.  celé  482;  phir. 

nom.  fém.  cil  i5i;    06/.  neut.    che  72. 

Pronom  :  cil  654  ;  celui  4i7- 
Cist,  cest   i54,    357,    371;    nom.  Jém. 

ceste  449,   489;  obi.  jém.   cestc   221, 

507,    523,   527,  597;   nom     masc.   pi. 

cist  79  ;  obi.  masc.  pi.  ces  320  ;  fém. 

ces  343,  437. 
Clamer,  subj.  i  claime  60  déclarer. 
Coiute  191  agréable,  aimable. 
Cois  399  ;  chois  49  tranquille. 
Com  combien    206,    210.    229,    etc    ;   en 

qualité  de  i4  ;  de  même  que  55;  tant  .. 

com  169;  si  com  291,  Sgi. 
Commander,  ind.  pr.  i  commanl  90. 
Commant  87,  m  fantaisie,  volonté. 
Commencier,  part.  p.  commencié  6. 


ges  d'histoire. 
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Comment,  i6o,  33o,  874,  467;  com- 
ment que  66  de  quelque  manière  que. 

Connoistre,  ind.  pr.  i  connois  i85;  ^ 
connoisl  65()  ;  réjl.  :  se  repentir. 

Conparoir,  subj.  i  conpere  407  faire 
Vr  preuve. 

Conquest  829  bénéfices. 

Conseiller,/"/.  )  consillerés  Soi  ;  subj. 
]  consaut  43o. 

Conter  109  ;  pari.  p.  conté  G7  recon- 
naître (une  dette)  par  une  attestation 
quelconque. 

Convenir,  pr.  ^  convient  2^3,  376,  etc  ; 
covient  373,  4o2  ;  fut.  ^  convenra 
448  être  obligé  de. 

Convent  58,  i%-  condition;  a.\o\r  en  — 
a   259  promettre  de;   5i4  engagement. 

Corre  347,  897  ;  ind.  pr.  )  corés  390 
courir. 

Couture  482  champ. 

Craistre,  ind.  5  craist  548  engraisser. 

Cras  647  gras. 

Croire  204,  642  ;  ind.  pr.  I  croi  i63, 334; 

j  croit  106  ;  subj.  i  croie  34  ;  part.  p. 

crcû  353  croire;  accorder  crédit. 
Croistre,  par/.  ^  criut  212. 
Cuidier,  "if/p''.  zcuicGo,  260,  ôog.quit 

'197,  cuit  55i  ;  5  cuide  95,  181,  249  ; 

)  cuidiés  323. 
Cuire,  part.  p.  cuit  553. 

Cuivre  277  embarras. 
Cunkier,  pc/-  s  cunchia   36o  ;  part.  p. 
pi.  cunkié  363  tromper. 


D 


Daarain,  quant  ce  vient  au  — 200  finale- 
ment. 

Dangier  38  pouvoir;  le  sens  du  vers 
paraît  être  :  «  Eh  bien  !  par  le  diable, 
qu'il  soit  le  maître  ici!  »  ;  sans  —  278 
sans  difficulté. 

Dangerer,s«6/.pr.jdangiere63osoi</ner. 

De,  combiné  avec  l'art,  masc.  sg.  devant 
cons.  del  5o,  60,  etc.  ;  avec  l'art,  masc. 
pi.  des  5o.  Avec  le  sens  de  pour  21, 
22  ;  estre  bien  de  qqun  18  avoir  ses 
bonnes  grâces;  comment  il  est  de  33i 
oh  en  est. 

Deçoivre  281  ;  pr.i  dechoi  217  tromper. 

Déduit  226  plaisir. 

Deffois,  sor  vostre  —  6i3  malgré  votre 
défense. 

Deffubler,  impér.  pi.  2  deffublés  272  ; 
part.  p.  delTublés  ft  18  ôter  un  vêtement 
ù  qqun:  au  pass.  :  être  déshabillé. 


Dehait  (s.  enl.  ait)  39  maudit  soit. 
Dehaitier  5og  déplaire. 
Délit  i33  joie. 

Delitier,  ind.  pr.  ^  ô-,  289  faire  plaisir. 

Démener,  part  pr.  démenant  92  s'aban- 
donner à  un  sentiment  (ace). 

Depors  5o6  façon  de  vivre. 

Descouvrir,  part.  p.  descoviert  20-  faire 
connaître. 

Deslachier,  impér.  pi.  2  deslachiés  878; 
sur  la  mode  des  manches  à  lacets,  voy. 
Flamenca,  v.  222) ,  et  Rom.  de  la  Rose, 
éd.  .Marteau,  v.  jjj. 

Despendre  438  dépenser. 
Despondre,  subj  5  desponde  455. 

Desrainable  445  déraisonnable. 

Desrompre,  part.  pas.  fém.  desroute 
0  1 5,  briser,  ruiner. 

Devis,  a  —  i42  à  souhait,  délicieux. 

Devise,  condition,  par  tel  — que  64- 

Devoir,  pr.  i  doi  76,  287  ;  ^  doit  228, 
267,  827,  228  ;  4  devons  2o4,  606, 
661  ;  J  devés  147,  872  ;  6  doivent 
1 12  ;  subj.  j  doive  82  ;  cond.  i  deuisse 
497  ;  6  deuissent  3,  deûssent  8  ;  que 
doit  que  228  pourquoi  est-ce  que...  ? 

Diable  exclam.  38,  686  par  le  diable! 

Dire  802,  442,  etc.  ;  pr  7  di  170,  189  ; 
^  dist  657  ;  parf.  j  dist  443  ;  impér. 
2  di  608;  part.  p.  dit  244,  872. 

Disete  241  privation. 

Diva  45  I  eh  !  bien. 

Doit,  a  leke  —  234  ^n  petite  quantité. 

Dolouser,  pr.  2  dolouses  (réJl.)  45i  se 
désoler. 

Doner,  pr.  ^  donc  216;  impér.  /  donés 
47,  282  ;  subj.  ^  doinst  567. 

Dont,  relat.  87,  520,  582  ;  d'oîi'?  lôg  ; 
donc  262,  626  ;  eh  !  bien  484. 

Drave  499  coque  du  grain,  son. 


E 


Effronter  53 '4  briser  la  tête. 

Eis,  exclam.  :  voici  ! 

Embatre,  subj.  ^  embate  38  ;  part.  p. 
cmbatu  4'|3  ;  précipiter;  réjl.  :  s'en 
aller. 

Emploier,  part.  p.  emploiet  86  bien  pla- 
cer. 

En,  on  106,  634,  644. 

En,  prép.  38,  ii5,  168,  etc.;  ens  81  ; 
combiné  avec  l'art,  masc.  sg.  el  194. 
569  ;  peut  qqfois  se  traduire  par  :  a 
fau,  à  la)  en  camp  22,  en  maison  899, 
en  la  fin  654-  Sens  isolés  :  souper  en 
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vin    ayS  ;    avoir    assés   liaiiap   en    un 

197- 
En,    (ulvcrbe  ;     employé  comme  pronom  : 

de   cela    ii3,    i'xi,  etc.;    de   lui   i3o. 

294,  etc.  ;  d'eux  271,  821,  etc.  ;  c'est 

pourquoi,  ainsi,  dans  ces  conditions  8/4. 

O61,   de.  ;    marque  l'éloicjnement  a42, 

2(14,  e^  construit,  dans  ce  sens,  avec  les 

verbes   porlér  et   aler  98,   3(r2,    638  ; 

92,  828,  894,  476;  quelquefois  explétif 

220,  333,  etc. 

Enchacier,  ind.  pr.  i  enchaice  29. 

Encore  295,  encor  l\f\2  ;  avec  le  subj. 
180.  577  quoique. 

Engrarois  43 1  <fjli<jé. 

EnSUS  4^7  hors. 

Entendre  5'; (^comprendre;  818  attendre; 
faire  —  345  Juire  des  contes,  enjôler  ; 
879  s'occuper  ;  —  a  4oi,  4 06,  435 
écouter,  se  plier,  se  prêter  à. 

Entre  176  ;  entre  li  et...  30 1  et  avec  lui. 

Entremetre  {réjl.j  parf.  ^  entremist 
007  se  mêler  de. 

Entrues  286  pendant. 

Escarder,  subj.  ^  escarde  détourner  à 
son  profit. 

Escart  55 1  destruction,  consommation. 

Eschaitivé  61 1  misérable. 

Escorre  268  couper,  voler  une  bourse. 

Escrit  122  billet  de  débiteur  ;  Jx'iO  tes- 
tament. 

Escueillir,  part.  p.  J'ém.  ejCLieillie  53i. 

Eskiu  229  timide  :  598  désaijréable. 

Esmouvoir,  pari.  p.  esmeus  032. 

Esploitier,  part.  p.  esploilié  4'!  "f/"', 
réiisiir  bien  ou  mal. 

Esprisier  40  apprécier;  le  sens  du  vers 
parait  être  :  «  on  ne  saurait  trop  appré- 
cier... 1) 

Estaler  402  uriner. 

Estavoir,  par  —  4o2  par  j'orce. 

Ester,    laier   —    5i    calmer. 

Estre  3.  71.  etc.;  pr.  i  sui  159,  427. 
439,  44o,  44i.  5i5,  569,  586,  588  ; 
2  es  ()o6,  ies  607,  616;  J  est  4-  18, 
etc.  ;  J  estes  29,  109,  elc.  ;  iesles  422  ; 
6  sont  67,  i33,  290,  35o,  5c)6,  55o  ; 
impf.  ^  ert  118  ;  parf.  i  fu  436,  ^  fu 
137,  490,  6  furent  363  ;  fut.  i  serai 
3O7,  599;  ^  iert  80,  sera  182  ;  4  se- 
rons 278  ;  ÎHipér.  2  soies  6i5  ;  )  soies 
49,  255,  268,  464  ;  s(i6/.  pr.  I  soie 
180,  2  soies  ii4,  464.  O29  ;  _?  soit  124, 
577  ;  6  soient  889  ;  subj.  imp.  i  fuisse 
899,  6  fussent  553  ;  cond.  ^  3i5, 
56o. 


Estriver,  part.  p.  ostrlvé  O12  lutter,  se 
conduire  de  manière  à  déplaire,  à  qqun. 
Estuet  i5,  109,  elc.  il  convient. 
Et  120  alors  que. 
Euve  288,  iave  i4o,  iauve  285  eau. 


Faillir,  subj   ;  faille  90,  281. 

Faire  21,  24,  etc.;  pr.  i  faz  281  ; 
^  fait  120,  r^~,  etc.,  fet  248;  fut.  i 
ferai  294,  55 1  ;  ^  fera  4Ô9  ;  6  feront 
79  ;  impér.  2  fai  838  ;  J  faites  274  ; 
subj  I  faice  28;  ^  fâche  285  ;  rond. 
5  lesist  loi  ;  part.  p.  fait  338,  3'i5  ; 
fet  525  ;  fém.  faite  182.  Faire  ([ue 
fols  383   se  conduire  comme  un  Jou. 

Falose  i84   tromperie. 

Ferir,  ind.pr.  i  fier  29  ;  subj.  i  fiere  36. 

Ferloiet  85  prisonnier,  indisponible. 

Fermer, ./"«/.  /  freinerai  446. 

Fin,  de  cuer  —  2i5  du  fond  du  cœur. 

Fors  T,  289,  246,  27O,  480  dehors  ;  82, 
109  excepté,  que,  estuet  fors...  il  suf- 
Jit  de  ;  il  n'i  a  fors  de  540  il  n'y  a  qu'à. 

Foubiert  258  naïf,  dupe. 

FOUC  400  troupe. 

Fuer,  a  si  vil  —  557  si  pauvrement. 


Gaagnant,  bien  —   192  industrieux. 

Gaaigne  85o  occupation  qui  rapporte. 

Gaaignier  3o5  ;  pr.  4  gaagnons  27  tra- 
vailler ;  gagner. 

Gaber  178  plaisanter. 

Gabois  036  plaisanterie. 

Gage  108,  802;  gajo  346  objet  retenu 
en  paiement  d'une  dette. 

Galon  i44  mesure  de  capacité. 

Gap,  a  —  198  par  plaisanterie. 

Garder,  impér.  pi.  2  gardés  3i4,  822; 
subj.  I  gardasse  5o3  ;  ^  gardasl  174  ; 
part.  p.  pi.  gardés  498  prendre  soin 
de  qqcli.,  veiller  à  ce  que.  . 

Garir  4o8  ;  subj.  ]  garisse  i49  sauver, 
protéger. 

Gavain  248  personnage  des  romans  de 
la  Table  Ronde,  appelé  le  Chevalier  aux 
demoiselles  ;  de  là  la  plaisanterie . 

Gésir,  pari.  p.  geû  7  rester  couché. 

Giu,  faire  le —  de  qqun  205  l'aider,  l'ar- 
ranger (ici,  au  sens  ironique) . 

GolOUSer,  pr.  2  golouses  452  désirer. 

Gregnor  058  plus  grand. 
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H 

• 
Haïr,  pfjrf.  I  haï  1Ô7. 
Haitier,  pr.  _j  haitc  /V/(Ve  plaisir. 
Hasart  7^  sorte  de  jeu  de  hasard. 
Honieste  ^21  convenable. 
Huvé  9'»,  261  fjonjlé. 


I,  y  2^2,  271,  281,  517  ;  =  il  (maso.) 
âog,  598  (neut.J  820;  explétif:  Sig, 
/iô',. 

II,  nom.  niasc.  sg.  et  phir.  ;  neutre  66, 
33o,  876,  etc.  ;  dat.  li  82,  gô,  etc., 
lui  3o,  84,  etc.;  ace.  le  29,  36,  etc.  ; 
ace.  pi.  les  822,  824,  etc  ; /ém  nom. 
sg.  elo  182,  186,  etc.,  el  090,  491  ; 
nom.  obi.  pi.  8'|5,  344^  etc. 

Ire  4>t8  dépit. 


Ja  82  de  quelque  manière  ;  10 1.  i53 
maintenant  ;    294  nullement  ;  5 10  6(<>«- 

Je,  jou,  ge;  combiné  avec  l'art,  jcl  64  ; 
obi.  me  228,  435,  etc  ,  moi  i4.  583; 
combiné  avec  l'art,  plur.  obi.  mes  386. 

Jeter,  pr.  ^  glete  2'\-2  ;  impér.  pi.  2  je- 
tés I,  270. 

Jouer,  pr.  ^  jue  26  ;  subj.  i  joue  817  ; 
impér.  pi.  2  jués  3l  i. 


Kene  'i'io  échine. 


Laier  386  ;  fut.  4  lairons  266  ;  impér.  2 

lai  5i  ;  part.  p.  laissiés  27"). 
Laituaire  \\o  électuaire,  sirop. 

Lanier  269  timide. 

Lardé  494  rôti  piqué  de  lard. 

Li,  nam.  masc.  sg.  et  pi.;  ace.  le  i4,  16. 

e\.c.;fém.  li  5  ;  le  61,  63,  etc  .  la  7^, 

88,  etc. 
Lie,  sor  —  99  bien  déposé. 

Loqueriele  78  houppe,  plumet. 

Lot  129,   ijj  mesure  de  capacité. 
Louer,  pr.  ^   lot  i3o.   réjl.  :    être  satis- 
fait. 


M 


Main  885  matin. 


Mainsnés  19  puîné. 
Mais,   mais;   299  eh!  bien;   4o8  désor- 
mais ;  avec  ja  277,  868,  etc.  ;  —  que 

174  à  la  condition  que. 
Mal,  subst.   623,  628  ;    adv.   242  ;   adj. 

825,  436  mauvais. 
Manage  627  maison. 
Manaie  02  train  d'existence. 
Manier  819  agile. 
Meffaire,  part.  p.  meffais  586  coupable  ; 

606  commettre  une  faute. 
Melite  L'Ile  de  Malte,  qui  était  réputée 

pour  un  lieu  de  délices. 
Mener,  pr.  ^  maine  017  ;  part.  p.  mené 

1 15. 
Mengier    529,    643  ;    pr.    6   mangucnt 

III  ;   parf.   i      mangai  ;   impér.  pi.    2 

mangiés  ,")o. 

Meures  19  cadet. 

Mentir  212  ;  subj.  i  mente  469. 

Meriel,  part  due  ;   bien  a   son  —   2  0  (7 

est  bien  partagé. 
Meriele,  traire    le  —  807  se  donner  du 

mal. 
Mes  5 10  maison  de  campagne. 
Mescavé  57  malheureux. 
Mescheoir,  subj.  _j  mesquieche  arriver 

malheur   'au  jeu). 
Mesestanche  447  situation  mauvaise. 
Mestier    3i    métier;    82,    486     utilité; 

555  besoin. 
Mesture  499  méteil. 
Mètre  20,  585;  fut.  i  meirai  48 1  ;  sot;'. 

/  mesisse  325  ;  part.  p.  mis  355. 
Mon,  écrit  aussi  men  ;  mien  489  ;  nom. 

luasc.   sg.   mes   882,   434»    etc.;   fém. 

nom.  et  obi.  ma  528,  53 1,  me  488. 
Morir  047;  fut.  i  morai  554  ;  subj.   I 

maire  563  ;  cond.  i  morroie  5 12. 
Mouvoir,  subj.  ^  mueve  882. 
Mucier  10 1  se  mettre  à  l'abri. 


N 


Ne,  négation  8'j,  87,  etc.  comb'iné  avec 
l'art,  masc.  pi.  nés  517  ;  =  ni  36,  77, 
etc.  ;  =  et  aussi  877. 

Nis  '>.9.  ni. 

Noue  526  l'heure  de  none,  gui  était  celle 
du  dinrr. 

Nonporqant  -^^6  cependant. 

Nostre,  adj.  pos.  ;  obi.  masc.  sg.  no  i52, 
661  ;  nostre  824.  829  ;  obi.  fém.  no 
267  ;  nostre  i58,  808,  828;  pi.  masc. 
obi.  nos  267,  647. 
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Od  20  avec. 

Or  299,  302,  etc.  mainteiianl  ;  excla- 
inalif:  or  SUS7,  ore  losl^aS  ;  orede... 
2^7  c'est  le  moment  de...  ;  le  sens  de 
ce  dernier  passacjc  est  obscur  ;  il  semble 
qu'on  puisse  entendre  :  «  Plaisantez, 
Manchevaire  ;  profitez  de  ce  que  vous 
êtes  les  plus  j  or  les.  Mais...  » 

Orison  prière  ;  a  —  G07  à  (jenoux. 

Otroier  Go3  ;  pr.  i  otroi  3o3  accorder. 

Ouvrer  part.  p.  ouvré  6i3  agir. 


Paier  201  ;  fut.  4  paierons;  part.  p. 
paie  200. 

Paître,  part.  p.  peu  8. 

Paor  320  ;  peur  368  peur. 

Par,  particule  augmentalive  ^26,  43i, 
025  ;  prép.  :  marque  la  cause  53o  ;  la 
niani'ere  :  par  amours  186,  216,  par 
sens  3o7  ;  le  chemin  parcouru  par  le 
pais  1 1 7  ;  dans  diverses  expressions  : 
par  foi  352,  37G,  388,  ^22,  476  ;  par 
tans  3qi  ;  par  reson  2-'j  ;  par  estavoir 
'402  ;  par  couvent  58,  i68  ;  par  devise 
(54. 

Parclose,  a  la  —  189  à  la  fin. 

Parler,  ind.  pr.  1  paroi  182;  2  paroles 
55  ;  fut.  4  parlerons  3oo  ;  iuipér.  2 
parole  326  ;  pi.  2  parlés  254- 

Paroir,  ind.  pr.  ^  pert  64o. 

Part,  a  —  main  495  tout  de  suite. 

Part  65  pari  due  d'un  héritage  ;  539 
direction. 

Partie  48  part  due  dans  un  héritage. 

Partir  4i,  687  ;  ind.  pr.  j  54o  ;  parf. 
I  582,  601  séparer,  se  séparer. 

Passer,  pari.  p.  passet  4i5,  fém.  passée 
526. 

Pau  4i2  à  peine. 

Pelu  45  couvert  de  poils. 

Pêne  64  i  fourrure,  ou  étoffe  riche. 

Penser,  ind.  pr.  i  pens  i63,  291  ;  ('m- 
pér.  pi.  2  pensés  263. 

Per.  Avenir  —  a  —  177  se  convenir,  être 
bien  assorti. 

Perchier  596  ;  part.  p.  perciés  128. 

Perdre,  pr.  2  piers  ;  fut.  j  perderés 
424  ;  part.  pr.  msc.  pi.  obi.  picrdans 
4i6  ;  part.  p.  perdu  433,  446,  perdus 
655. 

Peser,  pr.  j  poise  4 10  être  pénible. 

Petit  100,  309  peu. 


Pièce  477  morceau  ;  picch'a  3,  6  depuis 

longtemps. 
Piour  27'!  pire. 

Plaire,  cond.  _j  pleuist  2  1,  pleiist  i65. 
Planté   116,   i:iO  abondance. 

Plege  355  caution. 

Poi  245,  254,  55i,  567  peu. 

Point,  a  plus   poins    74    certain  jeu   de 

dés. 
Pooir,  ind.  pr.  i  puis  179  ;  2  pues  .3o2  ;  _j 

puet  87,  496  ;  J  poés   10,  210,  642  ; 

fut.  I  porai  442  ;  j  porra  494  ;  j'  pores 

391  ;  subj .  2  puisses  71  ;  ^  puist  52o; 

cond.    I  porroie   5i3,  544  ;  S   porroit 

264.  —  Subst.  i3,  83. 
Por,   marque  le  but    18,   i4i.   267.  44 1, 

533  ;  la  cause  2  43,  por  chou  que  591  ; 

la  qualité  tenir  por  fol   181  ;   623   en 

l'honneur   de  ;    por    Diu    263 ,    6o4  au 

nom  (le  Dieu  ! 

Porchacement  53o  efforts. 

Porter,  ind.  pr.  j  imriegS  ;  parf .  ^^  porta 
638  ;  6  portèrent  362. 

Prangiere  63 1  dîner. 

Prendre  269,  346,  38o,  437  ;  ind.  pr.  ) 
prendés  i4  ;  parf.  j  prist  387  ;  fut.  1 
prenderai  64  ;  impér.  2  prent  484  ; 
cond.  J  prendroit  558  ;  part.  p.  fém. 
prise  65. 

Preu  bon  — -  vous  fâche  235  Jorruule  de 
toast  ;  325  usage  ;  faire  —  429  être 
avantageux. 

Preu  663  sage. 

Prisier  288  ;  ind.  pr.  I  pris  85,  621. 

Prover  391;  ind  pr.  ^prueve  645;  part, 
p.  prové  654  ;  se  bien  prover  se  mon- 
trer sage. 


a  2  9 


pui 


Puis   272  ;    puisque   O' 
que  622. 

Q 

Quant,  eonj.  ;  marque  la  cause  ^23.  5()ô. 

Quantiel  271  combien. 

Quant  que  480  ;  quan   ce    i43  ;  quan- 

que  1X2,  452  ;  quaiike  443  ;  quanques 

289,  3o2  tout  ce  qui. 
Que,  conj.  ;    33g,    3()2    de  telle    mani'ere 

que;    i43,   3ii,  438,   519,    574,    616 

car. 
Quens  166  comte. 
Queriele  75,  3o8  débat,  affaire. 

Querre  3o6,  4o3  ;  pr.  i  quicr  337  ;  2 

requiers    609  ;    pari .    p  .   Jéiii .    quise 
620. 
Qui,  ki,   relut.  ;   après  des  prépositions  a 
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cui  5i5  ;  de  choi  6og  ;  ace.  que,  ke  ; 
marque  la  cause  ii5;  =  si  quelqu'un 
()8.  Inlcrrocj.  :  (^ue  126  combien  ?  ;  228, 
3o'i  quoi?  ;  45i  pourquoi? 

R 

Ralers,    injinit.  subst.  56o  retourner. 

Raverdie  100  feuilléc,  verdure  sur  la- 
ijucllc  s'asseyaient  les  buveurs. 

Raviser,  ind.  pr.  ^  ravise  690  recon- 
nu flre. 

Ravoier,  pr.  ^  ravoie  remettre  dans  la 
bonne  voie. 

Recevoir, /v.  i  rechoi  218. 

Reconnoistre,  pr  i  reconnois  88, 
rcchonois  lifiô  ;  2  reconnois  ()22  ; 
cond.  I  rcconneûsse  C17  (l'éjl.)  se 
repentir  ;  82  se  —  a  remercier  de  (?). 

Regarder,  /:-/■.  /  regart  523. 
Remenoir,  part.  pr.  remenant  Sg,  i5o; 

pu  ri.  p.  rerncs  'ikk,  35 1,  5i5  rester. 
Renterchier  5ç)5  reconnaître. 
Repaire  5-2  retour  au  pays. 
Repairier  587  ;  subj.  2  repairasses  G 19 

ri'loiirner. 
Repoint  73  y'oKric  ;   fém.   repointe  192 

hiibile,  safp'. 
Reprover  575  reprocher. 
Rere  253  rogner. 

ReSCOrre  2G4  ;  part.  p.  rocos7(  sauver. 
Reson  /lOO,  579  ;  par    —  a.'i  par  force  ; 

faire  —  a  827  satisfaire. 
Retor  fio8  asi'e,  refwje. 
Revenir    339;  fut.  J   revcniés  317  ;   6 

levonront  369  ;  subj.  i  revenisse  570; 

part.  p.  revenus  6i5,  G62. 
Ronchi  178  cheval. 
Rover  '|38  mendier. 


Sade  2  10  aqréable. 

Sakier,   impér.    /    sakiés   lA^i    tirer  (du 

vin   . 

Sambler, /»■.  )  samblés  iô3,  i63. 

Sanzfege  356  sans  foi,  impudent. 

Savoir,  itul.pr.  /sai  'fi,  75,  etc.;  2  ses 
33u  ;  ^  sel  358,  579  ;  4  savons  829  ; 
/  savés  342,  458  ;  parf.  i  soi  /|36  ; 
fut.  I  sarai  253  ;  impér.  pi.  2  saciés 
217,  890  ;  cond.  _j  savoit  55G  ;  J  sarics 
172,  187,  savricz  466  ;  6  savoienl  507  ; 
pas.  I  seiisse  618  ;  subst.  savoir  4oi 
sagesse;  faire  —  187  agir  sagement 

Se,  conj.  ;  marque  le  condiliunnel  29,  -a. 


etc.  ;  si  809  ;  ce  308  ;  annonce  l'inter- 
rogation indirecte  187,  2o3. 

Sec  46  comptant. 

Selonc  5i2  auprès. 

Seoir  583  ;  impér.  2  si  479  ;  pi.  2  seés 
i58  s'asseoir. 

Servir,  ind.  pr.  i  sicrf  i3,  649. 

Seu  '|8o  étable. 

Si  i5,34,  etc  ;  se  817,  4i8,  646  ainsi, 
et  ;  8[  cependant  ;  62,  94,  etc.  telle- 
ment ;  817  jusqu'à  ce  que  ;  si  que  363 
de  telle  manière  que  ;  et  si  112,  854  <?<; 
212,  4i2  et  pourtant. 

Socors  70;* 

Soffrir  447;  J'ai.  _J  souffera  89. 

Son   25,    108,   etc.  ;   nom.  masc.  sg.   ses 

4tH  ;  ace.  fém.  sa  98,  i4i-  etc.  ;  nom. 

nuii'c.  pi.  si  594  ;  ace.  ses  i85. 
Soupe   29G  probabll:  «  soupe  au  vin  », 

à  moins  qu'il  n'y  ait  là  une  plaisanterie. 
Souper    29S  subst.  :  le  souper;    souper 

en  vin  299  manger  une  soupe  au  vin. 
Sorre  172  payer. 

Souvenir  520  ;  ind.  pr.  ^  sovicnt  245. 
Suen  3G2  ;  sien  567. 


Taille  122  encoche  J'aite  sur  un  morceau 
de  bois  et  destinée  à  reconnaître  une 
livi'aison  de  pain,  de  vin,  etc. 

Taisir,  impér.  pi.  2  taisiés  280,  taries 
458  se  taire. 

Tans  25,  57G  temps,  loisir;  29'»  long- 
temps ;  par  tans  869,  891  avec  le  temps. 

Tant,  tent  38  ;  tant  de  72  ;  tant  ke  78 
aussi  longtemps  que,  f^Si  jusqu'à  ce  que. 

Tel  58 1,  648  ;  nom.  masc.  sg.  teus  577, 
592  ;  J'cm.  tel   12,  64,  etc. 

Tenir,  ind.  pr.  i  tieng  86,  tiens  445  ;  ^ 
tient  462  ;  impf.  i  tenoie448  ;  impér.  2 
tien  67  ;  pi.  2  tenés  210,  821,  871, 
38o  ;  s«6/.  /  tiegnc  63,  335  ;  part.  p. 
fém.  tenue  626. 

Toaille  282  serviette. 

Ton  338,  602,  621  ;  fém.  tu  5i,  48 i 
()()3,  62 6  ;  nom.  musc.  sg.  les  600  ; 
masc.  pi   ti  9. 

Tost  878,  575  vite. 

Tout  60,  198,  etc.  ;  fén).  tote  106, 
tonte  882  ;  nom.  masc.  tous  i55,  6o5  ; 
fém.  toute  222  ;  nom.  masc.  plur.  luit 
i33  ;  ace  tous  18,  tos  12,  44o,  662  ; 
tous  jours  12,  i3.  652  toujours  ;  a  tos 
jors  44o  à  jamais  ;  du  tout  16.  del  tout 
427,    '107    compl'etemenl  ;   au  sens  de  : 
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«  tout  à  fuit  »,    s'nrconti'  m  cas  cl   en 

iioinbrc  loul  i!\-,  tous  i55,  Go;")  ;  toute 

aaa. 
Tremeriel  26  sorte  de  jeu. 
Trestout  443,  ircstoute  75. 
Trop  7,   586,   J89   <rop  ;   77,    loi,  elc 

beaucoup. 
Trover  21 1,  392  -/md.pr.  j  nieve  i43 

6  truevent  549  >  *"^i-  i   truist  225 

part.    p.   trové    249,    258,    639  >  Z"^'" 

trovee  26 1. 
Tuer  338  ;  fut.  ^  tuerons  625  ;  cond.  j 

tueriez  65 1 . 


Valoir,    ind.    pr.  ]    vaut   442  ;   subj.   j 

vaille  48. 
Vé,  —  rlii  284.  610  voici. 
Venir,  iud.  pr.  i  vienc  63i  ;  ^  vient  488. 


6o4  ;  fui.  _?  vanra  i5o,    200.  201  ;  J 

venrés  425  ;  subj.  ^  viegne  i2'i. 
Veoir    63,  veïr   559;  pr.  ^   voit   117, 

590  ;  fut.   J  vcra    568  ;    iinpcr.   pi.    2 

voies  206. 
Vers  612,  vicrs  229  à  VécjHrd  de  565  vers. 
Verser,  impér.  2  vicrse  19 '4,  verse  292  ; 

pi.  2  verses  234- 
Viez/'vn.  obi.  33  I  vieux. 
Voie  91,  voies  437;  tote  voie  58(i,  tou- 
tefois. 
Voloir,  ind.  I  vue-1   4o,    4i,    etc.,  vucil 

4o4  ;  2  viens  28,  296  ;  J   vient  i43  ; 

J  volés  339,  392  ;  6  valent  094  ;  ptn'j . 

I  voil  ?io5,  435  ;  cond.   i  vaurai  564  ; 

peu.  vausist  559. 
Vostre  i4i>  V0611  ;  nom.  musc.  s(j.  vos 

635  ;  masc.  plur.  vos  43  ;  nom.  fém.  scj. 

votre  2i4  ;  obi.  fém.  pinr.xos  ■22,3']  i. 
Vuerpir,  impér.  2  vucrpis  Dij  abandonner. 
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On  ne  connaissait  encore,  au  moment  où  j'entrepris  l'édition 
de  la  chronique  de  Guillaume  de  Puylaurens,  que  les  deux  ma- 
nuscrits 5212  et  52 13  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, signalés  depuis  longtemps  par  tous  ceux  qui  avaient  eu  à 
s'occuper  delà  question.  Ils  étaient  de  valeur  fort  inégale.  Tandis 
que  le  52i2,  datant  du  xiii*^  siècle,  paraissait  copié  sur  l'original 
et  offrait  un  texte  à  peu  près  exempt  de  toute  négligence,  Ie52i3, 
écrit  au  xvi"  siècle,  était  l'œuvre  d'un  copiste  singulièrement  ma- 
ladroit ou  ignorant.  Les  fautes  y  étaient  si  nombreuses  et  si 
graves  qu'il  me  fut  impossible  de  l'utiliser  et  que  je  dus  me  con- 
tenter de  reproduire  le  texte  du  manuscrit  52i2.  Jusqu'à  ces 
derniers  temps,  les  seuls  textes  sérieux  de  la  chronique  étaient 
donc  celui  du  manuscrit  5212,  et  celui,  beaucoup  moins  sur,  que 
le  premier  éditeur,  Catel,  avait  eu  sous  les  yeux. 

Or,  M.  Luchaire  m'a  signalé  récemment  un  nouveau  manu- 
scrit que  des  circonstances  particulières  avaient  soustrait  à  toutes 
les  recherches.  La  chronique  forme,  en  effet,  une  sorte  d'appen- 
dice h  un  ouvrage  bien  plus  considérable  :  VHistoria  Albigen- 
sium  de  Pierre  des  Vaux  de  Cernay.  Sur  217  folios  que  compte 
le  manuscrit,  159  sont  occupés  par  l'œuvre  du  moine  cistercien 
et  57  seulement  par  notre  chronique.  C'est  un  manuscrit  datant 
du  commencement  du  xviii*  siècle,  cédé  en  1702  par  le  duc  de 
Coislin  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  portant  aujour- 
d'hui le  n°  12714  du  fonds  latin.  Les  deux  œuvres  sont  écrites 
sur  papier,  delà  même  main,  à  l'encre  noire,  et  semblent  copiées 
avec  beaucoup  de  soin. 

Un  examen  superficiel  révèle  l'existence  en  marge  d'un  certain 
nombre  de  notes,  parfois  difficiles  à  lire  et  qui  semblent  toutes 
avoir  pour  raison   d'être   l'explication  d'un    mot    difficile   à  com- 

I.  Parue  dans  les  Troisièmes  mélanges  d'histoire  du  moyen  âge,  Bibliotlièque  de  la 
Faculté  des  lettres,  t.  X\  III,  p.  (jô  et  suiv. 
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prendre,  ou  la  correction  d'une  faute  par  trop  grossière.  Ainsi, 
l'en-tète  du  prologue  (f"  i6i  r°)  comprend  ces  mots:  «  Ilistoria 
negocii  a  Francis  Albigensibus  vulgariter  appellat.  »  —  En  marge 
l'annotateur  corrige  :  «  Albigensis,  appellati  »,  en  inscrivant  à  côté 
de  chacun  de  ces  mots  la  mention  :  MS.,  et  il  ajoute  :  «  vult 
dicere  :  historia  negotii  quod  a  Francis  Albigense  vulgariter  ap- 
pellatur  ».  —  La  mention  MS.  prouve  que  le  lecteur  a  corrigé 
en  connaissance  de  cause,  d'après  un  manuscrit.  Etait-ce  simple- 
ment une  mauvaise  lecture  du  copiste  ?  C'est  possible,  car  nous 
ne  vovons  nulle  part  ailleurs  ces  mentions  de  manuscrit  à  côté 
des  corrections.  Le  même  annotateur  traduit  l'expression:  «  prin- 
cipibus  de  Baucio  »  (chap.  xii,  f°  171  r**)  par  les  mots  fiançais:  Les 
Baux,  princes  d'Orange.  A  la  dernière  ligne  du  f"  168  r°  (chap. 
viii),  au  lieu  de  «  faventibus  »  que  renferme  le  texte,  il  propose  «  fa- 
tenlibus  ».  Ailleurs,  il  cherche  h  suppléer  un  mot  qui  lui  semble 
manquer.  En  somme,  ces  remarques,  d'ailleurs  peu  nombreuses, 
sont  presque  toujours  des  tentatives  d'explication  ou  de  traduction. 

Quant  au  texte,  il  est  identique  à  celui  du  manuscrit  52i2.  Tout 
au  plus  serait-il  possible  de  relever  quelques  différences  insigni- 
fiantes dans  l'orthographe  des  noms  propres.  Dans  tous  les  cas  où 
le  5212  était  en  désaccord  avec  l'édition  Catel,  le  nouveau  texte 
rend  plus  évidentes  encore  les  fautes  de  Catel.  Au  chapitre  xli 
où  l'expression  «  cornes  Provinci.ie  »,  donnée  par  Catel  et  le  52i3, 
paraissait  plus  acceptable  que  la  leçon  «  cornes  provido  »  donnée 
parle  52i2,  lei27i/i  confirme  cette  dernière  leçon.  Bien  plus,  les 
en-têtes  de  chapitre  n'offrent  aucune  variante  et  la  numérotation 
est  la  même.  Ce  dernier  fait  a  son  importance  si  l'on  songe  que 
le  manuscrit  52i3  donnait  un  chapitre,  et  l'édition  des  Historiens 
de  France  deux  chapitres  de  plus  que  le  6212. 

On  peut  conclure  que  si  le  nouveau  texte  n'a  pas  été  copié  sur 
le  manuscrit  6212,  il  l'a  été  du  moins  sur  un  manuscrit  de  la  même 
famille.  Cette  constatation  prouverait  que  les  manuscrits  de  la 
Chronique  de  Guillaume  de  Puylaurens  étaient  encore  relative- 
ment nombreux  au  xviii*'  siècle.  Il  n'est  pas  impossible  que  l'on 
en  retrouve  encore  quelques  uns,  mais  il  est  douteux  qu'ils 
apportent  des  révélations  :  la  dernière  découverte  montre  que 
nous  devons  posséder,  quelques  insignifiantes  variantes  mises  à 
part,  le  texte  définitif  de  la  chronique. 

J.   Beyssier. 
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AVANT-PROPOS 


Des  trois  travaux  qui  composent  ce  fascicule,  deux  sont  des  mé- 
moires de  licence:  celui  de  M.  Fréminet  sur  les  Trois  cents  de 
Victor  Huo;o,  et  celui  de  M.  des  Cognets  sur  les  manuscrits  des 
Nouvelles  niéditations  et  des  Harmonies.  M.  des  Cognets,  en  met- 
tant au  point  son  étude  pour  la  publication,  a  resserré  ses  com- 
mentaires et  ses  conclusions  et  s'est  proposé  surtout  de  faire 
profiter  le  lecteur  du  dépouillement  qu'il  avait  fait  des  carnets  de 
Lamartine. 

Le  troisième  essai,  celui  de  M.  Dupin,  est  le  travail  désinté- 
ressé d'un  étudiant  curieux  d'histoire  littéraire. 

Bien  que  je  sois  d'avis  en  général  que  les  exercices  d'élèves  ne 
sont  pas  destinés  à  la  publicité  et  qu'on  fausserait  le  travail 
d'Université  en  l'orientant  trop  souvent  dans  cette  direction,  j'ai 
cru  devoir  faire  recevoir  ces  tiois  mémoires  dans  la  Bibliothèque 
de  la  Faculté  des  Lettres,  d'abord  parce  qu'ils  contiennent  tous 
les  trois  autre  chose  que  des  impressions  personnelles,  parce 
qu'ils  rassemblent  et  mettent  au  jour  des  faits,  des  matériaux  dont 
les  critiques  et  les  historiens  de  la  littérature  pourront  se  servir. 
En  second  lieu,  parce  qu'ils  peuvent  indiquer  en  quel  sens  je 
conduis,  pour  ma  part,  l'étude  de  la  littérature  Française. 

Je  prie  seulement  le  lecteur  de  ne  pas  en  conclure  que  je  réduis 
l'histoire  littéraire  à  ces  recherches  d'érudition  et  à  ces  exposi- 
tions minutieuses  que  plus  d'un  lecteur  trouvera  peut-être  bien 
arides  et  encombrées.  Ceux  qui  veulent  (aire  un  article  ou  un  livre 
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et  s'adresser  au  grand  public,  peuvent  préférer  une  autre  forme, 
plus  dégagée,  plus  colorée  et  plus  vivante.  Mais  mon  rôle  de  pro- 
fesseur d'Université,  tel  que  je  le  comprends,  est  de  donner  aux 
jeunes  gens  l'habitude  de  regarder  les  textes  de  près,  de  faire  des 
examens  approfondis,  des  constatations  exactes  et  des  dépouille- 
ments complets,  pour  ne  construire  ni  ne  conclure  témérairement, 
comme  on  a  fait  si  souvent,  sur  des  faits  mal  choisis  ou  trop  peu 
nombreux,  sur  des  impressions  hâtives  et  des  préférences  per- 
sonnelles. Le  but  de  l'enseignement  supérieur  de  la  littérature 
doit  être  de  montrer  comment  s'assurent  les  bases,  se  préparent 
les  dessous  des  études  dont  on  pourra  plus  tard  ne  présenter  au 
public  cjue  l'agrément  et  la  fleur.  En  un  mot  je  crois  que  nous 
devons  appliquer  nos  étudiants  à  des  tâches  qui  créent  en  eux 
une  conscience  littéraire  très  défiante  et  très  réservée,  toujours 
iiHjuiète  du  vrai  et  difficile  à  satisfaire  en  matière  de  preuve. 
Avec  cela,  ils  feront  ensuite  ce  qu'ils  voudront,  comme  ils  vou- 
dront, selon  leur  tempérament,  selon  leur  goût  et  leur  talent: 
j'ai  confiance  qu'ils  le  feront  bien. 

Gustave   LANSON. 


LES    SOURCES    GRECQUES 
DES   TROIS   GENTS'^^^ 


I.  —  c 


PREMIERE  PARTIE 

INTRODUCTION 

OMPTE  RENDU  DES  RECHEHCHES. 


La  première  source  nous  était  indiquée  par  Victor  Hugo  lui- 
même  :  le  morceau  des  Trois  Cents  porte  en  effet  en  sous-titre 
cette  citation  : 

«  Ssp^Tj;  Tov  EXX'/^uTCovTov  £Z.£X£'J7£  Tpir,/,2ff(aç  sTiasaôat  p^âaT'-yc 
tcXyjyoc?.  Hérodote,  Polymnie.  » 

C'est  bien  le  livre  VII  des  Histoires  dTIérodote  qui  contient 
l'ensemble  des  faits  utilisés  par  le  poète,  l'expédition  de  Xercès 
contre  la  Grèce,  le  dénombrement  des  troupes  du  grand  roi, 
l'épisode  de  la  destruction  des  ponts  et  la  flagellation  de  la  mer, 
enfin  la  défense  des  Thermopyles  par  Léonidas. 

Nombre  de  détails  cependant,  de  traits  souvent  frappants  res- 
tent en  dehors  de  ce  premier  champ  d'investigations.  Victor  Hugo 
a  demandé  h    Hérodote    son  sujet  :  il  a  choisi  ;   —  on   ne  choisit 

1.  M.  E.  Fréminet  ne  s'est  pas  servi  de  l'article  de  M.  Eugène  d'Eichthal,  Héro- 
dote et  Victor  Hugo,  à  propos  du  poème  les  3oo  (Revue  des  Etudes  grecques, 
1902,  p.  ii9-i3i)et  ne  l'a  sans  doute  pas  connu.  Son  travail  ne  fait  pas  double 
emploi  avec  celte  étude  :  le  problème  dont  M.  E.  Fréminet  a  donné  la  solution  ne 
comprend  pas  seulement  l'examen  des  rapports  entre  les  vers  de  Hugo  et  le  texte 
grec  d'Hérodote,  mais  aussi  la  rechercbe  de  l'intermédiaire  français  (c'est-à-dire  des 
traducteurs)  par  lequel  le  poète  a  connu  l'historien  ancien.  —  M.  Th.  Colardeau  a 
publié  dans  les  Annales  de  l'Université  de  Grenoble  (t.  XVI,  n"  i)  une  étude  sur 
le  7"  livre  d'Hérodote  et  les  Trois  Cents  de  Victor  Hugo  :  lorsqu'elle  a  paru, 
le  manuscrit  de  M.  Fréminet  était  depuis  longtemps  remis  entre  mes  mains,  et  tous 
prêt  pour  l'impression  (Gustave  Lanson). 

2.  Victor  Hugo  :   Légende  des  Siècles,   tome  I,   vie  partie. 

XXI.   —  Lansox.  t 
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guère  dans  un  tout  sans  en  connaître,  au  moins  superficiellement, 
les  parties.  C'était  donc  à  l'œuvre  entière  d'Hérodote  que  devaient 
d'abord  s'étendre  nos  recherches. 

Les  Perses  d'Eschyle  ont  ensuite  fourni  quelques  noms  propres, 
et  surtout  des  symboles,  des  mouvements  lyriques  que  Victor 
Hugo  n'a  sans  doute  pas  ignorés. 

Nous  avons  consulté  aussi  les  tables  des  historiens  et  des 
géographes  anciens.  Pour  Thucydide,  Dion  Cassius,  Athénée,  les 
recherches  furent  entièrement  vaines;  au  contraire,  Xénophon, 
Polybe,  Strabon,  Arrien,  enfin  Pline  l'Ancien  et  même  Tacite 
nous  ont  permis  chacun  un  ou  plusieurs  rapprochements. 

Les  petits  géographes  (Isidore  de  Charaxe,  description  de  la 
Parthie,  etc..)  n'ont  rien  donné. 

L'ouvrage  de  l'abbé  Barthélémy  i^Voyage  du  jeune  Anacharsis) 
contient  en  deux  chapitres  «  Thémistocle  et  Aristide  »  et  «  Com- 
bat des  Thermopyles  »  la  paraphrase  du  VIP  livre  d'Hérodote. 
^Nlais,  fait  à  un  point  de  vue  absolument  difierent,  il  ne  contient 
rien  qui  puisse  laisser  entrevoir  que  Victor  Hugo  l'avait  lu.  Du 
moins  Victor  Hugo  ne  lui  a  emprunté  ni  un  nom,  ni  une  expres- 
sion, ni  une  idée. 

Les  encyclopédies,  les  dictionnaires  Douillet,  Descubes  (his- 
toire, géographie,  mythologie...),  surtout  le  dictionnaire  anglais 
de  Smith  (Dictionary  of  greek  and  roman  Geography)  nous  ont 
renvoyé  à  quelques-uns  des  auteurs  anciens  mentionnés  ci-dessus. 

Cependant  toutes  les  recherches  en  dehors  du  septième  livre 
d'Hérodote  ne  nous  fournissaient  pas  de  références  précises.  Sans 
parler  de  quelques  traits  empruntés  à  la  Bible,  quelques  autres 
demeuraient  irréductibles  :  quelques  noms  restaient  sans  aucun 
renseignement  :  Victor  Hugo  les  avait-il  forgés  de  toutes  pièces  ? 
Avant  de  l'admettre,  le  manuscrit  devait  être  consulté  :  c'était  là, 
en  effet,  le  dernier  recours,  —  le  «  laboratoire  «  du  poète,  où  le 
moindre  débris  pouvait  déceler  la  matière  première,  ou  révéler 
quelque  chose  de  la  forme  et  des  proportions  de  l'œuvre. 

I^es  Trois  Cents  ne  figurant  pas  dans  la  première  Légende  des 
Siècles  (iSSg),  le  manuscrit  n'en  est  pas  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. Nous  nous  sommes  adressé  à  M.  Paul  ]\Ieurice,  qui  a  bien 
voulu  nous  le  communiquer.  Nous  ne  saurions  trop  le  remercier 
de  sa  constante  bienveillance  :  grâce  à  lui,  nous  pouvons  repro- 
duire la  pièce  intégralement  d'après  le  manuscrit  ;  en  outre, 
M.  Paul  Meurice  a  eu  l'obligeance  de  faire  appel  à  ses  précieux 
souvenirs  :  sans  parler  des  renseignements,  si  utiles,  qu'on  va  lire, 
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nous  lui  devons  le    délical  eiicoiuagcment   d'avoir   été,  pour  ainsi 
dire,  admis,  quelques  instants,  dans  l'intimité  de  notre  auteur. 

Comme  nous  l'espérions,  le  manuscrit  nous  a  permis  de  con- 
stater qu'il  ne  fallait  pas  attribuer  à  certains  des  traits  dont  nous 
ignorions  la  source,  plus  de  valeur  historique  que  le  poète  ne  l'a 
fait  lui-même  au  cours  de  ses  corrections  successives. 

En  outre,  comme  on  le  verra  plus  tard,  une  rature  nous  a 
révélé  que  la  pièce  n'a  pas  été,  ainsi  qu'on  pouvait  le  croire,  créée 
pour  le  coup  de  théâtre  iînal. 

Enfin  la  découverte  des  dates  de  composition  des  différentes 
parties  du  poème  en  éclaire  la  conception  générale,  et  la  forma- 
tion dans  le  temps. 

Une  des  confidences  de  M.  Paul  Meurice,  dont  nous  avons  tiré 
leplusgrandparti,a  trait  à  la  connaissance  à  peine  élémentaire  que 
Victor  Hugo  avait  de  la  langue  grecque  :  Victor  Hugo  savait  assez 
«  lire  »  le  grec,  pour,  au  besoin,  reconnaître  et  vérifier  une  citation 
dans  le  texte  ;  mais  ce  n'est  pas  sur  le  texte  qu'il  travaillait  :  la  pièce 
des  Trois  Cents  fut  composée  d'après  une  traduction  d'Hérodote, 
acceptée  et  suivie  sans  discussion.  Cette  traduction,  M.  Paul  Meu- 
rice se  rappelle  l'avoir  vue:  c'était  un  livre  de  grand  format,  ré- 
impression d'une  vieille  traduction  du  xvi''  ou  du  commencement 
du  xvii''  siècle,  —  d'ailleurs  «  un  nom  connu,  peut-être  Larcher  ». 

Sur  ces  indications,  nous  avons  comparé  le  morceau  de  Victor 
Hugo  aux  diverses  traductions  d'Hérodote.  La  traduction  de 
Saliat  (i556)  réimprimée  par  Talbot  en  i864,  c'est-à-dire  neuf 
années  avant  que  Hugo  composât  les  Trois  Cents,  correspondait 
le  plus  parfaitement  à  la  condition  fondamentale,  être  une  réim- 
pression moderne  d'une  vieille  traduction.  Et  de  fait,  elle  nous 
apparut  incontestablement  meilleure  que  celle  de  Giguet,  que 
nous  avions  eue  jusqu'alors  entre  les  mains. 

La  traduction  de  Larcher,  ayant  pour  elle  le  nom,  nous  a  attiré 
tout  particulièrement;  mais,  à  peine  supérieure  à  Giguet,  elle  est 
très  inférieure  à  Saliat.  Elle  avait  contre  elle  d'ailleurs  d'être  de 
la  fin  du  xviii*  siècle  (1786)  ;  elle  a  été  réimprimée  en  i842  et  en 
1870  par  Pessonneaux. 

Enfin,  on  va  se  convaincre  par  le  tableau  suivant  que  la  véritable 
traduction  suivie  pas  ci  pas  par  Hugo  est  celle  de  Du  Ryer  (i646), 
l'un  des  premiers  Académiciens,  réimprimée  en  1G60,  en  17  i3  et 
souvent  depuis  (d'après  Brunet).  Le  seul  moyen  de  le  prouver, 
c'est  de  confronter,  sur  une  suite  d'emprunts  d'une  certaine  éten- 
due, les  trois  traductions  susceptibles  d'entrer  en  compétition. 
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2i3.  On  gagna  Colossos,  chère  à   Miner\e  Ap- 

[tère, 
Où  le  fleuve  Lycus  se  cache  sous  la  terre, 
Puis  Cydre  où  fut  Crésus,  le  maître  unl- 

[versel. 
Puis  Anane,    et  l'étang  d'où  l'on    tire   le 

[sel. 


220.   Ville  où  l'homme  est  pareil  à  l'abeille  des 

[bois 
Et  fait  du  miel  avec  de  la  fleur  de  bruyère. 


!22.   Le  jour  d'après  on  vint  à  Sardes,  ville  al- 

[tière. 

î32.   Et  Tyr   fournit   la   corde   et  l'Egypte  les 

[joncs. 


82.  Le  bagage  marchait  le  premier,  puis  venait 
Le  gros  des  nations,  foule  au  hasard  semée, 
Qui  faisait  à  peu  près  la  moitié  de  l'armée. 


i54-  Venaient    trente    escadrons    de    cavaliers 

[d'éhte, 
Tous  la  pique  baissée  à  cause  du  roi,  tous 


i5i .  Et  devant  eux  couraient,  libres  et  sans  liens. 
Ces   grands  chevaux  sacrés  qu'on  nomme 

[nyséens. 

160.    Huit  chevaux  blancs  tiraient  le  chariot  divin 

De  Jupiter  devant  lequel  le  clairon  sonne, 

Et  dont  le  cocher  marche  à  pied,  vu  que 

[personne 
N'a  le  droit  de  monter  au  char  de  Jupiter. 

i85 et  le  grand  char  d'ébène 

Avait,  sur  son  timon  de  structure  thébaine. 

Pour  cocher  un  seigneur  nommé  Patyram- 

•  [phus 

200.   L'armée  ainsi  partit  de  Lydie,  observant 
Le   même  ordre  jusqu'au  Caïce,  et,  de  ce 

[fleuve... 


XXX. 

Il  poursuivit  son  chemin,  et  passant  une 
ville  de  Phrygie  nommée  Anava,  et  un  lac  où  le 
sel  s'engendre,  il  arriva  en  Colosses,  qui  est 
grande  viUe  de  Phrygie,  ou  le  fleuve  Lycus  se 
perd  sous  terre  dans  un  grand  gouffre... 

L'armée,  tirant  de  Colosses  es  frontières  des 
Phrygiens  et  Lydiens,  arriva  en  la  ville  de  Cy- 
drara... 

XXXL 

...  où  certains  hommes  artisans  font  miel  de 
fleurs  de  brières  et  de  blé. 


xxxn. 

Au  second  jour,  il  arriva  à  Sardis. 

XXXIV. 

...  ;  et  faisaient  les  Phéniciens  celui  dont  le  cor- 
dage était  de  filasse,  et  les  Égyptiens  celui  où  il 
était  de  joncs. 

XL. 

Cette  exécution  faite,  l'armée  s'achemma, 
marchant  le  bagage  le  premier  avec  les  bêles  de 
somme.  Après  suivaient  pèle-mèle  des  troupes 
de  toutes  les  nations  sans  aucune  distinction  les 
unes  d'avec  les  autres,  trop  bien  se  laissaient- 
elles  environ  le  milieu**,  et  se  fendaient  pour  ne 
se  point  mêler  parmi  la  maison  du  roi,  devant 
lequel  marchaient  premièrement  mille  hommes 
de  cheval  choisis  entre  les  Perses,  lesquels  te- 
naient leurs  lances  renversées. 

A  leur  dos  suivaient  dix  coursiers  sacrés  ap 
pelés  Xiséens... 


Après  marchait  le  chariot  de  Jupiter  tiré  par 
huit  chevaux  blancs,  qu'un  chartier  gouvernait 
à  pied,  pour  ce  qu"il  n'est  licite  de  monter  dessus. 


Et  son  chartier  était  Patiramphès,  fds  d'Ota 
nés,  seigneur  Perse,  lequel  marchait  devant. 


XLll. 

Cet  ordre  fut  tenu   jusqu'au  fleuve  Cayce. 
De  Cayce...,  etc.. 


•  >■    B.   —   Celle  version  et  cette  note  suffiraient  pour  faire  rejeter  la  traduction  de  Larcher.  D'après  elle,  ^  iÇtoi 

»*  N.  B.  —  Cette  phrase  (XL)  de  la  traduction  de  Saliat  est  inintelUgible  ;  les  deui  idées  distinctes  :   «la  moitié  d<: 

dans  sa  réimpression  de  Saliat  (i86i)  reproduit  consciencieusement  cette  phrase  avec  sa  ponctuation.  —  Cette  phrastS 


LAltCUEH 

XXX. 

II  passa  près  d'Anava,  ville  de  Plirygie,  et  près 
d'un  étani^  d'où  l'on  tire  du  sel,  et  arriva  à 
Colosses,  grande  ville  de  Phrygic.  Le  Lycus  y 
dis[)araîtcl  se  précipite  dans  un  goufl're... 

L'armée,  étant  partie  de  (Colosses,  arriva  à 
Cydrara,  sur  les  frontières  de  la  Plirygie. 


XXXL 

...  où  des  confiseurs  font  du  miel  avec  du  my- 
ryca  et  du  blé. 

[Au  mot  «  myrica  »  une  note  portant  :  «  Le 
myrica  des  anciens  est  certainement  notre  tama- 
rix.  »]  * 

IXXXIL 

A  peine  fut-il  arrivé  à  Sardis. 

XXXIV. 

..  les  Phéniciens  en  attachant  les  vaisseaux 
avec  des  cordages  de  lin,  et  les  Egyptiens  en  se 
5er>ant  pour  le  même  effet  de  cordages  d'écorce 
de  byblos. 

XL. 

L'armée  passa  entre  les  deux  parties  de  ce  corps  ; 
le  bagage  et  les  bêtes  de  charge  les  premiers, 
suivis  do  troupes  de  toutes  sortes  de  nations, 
pêle-mêle,  sans  distinction,  et  faisant  plus  de  la 
moitié  de  l'armée.  Elles  ne  se  trouvaient  pas  avec 
e  corps  d'armée  où  était  le  roi.  Un  intervalle 
considérable  les  en  séparait.  A  la  tête  de  celui-ci 
îtaicnt  mille  cavaliers  choisis  entre  tous  les 
Perses,  suivis  de  mille  hommes  de  pied  armés 
le  jJiqiies,  la  pointe  en  bas  ;  troupe  d'élite, 
;omme  la  précédente. 

Venaient  ensuite  dix  chevaux  sacrés  niséens 
ivec  des  harnais  superbes... 

Derrière  ces  dix  chevaux  paraissait  le  char  sacré 
le  .Tuplter,  traîné  par  huit  chevaux  blancs,  et 
lerrlère  ceux-ci  marchait  à  pied  un  conduc- 
eur  qui  tenait  les  rênes  ;  car  il  n'est  permis  à 
lersonne  de  monter  sur  ce  siège 


UU  RYER 


XXX. 

Après  avoir  passé  une  ville  de  Plirygie  appelée 
Ariane,  et  un  étang  où  se  fait  le  sel,  il  arriva 
à  Colosse  qui  est  une  autre  ville  de  l'hrygie, 
où  le  flein'e  Lycus  se  cache  sous  terre...L'dT- 
mée  de  Xercèspartantde  cette  ville  alla  à  Cydie, 
qui  est  sur  les  frontières  des  Phrygiens. 


XXXL 

...  où  l'on  fait  du  miel  avec  de  la  fleur  de 
bruyère  et  du  bled. 


XXXIL 

Le  jour  d'après  il  arriva  à  Sardis. 

XXXIV.  . 

Les  Phéniciens  avec  des  cordages,  et  les  Egyp- 
tiens avec  des  joncs. 


XL. 

Le  bagage  marchait  le  premier,  il  était 
suivi  de  troupes  composées  de  diverses  nations, 
qui  marchaient  confusément,  et  qui  faisaient 
plus  de  la  moitié  de  l'armée.  Entre  ces  troupes 
et  le  corps  où  était  le  roy,  il  y  avait  quelque  in- 
tervalle. 

On  voyait  marcher  devant  lui  premièrement 
mille  cu^'uliers  d'élite,  tous  Persans,  suivis 
d'autant  d'autres,  tout  de  même  d'élite,  qui 
portaient  des  javelines,  mais  la  pointe  baissée. 

Après  marchaient  dix  grands  chevaux  sacrés 
qu'on  appelle  Niséens... 

Ces  dix  chevaux  étaient  suivis  du  chariot 
sacré  de  Jupiter,  qui  était  traîné  par  huit 
chevau.T  blancs,  que  le  cocher  conduisait  à 
pied,  parce  qu'il  n'est  permis  à  personne  d'y 
monter 


Le  conducteur  allaita  côté  :  il  était  Perse,  et 
'appelait  Patlramphès,  fils  d'Otanes. 

LLTI. 

Au  sortir  de  la  Lydie,  l'armée  fit  roule  vers 
3  Caïque,  entra  en  Mysie,  et,  laissant  ensuite  à 
aain  gauche  le  mont  Cane,  elle  alla  du  Caïque 
-ar  l'Atarnée  à  la  ville  de  Carène. 


Et  son  cocAer  était  un  seigneur  Persan  nom- 
mé Patyramphe,  fils  d'Otanes. 

XLII. 

Ainsi  l'armée  partit  de  Lydie  et  observa 
le  même  ordre  jusqu'au  fleuve  de  Cayce...  Et 
du  fleuve  Caïce. 


e  lugo  eût  parlé  de  myrica  ou  de  tamaris,  non  de  fleur  de  bruyère. 

et  «  l'intervalle  qui  sépare  deux  parties  de  cette  armée  »  ont   été  confondues  en  une  seule  phrase.   Talbot 
Saliat  :  ce  n'est  pas  celle  dont  s'est  servi  Victor  Hugo. 


armée  » 

amne  absolument  la  traduction 


j^ond 


G  LES    SOIUCES    GRECQUES    DES    TUOIS    CENTS 

Nous  avons  choisi  ces  passages  comme  groupant  un  grand 
nombre  des  emprunts  de  Victor  Hugo;  mais  nous  noterons  au 
fur  et  à  mesure  des  preuves  tout  aussi  fortes  en  faveur  de  la 
traduction  de  Du  Ryer.  Les  phrases  prises  telles  qu'elles  abon- 
dent :  par  exemple  :  «  Quand  Vannée  eut  passé  le  fleuve 
Ilalvs...  »  (vers  208).  Au  vers  suivant  (209),  Hugo  dit  :  «...  et 
l'on  vit  les  sources  du  Méandre  n  ;  Du  Ryer  porte  :  «  ...  où  l'on 
voit  les  sources  du  Méandre.  » 

L'orthographe  des  noms  propres  aussi  est  significative.  Nous 
avons  déjà  vu  «  Anane  «  dans  Du  Ryer,  les  autres  donnant 
Anava.  C'est  encore  «  Halvs  »  écrit  avec  un  y  ;  Saliat  l'écrit  avec 
un  i. 

Les  autres  traductions  donnent  Mosches  ou  Woschiens,  ou 
JMoschois  ;  Myces  ou  Myciens  ;  Sogdiens  ou  Sogdois.  —  Du  Ryer 
donne  comme  Victor  Hugo  :  Masques,  Micois,  Sogdes.  Masange 
que  pendant  longtemps  nous  ne  pouvions  découvrir  est  en  toutes 
lettres  dans  du  Ryer;  les  autres  portent  Massages,  etc.,  etc. 

Ajoutons  enfin  que  certains  traits  empruntés  par  Hugo  à  Du 
Ryer  n'existent  en  aucune  façon  dans  les  passages  correspondants 
des  autres  traductions  :  par  exemple  (vers  /i3)  les  doux  aux 
bottines  des  Paphlagoniens. 

Ce  serait  toute  Tédition  qu'il  faudrait  citer  d'avance  !  On 
trouvera  le  reste  dans  nos  notes. 


n.  —  Mode  d'exposition. 

Pour  éviter  des  groupements  artificiels,  et  pour  pouvoir  être 
plus  complet,  nous  avons  réuni  nos  renseignements  sous  la 
forme  d'une  édition  annotée.  Lorsqu'une  note  se  rapporte  à 
plusieurs  vers,  nous  l'avons  rattachée,  en  principe,  au  dernier. 
Ainsi  les  notes  se  rapportant  à  l'ensemble  de  la  première  partie 
des  Trois  Cents  ont  été  affectées  au  vers  3o  : 

«  Et  l'énorme    noirceur    cherche    à    tuer    l'étoile  ». 

Sous  cette  rubrique  :  «  vers  26-3o  »,  à  la  suite  des  notes  par- 
ticulières aux  vers  26-80. 

Pour  tous  les  rapprochements  avec  Hérodote,  nous  nous 
sommes  astreints  à  citer  toujours  le  texte  de  la  traduction  Du 
Ryer.  Les  deux  exemplaires  que  nous  "avons  eus  entre  les  mains, 
ceux  de  1660  et  de  lyiS  sont  identiques,  sauf  sur  un  point  : 
l'édition  de    1718    donne    Anane;    celle  de   1660    donne    Anava; 
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nous  nvoiis  suivi  celle  de  1718,  d'autant  plus  ([ue  d'après  les 
indications  de  M.  Paul  Meurice,  l'édition  suivie  par  Victor 
Hugo  doit  être  une  des  nombreuses  réimpressions  identiques 
faites  postérieurement  à  celle  de  lyiS,  et  sans  doute  d'après 
elle. 

Nous  nous  autoriserons,   chemin  faisant,  de  toutes  les  particu- 
larités du  manuscrit  susceptibles  d'éclaircir  notre  sujet. 


SECONDE    PARTIE 
ÉDITION  ANNOTÉE   DES   TROIS   CENTS 

I 

L'Asie. 

L'Asie  est  monstrueuse  et  fauve  ;  elle  regarde 

Toute  la  terre  avec  une  face  hagarde, 

Et  la  terre  lui  plaît,  car  partout  il  fait  nuit; 

L'Asie,  où  la  hauteur  des  rois  s'épanouit, 

A  ce  contentement  que  l'univers  est  somhre  ;  5 

Ici  la  Cimmérie,  au  delà  la  Morthumhre, 

Au  delà  l'âpre  hiver,  l'horreur,  les  glaciers  nus. 

Et  les  monts  ignorés  sous  les  cieux  inconnus  ; 

Après  l'inhabitable,  on  voit  l'infranchissable; 

La  neige  fait  au  Nord  ce  qu'au  Sud  fait  le  sable  ;  lo 

Le  pâle  genre  humain  se  perd  dans  la  vapeur  ; 

Le  Caucase  est  hideux,  les  Dofrines  font  peur  ; 

Au  loin  râle,  en  des  mers  d'où  l'hirondelle  émigré, 

Thulé  sous  son  volcan  comme  un  daim  sous  un  tigre  ; 

Vers  6.  —  Aa  Cimmérie  :  Il  n'est  pas  fait  mention  de  la  Cimmérie  dans  le  livre 
YII  d'Hérodote.  Mais  la  Cimmérie  et  les  Cimmériens  sont  plusieurs  fois  nommés 
dans  les  autres  livres,  en  particulier  :  Hérodote,  I  (vi)  ;  I  (xv)  ;  VI  (la). 

Northumbre  :  La  Northumbre,  qui  ne  pouvait  être  connue  d'Hérodote,  n'est 
nulle  part  nommée  par  lui. 

Vers  12.  —  Caucase  :  Hérodote  nous  apprend  que  le  Caucase  était  la  limite  de 
l'empire  perse  ;  HI  (xcvii)  :  «  Il  est  vrai  que  ceux  qui  demeurent  de  l'autre  côté 
du  Mont  Caucase,  vers  le  sej)tcntrioM,  ne  reconnaissent  point  les  Perses  et  ne  sont 
pas  sous  leur  obéissance.  » 

Dofrines  :  t>n  dehors  du  monde  antique  ;  même  observation  que  pour  la  Nort- 
humbre. 

Vers  i3-ii^.  —  Thulé  :  Connue  dans  l'antiquité,  mais  non  du  temps  des  guerres 
médiques  :  Strabon  met  encore  en  doute  son  existence,  livre  I  (IV,  3)  et  traite  de 
«  menteur  »  Pytheas,  «  l'historien  de  l'ile  de  Thulé  ». 


KDiriON     ANNOIKE     DES    THOJS    CENTS  f) 

Au  pôle.  OÙ  tlu  corbeau  rorfiaie  entend  l'appel  l5 

Les  cent  tètes  crOrcus  lont  un  blètne  archipel. 

Et,  pareils  au  chaos,   les  océans  funèbres 

Roulent  cette  nuit,  l'eau,  sous  ces  flots,  les  ténèbres. 

L'Asie,  en  ce  sépulcre,  a  la  couronne  au  front, 

Nulle  part  son   pouvoir  sacré  ne  s'interrompt,  20 

Elle  règne  sur  tous  les  peuples  qu'on  dénombre, 

Et  tout  ce  qui  n'est  pas  à  l'Asie  est  à  l'ombre, 

A  la  nuit,  au  désert,  au  sauvage  aquilon  ; 

Toutes  les  nations  rampent  sous  son  talon, 

Ou  grelottent  au  Nord  sous  la  bise  et  la  pluie.  25 

Mais  la  Grèce  est  un  point  lumineux  qui  l'ennuie  : 

Il  se  pourrait  qu'un  jour  cette  clarté  perçât. 

Et  rendît  l'espérance  à  l'univers  forçat. 

L'Asie  obscure  et  vaste  en  frémit  sous  son  voile  ; 

Et  l'énorme  noirceur  cherche  à  tuer  l'étoile.  3o 

Nous  citerons  de  Tacite  le  passage  suivant  (Agricola,  X),  qui,  vraisemblablement 
connu  de  Victor  Hugo,  est  peut-être  la  source  de  son  souvenir  ;  en  effet,  on  remar- 
quera que  les  Orcades,  dont  le  poète  parle  dans  les  vers  suivants,  se  trouvent  égale- 
ment rapprochées  de  Thulc  dans  le  passage  de  l'Agricola  : 

a  Alors  pour  la  première  fois,  une  flotte  romaine  s'assura  que  la  liretagne  est  une 
île  ;  du  même  coup,  elle  découvrit  et  dompta  des  îles  jusqu'alors  inconnues,  les 
Orcades  ;  elle  entrevit  même  Thiilé,  toute  cachée  qu'elle  était  par  son  hiver  et  par 
ses  neiges.  » 

Vers  i5-i6.  —  Au  pale  :  Le  manuscrit  porte  :  «  Dans  l'ombre  »  barré  ;  et  au- 
dessus  :  «  Au  pôle.  » 

Orcus  :  On  trouve  dans  Pline  l'Ancien,  I^  (xxx,  2)  ceci  :  «  Parmi  les  îles  qui 
avoisinent  la  Bretagne  et  l'Hibernie,  sont  les  Orcades,  au  nombre  de  quarante,  rap- 
prochées les  unes  des  autres.  » 

Voir  aussi  le  passage  de  Tacite  précité  (Agricola,  X)  :  vers  i3-i4- 

Vers  19.  —  Le  manuscrit  portait  d'abord  : 

«  L'Asie  a  dans  cette  ombre  un  diadème  au  front.  » 

Vers  26-3o.  —  D'après  Hérodote,  I  (iv),  la  haine  des  Perses  contre  les  Grecs 
a  pour  origine  de  mutuels  enlèvements  de  femmes. 

Au  livre  VH  (viii).  Xercès  expose  aux  «  Capitaines  des  Perses  »  ses  raisons  de 
marcher  contre  la  Grèce  :  «  Je  trouve,  —  dit-il,  —  que  nous  gagnerons  non  seu- 
lement de  la  gloire,  mais  encore  un  pays  qui  n'est  pas  moindre  que  celui  que  nous 
venons  de  recouvrer,  ou  plutôt  qui  est  plus  fertile  et  plus  abondant  en  toutes  choses  ; 
et  d'ailleurs  nous  nous  vengerons  des  injures  qu'on  nous  a  faites.  »  Et  plus  loin  : 
«  Je  réduirai  toutes  les  régions  en  une...  Ainsi  les  coupables  et  ceux  qui  n'ont  point 
failli,  entreront  indifféremment  dans  la  servitude.  » 

Hérodote  montre  bien  le  danger  qui  menace  les  Grecs  ;  mais  il  n'oppose  pas  la 
Grèce,  «  point  lumineux  »,  à  l'Asie,  puissance  des  ténèbres. 

Le  symbolisme  de  Victor  Hugo  est  peut-être  inspiré  en  partie  de  celui  de  la  vision 
d'Atossa  dans  les  Perses  d'Eschyle  :  «  Deux  femmes  me  sont  apparues,  superbement 


lO  LES    SOURCES    GRECQUES    DES    TROIS    CENTS 

II 

Le   Dénombrement. 

On  se  mettait  en  marche  à  l'heure  où  le  jour  naît. 

Le  bagage  marchait  le  premier,  puis  venait 

Le  gros  des  nations,  foule  au  hasard  semée, 

Qui  faisait  à  peu  près  la  moitié  de  l'armée. 

Dire  leurs  noms,  leurs  cris,  leurs  chants,  leurs  pas,  leur  bruit  35 

Serait  vouloir  compter  les  souffles  de  la  nuit. 


vêtues,  l'une  à  la  mode  des  Perses,  l'autre  à  la  façon  des  Doriens...  Le  sort  leur 
avait  assigne  pour  séjour,  à  l'une  la  Grèce,  à  l'autre  la  terre  des  Barbares.  J'ai  cru 
voir  s'élever  entre  elles  un  débat.  Mon  fils  averti  accourt,  veut  les  calmer,  les  con- 
tenir, et,  les  mettant  sous  le  joug,  les  attelle  au  même  char.  L'une  s'enorgueillissait 
de  cet  état,  et,  d'une  boucbe  docile,  obéissait  aux  rênes.  Mais  l'autre,  rebelle  au 
frein,  se  cabre,  s'emporte,  brise  de  ses  mains  les  pièces  du  char,  les  disperse,  et  fra- 
casse le  joug...  » 

Le  manuscrit  nous  apprend  que  ces  trente  premiers  i'ers  sont  postérieurs 
de  plus  de  trois  ans  au  reste  du  morceau.  —  En  elTet,  tandis  qu'à  la  fin  de  la 
pièce  on  lit  la  date  a  [\  au  2l\  juin  1878  »,  après  les  3o  vers  du  début,  au  bas  du 
second  feuillet,  on  lit:  «  18  octobre  1876.  »  Le  papier  de  ces  deux  premiers  feuillets 
est  en  effet  plus  blanc  ;  le  reste  a  jauni  légèrement.  L'écriture  aussi  est  plus  grande, 
plus  noire,  et  paraît  tracée  avec  une  plume  d'oie.  La  même  plume  a  barré  en  haut 
du  troisième  feuillet  le  titre  primitif  de  la  pièce  «  Les  Trois  cents  »,  et  a  écrit  «  II  » 
et  en  dessous  «  L'armée  »,  barré  à  son  tour  et  change  en  «  Le  Dénombrement  »  par 
une  troisième  écriture,  beaucoup  plus  fine  que  tout  le  reste. 

Gomme  d'ailleurs  nous  n'avons  relevé  jusqu'ici  aucun  emprunt  précis,  nous  con- 
cluons que,  lorsqu'il  a  composé  cette  introduction,  Victor  IIu<;o  n  as' ait  plus  les 
textes  sous  les  yeux.  Il  voulait  donner  à  sa  pièce  une  portée  philosophique  et  sym- 
bolique: il  ne  visait  plus  à  l'exactitude  des  détails  historiques. 

Vers  3i.  —  Hérodote,  VII  (xliii)  :  «  On  fit  partir  l'armée  aussitôt  que  le  jour 
commença  à  poindre.  » 

Vers  32-34.  —  Hérodote,  VII  (xl)  :  «  Le  bagage  marchait  le  premier,  il  était 
suivi  de  troupes  composées  de  diverses' nations,  qui  marchaient  confusément,  cl  qui 
faisaient  plus  de  la  moitié  de  l'armée.  » 

Vers  35-36.  —  Hérodote,  VII  (lx)  :  «  Véritablement  je  ne  saurais  dire  combien 
chaque  nation  fournit  de  gens  de  guerre,  parce  que  personne  n'en  a  jamais  parlé...  » 

De  même  :  Hérodote,  VII  (clxxxvii)  :  «  Pour  ce  qui  est  du  nombre  des  concu- 
bines, des  femmes  qui  faisaient  le  pain,  et  des  eunuques,  il  n'y  a  personne  qui  en 
puisse  rien  assurer,  non  plus  que  des  charrettes  de  bagage,  des  bêtes  de  somme  et 
des  chiens  indiens  qui  étaient  dans  l'armée.  » 

Hérodote  nous  fournit  un  renseignement  ;  Hugo  cherche  à  donner  l'impression 
de  la  cohue. 
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Les  peuples  n'ont  pas  tous  les  mômes  mœurs  ;  les  Scythes, 

Qui  font  à  rOceident  de  sanglnntes  visites, 

Vont  tout  nus  ;  le  INIacron,  qui  ilu  Scythe  est  rival, 

A  pour  eas({ue  une  peau  de  tète  de  cheval  4o 

Dont  il  a  sur  le  (Vont  les  deux  oreilles  droites  ; 

Ceux  de  Paphlagonie  ont  des  bottes  étroites 

De  peau  tigrée,  avec  des  clous  sous  les  talons, 

Et  leurs  arcs  sont  très  courts,  et  leurs  dards  sont  très  longs; 

Les  Daees,  dont  les  rois  ont  pour  palais  un  bouge,  /j5 

Ont  la  moitié  du  corps  peinte  en  blanc,  l'autre  en  rouge; 

Vers  37-89.  —  Scyllies  :  Il  en  esl  très  souvent  question  dans  les  livres  précédents  : 
I  (xv)  ;  IV  (lxiv);  VI  (lxxxiv).  Ils  sont  peints  comme  des  nomades  sanguinaires, 
prompts  à  la  vengeance  ;  au  livre  IV  (i.xiv),  Hérodote  décrit  soigneusement  leur  cou- 
tume du  scalpe,  On  comprend  dès  lors  pourquoi  Victor  Hugo  a  commencé  par  eux 
son  dénombrement. 

Tout  nus  :  i\Iais  Victor  Hugo  est  allé  au  delà  de  la  vérité  :  les  scvtties  eux-mêmes 
étaient  des  barbares,  non  des  sauvages.  Celte  assertion  du  poète  est  contredite  par 
Hérodote,  qui  nous  apprend  au  livre  I  (ccxv)  que  :  «  Les  Alassagètes  vivent  et  se 
vêtent  comme  les  Scythes.  .  » 

De  plus,  livre  I  (x),  on  lit:  «  ...  Car  parmi  les  Lydiens,  et  presque  tous  les  bar- 
bares, c'est  une  chose  honteuse  à  un  homme  même  que  d'être  regardé  nu.  » 

Enfin,  au  livre  Vit  (lxiv),  Hérodote  décrit  l'équipement  des  Scythes  :  «  Les  Saces 
qui  sont  proprement  Scythes  avaient  en  lêle  des  turbans  qui  allaient  en  pointe  et 
étaient  vêtus  de  haults  de  chausses...  » 

A  l'occident  :  le  manuscrit  portait  d  abord  pour  le  vers  38  : 

«  Qui  font  aux  nations  de  farouches  visites  »  ;  puis  : 

«  Qui  font  au  genre  luimain  de  féroces  visites.  »  —  «  A  l'Occident  »  n'a  donc 
pas  de  raison  histori([ue  précise.  —  Ces  deux  vers  ne  semblent  pas  renfermer  d'em- 
prunts reconnaissables. 

Vers  Sg-^i.  —  Hérodote,  VII  (i.xxviii)  :  «  Les  Muerons...  étaient  armés  comme 
les  Mosques.  »  —  Hérodote,  VII  (lxx)  :  «  Les  Ethiopiens  de  l'Asie...  portaient  en 
guise  de  casque  une  />ea((  de  lête  de  cheval,  avec  les  oreilles  et  le  crin,  qui  leur 
servait  de  pennaches  ;  les  oreilles  du  cheval  demeuraient  droites  sur  leur  tête.  » 

Les  renseignements  abondaient  sur  les  Ethiopiens  ;  V.  Hugo  a  appliqué  ce  trait 
frappant  aux  Macrons,  dont  Hérodote  ne  disait  que  quelques  mots. 

Vers  ^3-/43.  —  Hérodote,  Vil  (lxxii)  :  «  Les  Paphlagoniens.. .  avaient  des  bot- 
tines qui  montaient  jusqu'à  la  moitié  de  la  jambe.  » 

Et  surtout  Hérodote,  Vil  (lxvii)  :  <(  Il  faisait  beau  voir  les  Saranges  avec  des 
habillements  de  diverses  couleurs,  et  chaussés  de  bottines  garnies  de  petits 
clou.r  de  fer,  qui  leur  montaient  jusqu'aux  genouil.  »  —  Ces  petits  clous  ne  se 
trouvent  que  dans  la  traduction  de  Du  Ryer.  —  Victor  Hugo  a  mêlé  les  deux 
descriptions,  en  conservant  le  nom,  plus  remarquable,  des  Paphlagoniens. 

Vers  44-  —  Hérodote  dit  des  Perses,  Vil  (lxi)  :  «  Leurs  dards  étaient  courts, 
leurs  arcs  étaient  longs  »,  c'est-à-dire  justement  l'inverse  —  Or  le  manuscrit  portait 
d'abord  :  «  Et  leurs  dards  sont  très  courts,  et  leurs  arcs  sont  très  longs.  » 

—  Remarquons  que  les  autres  traductions  donnent  ce  javelots  »  au  lieu  de  «  dards  ». 

Vers  !^^-!^6.  —  Daces  :  en  dehors  de  l'empire  perse.  Hérodote  n'en  fait  nulle  part 
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Le  sogde  emmène  en  guerre  un  singe,  Béhémos, 

Devant  lequel  l'augure  inquiet  dit  des  mots 

Ténébreux,  et  pareils  aux  couleuvres  sinistres  ; 

On  voit  passer,  parmi  les  tambours  et  les  cistres,  5o 

Les  deux  sortes  de  fils  du  vieil  Ethiopus, 

Ceux-ci  les  cheveux  plats,  ceux-là  les  fronts  crépus  ; 

Les  bars  au  turban  vert  viennent  des  deux  Chaldées  ; 

Les  piques  des  guerriers  de   Thrace  ont  dix  coudées  ; 

Ces  peuples  ont  chez  eux  un  oracle  de  Mars  ;  55 


mention.  Le  dictionnaire  grec  de  Bailly  n'en  parle  pas.  Ils  sont  nommés  dans  la 
Germanie  de  Tacite,  et  ce  que  cet  historien  dit  des  Germains,  dans  cet  ouvrage,  de 
leurs  cabanes,  de  la  simplicité  de  leurs  chefs,  était  peut-être  parmi  les  souvenirs  de 
Hugo  ;  —  comme  aussi  le  vers  tout  entier  est  peut-être  appelé  par  la  rime  ;  d'autant 
plus  que  le  trait  suivant  est  un  emprunt  direct  à  Hérodote,  ^  H  (lxi.\),  qui  dit, 
encore  à  propos  des  Ethiopiens  :  «  Quand  ces  peuples  vont  au  combat,  ils  se  blan- 
chissent avec  du  plâtre  la  moitié  du  corps  et  se  rougissent  Vautre  moitié  avec  du 
vermillon.  » 

Vers  47-49.  —  Hérodote,  VH  (lxvi)  :  «...  Les  Sogdes  ..  portaient  les  mêmes 
armes  que  les  Bactriens.  » 

Béhémos  :  Il  ne  paraît  pas  en  être  fait  mention  dans  toute  l'antiquité  profane. 
Le  Béhémoth  des  Hébreux,  animal  fabuleux,  identiCé  souvent  avec  l'hippopotame, 
est  connu  en  particulier  par  Job,  XL,  10.  Avant  d'en  faire  «  un  singe  »,  \.  Hugo 
en  avait  fait  «  un  démon  »,  comme  en  témoigne  le  manuscrit.  Ce  changement  et 
cette  fantaisie  trahissent  sans  doute  l'imprécision  du  souvenir. 

Vers  5o-52.  —  Hérodote,  VII  (lxx)  :  «  Mais  les  Ethiopiens  qui  sont  plus  orien- 
taux, car  il  y  en  avait  de  deux  sortes  dans  l'armée,  marchaient  avec  les  Indiens... 
Car  les  Ethiopiens  orientaux  portent  les  cheveux  longs  et  plats,  mais  les  Éthiopiens 
de  l'Afrique  les  portent  plus  frisés  que  pas  un  peuple  de  la  terre.  » 

Ici  Du  Ryer  donne  «  frisés  »,  tandis  que  la  plupart  des  autres  traductions  donnent 
«  crépus  ».  —  Mais  il  est  bien  naturel  que  Hugo  ait  ici  retrouvé  lui-même  le  mot 
fort. 

Vers  53.  —  Bars  :  Nous  n'avons  rien  trouvé  sur  les  bars.  Ce  nom  ne  désigne  que 
la  ville  actuelle  d'Antivari,  mais  en  langue  turque. 

D'ailleurs  le  manuscrit  portait  d'abord  :  «  Les  gètes  en  turban  »,  barré  ensuite  et 
remplacé  par  «  les  bars  au  turban  vert  ». 

Hérodote,  I  (cxcv)  :  «  Les  Babyloniens  se  laissent  croître  les  cheveux  ;  ils  se  cou- 
vrent la  tête  d'un  turban  »  ;  et,  d'autre  part  :  Hérodote,  VII  (lxiii)  «  Ils  avaient 
avec  eux  les  Chaldéens.  » 

Vers  54-  —  Hérodote,  VII  (lxxv)  :  «  Les  Thraces...  portaient  un  bouclier  en 
forme  de  croissant,  des  javelots...  »  ;  et,  encore  à  propos  des  Ethiopiens  :  Hérodote, 
XII  (lxix)  :  «  Ils  portaient  des  arcs...,  qui  n'avaient  pas  moins  de  quatre  coudées 
de  long.  » 

Vers  55.  —  Hérodote,  VII  (lxxvi)  :  «  Les  Thraces  qui  habitent  dans  l'Asie...  ont 
chez  eux  un  oracle  de  Mars.  ».  — D'autres  traducteurs,  au  lieu  de  «  Les  Thraces  » 
écrivent  «  les  Chalybiens  »,  et  disent  en  note  que  «  ce  nom  manque  dans  le  texte  ». 
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Comment  énumérer  les  sospires  camards, 

Les  lygiens,  pour  bain  cherchant  les  immondices, 

Les  saces,  les  micois,  les  parthcs,  les  dadyces, 

Ceux  de  la  mer  Persique  au  front  ceint  de  varechs, 

Et  ceux  d'Assur,  armés  presque  comme  les  grecs,  6o 

Vers  56.  —  Hérodote,  VII  (lxxix)  :  «  Les  Alarodiens  et  les  Saspircs  avaient  les 
mêmes  armes  que  ceux  de  Colchos...  » 

Vers  07.  —  Hérodote,  VII  (lxxii)  :  «  Les  Lygiens...  portaient  les  mêmes  armes 
que  les  Paphlagoniens.  »  —  Rien  ne  nous  explique  ce  bain  étrange  ;  l'attribuer  à 
l'attrait  de  la  rime  riche  semble  bien  aventureux.  Du  moins,  Tacite  qui  dans  sa  Ger- 
manie parle  d'une  peuplade  de  ce  nom  (XLII)  ne  contient  rien  d'analogue.  Nos 
recherches  sont  restées  également  vaines  dans  Dion  Cassius,  Strabon,  Arrien, 
Polybe,  Xénophon,  Thucydide,  Pline.  Le  dictionnaire  des  sciences  médicales,  à 
l'article  «  bains  de  boue  >>,  ignore  les  Lygiens.  La  grande  encyclopédie,  les  diction- 
naires Bouillet,  Descubes,  Smith,  etc.,  n'ont  rien  donné. 

Peut-être,  en  définitive,  le  passage  suivant  suffit-il  à  expliquer  ce  trait  :  Hérodote, 
VII  (cLxxvi)  :  «  ...  du  côté  de  l'Orient,  les  Thermopyles  ont  la  mer,  et  des  chemins 
remplis  d'eau  et  de  fange.  Il  y  a  en  ce  passage  des  bains  d'eau  chaude,  qui  sont 
appelés  chaudières  par  ceux  du  pays.  »  (i^) 

—  Justement  le  manuscrit  portait  d'abord  «  bains  »  au  pluriel. 

Vers  58.  —  Hérodote,  VII  (lxiv)  :  «  Les  Saces,  qui  sont  proprement  Scythes, 
avaient  en  tète  des  turbans  qui  allaient  en  pointe...  ». 

Hérodote,  VII  (lxviii)  :  «  Les  Micois...  étaient  armés  comme  les  Pactyes  ».  — 
L'édition  de  Du  Ryer  est  seule  à  donner  ce  nom  sous  la  forme  même  oi!i  le  donne 
Hugo  :  les  autres  portent  n  Myces  »,  ou  «  Miciens  ». 

Hérodote,  VII  (lxvi)  :  «  Les  Parthes...  et  les  Dadices  portaient  les  mêmes  armes 
que  les  Bactriens.  » 

Vers  59.  —  Victor  Hugo  avait  d'abord  écrit  : 

«   Et  ceux  de  la  mer  Noire  au  front  ceint  de  varechs  »  ; 


puis  : 
enfin 


«  Et  ceux  de  la  mer  Rouge...   » 


«  Ceux  de  la  mer  Persique.  .  » 
Hérodote,  VII  (lxxx)  :  «  Les  insulaires  de  la  mer  Rouge  qui  avaient  suivi  le  roi, 
et  qui  étaient  venus  des  îles,  oîi  il  avait  accoutumé  de  reléguer  les  exilés,  portaient 
des  habits  et  des  armes  semblables  aux  armes  et  aux  habits  des  Mèdes...  ».  Le  trait 
«  au  front  ceint  de  varechs  »,  qui  fournit  une  si  belle  rime,  pourrait  bien,  cette 
fois,  être  de  l'invention  du  poète,  l'idée  de  la  mer  ayant  évoqué  celle  de  la  plante 
marine.  D'ailleurs,  en  traversant  les  terres,  ces  varechs  se  fussent  vile  desséchés  :  et 
si  ce  trait  ne  correspond  pas  à  une  réalité,  il  est  peu  vraisemblable  qu'un  historien 
l'ait  inventé  ;  —  mieux  vaut  l'attribuer  au  poète.  — 

Vers  60.  —  Hérodote,  \  II  (lxiii)  :  «  Pour  les  Assyriens.  .,  ils  portaient  des 
casques  de  cuivre,  faits  d'une  façon  toute  extraordinaire.  »  —  Hérodote  étant  Grec, 
ceci  est  presque  une  contradiction.  Victor  Hugo  a  appliqué,  un  peu  au  hasard, 
semble-t-il,  un  trait  qui  revient  plusieurs  fois  dans  Hérodote.  Entre  autres  :  VII 
(i.xxiv)  :  «  Les  Lydiens  étaient  peu  s'en  fallait  armés  à  la  grecque»  ;  —  et  aussi: 
MI  (xc)  :  «  Les  Cypriens  étaient  aimés  comme  les  Grecs.  » 
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Arthée  et  Sidamnès,  roi  du  pays  des  fièvres, 

Et  les  noirs  caspiens,  vêtus  de  peaux  de  chèvres, 

Et  dont  les  javelots  sont  brûlés  par  le  bout. 

Comme  dans  la  chaudière  une  eau  se  gonfle  et  bout, 

Cette  troupe  s'enflait  en  avançant,  de  sorte,  65 

Qu'on  eût  dit  qu'elle  avait  l'Afrique  pour  escorte, 

Et  l'Asie,  et  tout  l'àpre  et  féroce  Orient. 

C'étaient  les  Xims  qui  vont  à  la  guerre  en  criant. 

Les  sardes,  conquérants  de  Sardaigne  et  de  Corse, 

Les  mosques  tatoués  sous  leur  bonnet  d'écorce,  70 

Les  gètes,  et,  hideux,  pressant  leurs  rangs  épais, 

Les  bactriens,  conduits  par  le  mage  Hystapès. 


Vers  61.  —  On  trouve  dans  Hérodote,  ^  II  (xxi),  le  nom  d'  «  Artliée  »,  comme 
un  de  ceux  qui  dirigent  les  travaux  du  mont  Athos.  —  On  trouve  également  le  nom 
de  Sisamnès,  au  chapitre  lxvi,  comme  chef  des  Ariens. 

Mais  la  fin  du  vers  se  rapproche  bien  mieux  du  passage  suivant  d'Eschyle,  qui 
contient  deux  noms  semblables  :  le  courrier  énumère  les  chefs  tués:  «  Arctée,  venu 
des  lieux  voisins  de  la  source  du  Nil...,  et  Sisamès  le  Mysien...  » 

Vers  62.  —  Hérodote,  Vil  (lxvii)  :  «  Les  Caspiens  étaient  revêtus  d'un  grossaye 
fait  de  poil  de  chèvre.  »  —  Le  manuscrit  portait  justement  :  «  ...vêtus  de  poils  de 
chèvres  »,  changé  en  «  ...vêtus  de  peaux  de  chèvres.  » 

Vers  G3.  —  Hérodote,  VII  (lxxiv)  :  «  Les  Myliens...  portaient...  des  jm'eluts 
brûlés  par  le  bout.  »  —  De  même  VH  (lxxi)  «  les  ACfriquains...  portaient  des 
javelots  brûlés  par  le  bout.  » 

Vers  05.  —  Partout  où  Xerxès  passe,  il  fait  des  réquisitions  de  soldats;  ainsi; 
Hérodote,  VII  (cviii)  :  «  Xerces  allant  de  Dorisque  en  Grèce,  contraignit  tous  les 
peuples  qu'il  trouva  sur  sa  marche  de  prerulre  les  armes  et  de  le  suivre  dans  cette 
guerre.  » 

A  ers  68.  —  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  les  Nims.  —  En  tous  cas, 
l'idée  de  ces  cris  de  guerre  a  pu  être  inspirée  à  Hugo  par  la  lecture  d'Hérodote.  En 
clfct,  à  un  des  endroits  les  plus  poignants  des  Histoires,  à  la  première  journée  des 
Thermopyles,  il  est  dit,  \II  (ccxi)  :  «  Les  barbares,  qui  les  voyaient  fuir,  les  sui- 
vaient avec  leurs  cris  épouvantables.  » 

N  ers  69.  —  Les  Sardes  :  Hérodote  n'en  parle  pas.  l'olybe  raconte  la  conquête 
de  la  Sardaigne  par  les  Sardes  contre  les  Carthaginois  :  Polybe,  I  (79,  5)  ;  I  (82,  7). 
Il  paraît  peu  vraisemblable  que  ce  soit  là  que  V.  Hugo  ait  directement  puisé. 

Vers  70.  —  Hérodote,  VII(lxxviii)  :  «  Les  Mosques  portaient  en  tète  une  façon  de 
boniiels  faits  de  bois,  de  petits  boucliers  et  de  petites  haches.  »  —  Les  autres  tra- 
ductions donnent  «  Mosches  »,  «  Moschiens  »,  «  .Mosquois  ».  De  plus  Du  Ryer  seul 
traduit  par  «  bonnets  »  :  ailleurs  on  trouve  «  casques  de  bois  ».  —  Pline,  VI  (iv, 
2)  :  «  Les  Tibarènes,  les  Mossynes  qui  se  tatouent.  » 

Vers  71-72.  —  D'après  Hérodote,  IV  (xciii),  les  Gètes  furent  soumis  par  Darius. 

Hérodote,  VH  (lxiv):  «  Les  Bactriens...  étaient  commandés  ^</r  Hystaspes, 
fils  de  Darius  et  d'Atosse,  fille  de  Cyrus.  » 


r-r, 
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Les  tybarènes,  fils  des  races  disparues, 

Avaient  des  boucliers  couverts  de  peaux  de  grues  ; 

Les  Lybs,  nègres  des  bois,  marchaient  au  son  des  cors  ;  7 

Leur  habit  était  ceint  par  le  milieu  du  corps, 

Et  chacun  de  ces  noirs,  outre  les  cimeterres. 

Avait  deux  épieux,  bons  à  la  chasse  aux  panthères  ; 

Ils  habitaient  jadis  sur  le  fleuve  Strymon. 

Les  abrodes  avaient  l'air  fauve  du  démon.  80 

Et  l'arc  de  bois  de  palme,  et  la  hache  de  pierre  ; 

Les  Gandars  se  teignaient  de  safran  la  paupière; 

Vers  78.  —  Hérodote,  VII  (lxxviii)  :  «  Les  Tibaréniens...,  les  Macrons...  étaient 
armés  comme  les  Mosques.  » 

Dans  Pline,  il  est  souvent  question  de  nations  disparues  ;  en  particulier  V 
(xxxiii,  4)- 

Vers  74.  —  Hérodote,  VII  (lxx):  «  Les  Ethiopiens  de  l'Asie...  avaient  des  bou- 
cliers  COLVERTS  DE  PEAUX  DE  GRUES.    » 

Vers  70.  —  Hérodote,  VII  (lxxxvi)  :  «  Les  Lybiens  porluienl  aussi  les  mêmes 
armes  que  leur  infanterie...  » 

Victor  Hugo  avait  d'abord  écrit  :  «  Les  Nims,  hommes...  )>  (ici  un  mot  malheu- 
reusement illisible)  ;  il  a  corrigé  pour  mettre  :  «  Les  Lybs,  nègres  des  bois...  » 

Vers  76.  —  Hérodote,  VII  (lxix)  :  «  Les  Arabes  portaient  une  sorte  àliahil  qui 
était  ceint  /mr  le  milieu  du  cor/)s.  »  —  Larcber  donnait  ici  :  «  Les  habits  des 
Arabes  étaient  amples  et  retroussés  avec  des  ceintures...  »  ;  et  Saiiat  :  «  Les  Arabes 
tenaient  leurs  tuniques  ceintes,  tenant  arcs  courbes...  » 

Vers  77-78.  —  Hérodote,  VH  (iiv)  :  «  Quand  il  eut  fait  cette  prière,  il  jeta  dans 
l'Hellesponl  celte  phiole,  avec  une  coupe  d'or,  et  une  épée  de  Perse,  que  l'on  appelle 
cimeterre.  »  —  Or  Saiiat  traduit  la  dernière  partie  de  la  phrase  :  «  Une  épée  de 
Perse,  que  l'on  appelle  acinace  »  :  et  partout  où  Uu  Ryer  parle  de  «  cimeterres  », 
lui  parle  d'  «  acinaces  ».  —  Le  cimeterre  est  très  souvent  mentionné  dans  la  traduc- 
tion de  Du  Ryer. 

Hérodote,  VII  (lxxvi)  :  «  Les  Thraces  qui  habitent  l'Asie...  portaient  de  petits 
houcViers. ..  axec  chacun  deux  épieux  propres  pour  enferrer  des  loups.  »  — 
Encore  traduction  toute  particulière  à  Du  Ryer. 

Vers  79.  —  Hérodote,  VII  (lxxv)  :  «  Les  Thraces  ont  été  aujjaravant  appelés... 
Strimoniens,  parce  qu'ils  demeuraient  sur  le  fleu\'e  SUymoii.  » 

Vers  80.  —  Rien  sur  les  abrodes. 

Vers  81.  — Hérodote,  VII  (i.xix)  :  «  Les  Ethiopiens...  portaient  des  arcs  faits  de 
liais  de  palme...  et  des  flèches...  au  bout  desquelles,  au  lieu  de  fer,  ils  mettent  des 
pierres.  »  —  L'expression  «  arcs  ..  de  bois  de  palme  »  ne  se  trouve  textuelle  dans 
aucune  autre  traduction:  les  unes  donnent  «  rameaux  de  palmier  »,  les  autres 
«  branches  de  palmier  ». 

Hérodote,  VH  (lxiv)  :  «  Outre  cela,  ils  (les  Saces)  portaient  des  haches.  » 

Vers  82.  —  Hérodote,  VH  (lxvi)  :  «  Les  Gandariens...  avaient  les  mêmes  armes 
que  les  Bactriens.  » 

Xénophon,  Gyropédie,  I  (m,  2)  :  «  Et  quand  il  le  vit  paré,  le  tour  des  yeux  teint, 
fardé  de  couleur,  et  portant  perruque,  —  comme  c'est  la  coutume  chez  les  Mèdes...  » 
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Les  Syriens  portaient  des  cuirasses  de  bois; 

On  entendait  au  loin  la  flûte  et  le  hautbois 

Des  montagnards  d'Abysse,  et  le  cri  des  Numides,  85 

Amenant  du  pays,  où  sont  les  pyramides. 

Des  chevaux  près  desquels  l'éclair  est  paresseux; 

Ceux  de  Lydie  étaient  coiiFés  de  cuivre,  et  ceux 

D'IIyrcanie  acceptaient  pour  chef  de  leur  colonne 

Mégapane,  qui  fut  prince  de  Babylone.  90 

Puis  s'avançaient  les  blonds  miliens,  studieux 

De  ne  point  offenser  les  démons  ni  les  dieux  ; 

Puis  ceux  d'Ophir,  enfants  des  mers  mystérieuses  ; 

Puis  ceux  du  fleuve  Phta  qu'ombragent  les  yeuses, 


—  de  safran  :  ce  n'est  qu'un  quatrième  essai  :  le  second  était  «  en  jaune  «  ;  le 
premier  et  le  troisième,  raturés  énergiquement,  sont  illisibles  dans  le  manuscrit. 

Vers  83.  —  Hérodote,  VII  (lxiii)  :  «  Ils  portaient  outre  cela  des  massues  revê- 
tues de  pointes  de  fer,  et  avaient  des  cuirasses  faites  d'une  certaine  espèce  de  bois. 
Ils  sont  appelés  Syriens  par  les  Grecs,  et  par  les  barbares  Assyriens.  »  —  Dans  cer- 
taines autres  traductions,  les  cuirasses  sont  «  de  lin  ». 

Vers  88.  —  Hérodote,  VII  (l.wiv)  :  «  Les  Lydiens  étaient  peu  s'en  fallait  armés 
à  la  Grecque.  » 

Hérodote,  VII  (lxxvi)  :  «  Les  Thraces  qui  habitent  dans  l'Asie...  avaient  en  tèle 
des  casques  d'airain.  » 

Hérodote,  VII  (lxiii)  :  «  Pour  les  Assyriens...,  ils  portaient  des  casques  de 
cuivre.  » 

Vers  88-90.  —  Hérodote,  VII  (i.xii)  :  «  Les  Hyrcaniens  étaient  aussi  armés  comme 
les  Perses,  et  avaient  [)oitr  chef  Mégapanes,  qui  fui  depuis  gouverneur  de 
Bahylonc.  » 

Vers  91-92.  —  Hérodote,  VII  (i.xxvii)  :  «  Pour  les  Miliens  ils  portaient  de  petites 
javelines,  et  leurs  vestes  retroussées  avec  des  agraffes.  Quelques-uns  portaient  des 
arcs  à  la  mode  des  Lyciens,  et  des  habillements  de  tète  faits  de  peaux.  » 

La  plupart  des  autres  traductions  orthographient  ;:  Milyens  »  ou  «  Milyes  «.  • — 
Cependant,  même  dans  Du  Ryer,  il  n'y  a  pas  un  mot  sur  la  dévotion  de  ces  peuples. 
Tout  ail  plus  peut-on  remarquer  que  le  signalement  qu'en  donne  Hérodote  est  un 
des  moins  belliqueux. 

Vers  98.  —  Il  n'est  pas  question  d'Ophir  dans  Hérodote.  Cette  ville  est  souvent 
citée  dans  la  Bible,  entre  autres  :  Rois,  IX,  28  ;  X,  11  ;  XXII,  '19  ;  Job,  XXVIII, 
iG;  Ps.  XLV,  10;  Es.  XIII,  12.  De  plus:  Pline,  XXXVI  (lxvi,  i)  :  «  Pour  la 
fabricalion  du  verre  de  l'Inde,  on  ajoute  du  cuivre  et  du  nitre,  surtout  du  nilre 
d'Ophir.  »  —  Les  savants  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'emplacement  de  cette  ville,  les 
uns  la  situant  sur  le  littoral  de  l'Afrique  orientale,  les  autres  dans  l'Inde,  près  de 
Surale,  d'autres  même  en  Amérique.  —  C'est  probablement  à  ce  mystère  même  que 
nous  devons  ce  beau  vers. 

Vers  94.  —  On  connaît  sous  le  nom  de  Phtah  une  divinité  égyptienne  adorée  à 
Memphis. 
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Cours  d'eau  ([ui,  hors  dos  monls  où   l'asphodMc  croit,  g5 

Sort  par  uu  défilé  long  et  sinistre,  étroit, 

Au  point  qu'il  n\'  pourrait  passer  une  charrette  ; 

Puis  les  gours,  nés  dans  l'ombre  où  l'univers  s'arrête. 

Les  satrapes  du  Gange  avaient  des  brodequins 

Jusqu'à  mi-jambe,  ainsi  que  les  chefs  africains  :  lOO 

Leur  prince  était  Arthane,  homme  de  renommée, 

Fils  d'Artha,  que  le  roi  Cambvse  avait  aimée 

Au  point  tle  lui  bâtir  un  temple  en  jade  vert. 

Puis  venait  un  essaim  de  coureurs  du  désert, 

Les  sagastes,  avant  Dour  toute  arme  une  corde.  io5 

Vers  (j5.  —  Le  manuscrit  portait  d'abord  : 

«  Et  qui,  hors  des  rochers  où  l'asphodèle  croît,   ». 

Vers  96-97.  —  Hérodote,  MI(clxxvi)  :  a  Le  passage  pour  entrer  dans  la  Grèce 
par  Trachine...  est  beaucoup  pkis  étroit  devant  et  derrière  les  Thermopvles.  En 
eflet,  proche  de  la  ville  d'Alpene  qui  est  au  delà,  il  y  a  si  peu  de  largeur  (/u  il  n'y 
peut  passer  c[uu/ie  charrette,  et  en  deçà,  le  long  du  fleuve  Phénix,...  il  est  si 
étroit  qu'à  peine  une  charrette  y  peut  passer.  »  ---  «  Charrette  »  ;  les  autres  donnent 
«  char  ». 

\ers  98.  —  Le  manuscrit  portait  primitivement  :  «  ...fils  de  lombre  »,  remplacé 
par  «  ...nés  dans  l'ombre  ». 

—  Les  huit  derniers  vers,  depuis  «  Babylone  »,  ont  été  ajoutés  dans  la  marge. 

Vers  99-100.  —  Hérodote,  HI  (xciv)  :  «  Enfin  comme  les  Indiens  surpassent  par 
le  nombre  et  par  la  quantité  des  peuples  toutes  les  nations  de  la  terre,  ils  formaient 
seuls  la  vingtième  satrapie.  »  —  La  satrapie  du  Gange  n'est  donc  pas  dépure  inven- 
tion. —  Ce  vers  d'ailleurs  est  donné  sous  trois  formes  successives  par  le  manuscrit  ; 
l'idée  des  «  satrapes  »  n'apparaît  qu'à  la  dernière  : 

i"  «  Et  ceux  du  Gange  avaient  au  pied  des  brodequins,  » 

2°  «  Et  les  princes  du  Gange  avaient  des  brodequins,  » 

3"  «  Les  satrapes  du  Gange  avaient  des  brodequins,  ». 

Hérodote,  VH  (lxxv)  :  «  Les  Thraces.  .  m'aient...  des  brodequins  faits  de 
nerfs,  qui  ne  montaient  pas  plus  haut  que  la  moitié  de  \a  jambe...  » 

Hérodote,  ^  H  (lxxi)  :  «  Les  Affriquains  étaient  vêtus  d'habillements  faits  de 
cuir...  » 

Vers  ioi-io3.  —  Hérodote,  VH  (lxix)  :  «  Les  Arabes  et  les  Ethiopiens  qui  sont 
au-dessus  de  l'Egypte,  étaient  conduits  par  Arsames,  fils  de  Darius  et  d'Artystone, 
fille  de  Cyrus,  que  Darius  avait  aimée  sur  toutes  ses  autres  femmes,  et  dont  il 
avait  fait  faire  une  statue  d'or  massif.  »  ;  —  «  jade  »  est  une  correction  d'un  mot 
commençant  par  un  i,  et  que  nous  n'avons  pu  déchiffrer  sous  la  rature. 

Vers  io4-io5.  —  Hérodote,  VII  (lxxxv)  :  «  Il  y  eut  aussi  certains  nomades 
appelés  Sagartiens  qui  sont  Perses  de  nation...  Ils  ne  se  servent  point  d'armes  ou  de 
cuivre  ou  de  fer,  excepté  du  cimeterre,  et  quand  ils  vont  dans  le  combat  ils  portent 
avec  eux  des  rets,  dont  ils  attirent  à  eux  ou  les  hommes  ou  les  chevaux  qu'ils  ont 
attrapés,  et  les  font  mourir  dans  ces  rets.  »  —  Toutes  les  traductions  donnent. 
comme  celle  de  Du  Ryer,  «  Sagartiens  »,  ou  «  Sagarties  »  ;  mais  la  plupart,  plus 
voisines  ici  du  texte  de  Hugo,  portent  :  «  cordes  de  cuir  tressé  »  au  lieu  de  «  rets  ». 

XXI.   —  Lanson.  2 
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La  légion  marchait  à  côté  de  la  horde, 

L'homme  nu  coudoyait  Thomme  cuirassé  d'or. 

Une  captive  en  deuil,  la  sibylle  d'Endor, 

S'indicrnait,  murmurant  de  lugubres  syllabes. 

Les  chevaux  ayant  peur  des  chameaux,  les  arabes  iio 

Se  tenaient  à  distance  et  venaient  les  derniers  ; 

Après  eux  cheminaient,  encombrés  des  paniers 

Où  brillait  le  butin  rapporté  des  ravages, 

Cent  chars  d'osier  traînés  par  des  ânes  sauvages. 

L'attroupement,  formé  de  cette  façon-là  ii5 

Par  tous  ceux  que  la  Perse  en  ses  rangs  appela, 

Epais  comme  une  neige  au  souffle  de  la  bise. 

Commandes  par  vingt  chefs  monstrueux.  Mégabise 

Hermamythre,  Masange,  Acrise,  Artaphernas, 

Vers  107.  —  Nous  avons  vu  (vers  87)  qu'il  n'y  avait  pas  d'  «  hommes  nus  »  dans 
l'armée  de  Xercès.  —  En  revanche  il    devait  y  avoir   des  hommes  véritablement 
«  cuirassés  d'or  »  :  Hérodote,  I  (ccxv)  :  «  Les  Massagètes  font  d'or  tout  ce  qui  sert 
d'ornement  à  leurs  habillements  de  tête,  à  leurs  baudriers  et  à  leur  armure.  « 
Vers  108-iug.  —  Avant  la  leçon  définitive,  le  manuscrit  portait  : 
«   Une  femme  au  sein  nu,  la  Sibylle  d'Endor, 
«  Captive,  murmurait  de  farouches  syllabes.  » 
puis  : 

(c  Une  captive  en  deuil,  la  Sibylle  d'Endor, 

«  Cheminait  murmurant  de  farouches  syllabes.  » 

Rien,  bien  entendu,  dans  Hérodote  et  dans  l'histoire  profane. 

Ancien  Testament  :  I,  Samuel  (28,  12):  «  Lorsque  la  femme  vit  Samuel,  elle 
poussa  un  grand  cri,  et  elle  dit  à  Saùl  :  Pourquoi  m'as-lu  trompée  ?  Tu  est  Saûl  !  » 
—  Au  reste,  à  part  le  nom,  cette  «  captive  en  deuil  »  fait  bien  plutôt  songer  à  Cas- 
sandre  de  l'Agamennon  d'Eschyle,  la  même  qui,  dans  la  pièce  précédente,  s'écrie, 
comme  celle  du  tragi(|ue  grec  :  «  Dieux  !  Grands  Dieux  !  Terre  et  ciel  !  Apollon  ! 
Apollon  !  » 

Vers  iio-iii.  —  Hérodote,  Vil  (lxxxvii)  :  «  Mais  \e%  Arabes  étaient  à  la  queue 
de  l'armée,  afin  que  les  clies'aiix  qui  ne  peuvent  soufTrir  les  chameaux  ne  s'épou- 
vantassent point  en  les  voyant.  » 

Vers  Ii2-ii4.  —  Hérodote,  VH  (lxxxvi)  :  «  Au  reste  ils  menaient  aussi  des  che- 
vaux qui  n'étaient  point  domptés,  et  des  chariots  traînés  par  des  chevaux  et  par 
des  ânes  sauvages.  » 

Vers  118.  —  Victor  Hugo  avait  d'abonl  écrit  : 
«   Commandés  par  cent  chefs...   » 

Hérodote,  Vil  (r.xxxii)  :  «  Mais  il  y  avait  des  généraux  qui  commandaient  à 
ceux-là  et  à  toute  l'armée,  comme  Mardonius...  (etc.)...  et  Mégabyses  fils  de 
Zopyrc.  » 

Vers  119.  —  Hérodote,  \  Il  (lxxxviii)  :  «  Les  chefs  de  cette  cavalerie  étaient 
Heruiamithres...  » 

Iléroilolo,  VII  (i.xxi)  :  «  Les  .VllViijuiiins. . .   marclmicnl    sdus  la   conduite  de    Ma- 
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Et  poussés  pai-  les  rois  aux  i^rands  assassinats,  120 

Cet  énorme  tunuiltc  humain,  semblable  aux  rêves, 

Cet  amas  bigarré  d'archers,  de  porte-glaives, 

Et  de  cavaliers  droits  sur  les  lourds  étriers, 

Défilait,  et  ce  tas  de  marcheurs  meurtriers 

Passait  pendant  sept  jours  et  sept  nuits  dans  les  plaines,       120 

Troupeau  de  combattants  aux  farouches  haleines. 

Vaste  et  terrible,  noir  comme  le  Phlégéton, 

Et  qu'on  faisait  marcher  à  grands  coups  de  bâton. 

Et  ce  nuaoe  était  de  deux  millions  d'hommes. 

sanges,  fils  d'Aorise.  »  —  Le  nom  de  «  Masange  »  n'est  reconnaissable  que  dans  cette 
traduction,  les  autres  donnant  «  Massages  ». 

Xénophon  :  Helléniques,  Vil  (i,  4ô)  :  'Ay.y'rj-.Oi  est  élu  stratège  par  les  Arcadiens 
et  les  Argiens.  —  Ne  peut-on  plutôt  conjecturer,  en  voyant  Acrise  sui>re  immédia- 
tement ^lasange,  que  cet  «  Acrise  »  correspond  tout  simplement  a  «  Aorise  », 
Hérodote,  VH  (lxxi)  .■•  Hugo  lisant  :  «  Masanges,  fils  d'Aorise  »  en  a  fait  :  «  ...  Ma- 
sange, Acrise...  »  Le  changement  de  Vo  en  c  est  grave  pour  l'oreille,  non  pour 
l'œil  ;  et  d'ailleurs  ce  changement  aurait  été  parfaitement  conscient.  —  Si  l'on  admet 
cette  interprétation,  c'est  encore  un  argument  en  faveur  de  Du  Ryer  :  les  autres 
éditions,  au  lieu  de  «  Aorise  »,  donnent  «  Oarise  »  :  l'idée  de  l'altération  serait 
alors  moins  facile  à  expliquer. 

Hérodote,  VH  (lxxiv)  :  «  Les  Mythiens...  et  les  Lydiens...  étaient  sous  le  com- 
mandement d'Artaphernes,  fils  d'Artaphernes.  » 

Voir  aussi,  surtout  pour  le  mouvement  en  général  :  Eschyle  Les  Perses  :  «  Tels 
sont  partis...  Artapherne,  Mégabise...  princes  des  Perses,  rois  soumis  au  grand  roi, 
chefs  d'une  troupe  nombreuse.  » 

Vers  124.  —  Ce  vers  était  d'abord  conçu  ainsi  : 

«  Cette  bande  aux  longs  cris,  ce  tas  de  meurtriers.  » 

Vers  laô  et  128.  —  Hérodote,  VH  (lvi)  :  «  Quand  Xercès  fut  en  Europe,  il 
regarda  passer  l'armée  qu'on  faisait  marcher  à  coups  de  bâton;  et  qui  fut  sept 
jours  et  sept  nuits  a  passer,  sans  discontinuer  d'un  moment.  » 

—  Les  autres  traductions  donnent  :  «  ...  son  armée  qui  marchait  sous  les  coups 
de  fouet  »  ;  «  bâton  »  n'est  que  dans  Du  Ryer. 

Vers  126.  —  Il  faut  rapprocher  de  tout  ceci,  surtout  du  vers  126,  ce  passage 
d'Eschyle  :  «  Digne  rejeton  d'une  race  auguste,  mortel  égal  aux  Dieux,  le  belliqueux 
souverain  de  la  féconde  Asie,  plein  de  confiance  dans  la  valeur  de  ses  sujets  cou- 
rageux, conduit  en  Europe,  et  par  terre  et  par  mer,  tout  cet  immense  troupeau.  » 

Vers  128.  —  Voir  la  note  du  vers  laô. 

Vers  I2Ç).  —  Le  manuscrit  porte:  «  Cette  avant-garde  était  de  deux  millions 
d'hommes.  »  Le  vers  n'est  pas  barré,  et  on  ne  trouve  pas  trace  de  la  version  adoptée 
par  les  éditions  imprimées  :  «  Et  ce  nuage  était  de  deux  millions  d'hommes  »,  qui 
doit  être  une  correction  faite  par  \  .  Hugo  sur  les  épreuves. 

Cette  dernière  version  doit  se  rapprocher  du  passage  d'Hérodote,  VHI  (lxv)  qui 
a  inspiré  à  Hugo  la  pièce  des  Bannis  :  «...  '.o^ïv  oi  zoviootov...  oj;  àvopwv  [xiAiiii 
Xïj  xpiaa'jpîojv  »  ;  ce  passage,  Du  Ryer  le  traduit  :  «...  une  grosse  poussière...  qui 
semblait  être  excitée  par  une  armée  de  Irenle  mille  hommes.  » 
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III 

La   Garde. 

Ninive,  Svharis,  Chypre,  et  les  cinq  Sodomes  i3o 

Ayant  fourni  beaucoup  de  ces  soldats,  la  loi 

Ne  les  admettait  point  dans  la  garde  du  roi. 

L'armée  est  une  foule  ;  elle  chante,  elle  hue  ; 

Mais  la  garde,  jamais  mêlée  à  la  cohue, 

Muette,  comme  on  est  muet  près  des  autels,  i35 

Marchait  seule.  Et  d'abord  venaient  les  Immortels, 

Semblables  aux  lions  secouant  leurs  crinières  ; 

Rien  n  était  comparable  au  frisson  des  bannièies 

Ouvrant  et  refermant  leurs  plis  pleins  de  dragons; 

Cette  traduction  rend  assez  bien  compte  du  vers  de  Hugo  dans  «  Les  Bannis  », 
mais  le  texte  grec  rendrait  bien  mieux  compte  ici  de  la  version  imprimée. 

Hérodote,  VH  (lx)  :  «  Il  est  constant  qu'il  y  avait  dix-sept  cent  mille  hommes 
dans  cette  armée.  » 

Hérodote,  VH  (clxxxiv)  :  «  Enfin  ces  troupes  de  mer  et  de  terre  faisaient  toutes 
ensemble  deux  millions  trois  cent  dix-sept  mille  six  cent  dix  hommes.  » 

Vers  1 10-129.  —  Eschyle  :  «  L'Asie  a  vu  emmener  toutes  ses  forces...  Les  habi- 
tants de  Suze  et  d'Ecbatane,  ceux  que  renfermaient  les  murs  antiques  de  Cissia, 
fantassins,  cavaliers,  gens  de  mer  (quelle  masse  énorme  d'armée!),  tous  ont  quitté 
leur  patrie.  »  Et  plus  loin  :  «  Cette  foule  de  guerriers...,  ces  millions  d'hommes, 
tout  a  péri  1  » 

Vers  i3().  —  Ninive  est  plusieurs  fois  nommée    dans  Hérodote,  par  exemple  HI 

(CLV). 

Sybaris  était  détruite  depuis  trente  ans  lors  de  l'expédition  de  Xercès  ;  de  plus, 
située  en  Italie,  sur  le  golfe  de  Tarente,  elle  eût  été  en  dehors  de  l'action  du  grand 
roi. 

Chypre  :  Hérodote,  VH  (xc)  :  «  Les  Cypriens  avaient  donné  cent  cinquante 
vaisseaux  »,  mais  non  des  troupes  de  terre. 

Sodomes  :  Ceci  est  vraiment  déconcertant  :  détruite  par  l'Éternel  avecGomorrhe 
au  chapitre  xix  de  la  Genèse,  Sodome  prête  à  Xercès  un  secours  bien  inattendu  ! 

De  plus,  nous  ne  connaissons  qu'une  Sodome,  à  moins  que  les  quatre  autres  soient 
ses  voisines  :  Gomorrhes,  Adma,  Tseboïm,  Bêla. 

Vers  i3i-i36.  —  Hérodote,  VII  (xl)  :  «  Entre  ces  troupes  [composées  de  diverses 
nations...]  et  le  corps  où  était  le  roi,  il  y  avait  quelque  intervalle.  » 

Vers  i36-i37.  —  Hérodote,  VII  (xl)  :  «  On  voyait  marcher  devant  lui  première- 
ment mille  cavaliers  d'élite,  tous  Persans...  » 

Hérodote,  VII  (lxxxiii)  :  «  ...  excepté  de  dix  mille  Perses  d'élite,  à  qui  comman- 
dait llydarne,  fils  d'Hydarne,  et  qui  étaient  nommés  immortels,  parce  que...  il  n'y 
en  avait  jamais  moins  ni  plus  do  dix  mille.  » 

^'ers  i38-i39.  —  Rion  ne  prouve  que  le    passage  d'Arrieii    ipron    va    lire    soit    la 
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Tout  le  sérnil  du  roi  suiv;iit  dans  les  fourgons  ;  i4o 

Puis  marchaient,  plus  pressés  que  l'herbe  des  collines, 

Les  eunuques,  armés  de  longues  javelines  ; 

Puis  les  bourreaux,  masqués,  traînant  les  appareils 

De  torture  et  d'angoisse,  à  des  grilTes  parreils. 

Et  la  cuve  où  l'on  fait  bouillir  l'huile  et  le  nitre,  i45 

Le  Perse  a  la  tiare,  et  le  Mède  a  la  mitre  ; 

Les  Dix  mille,  persans,  nièdes,  tous  couronnés. 

S'avançaient,  fiers,   ainsi  que  des  frères  aînés. 

Et  ces  soldats  mitres  étaient  sous  la  conduite 

D'Alphès,  qui  savait  tous  les  chemins,  hors  la  fuite  ;  i5o 

Et  devant  eux  couraient,  libres  et  sans  liens, 

Ces  grands  chevaux  sacrés  qu'on  nomme  nvséens  ; 


source  même  où  Hugo  a  puise.  Faute  de  mieux,  nous  le  donnons  cependant  comme 
étant  probablement  la  source  des  sources.  Le  sens  général  correspond  d'ailleurs  par- 
faitement aux  deux  vers  de  Hugo.- — Arrien,  Ts/vr,  -m/.-'.y.r,  (xxxi)  :  k  Les  étendards 
scytRes  sont  des  dragons  accrochés  à  des  hampes  de  même  longueur.  Ils  sont  faits  de 
morceaux  d'étoffe  teints,  cousus  ensemble  ;  tète,  corps,  queue,  ils  ressemblent  à  des 
serpents,  si  bien  que  ces  emblèmes  sont  des  plus  effrayants  à  voir.  Quand  les  che- 
vaux sont  immobiles,  on  ne  voit  que  des  draperies  bigarrées  qui  pendent;  mais, 
dans  les  charges,  elles  se  gonflent  au  vent,  prenant  tout  à  fait  l'aspect  de  monstres; 
et  même  l'excessive  rapidité  les  fait  sifiler  dans  l'air.  Non  seulement  ces  étendards 
sont  à  l'œil  agréables  ou  terribles,  mais  ils  servent  à  distinguer  les  rangs  et  les  em- 
pêcher de  se  mêler  dans  la  charge.  » 

A  ers  lAo.  —  Hérodote,  \H  (i.xxxni)  :  «  Ils  (les  Immortels)  étaient  tous  éclatants 
d'or,  et  menaient  avec  eux  des  chariots  pleins  de  concubines  avec  un  grand  et  bel 
équipage.  » 

\'ers  i!ii-i!{2.  —  Hérodote,  VII  (cr.xxxvii)  :  «  Pour  ce  qui  est  du  nombre  des 
concubines,  des  femmes  qui  faisaient  le  pain,  et  des  eunuques,  il  n'v  a  personne  qui 
en  puisse  rien  assurer.  » 

Vers  1 43-1 45.  —  Nous  avons  vu  l'imagination  biblique  intervenir  plus  haut  ; 
maintenant  c'est  l'imagination  moyen-àgeuse. 

Vers  i46.  —  Hérodote,  VII  (lxi)  :  «  ...  Les  Perses,  portant  un  habillement  de 
tête  qu'on  appelle  tiare,  qui  est  impénétrable  aux  coups.  » 

Hérodote,  \II  (lxii)  :  Les  Mèdes  marchaient  en  même  équipage...  Les  Cissiens 
portaient  les  mêmes  armes  que  les  Perses,  et  étalent  vêtus  de  la  même  faron,  sinon 
qu'ils  portaient  des  mitres  au  lieu  de  tiares.  » 

Vers  i47-i5o.  —  Hérodote,  VII  (lv)  :  «  Les  premiers  qui  passèrent  furent  dix 
mille  Perses,  tous  couronnés.  » 

Hérodote,  VII  (lxxxiii)  :  «  Ces  seigneurs  étaient  généraux  de  toutes  les  troupes 
de  terre,  excepté  de  dix  mille  Perses  d'élite,  à  qui  commandait  Hvdarne,  fîls  d'Hy- 
darne,  et  qui  étaient  nommés  immortels...  Ils  étaient  les  plus  lestes,  comme  ils 
étaient  les  plus  courageux  de  l'armée.   » 

Vers  i5i-i52.  —  Hérodote,  VII  (xl)  :  <c  Après  eux  marchaient  dix  grands  che- 
vaux sacrés  qu'on  appelle  Niséens.  » 
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Puis,  commandés  chacun  par  un  roi  satellite, 

Venaient  trente  escadrons  de  cavaliers  d'élite, 

Tous  la  pique  baissée  à  cause  du  roi,  tous  i55 

Vêtus  d'or  sous  des  peaux  de  zèbres  ou  de  loups  ; 

Ces  hommes  étaient  betiux  comme  l'aube  sereine  ; 

Puis  des  prêtres  portaient  le  pétrin  où  la  reine 

Faisait  cuire  le  pain  sans  orge  et  sans  levain  ; 

Huit  chevaux  blancs  tiraient  le  chariot  divin  i6o 

De  Jupiter,  devant  lequel  le  clairon  sonne, 

Et  dont  le  cocher  marche  à  pied,  vu  que  personne 

N'a  le  droit  de  monter  au  char  de  Jupiter. 

Les  constellations  qu'au  fond  du  sombre  éther 

On  entrevoit  ainsi  qu'en  un  bois  les  dryades,  i65 

Tous  ces  profonds  flambeaux  du  ciel,  ces  mvriades 

De  clartés,  Arcturus,  Céphée,  et  l'alcyon 

De  la  mer  étoilée  et  noire,  Procyon, 

Vers  i53-i55.  —  Hérodote,  VII  (xi.)  :  «  On  voyait  marcher  devant  lui  |iromiè- 
rement  mille  cavaliers  d'élite  tous  Persans,  suivis  d'autant  d'autres  tout  de  mémo 
d'élite,  qui  portaient  des  javelines,  mais /«  pointe  baissée.  » 

Hérodote,  VII  (lxxxvii)  :  «  Toute  cette  cavalerie  était  distribuée  par  escadrons.  » 
—  Les  autres  traductions  donnent  :  «  ...  par  nations.  » 

Vers  i56.  —  Hérodote,  \II  (lxix)  :  «  Les  Ethiopiens  étaient  couverts  de  peaux 
de  léopard  et  de  lyon.    » 

Le  manuscrit  portail  d'abord  : 

«  Vêtus  d'or,  sous  des  peaux  de  lions  et  de  loups  »  ; 
puis  : 

«  Vêtus  d'or  sous  des  peaux  de  tigres  ou  de  loups  »  ; 
enfin  : 

«  Vêtus  d'or  sous  des  peaux  de  zèbres  ou  de  loups  ». 

Vers  lôS-iSg.  —  Hérodote,  VII  (clxxxvii)  :  «  Pour  ce  qui  ust  du  nondare  des 
concubines,  des  femmes  qui  faisaient  le  pain...,  etc..  » 

Mais  il  n'est  pas  question  de  la  reino  dans  Hérodote. 

Le  hasard  a  fait  qu'en  cherchant  le  passage  de  l'Ancien  testament  sur  ia  sybille 
d'Endor,  nous  lisions  au  verset  2^  du  même  chapitre  :  «  Elle  prit  de  la  farine,  la 
pétrit,  et  en  cuisit  des  pains  sans  levain.  »  Il  n'est  pas  impossible  qu'en  vérifiant  son 
souvenir,  Victor  Hugo  ait  aperçu  ce  même  verset.  —  Il  semble  plutôt  que  ces  deux 
vers  soient  de  pure  invention.  Le  premier  d'ailleurs  fournissait  une  rime  riche  à  un 
vers  magnifique.  —  Victor  Hugo  avait  d'abord  écrit  :  «  Faisait  cuire  le  pain  de 
froment  sans  levain.  » 

V^ers  160  i63.  —  Hérodote,  V'II  (xl)  :  «  Ces  dix  chevaux  étaient  suivis  du  clia- 
rlot  sacré  de  Jupiter,  qui  était  traîné  par  huit  chevaux  hlancs,  que  le  cocher 
conduisait  à  pied,  parce  qu'il  n'est  permis  à  personne  d'y  monter.  » 

Ayant  écrit  8  vers  plus  haut  :  «  Ces  grands  chevaux  sacrés...  »,  Victor  Hugo  a 
évité  de  répéter  «  chariot  sacré  »  ;  il  a  mis  «  chariot  divin  »,  et  c'est  peut-être  là 
la  raison  dernière  du  pain  «...  sans  levain  ». 
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Polliix  qui  vient  vers  nous,  Castor  ([ni  s'en  éloigne, 

Cet  amas  de  soleils  qui  pour  les  dieux  témoigne,  170 

N'a  pas  plus  de  splendeur  et  de  fourmi Ueinent 

Que  cette  armée  en  marche  autour  du  roi  dormant. 

Car  le  roi  sommeillait  sur  son  char  lormidable. 


IV 
Le   Roi. 

11  était  là,  superbe,  obscur,  inaJjordaljle  ; 

Par  moments,  il  bâillait,  disant  :  Quelle  heure  est-il?  l'jo 

Artabane,  son  oncle,  homme  auguste  et  subtil, 

Répondait  :  —  Fils  des  dieux,  roi  des  trois  Ecbatanes, 

Où  les  fleuves  sacrés  coulent  sous  les  platanes, 

11  n'est  pas  nuit  encor,  le  soleil  est  ardent. 

O  roi,  reposez-vous,  dormez,  et  cependant  180 

Je  vais  vous  dénombrer  votre  armée,  inconnue 

De  vous-même  et  pareille  aux  aigles  dans  la  nue. 

Dormez.  —  Alors,  tandis  qu'il  nommait  les  drapeaux 

Du  monde  entier,  le  roi  rentrait  dans  son  repos, 

Et  se  rendormait,  sombre  ;  et  le  grand  char  d'ébène  i85 

Vers  174.  —  Superbe  :  Hérodolc,  M!  (clxxxvii)  :  «  Mais  bien  qu'il  y  eût  dans 
cette  armée  une  si  prodigieuse  quantité  d'hommes,  il  n'y  en  avait  toutefois  pas  un 
qui  pût  disputer  de  la  bonne  mine  et  de  la  belle  taille  avec  Xerccs,  que  cela  même 
rendait  plus  digne  du  commandement  et  de  la  puissance  suprême.  » 

Obscur,  inabordable  :  Cette  façon  de  se  représenter  Xercès  est  bien  personnelle 
à  Hugo  :  dans  Hérodote,  Xercès  n'est  rien  moins  qu'inabordable.  Dans  Eschyle,  il 
est  comparé  à  u  un  dragon  homicide,  jetant  des  regards  élincelants  ».  —  Dans  Héro- 
dote, cependant,  au  livre  I  (xcix),  il  est  question  d'un  certain  Déjoccs,  élu  roi  des 
Mèdes,  qui  ne  se  laisse  plus  voir  de  ses  sujets,  afin  «  que  plutôt  ils  s'imaginent,  par 
la  liberté  qu'on  leur  ôte  de  regarder  le  roi  en  face,  qu'il  est  différent  des  autres 
hommes  «. 

Vers  176.  —  Hérodote,  Vil  (xvi)  :  «  Artabanes,  fils  d'Hyslaspes,  et  oncle  de 
Xercès,  personnage  prudent  et  avisé,  parla  en  cette  manière.  »  —  «  Homme  auguste 
et  subtil  »  caractérise  aussi  bien,  sinon  mieux,  toute  la  conduite  d'Artabane. 

Vers  177.  —  Tout  à  l'iieure  «  cinq  Sodomes  »  ;  maintenant  «  trois  Ecbatanes  ». 
—  Hérodote  n'en  distingue  que  deux,  III  (lxiv)  :  «  Ecbatane  de  Médie  »  ...  et  ... 
«  Ecbatane  de  Syrie  ». 

Le  ton  du  discours  d'Artabanes,  très  éloigné  d'Hérodote,  est  bien  plus  voisin 
d'Eschyle  :  «  Digne  rejeton  d'une  race  auguste,  mortel  égal  aux  dieux..    » 

Vers  185-187.  —  Hérodote,  VII  (xl)  :  «  On  voyait  après  cela  Xercès  sur  un  cha- 
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Avait,  sur  son  timon  de  structure  thébaine, 

Pour  cocher  un  seigneur  nommé  Patyramphus. 

Deux  mille  bataillons  mêlant  leurs  pas  confus, 

Mille  éléphants  portant  chacun  sa  tour  énorme, 

Suivaient,  et  d'un  croissant  l'armée  avait  la  forme;  igo 

L'archer  suprême  était  Mardonius,  bâtard  ; 

L'armée  était  nombreuse  à  ce  point  cjue,  plus  tard. 

Elle  but  en  un  jour  tout  le  fleuve  Scamandre. 

Les  villes  derrière  elle  étaient  des  tas  tle  cendre  ; 

Tout  saignait  et  brillait  quand  elle  avait  passé.  ig5 

On  enjamba  l'Indus  comme  on  saute  un  fossé. 

Artabane  ordonnait  tout  ce  qu'un  chef  décide  ; 

Pour  le  reste  on  prenait  les  conseils  d'flermécyde, 

Homme  considéré  des  peuples  du  levant. 

riot  traîné  par  des  chevaux  Niséens,  et  son  cocher  '  était  un  seigneur  persan, 
nommé  Patirumphe,  fils  d'Otanès.  » 

A  ers  i88.  —  Hérodote,  VII  (xl)  :  «  Il  était  suivi  de  mille  archers  des  plus  braves 
et  des  plus  nobles  d'entre  les  Perses,  qui  portaient  des  armes  à  la  mode  du  pays. 
Après  eux  marchaient  mille  cavaliers  d'élite  persans,  qui  étaient  suivis  de  dix  mille 
hommes  de  pied...,  etc..   » 

Vers  189-190.  —  Il  n'est  pas  question  d'éléphants  dans  Hérodote. 

Vers  191.  —  Hérodote,  VII  (lxxxii)  :  «  11  y  avait  des  généraux  qui  comman- 
daient à  ceux-là  et  à  toute  l'armée,  comme  Mardonius,  fils  de  Gobrias.  » 

Vers  192-193.  —  Hérodote,  VII  (xlui)  :  «  On  alla  loger  de  là  sur  les  rivages  du 
Scamandre,  qui  n'eut  pas  assez  d'eau  pour  fournir  à  boire  à  toute  l'armée.  Et  ce  fut 
la  première  rivière,  depuis  qu'on  était  parti  de  Sardis,  qui  fut  mise  à  sec  par  les 
hommes  et  par  les  bctes,  qui  en  burent.  » 

Victor  Hugo  insiste  sur  l'énormité  du  fait  ;  Hérodote  au  contraire  explique  que 
c'est  très  naturel  :  VU  (clxxxvii)  :  «  C'est  pourquoi  je  ne  m'étonne  pas  que  quelques 
fleuves  n'aient  pu  leur  fournir  assez  d'eau  pour  boire,  et  qu'ils  en  aient  été  épuisés, 
mais  je  m'étonne  que  tant  de  millions  d'hommes  aient  pu  trouver  assez  de  vivres.  » 

Vers  ig'i-195.  —  Eschyle  :  «  C'est  là  que  les  attend  le  plus  terrible  désastre, 
digne  prix  d'une  orgueilleuse  et  sacrilège  audace.  Arrivés  dans  la  Grèce,  ils  n'ont 
pas  craint  de  dépouiller  les  dieux,  et  de  brûler  leurs  temples.  » 

Vers  19G.  —  Si  quelques-uns  des  guerriers  indiens  eurent  peut-être  à  «  enjamber  » 
rindus  pour  rejoindre  l'armée,  Xercès  n'était,  lui,  pas  parti  de  si  loin.  —  Cette 
idée  de  sauter  par  dessus  un  fleuve  se  retrouve  souvent  dans  Victor  Hugo. 

Vers  198.  —  Ilermccyde  n'est  pas  dans  Hérodote.  Victor  Hugo  avait  noté  ce  nom 
en  marge,  pour  ne  pas  l'oubUer  :  il  tenait  sans  doute  à  placer  ce  nom  rare,  et  ces 
trois  vers  semblent  faits  surtout  dans  ce  but. 

I.  La  traduction  de  1718  donne  «  son  cocher  »  ;  celle  de  1660  donne  «  celui  qui 
le  menait  ».  —  C'est  avec  «  Anane  »  la  seule  diCTérence  entre  ces  deux  réimpres- 
sions (sans  compter  quelques  phrases  coupées  par  des  «  point  et  virgule  >>  pour  les 
alléger). 


EDITION    ANNOTKE    DES    TROIS    CENTS  20 

L'armée  ainsi  partit  de  Lvdic,  observant  200 

Le  même  ordre  jusqu'au  Caïce,  et,  de  ce  fleuve, 

(lagna  la  vieille  'l'hèbe  après  la  Tlièbe  neuve. 

Et  traversa  le  sable  immense  où  la  guida 

Par-dessus  l'horizon  le  haut  du  mont  Ida. 

Puis  on  vit  l'Ararat,  cime  où  s'arrêta  l'arche.  2o5 

Les  gens  de  pied  faisaient  dans  cette  rude  marche 

Dix  stades  chaque  jour  et  les  cavaliers  vingt. 

Quand  l'armée  eut  passé  le  fleuve  lîalys,  on  vint 

En  Phrvgie,  et  l'on  vit  les  sources  du  Méandre  ; 

C'est  là, qu'Apollon  prit  la  peine  de  suspendre  210 

Dans  Célène,  h  trois  clous,  au  poteau  du  marché, 

La  peau  de  Marsyas,  le  satyre  écorché. 

On  gagna  Colossos,  chère  à  Minerve  Aptère, 

Où  le  fleuve  Lvcus  se  cache  sous  la  terre, 

Puis  Cydre  où  fut  Crésus,  le  maître  universel,  21;") 

Puis  Anane,  et  l'étang  d'où  l'on  tire  le  sel  ; 

Puis  t)n  vit  Canos,   mont  plus  affreux  que  1  firèbc, 

Vers  200-304.  —  Hérodote,  VII  (xlii)  :  «  Ainsi  l'armée  partit  de  Lydie,  et 
observa  Le  même  ordre  jusqu  au  fleuve  de  Cayce,  et  jusqu'en  la  Misie  ;  et  du 
fleuve  Caïce  laissant  à  gauche  le  mont  de  Cane,  on  marcha  de  la  même  sorte  par 
Atarne,  jusqu  à  la  ville  de  Garnie.  On  prit  de  là  son  chemin  par  la  campagne  de 
Thèbes.  Ou  passa  proche  d'Adramvthe  et  d'Antandre,  et  suivant  à  gauche  le  mont 
Ida,  on  entra  dans  la  Troade.  » 

Vers  2o5.  —  L'Ararat  est  à  plus  de  i  5oo  kilomètres  à  l'Est  de  l'Ida,  au  Sud  du 
Caucase,  entre  les  grands  lacs  Arméniens.  —  Sans  compter  que  Xercès  se  fût  peu 
soucié  de  l'arche  de  Xoé. 

^  ers  206-207.  —  Deux  kilomètres  par  jour  pour  les  fantassins!  ce  n'est  guère. 
—  Hérodote,  IV  (ci),  dit:  «  Je  compte  deux  cents  stades  pour  chaque  journée.  » 

Vers  208-212.  —  Hérodote,  VH  (xxvi)  :  «  Quand  l'armée  eut  passé  le  fleuve 
Halys,  elle  alla  loger  dans  la  Phrvgie,  et  après  quelque  chemin,  elle  alla  à  Célène, 
011  l'on  voit  les  sources  du  Méandre...  La  peau  du  satyre  Marsias  qu'Apollon 
écorcha,  s'il  en  faut  croire  les  Phrygiens,  est  suspendue  comme  serait  une  peau  de 
bouc,  dans  la  place  de  cette  ville.  » 

L'Halys  avait  été  passé  bien  avant  le  Caïce,  que  ^  ictor  Hugo  a  pourtant  mentionné 
d'abord.  Sa  géographie,  qui  alTecte  l'exactitude,  n'est  juste  que  par  morceaux,  et 
encore.  L'ensemble  en  est  altéré  à  plaisir. 

Vers  210-216.  —  Hérodote,  \H  (xxxj  :  «  Après  avoir  passé  une  ville  de  Phrvgie 
appelée  Anane,  et  un  étang  où  se  fait  le  sel,  il  arriva  à  Colosse  qui  est  une  autre 
ville  de  Phrygie,  oie  le  feuve  Lycus  se  cache  sous  terre...  L'armée  de  Xercès  par- 
tant de  cette  ville  alla  à  Cydre,  qui  est  sur  les  frontières  des  Phrygiens  et  des 
Lydiens,  oti  Crésus  avait  fait  planter  une  colonne  gravée  de  quelques  lettres  qui 
montraient  qu'elle  servait  de  borne  à  ces  deux  peuples.  » 

Vers  217-218.  • —  Hérodote,  \II(xlii)  :  «  ...et  du  fleuve  Caifce,  laissant  à  gauche 
la  montagne  de  Cane.    »    —  Toujours   le   mépris  de   la   géographie.  D'ailleurs,  ici, 
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Mais  sans  en  approcher  ;  et  l'on  prit  Callathèbe, 

Où  des  chiens  de  Diane  on  entend  les  abois, 

Ville  où  riiomme  est  pareil  à  l'abeille  des  bois,  220 

Et  fait  du  miel  avec  de  la  fleur  de  bruyère. 

Le  jour  d'après  on  vint  à  Sardes,  ville  altière. 

D'où  l'on  fit  dire  aux  Grecs  d'attendre  avec  effroi, 

Et  de  tout  tenir  prêt  pour  le  souper  du  roi. 

Puis  on  coupa  TAthos,  que  la  foudre  fréquente  ;  226 

Et,  des  eaux  de  Sanos  jusqu'à  la  mer  d'Acanthe, 

On  fit  un  long  canal  évasé  par  le  haut. 

Enfin  sur  une  plage  où  souffle  ce  vent  chaud 

Qui  vient  d'Afrique,  terre  ignorée  et  maudite, 

On  fit  près  d'Abydos,  entre  Seste  et  iNIédyte,  280 

Victor  Hugo  avait  d'abord  écrit,  sans  plus  se  piquer  d'exactitude  :  «  Puis  on  vit  un 
grand  mont  plus  sombre  que  l'Erèbe.  j) 

Vers  218-221.  —  Hérodote,  VH(xxxi)  :  «  ...et  passèrent  près  de  la  ville  de  Galla- 
tèbe,  où  l'on  fait  du  miel  avec  de  la  fleur  de  bruyère,  et  du  bled.  » 

Hérodote,  VH  (ci.xxvi)  :  «  ...rivage  du  détroit  de  l'Eubée,  où  il  y  a  un  tennple 
d  Artémise,  c'est-à-dire  de  Diane.  » 

Vers  222-224-  —  Hérodote,  VH  (xxxii)  :  «  Le  jour  d'apri-s  il  arriva  à  Sardes. 
11  n'y  fut  pas  si  tôt  arrivé  qu'il  envoya  des  hérauts  en  Grèce  pour  demander  la 
terre  et  l'eau,  et  faire  publier  dans  toutes  les  villes,  excepté  dans  Athènes  et  dans 
Lacédémone,  qu'on  préparât  à  souper  au  roi.  » 

Vers  225-227.  —  Hérodote,  VH  (xxi)  :  «  ...l'on  avait  surtout  donné  ordre  d'évi- 
ter l'aventure  qui  avait  ruiné  les  Perses,  en  passant  près  du  mont  Athos  ..  L'on 
envoyait  d'Eléonte  des  soldats  tour  à  tour  pour  couper  cette  montagne.  »  —  Remar- 
quons que  le  percement  de  l'Athos  était  entrepris  longtemps  avant  que  Xercès  se  mit 
en  route.  Victor  Hugo  se  garde  d'en  tenir  compte  :  «  Puis  on  coupa  l'Athos...  » 

Hérodote,  VH  (xxii)  :  «  ...depuis  la  mer  des  Acanthiens,  jusqu'à  celle  qui  regarde 
Torone.  Il  y  a  dans  cet  isthme  où  se  termine  le  mont  Athos  une  ville  grecque 
appelée  Sa  ne.  .» 

Évasé  par  le  haut  :  Hérodote,  VH  (xxiii)  :  c  Ceux  qui  étaient  au  fond  donnaient 
la  terre  qu'on  avait  fouillée  à  ceux  qui  étaient  au-dessus  d'eux...  jusqu'à  ce  qu'elle 
fût  arrivée  à  ceux  d'en  haut,  qui  la  transportaient  et  l'allaient  poser  ailleurs.  Mais 
comme  on  faisait  ce  fossé  aussi  large  en  bas  qu'en  haut,  il  s'éboula  aussitôt  et  donna 
double  peine  à  ceux  qui  y  travaillaient,  excepté  aux  Phéniciens,...  car  ils  creusèrent 
l'endroit  qui  leur  avait  été  assigné  de  telle  sorte  que  l'ouverture  du  canal  était  deux 
fois  plus  large  qu'il  ne  devait  être,  et  à  mesure  qu'ils  creusaient,  ils  allaient  toujours 
en  estrcssissant  ;  ainsi,  quand  ils  eurent  fouillé  aussi  bas  qu'il  leur  avait  été  prescrit, 
on  trouva  que  leur  canal  était  de  la  mesure  des  autres.  » 

Vers  228-280.  —  Hérodote,  VH  (xxxm)  :  «  Il  y  a  danslaChcrsonnèse  de  l'Helles- 
pont,  entre  les  villes  de  Seste  et  de  Madyte,  une  contrée  fort  rude,  qui  s'étend 
jusqu'à  la  mer  et  qui  regarde  Abyde,...  » 

Si  les  deux  premiers  vers  ne  sont  pas  assez  expliqués  par  l'expression  «  contrée 
fort  rude  »,  on  peut  se  reporter  au  livre  IV  (ci.xxiii),  où  le  souille  du  Notus,  «  vent 
du  Sud-Est,  »  dessèche  toute  la  contrée  de  la  Syrte  et  ensevelit  les  habitants. 
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Un  vaste  pont  porté  par  de  puissants  donjons, 

Et  Tyr  fournit  la  corde  et  l'Egypte  les  joncs. 

Ce  pont  pouvait  donner  passage  à  des  armées. 

Mais  une  nuit,  ainsi  que  montent  des  fumées, 

Un  nuage  farouche  arriva,  d'où  sortit  235 

Le  semoun,  près  duquel  l'ouragan  est  petit; 

Ce  vent  sur  les  travaux  poussa  les  flots  humides. 

Rompit  arches,  piliers,  tabliers,  pyramides, 

Et  heurtant  l'IIellespont  contre  le  Pont-Euxin, 

Fauve,  il  détruisit  tout,  comme  on  chasse  un  essaim  ;  2/^0 

Et  la  mer  fut  fatale.  Alors  le  roi  sublime 

Cria  :  —  Tu  n'es  qu'un  gouffre,  et  je  t'insulte,  abîme  ! 

Moi  je  suis  le  sommet.  Lâche  mer,  souviens-t-en.  — 

Et  donna  trois  cents  coups  de  fouet  h  l'Océan. 

Vers  281 -232.  —  Hérodote,  VII  (xxxiv)  :  «  On  commença  donc  à  faire  des  ponts, 
les  Phéniciens  avec  des  cordages  et  les  Egyptiens  avec  des  joncs,  depuis  Âbydc 
jusqu'à  cette  contrée  qui  en  est  séparée  par  un  trajet  de  sept  stades.  » 

Vers  234-3/io.  —  Hérodote,  VII  (xxxiv)  :  «  ...Mais  aussitôt  qu'on  eut  fait  ce  pont, 
il  s'éleva  une  tempête  qui  le  rompit  entièrement.  » 

Vers  388  et  289.  —  Hérodote,  VII  (xxxvi)  :  «  Ils  mirent  en  travers  trois  cent 
soixante  vaisseaux  dont  les  flancs  regardaient  le  Pont-Euxin,  et,  du  côté  qui  regarde 
l'Hellespont,  ils  en  mirent  trois  cents  qu'ils  disposèrent  en  pyrainide,  afin  de  rompre 
le  courant  de  l'eau,  et  que  les  cordages  eussent  plus  de  force  pour  résister.  Lorsqu'ils 
eurent  disposé  toutes  ces  choses  comme  nous  venons  de  dire,  ils  jcttèrent  dans  l'eau 
de  grosses  ancres  de  part  et  d'autre,  pour  affermir  tous  les  vaisseaux  contre  la  vio- 
lence des  vents  ;  mais  du  côté  de  l'Orient  ils  laissèrent  passage  en  trois  endroits... 
Après  cela  ils  plantèrent  des  pieux  en  terre,  et  y  attachèrent  de  gros  anneaux  et  avec 
des  machines  faites  exprès,  ils  tordirent  et  bandèrent  les  cordages  de  fîlace  qui  étaient 
faits  à  deux  cordons,  et  ceux  de  roseaux  qui  étaient  faits  à  quatre...  Enfin  cet  ouvrage 
étant  achevé,  ils  mirent  au  travers  des  pièces  de  bois,  les  attachèrent  proprement 
sur  ces  cordages  bien  tendus,  mirent  sur  ces  pièces  de  bois  des  planches  bien  jointes 
qu'ils  couvrirent  de  terre,  et  firent  des  barrières  de  part  et  d'autre,  afin  que  les 
bêtes  et  les  chevaux...  ne  s'épouvantassent  pas  en  vo^-ant  la  mer.  » 

Du  Hyer  est  la  seule  traduction  où  se  trouve  le  mot  pyra/iiide.  De  ce  pont  de 
bateaux,  Hugo  fait  un  pont  à  arches.  —  Quant  aux  «  tabliers  »,  le  manuscrit  por- 
tait «  ...corclages,  pyramides  »  très  voisin  du  texte. 

Vers  241-244.  —  Hérodote,  VII  (x.'cxv)  :  «  Xercès  se  mit  en  colère  à  cette  triste 
nouvelle,  et  commanda  qu'on  donnai  trois  cents  coups  de  fouet  à  l'Hellespont,  et 
qu'on  jetât  dans  cette  mer  deux  paires  de  ces  sortes  d'entraves  qu'on  met  aux  pieds 
des  criminels.  J'ai  même  ouï  dire  qu'il  envoya  avec  cela  des  fers  ardents  avec  lesquels 
on  les  note  d'infamie.  Au  moins  il  est  certain  qu'il  commanda  qu'on  lui  donnât  des 
soufflets,  en  disant  ces  paroles  barbares  et  extravagantes  :  «  —  O  amères  eaux,  le 
Prince  vous  a  condamnées  à  ce  châtiment,  parce  que  vous  l'avez  oflensé  sans  qu'il 
vous  en  ait  donné  sujet.  Mais  en  dépit  de  vous  il  passera  par-dessus  vous,  et  comme 
vous  êtes  trompeuses  et  amères,  c'est  avec  raison  que  personne  ne  vous  fait  de  sacri- 
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Et  chacun  de  ces  coups  de  fouet  toucha  Neptune.  2^5 

Alors  ce  dieu,  qu'adore  et  que  sert  la  Fortune, 

Mouvante  comme  lui,  créa  Léonidas, 

Et  de  ces  trois  cents  coups  il  fit  trois  cents  soldats, 

Gardiens  des  monts,  gardiens  des  lois,  gardiens  des  villes, 

Et  Xercès  les  trouva  debout  aux  Thermopyles.  25o 

fices.  —  Xercès  voulut  donc  qu'on  donnât  celte  punition  à  la  mer,  et  ijue  l'on  coujiàt 
la  tête  aux  entrepreneurs  de  ces  ponts...  » 

Le  manuscrit  portait  d'abord  ces  quatre  vers  : 

«   Et  de  cette  façon  la  mer  fut  importune. 

«  Alors  le  grand  Xercès,  sombre,  insulta  Neptune, 

«  Cria  :  Tu  n'es  que  Dieu,  je  suis  roi  !  Souviens-t-en  ! 

«  Et  fit  donner  cent  coups  de  fouet  a  l'Océan.  » 
On  a  remarqué  le  dernier  vers  :   «  cent  coups  »,  et  non  «  trois  cents  »  ;  et  Victor 
Hugo  a  noté,  et  souligné  dans  la  marge,  sans  doute  après  vérification  :  «  Trois  cents 
coups  de  fouet.  Hérodote.  Polymnie.  » 

On  est  en  droit  de  conclure  de  là  que  le  rapprochement  des  trois  cents  coups 
et  des  trois  cents  Spartiates  des  Thermopyles  n'est  nullement  l'idée  généra- 
trice de  la  pièce.  Victor  Hugo  a  voulu  faire  place  dans  la  Légende  des  Siècles  aux 
guerres  Médiques.  Il  a  tout  de  suite  intitulé  sa  pièce  :  «  Les  Trois  Cents  »,  —  son 
but  étant  d'opposer  l'énorme  «  troupeau  de  combattants  »  du  grand  roi  aux  «  trois 
cents  »  soldats-citoyens  de  Sparte.  C'est  seulement  au  dernier  moment  qu'il  s'est 
avisé  de  tirer  parti  de  la  similitude  numérique. 

Vers  a^S-aoo.  —  De  tous  les  dieux  grecs,  Ne[)tune  a  été  le  plus  gravement  offensé 
par  Xercès.  De  plus,  dans  Hérodote  même,  Xeptune  joue  déjà  le  rôle  de  vengeur  des 
Grecs  :  au  livre  ^  H  (cxcii),  nous  les  voyons  bâtir  un  «  temple  à  Neptune  libéra- 
teur »,  parce  que,  exauçant  leurs  prières,  il  a  détruit  dans  une  tempête  partie  de  la 
(lotte  des  barbares,  épargnant  les  vaisseaux  grecs. 

Enfin  dans  Eschyle,  le  crime  inexpiable  de  Xercès  c'est  son  audace  sacrilège  contre 
IHelIcspont  : 

«   Atossa. 

Un  pont,  qui  joignit  les  bords  du  détroit  d'Ilellé  lui  a  servi  de  chemin. 
L'o.MBRE  DE  Darius. 

Ainsi  donc  Xercès  a  osé  former  le  Bosphore  .■•...  11  a  voulu  enchaîner,  comme  un 
esclave,  la  mer  sacrée  d'Ilellé,  le  Bosphore,  destiné  par  le  Ciel  à  couler  librement... 
Mortel,  il  a  cru  (cjuelle  folie  !  quel  délire  !)  l'emporter  sur  Xeplune  et  les  autres 
Dieux.  » 

Et  plus  loin  :  «  Le  Dieu  des  Ioniens  (Neptune)  nous  a  tout  ravi  !  Le  Dieu  des 
Ioniens  a  protégé  leurs  vaisseaux  !  » 

Vers  347-250.  —  Hérodote,  VII  (ccii)  :  «  Des  Grecs  qui  attendirent  les  Perses 
aux  Thermopyles,  il  y  eut  trois  cents  Spartiates  bien  armés.  » 

Hérodote,  VII  (cciv)  :  «  Chaque  nation  avait  son  capitaine,  mais  celui  qui  avait 
le  commandement  général,  et  que  l'on  considérait  par-dessus  tous  les  autres,  était 
Léonidas,  Lacédémonlen,  fils  d'Anaxandridc.  » 
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LES  SOURCES  GRECQUES  DES  TROIS  CENTS 


Des  recherches  qui  précèdent,  il  résulte  que  Victor  Hugo  a 
suivi  de  très  près  Hérodote,  et  Hérodote  seul  ;  —  ajoutons  :  non 
pas  Hérodote  tout  entier,  mais  le  septième  livre.  Aucun  emprunt 
précis  n'a  pu  être  relevé  dans  les  six  premiers  ni  dans  les  deux  sui- 
vants; sur  certains  points  même,  on  peut  surprendre  Hugo  en  con- 
tradiction avec  eux  :  par  exemple,  s'il  se  fût  rappelé  qu'Hérodote 
«  évalue  la  journée  de  marche  à  deux  cents  stades  »,  il  n'eût  pas 
attribué  aux  fantassins  de  Xercès  des  étapes  vingt  fois    moindres. 

Ceci  d'ailleurs  n'empêche  nullement  de  considérer  certains 
traits  comme  des  souvenirs  possibles  des  autres  livres;  et  l'on  con- 
cilie tout  en  disant  que  Victor  Hugo  connaissait  assez  bien  Héro- 
dote pour  aller  droit  à  la  partie  qui  l'intéressait,  et  n'en  pas  sortir. 

Il  est  probable,  — et  surtout  naturel,  vraisemblable  —  qu'il  a 
relu  les  Perses  d'Eschyle.  Mais  on  en  trouve  pas  de  traces  absolu- 
ment certaines. 

Pour  le  reste,  souvenirs  d'auteurs  anciens  ou  d'ouvrages  de 
seconde  main,  précisés  à  l'aide  de  dictionnaires,  enfin  création 
de  détails  originaux,  c'est  —  au  point  de  vue  de  la  matière  de  l'œu- 
vre —  la  part  personnelle  du  poète. 

Tout  ce  qui  est  souvenirs  ou  renseignements  épars  ne  saurait 
par  soi-même  rien  nous  apprendre  sur  l'usage  que  Victor  Hugo 
faisait  de  ses  sources;  au  contraire,  l'occasion  est  propice  de 
démêler  le  travail  du  poète  sur  Hérodote. 

Pour  nous  rendre  compte  du  parti  qu'il  en  a  tiré,  il  faut  d'abord 
distinguer  ce  qu'il  doit  à  Hérodote,  de  ce  qu'il  lui  a  ajouté  :  c'est- 
à-dire  faire  l'inventaire  de  ce  que  l'on  trouve  dans  la  pièce  des 
Trois  Cents. 

Les  éléments  du  morceau  une  fois  classés,  nous  aborderons 
l'analyse  des  divers  procédés  du  poète. 
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Il  restera,  pour  conclure,  h  montrer  l'unité  de  l'œuvre  ainsi 
décomposée,  afin  d'en  comparer  l'ensemble  au  récit  de  l'historien 
grec. 

I 

Que  faut-il  attribuer  à  Hérodote  dans  les  Trois-Cents  ?  Cette 
question  a  deux  faces  :  on  ne  peut  définir  ce  que  Victor  Hugo  a 
emprunté  que  par  opposition  à  ce  qu'il  a  négligé.  Qu'a-t-il  laissé 
tomber,  qua-t-il  retenu  du  septième  livre  des  Histoires  ? 

Tandis  qu'Hérodote  passe  tour  h  tour  de  l'armée  des  Perses 
dans  celle  des  Grecs,  dont  il  nous  montre  les  hésitations,  les 
lents  préparatifs,  les  négociations,  Victor  Hugo  n'évoque  qu'à  la 
fin  la  résistance  des  trois  cents  Spartiates,  et  le  nom  fameux  qui 
la  symbolise.  De  là  suppression  d'une  partie  importante  du  récit 
d'Hérodote.  Restait  l'expédition  proprement  dite  de  Xercès.  Mais 
cette  expédition  même  n'aboutit  pas  tout  entière  aux  Thermo- 
pvles  :  —  Victor  Hugo  ne  dit  rien  de  la  flotte,  ni  des  opérations 
navales. 

Le  sujet  une  fois  circonscrit  à  la  marche  de  l'armée  de  terre,  on 
voit  encore  nettement  deux  parts  dans  l'œuvre  d'Hérodote,  dont 
une  seule  a  passé  dans  la  pièce  française.  Tout  ce  cjui  était  dis- 
cours politique,  dissertation  morale  ou  philosophique,  discussion 
d'oracles  ou  digression  sur  les  noms  des  dieux  ou  des  peuples  dis- 
paraît; le  pur  récit,  le  dénombrement  des  nations,  des  chefs,  des 
lieux  traversés,  voilà  la  matière  dont  le  poète  s'est  emparé. 

Ce  premier  choix,  si  net,  si  absolu,  nous  révèle  déjà  dans  quel 
sens  a  travaillé  Victor  Hugo  :  s'il  n'a  rien  gardé  des  discours  de 
Mardonius,  d'Artabanes  et  de  Xercès,  des  conversations  du  roi 
avec  Démarates,  ou  avec  Pythias,  c'est  qu'il  se  souciait  peu  de 
nous  faire  connaître  ces  personnages  :  il  leur  prête  une  attitude, 
une  qualité  ;  leur  nom  seul  souvent  lui  suffit  pour  les  caractériser. 
L'intérêt  pour  lui  n'est  pas  là.  Il  est  dans  la  grandeur  épique  des 
faits,  dans  l'étrangeté  des  couleurs  et  des  formes  physiques. 

C'est  le  point  de  vue  exactement  contraire  à  celui  de  l'abbé 
Barthélemv  qui,  dans  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis,  ne  garde, 
lui,  que  la  partie  morale,  et  néglige  tout  ce  qui   parle  aux  sens. 

Mais  précisons  :  Victor  Hugo  a  bien  moins  cherché  à  reproduire 
la  couleur  vraie,  c'est-à-dire  générale,  que  la  couleur  éclatante, 
le  pittoresque  proprementdit  :  toujours  ce  sont  les  exceptions,  les 
traits  extraordinaires  qui  le  frappent. 
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A  propos  de  vingt  peuples,  Hérodote  dit  :  «  la  cavalerie  était 
équipée  comme  rinlaiiterie  n  ;  Victor  Hugo  ne  mentionne  pas  cette 
règle  générale  ;  en  lait  de  cavalerie,  il  ne  relient  que  celle  des 
Sagastes  «  ayant  pour  toute  arme  une  corde  ». 

Il  disposait  de  nombreux  boucliers  :  «  boucliers  en  forme  de 
croissant  »,  boucliers  couverts  de  peaux  de  bœufs  »  ;  il  a  préféré 
les  «   boucliers  couverts  de  peaux  de  grues  »  ;  plus  remarquables. 

De  même  Hérodote  lui  offrait  des  «  casques  d'airain  sur  lesquels 
il  y  avait  des  oreilles  et  des  cornes  de  bœuf,  qui  étaient  aussi 
d'airain,  avec  des  crêtes  par  dessus  »  :  c'était  déjà  bien  ;  —  il  a 
trouvé  mieux  :  la  «  peau  de  tète  de  cheval  »  des  Ethiopiens,  avec 
«  les  deux  oreilles  droites  »,  était  une  coiffure  autrement  barbare 
et  effrayante. 

La  plupart  des  étapes  de  l'armée  des  Perses  ne  l'intéressent 
pas  ;  —  il  s'arrête  à  Célène,  à  cause  de  «  Marsyas,  le  satvre 
écorché  »  à  Callathèbe,  «  où  l'on  fait  du  miel  avec  de  la  fleur  de 
bruyère.  » 

Ce  goût  du  pittoresque  ne  se  borne  pas  aux  choses,  mais  s'étend 
à  la  forme  même  des  noms:  Patyramphus,  Ilermécyde,  autant  de 
noms  aux  sonorités  rares,  et  qu'il  n'a  garde  de  laisser  perdre. 
Des  vers  entiers  sont  faits  de  noms  «  monstrueux  ». 

Mégabyse, 

Hermamithre,   Masange,  Acrise,  Arthaphernas. 

Les  Saranges  ont  «  des  bottines  garnies  de  petits  clous  de  fer  »  ; 
Victor  Hugo  préfère  en  chausser  «  ceux  de  Paphlagonie  »  :  c'est 
plus  majestueux. 

Il  évite  d'attribuer  aux  Éthiopiens  tous  les  détails  qu'Hérodote 
donne  sur  eux  :  il  les  distribue  h  des  peuples  qui  en  manquent, 
et  qu'il  tient  à  mentionner  :  aux  Macrons  la  «  peau  de  tête  de 
cheval  »,  aux  Tybarènes  les  «  boucliers  couverts  de  peaux  de 
grues  »,  aux  Abrodes  «  l'are  de  bois  de  palme  »,  aux  Daces  la 
peinture  des  corps  moitié  blanc,  moitié  rouge  ;  quand  aux  Éthio- 
piens, il  ne  leur  laisse  que  leur  chevelure  :  «  ceux-ci  les  cheveux 
plats,  ceux-là  les  fronts  crépus.  » 

Ce  que  Victor  Hugo  a  demandé  à  Hérodote,  ce  ne  sont  pas  des 
idées,  mais  des  faits  pittoresques  et  précis,  qu'il  reproduit  sou- 
vent sans  y  rien  changer,  n'hésitant  pas  à  transcrire  un  vers  entier 
quand  il  le  découvre  dans  Du  Ryer  ;  mais,  par  contre,  appliquant 
ces  traits  sans  scrupule,  selon  les  besoins  du  rythme  ou  de  la 
sonorité  des  vers  ;  ce  sont  aussi  des  noms  à  la  physionomie  exoti- 
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que  et  barbare,  qu'il  prodigue,  et  dont  il  fait  sonner  les  syllabes 
étranges. 

II 

La  part  des  emprunts  faite,  il  en  reste  une  autre,  très  considé- 
rable, qui  est  celle  du  poète  :  épithètes,  vers,  périodes  entières, 
toutes  ses  inventions  et  additions  n'ont  ni  le  même  aspect,  ni  la 
même  importance.  Le  classement  le  plus  rationnel  sera  celui  qui 
nous  élèvera  progressivement  des  traits  les  plus  voisins  d'Héro- 
dote, jusqu'à  ceux  où  se  manifeste  le  plus  fortement  la  personna- 
lité du  poète. 

Et  d'abord,  en  effet,  Victor  Hugo  a  ajouté  h  sa  matière  des 
traits  précis,  pittoresques,  qui  ressemblent  à  ceux  pris  dans  Héro- 
dote, en  parfaite  harmonie  de  ton  et  d'aspect  avec  eux.  Tantôt 
ces  traits  précisent  ou  renforcent  ceux  d'Hérodote  ;  tantôt  ils 
sont  inventés  librement.  Quelquefois  ce  sont  des  renseignements 
sur  les  mœurs  de  certains  peuples  : 

Les  Daces,  dont  les  rois  ont  pour  palais  un  bouge... 
Les  Lygiens,  pour  bain  cherchant  les  immondices... 

ou  bien  des  détails  sur  les  équipements  ou  les  objets  :  Hugo  nous 
montre  :  «  les  Mosques  tatoués  »,  «  les  Scythes.. .  tout  nus  »,  «  le 
grand  char  d'ébène  »,  Lamas  bigarré  «  d'archers,  de  porte- 
glaive,  et  de  cavaliers  droits  sur  les  lourds  étriers  »  ;  ou  encore  : 

«  Ceux  de  la  mer  Persique  au  front  ceint  de  varechs  »,  etc.. 
Tout  cela  aurait  pu  se  trouver  dans  Hérodote  ;  tout  cela  est  vu 
par  le  poète,  dont  l'imagination  supplée  ici  aux  détails  qui 
manquent. 

D'autres  traits,  assez  semblables  à  ceux-là,  ne  pourraient  cepen- 
dant se  trouver  dans  Hérodote,  parce  qu'en  fait  ce  sont  des 
anachronismes  :  nous  voulons  parler  de  tous  ces  noms  qui  sont 
en  dehors  de  la  géographie  d'Hérodote,  en  particulier  ceux 
empruntés  à  la  Bible  —  Béhémos,  la  Sibylle  d'Endor,  l'Ararat, 
Sodome  —  que  Victor  Hugo  utilise  avec  un  superbe  dédain  des 
différences  d'époques  et  de  civilisations. 

Nous  ne  mentionnons  pas  certaines  couleurs,  qui,  sans  doute, 
détonnent  à  nos  yeux  comme  : 

...  les  bourreaux  masqués,  traînant  les  appareils 
De  torture  et  dang^oisse,  à  des  griffes  pareils... 
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parce  qu'il  est  très  probable  que  Victor  llugo  a  projeté  bien 
inconsciemment,  au  sein  de  la  barbarie  asiatique,  cette  vision  de 
la  barbarie  occidentale  du  moyen  âge  ;  et  dès  lors,  ce  trait  doit 
s'assimiler  au  premier  type,  la  création  spontanée  de  détails 
pittoresques,  semblables  à  ceux  d'Hérodote.  Au  contraire,  Victor 
Hugo  savait  fort  bien  ce  qu'il  faisait  en  écrivant  :  «  Le  Sogde 
emmène  en  guerre  un  singe,  Béhémos...  »,  ou  lorsqu'il  qualifiait 
l'Ararat  :  «  cime  où  s'arrêta  l'arche.  )>  Nous  verrons  bientôt  le 
but'de  ce  mélange  dans  l'intention  du  poète. 

Il  y  a  en  troisième  lieu,  et  ceci  est  important,  des  traits  qui  ont 
encore  l'apparence  extérieure  de  détails  pittoresques,  mais  qui, 
en  réalité  —  et  bien  que  n'étant  pas,  quant  au  fond,  desanachro- 
nismes  —  ne  se  seraient  jamais  rencontrés  dans  Hérodote.  Par 
exemple  : 

Les  abrodes  avaient  l'air  fauve  du  démon... 

Les  tybarènes,  fils  des  races  disparues... 

Puis  ceux  dOphir,  enfants  des  mers  mystérieuses... 

Puis  les  gours,  nés  dans  l'ombre^,  où  l'univers  s'arrête... 

On  enjamba  l'Indus  comme  on  saute  un  fossé... 

Ces  hommes  étaient  beaux  comme  l'aube  sereine... 

Ce  ne  sont  là  qu'apparences  de  traits  précis,  en  réalité  tout  le 
contraire  :  ce  sont  déjà  des  spécimens  d'un  tout  autre  genre  de 
travail  poétique.  Les  traits  de  tout  à  l'heure  étaient  des  rensei- 
gnements ;  ceux-ci  n'apprennent  rien  de  précis,  aucun  fait  :  ils 
déterminent  en  nous  des  impressions,  mystère,  effroi,  admiration. 
Hs  sont  vagues  parce  qu'ils  ne  renferment  rien  du  monde  exté- 
rieur :  ils  ne  reflètent  que  la  sensibilité  particulière  du  poète  : 
c'est  une  impression  moitié  morale,  moitié  physique,  qu'il  veut 
nous  faire  éprouver,  et  comme  une  certaine  sorte  de  frisson  poé- 
tique. 

Au  lieu  que  jusqu'ici  le  poète  n'intervenait  qu'indirectement 
entre  nous  et  son  sujet,  par  le  seul  choix  des  choses  qu'il  nous 
montrait,  maintenant  il  sollicite  directement  notre  émotion  par 
des  vers  qui  n'ont  pas  d'autre  objet  que  de  la  faire  naître. 
Hérodote  ne  demande  jamais  que  notre  attention  et  notre  inté- 
rêt ;  ici  Hugo  veut  notre  sensibilité  artistique,  pour  la  subordon- 
ner à  la  sienne.  Quand  il  dit  : 

Les  abrodes  avaient  l'air  fauve  du  démon, 
ou  : 

Ces  hommes  étaient  beaux  comme  l'aube  sereine. 
XXI.  —  Lanson.  3 
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aucune  image  îi  contour  précis  n'est  évoquée  ;  et  pourtant  le 
poète  nous  a  fait  tour  à  tour  frémir  et  admirer,  comme  lui-même 
frémissait  et  admirait  :  il  a  touché  en  nous  la  fibre  qui  vibrait  en 
lui. 

Ainsi  ce  que  Victor  Hugo  ajoute  à  Hérodote  par  ces  quelques 
vers,  ce  ne  sont  pas  des  «  choses  »,  mais  des  «  sensations  poéti- 
ques ». 

Ce  n'est  pas  tout  :  le  poète  ne  s'est  pas  contenté  de  cette  dis- 
crète intervention.  11  n'a  pas  craint,  dans  des  périodes  où  le 
souffle  épique  est  comme  saturé  de  lyrisme,  d'énoncer  avec  tous 
les  prestiges  de  la  voix  et  du  geste,  ses  impressions  et  ses  idées 
personnelles.  Nous  voulons  parler  des  passages  comme  celui-ci  : 

Comme  dans  la  chaudière  une  eau  se  gonfle  et  bout, 
Celte  troupe  s'enflait  en  avançant,   de  sorte 
Qu'on  eût  dit  qu'elle  avait  l'Afrique  pour  escorte, 
Et  l'Asie,  et  tout  l'âpre  et  féroce  Orient  ; 

comme  cet  autre  : 

L'attroupement  formé  de  cette  façon-là 

Par  tous  ceux  que  le  Perse  en  ses  rangs  appela, 

Epais  comme  une  neige  au  souffle  de  la  bise, 

Commandés  par  vingt  chefs  monstrueux,  Mégabyse, 

Hermamithre,  Masange,  Acri>e,   Artaphernas, 

Et  poussé  par  les  rois  aux  grands  assassinats, 

Cet  énorme  tumulte  humain,  semblable  aux  rêves...  ; 

ou  encore  : 

Cet  amas  de  soleils  qui  pour  les  dieux  témoigne 
N'a  pas  plus  de  splendeur  et  de  fourmillement 
Que  cette  armée  en  marche  autour  du  roi  dormant. 

Enfin,  on  ne  saurait  terminer  cette  enquête,  sans  mentionner 
à  part  les  symboles  ajoutés  par  Victor  Hugo.  Il  y  en  a  deux  : 
celui  de  la  fin  —  les  «  trois  cents  coups  »  devenant  «  trois  cents 
soldats  »  ;  et  tout  le  début,  où  l'Asie,  reine  féroce  et  despotique 
s'oppose  à  la  Grèce,  clarté  d'espérance  et  de  liberté  qui  rassure 
((  l'univers  forçat  »  —  «  l'énorme  noirceur  »  cherchant  à  «  tuer 
l'étoile  ». 

Ici  plus  encore  que  dans  les  grandes  périodes  lyriques  de  tout 
il  l'heure,  s'aflirmc  la  personnalité  du  poète  ;  et  c'est  là  qu'il  est 
le  plus  loin  d'Hérodote.  Dans  le  symbole,  Hugo  s'approprie  tout 
à  fait  sa  matière,  la  coule  dans  les  formes  mêmes  de  sa  pensée. 
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III 

Nous  savons  maintenant  de  quels  éléments  se  compose  le  mor- 
ceau de  Hugo.  Traits  d'emprunt,  ou  d'invention  plus  ou  moins 
voisine  d'Hérodote,  il  est  temps  de  se  demander  :  pourquoi  ceux- 
là  et  non  d'autres  ?  Quelle  est  la  loi  directrice  du  travail  du  poète  ? 

L'enquête  qui  précède  permet  de  répondre  que  c'est  celle  de 
rélargissement  épique  du  sujet  ;  et  nous  allons  montrer  par  quels 
procédés  tous  les  éléments  que  l'analyse  a  isolés  concourent  à  ce 
but. 

Par  le  choix  même  qu'il  a  lait  dans  Hérodote,  Victor  Hugo 
agrandissait  déjà  son  sujet,  le  rendait  plus  épique.  L'exotisme 
et  l'étrangeté  de  coloris  sont  un  moyen  bien  connu  pour  obtenir 
le  «  recul  »  favorable.  Hérodote  lui-même  est  bien  plus  épique 
pour  nous  qu'il  ne  put  l'être  pour  ses  premiers  auditeurs  :  ceux- 
là  avaient  vu  les  barbares,  et  les  avaient  mis  en  fuite.  Leurs  cos- 
tumes, leurs  armes,  leurs  religions  même  et  leurs  idées,  —  leur 
civilisation,  en  un  mot  —  différait  moins  sans  doute  de  celle  des 
Grecs  d'alors,  que  celle-ci  ne  diffère  de  la  nôtre  ;  et  quand  nous 
parlons,  nous,  des  «  barbares  »,  nous  mettons  dans  ce  mot  bien 
plus  que  les  Grecs  qui  désignaient  indifféremment  par  là  toutes 
les  nations  du  dehors. 

On  voit  la  raison  qui  a  fait  écarter  d'instinct  à  Hugo  tous  les 
discours  moraux,  politiques,  philosophiques  :  prêter  à  ces  «  bar- 
bares »  des  raisonnements,  des  sentiments,  des  pensées,  c'eût 
été  les  rapprocher  de  nous,  les  rapetisser  —  au  point  de  vue 
épique.  Lorsqu'on  a  vu  Xercès  tour  à  tour  s'amuser  comme  un 
enfant  à  faire  combattre  ou  défiler  ses  troupes,  et  pleurer  en 
philosophe,  ou  en  poète,  sur  la  brièveté  de  la  vie  humaine  - —  il 
fait  moins  peur,  malgré  tout.  Hérodote  nous  le  montre  quittant 
son  char  d'apparat,  quand  les  chemins  sont  trop  mauvais  : 
«...  toutes  les  fols  qu'il  était  nécessaire,  il  descendait  de  son 
chariot  afin  d'entrer  dans  un  autre.  »  Victor  Huofo  s'était  oardé. 

Do' 

lui,  de  nous  familiariser  de  la  sorte  avec  «  le  roi  sublime  ». 

De  même,  Hérodote  raconte  que  «  Xercès  monta  par  curiosité 
dans  la  Pergame  de  Pria  m  ».  Le  trait  semblait  digne  d'être 
relevé  ;  — Victor  Hugo  ne  s'y  est  pas  arrêté  :  ce  Xercès  touriste 
n'était  pas  le  sien,  assurément. 

Par  contre,  si  Hérodote  est  simple,  c'est  naturellement  ;  Victor 
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Hugo  l'est  aussi  quelquefois, —  mais  par  réflexion,  et  le  résultat 
est  toujours  le  même  :  agrandissement  des  hommes,  des  choses, 
des  faits. 

Bien  plus,  le  contraste  continuel  entre  une  mise  en  scène  pom- 
peuse et  un  acte  infinie  produit  à  lui  seul  l'impression  d'une  gran- 
deur démesurée.  Comme  ce  «  bâillement  »  de  Xercès  est  rendu 
«  formidable  »  par  tout  ce  qui  l'entoure  !  ce  fait  minuscule,  mis 
audacieusement  au  centre  du  tableau,  en  prolonge  les  ombres 
dans  un  rayonnement  magique  :  S'il  faut  un  tel  appareil  pour  un 
tel  geste,  que  sera-ce  quand  ce  roi  se  dressera  de  toute  sa  hau- 
teur ?  la  terre  tremblera  ! 

Par  une  alTectation  de  simplicité  du  même  genre,  Hugo  présente 
le  percement  de  l'Athos  comme  une  immense  fantaisie,  née  tout 
à  coup  devant  l'obstacle,  et  mise  à  exécution  d'un  coup  de  baguette  : 

Puis  on  coupa  TAthos  que  la  foudre  fréquente.. 

Un  autre  contraste,  non  moins  utile  à  l'elTet  cherché,  réside 
dans  le  mélange  d'une  précision  minutieuse,  et  d'un  vague  mys- 
térieux :  les  traits  sur  les  Abrodes,  les  Cours,  les  Tybarènes,  etc., 
sont  les  touches  estompées  que  le  poète  a  disséminées  entre  les 
parties  rigides  de  son  œuvre,  afin  de  les  espacer,  et  de  donner  h 
chaque  instant  l'impression  de  perspectives  lointaines  aux  fuites 
inquiétantes.  (]e  contraste  apparaît  en  particulier  dans  ces  deux 
vers  : 

Les  abrodes  avaient  l'air  fauve  du  démon, 

Et  l'arc  de  bois  de  palme,  et  la  hache  de  pierre. 

Le  mélange  conscient  des  époques  et  des  civilisations  s'explique 
encore  du  même  point  de  vue  :  les  noms  de  Béhémos,  d'Endor, 
de  Sodonic...  sont  destinés  ii  dépayser  brusquement  l'esprit,  à 
associer  les  vivants  et  les  morts  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les 
mythologies  à  l'entreprise  de  Xercès. 

Quant  aux  grandes  comparaisons  lyriques  dont  nous  avons 
parlé,  il  va  de  soi  que,  développant  directement  les  idées  du  poète, 
selon  les  images  (pie  lui  suggère  sa  fantaisie  créatrice,  elles  ten- 
dent aussi  à  l'agrandissement  de  la  matière. 

Mais  il  est  un  autre  procédé,  celui  de  la  simplification,  apte,  plus 
qu'aucun  autre,  ;i  élargir  un  sujet,  en  dégageant  ses  grandes  lignes. 
C'est  le  procédé  épique  par  excellence,  et  l'on  peut  dire  qu'à  cet 
égard,  l'épopée  est  comme  fa  «  fresque  »  de  la  littérature.  Etu- 
dions cette  simplification  dans  le  plan,  où  surtout  elle  apparaît. 
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Tout  le  morceau  de  Victor  Hugo  est  construit  sur  l'antithèse 
(le  l'énorme  masse  qui  s'avance,  et  qui  s'arrête  tout  à  coup  devant 
le  mur  vivant  des  soldats  de  Léonidas.  Et  les  deux  adversaires, 
ainsi  simplifiés,  sont  très  grands  :  les  Trois  Cents  sont  immenses, 
parce  qu'ils  sudisent  à  faire  contrepoids  aux  autres  ;  les  barbares 
sont  gigantesques  par  le  nombre  des  vers  employés  à  les  dénom- 
brer. Ils  sont  d'autant  plus  grands  que  le  morceau,  coupé  en  trois, 
contient  trois  dénombrements  successifs  —  après  l'armée,  la  garde  ; 
après  la  garde,  le  roi — ;  d'autant  plus  grands  que  le  désordre 
des  premiers,  l'ordre  des  suivants  renforcent  l'une  par  l'autre  les 
deux  impressions  de  multitude  que  l'on  éprouverait  à  voir  couler 
une  foule  et  défiler  une  armée  ;  —  d'autant  plus  grands,  enfin, 
que,  dans  chaque  partie,  de  longs  détails  sur  un  peuple  ou  un 
corps  de  troupes  alternent  avec  des  énumérations  précipitées 
telles  que  : 

Les  saces,  les  micois,  les  Parthes,  les  Dadyces... 

Enfin  le  degré  suprême  de  l'agrandissement,  au  delà  duquel 
nous  ne  concevons  plus  rien,  c'est  le  symbole  :  les  adver- 
saires deviennent  si  grands  qu'ils  cessent  d'être  eux-mêmes  ;  l'un 
devient  la  Puissance  des  ténèbres;  l'autre  la  Lumière,  l'Etoile; 
l'Asie  devient  la  Tyrannie  et  le  Despotisme  ;  les  trois  cents  de- 
viennent la  veng-eance  du  sacrilèoe,  «  l'insulte  fécondée  ». 

Au  reste,  le  désir  d'élargir  le  sujet  à  l'extrême  n'explique  pas 
à  lui  tout  seul  la  création  du  symbole  :  celui  de  Victor  Hugo  est 
historique,  plus  encore  que  philosophique.  Victor  Hugo  a  senti, 
en  effet,  toute  la  portée,  tout  l'intérêt  historique  de  la  lutte  ;  et 
cela,  c'est  ce  qu'Hérodote  n'a  pas  aperçu  :  il  n'a  pas  soupçonné  la 
partie  décisive  qui  s'était  jouée  là  pour  la  civilisation  européenne. 
Il  n'a  vu  dans  son  sujet  que  des  actions  belles  et  grandes,  qu'il 
eût  été  dommage  de  laisser  tomber  de  la  mémoire  des  hommes. 
Ajoutons  que  Victor  Hugo  n'a  pas  un  mérite  excessif  à  avoir  com- 
pris cette  importance  :  il  n'était  certes  pas  le  premier!  Mais  ses 
symboles  n'en  sont  pas  moins  la  mise  en  œuvre  poétique  de  cette 
idée. 

H  y  a  lieu,  d'ailleurs,  de  distinguer  ceux  du  début,  et  celui 
delà  fin,  très  différent,  et  imprévu.  M.  RigaP  ne  s'explique  pas 
cette  fin  :  il  voudrait  voir  «  l'étoile  »  triompher  de  <(  l'énorme 
noirceur  ».    —    Nous  savons,  grâce   au   manuscrit,  que   le  début 

I.  Rigal.   «    Victor  Ihujo  poète  épique  ». 
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est  postérieur  de  trois  ans;  et  ceci  explique  tout.  Victor  Hugo  a 
d'abord  grandi  les  trois  cents  par  le  symbole  de  la  tin,  qui  n'est 
pas  —  nous  le  savons  aussi  —  l'idée  génératrice  de  la  pièce,  mais 
seulement  un  moyen  d'élargissement  trouvé  au  dernier  moment, 
et  fournissant  une  fin  brillante.  Plus  tard,  le  poète  a  encore  élevé 
la  lutte  par  les  svmboles  du  début,  destinés  —  après  coup  —  à 
donner  un  sens  symbolique  à  1  ensemble. 


CONCLUSION 


T.n  conclusion  s'impose  :  Victor  Ilugo,  dans  la  pièce  des  Trois 
Cents,  n'a  nullement  essayé  d'être  grec.  Dans  ses  emprunts, 
comme  dans  ce  qu'il  ajoute,  il  ne  se  soucie  pas  de  reproduire  le 
ton,  ni  de  donner  l'impression  d'Hérodote  —  cette  impression 
qui  naît  du  mélange  de  renseignements  consciencieux,  précis, 
abondants,  recueillis  avec  curiosité,  présentés  avec  bonhomie, 
et  de  ces  longs  discours  étalés  sans  contrainte,  bavards  avec 
grâce. 

De  tant  de  traits  précis  d'Hérodote,  il  fait  une  pièce  roman- 
tique, où  l'on  retrouve  tout  le  Victor  Hugo  de  la  Légende,  mê- 
lant en  lui,  ou  annonçant  toutes  les  tendances  dérivées  de  lui  et 
spécialisées  hors  de  lui  :  ni  réaliste  systématique,  à  la  façon  de 
Flaubert  ou  de  Leconte  de  Lisle,  —  réaliste  pourtant  par  endroits  ; 
ni  essentiellement  symbolique  comme  le  Vigny  de  «  La  bouteille 
à  la  mer  m,  comme,  plus  tard,  le  Samain  du  «  Jardin  de  l'In- 
fante »,  —  doué  néanmoins  du  sens  du  symbole  et  du  mystère, 
acquis  de  la  triple  inlluence  de  la  Bible,  des  Anglais  et  des  Alle- 
mands ;  —  enfin  épique  et  lyrique  plus  que  personne. 

Cette  conformité  de  Victor  Hugo  à  lui-même,  dans  la  pièce  des 
Trois  Cents,  suffit  à  faire  sentir  la  spontanéité  de  ce  que  nous 
avons  appelé  ses  procédés,  et  que  nous  avons  dû  analyser  pièce  à 
pièce. 

A  l'analyse,  d'ailleurs,  ses  procédés  se  sont  montrés  un,  tou- 
jours le  même,  le  contraste;  et,  après  M.  Mabilleau,  tout  le 
monde  s'accorde  h  dire  que  le  contraste  est  le  mode  même  de 
pensée,  bien  plus,  le  mode  de  perception  sensitive,  en  particulier 
visuelle,  qui  distingue  l'organisation  cérébrale  de  Victor  Hugo. 

On  a  dit  que  si  Hugo  n'a  pas  abordé  dans  la  Légende  des 
siècles  la  Grèce  proprement  classique,  l'atticisme,  c'est  qu'il  était 
incapable  de  les  comprendre.  Nous  ne  nous  reconnaissons  pas  le 
droit  d'aller  jusque-là.  Nous  remarquerons  seulement  que  la  pé- 
riode classique  de  la  Grèce  était  peut-être  une  des  moins  fécondes 
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en  contrastes  saillants  tels  qu'il  les  aimait;  qu'au  contraire, 
l'épisode  des  guerres  médiques  l'a  particulièremenl  frappé,  puis- 
que sur  cinq  pièces  consacrées  à  la  Grèce,  quatre  contiennent  le 
nom  de  Xercès. 

Il  ne  faut  pas  demander  à  Victor  Hugo  une  interprétation  de 
l'idée  de  beauté  chez  les  Grecs.  Il  a  tiré  parti  de  tout  ce  qui  dans 
Hérodote  se  prêtait  à  la  transposition  ;  mais,  s'il  a  instinctivement 
plié  son  auteur  à  ses  convenances  romantiques,  ce  n'était  pas  pour 
s'asservir  à  un  idéal  d'art  antique  entièrement  différent  du   sien. 


Eugène  Fréminet. 


ETUDE  SUR  LA  CHRONOLOGIE 
DES  CONTEMPLATIONS* 


I 

Les  dates  du   manuscrit  et  les  dates  de   f.'édition 

Si  l'on  ouvre  le  manuscrit  des  Contemplations ,  on  est  d'abord 
frappé  du  fréquent  désaccord  qui  existe  entre  les  dates  du  manus- 
crit et  celles  de  l'édition  ".  Les  dates  de  l'édition,  généralement 
acceptées^,  sont  donc  suspectes.  On  voit  l'importance  et  l'intérêt 
des  questions  qui  se  trouvent  impliquées  dans  ce  problème  de 
dates.  Il  s'a<yit  d'établir  la  véritable  évolution  des  idées,  des  sen- 
timents et  du  style  deVictor  Hugo,  durant  cette  période  de  vingt- 
cinq  années  (i83o-i855).  De  plus,  s'il  est  prouvé  que  Victor  Hugo 
a  changé  les  dates  de  ses  pièces,  il  y  a  lieu  de  chercher  les  rai- 
sons de  ces  changements,  et  peut-être  trouvera-t-on  là  quelques 
traits  du  caractère  et  du  génie  du  poète. 

Les  pièces  pour  lesquelles  la  date  du  manuscrit  et  celle  de 
l'édition  concordent  sont  les  suivantes.  La  date  de  ces  pièces  est 
hors  de  question  : 

L   I.   3,  lo,  II,   17,  20,  24- 

2.  2. 

3.  3,  5,  i5,  18,  2/1,  25. 

I.  Nous  prions  M.  Paul  Meurice  de  bien  vouloir  trouver  ici  le  témoignage  de 
notre  respectueuse  gratitude  pour  l'obligeance  avec  laquelle  il  nous  a  fourni  des 
renseignements  d'autant  jjIus  précieux  qu'il    était  seul  à  les  posséder. 

3.  On  a  suivi  l'édition  Hetzel  et  Quantin.  in-8",  dite  «  ne  varietur  »,  la  dernière 
qui  ait  été  vue  par  Victor  Hugo  (1880-188Ô). 

3.  Cf.  cependant  Edmond  Biré  ÇViclor  Hugo  après  i83o  et  Victor  Hugo 
après  i854)  qui  rejette  les  dates  de  «  Réponse  à  un  acte  d'accusation  »  et  de 
«  Ecrit  en  18^6  »  et  propose  pour  ces  deux  pièces  la  date  de  i85^,  précisément 
donnée  par  le  manuscrit. 
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II.  '\.    2,  3,  5,  7,  lO,  II,  l6. 

5.  2,  o  (écrit  en  i855),  ^,  5,   ii,  i3,  17,  20,  21,  22, 

25,  26. 

6.  5,  G,  (),  10,  10,  16,  17,  25,  27. 

Ces  pièces  mises  à  part,   voici  le  tableau  comparatif  des  dates 
du  manuscrit  et  de  celles  de  l'édition  : 


Tableau  compai!atif  ui;s  dates  du  manuscrit  et  de  celles 

DE    l'édition. 


Ma/iHsciit . 


Editic 


1. 

A  ma  fille. 

3. 

Le  poète  s'en  va... 

A. 

Le  firmament  est  plein... 

5. 

A  André  Cliénier. 

6. 

La  vie  aux  champs. 

7- 

Réponse  à  un  acte  d'accusation 

8. 

Suite. 

9- 

Le  poème  éploré... 

12. 

Vere  novo. 

i3. 

A  propos  d'Horace. 

i4. 

A  Granville  en  i83G. 

i5. 

La  Coccinelle. 

i6. 

Vers  1820. 

i8. 

Les  oiseaux. 

19- 

\  ieille  chanson. 

21. 

Elle  était  déchaussée... 

22. 

La  fête  chez  Thérèse. 

23. 

L'enfance. 

20. 

Unité. 

26. 

Quelcpies  mots  à  un  autre. 

27. 

Oui,  je  suis  le  rêveur. 

28. 

Il  faut  que  le  poète... 

2(J. 

Halte  en  marchant. 

I.   Premier  mai. 

3.  Le  rouet  d'Omphale. 

4.  Chanson. 

5.  Hier,  le  vent  du  soir... 

6.  Lettre. 

7.  Nous  allions  au  verger. 


Tome  I.  —  Autrefois. 


I.  —  Aurore. 

5  juin  i83(). 
Sans  date',  184^. 

19  mars  i855. 
i4  octobre  i854. 

2  août  i846. 
24  oct.  i854. 

3  novembre  i854. 

1  novembre  i854- 
i4  octobre  i854. 
juini855',  iS^ô'iS^S- 

10  octobre  i854. 
10  octobre  i854- 
18  octobre  i854. 
i4  octobre  i854- 
18  janvier  i855. 
16  avril  i853. 

16  février  i84o. 
22  janvier  i855. 

2  juillet  i8r)3. 

17  novembre  i8.'i4- 
i5  octobre  i854- 
i()  mai  i847- 
7  mai  i855. 

-  L'âme  en  fleur. 

29  mars  x855. 

20  juin  1843. 
12  juillet  1846. 

4  juin  i833. 
i5  mai  1839. 

5  juin  i853. 


IL 


Octobre  1842. 

Les  Roches,  juin  i83i. 

La  Terrasse,  avril  i84o. 

Les  Roches,  juillet  i83o. 

La  Terrasse,  août  i84o. 

Janvier  i834. 

Octobre  i854- 

Paris,  janvier  i834. 

Mai  i83i. 

Mai  i835. 

Granville,  juin  i836. 

Paris,  mai  i83o. 

«  Vers  1820  ». 

Paris,  mai  i835. 

Paris,  juin  i83i. 

Mont    l'Am.juin  i83. 

Avril  18.. 

Paris,  janvier  i835. 

Granville,  juillet  i83(). 

Paris,  novembre   i834- 

Les  Roches,  août  i835. 

Paris,  mai  1842. 

F.  de  Comp.,  juin  1807. 


Saint-Germ.,  i  mai  18. 

Juin  18 . . 

Mai  18.. 

Mai  18.. 

Près  le  Tréport.  juin  18  , 

Triel,  juillet  18. . 
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8.  Tu  peux,  comme  il  te  plaît... 
g.  En  écoutant  les  oiseaux... 

10.  Mon  bras  iiressait... 

11.  Les  femmes  sont  sur  la  terre... 

12.  Egloguc. 

i3.   ^  iens,  une  llùtc  invisible... 

i!l.   Billet  du  matin. 

i5.   Paroles  dans  l'ombre. 

i6.   L'hirondelle  au  printemps  .. 

17.  Sous  les  arbres. 

18.  Je  sais  bien  qu'il  est  d'usage... 

19.  N'envions  rien... 

20.  Il  fait  froid. 

21.  Il  lui  disait... 

22.  Aimons  toujour.*;... 

23.  Après  l'hiver. 

24-  Que  le  sort,  quel  qu'il  soit... 
aS.  Je  respire  où  tu  palpites... 

26.  Crépuscule. 

27.  La  nichée  sous  le  portail. 

28.  Un  soir  que  je  regardais  le  ciel 


iG  juin  i855. 
lojuin  i855. 
Etampes,  2.5aoùli834. 

7  avril  i855. 

28  septembre  i846. 

8  septembre  i846. 
i/t  avril  i855. 

3  novembre  18^6. 

20  octobre  i844- 

21  octobre  i854- 
17  juin  i85.5. 
30  août  i854- 

3i  décembre  i838. 

27  juillet  i84<3. 

mai  1843. 

juin  i855 *. 

10  octobre  i842. 

i<"'décJ(iSS4ou^)). 

20  février  i854. 

12  juin  i855. 

26  juin  i8'i<i. 


III.    - 

1.  Ecrit  sur  un  cxempl... 

2.  Melancholia. 
4.   Écrit  au  bas  d'un  crucifix 

6.  La  source. 

7.  La  statue. 

8.  Je  lisais. 
().  Jeune  fille,  la  grâce... 

10.  Amour. 

11.  ? 

12.  Explication. 
i3.   La  cliouetlc. 
l'i.   A  la  mère  de  l'enfant  mort, 
ifi.   Le  maître  d'études. 
17    Chosevueunjourdeprintemps.  4  fcvr.  i854. 
ig.   Baraques  de  la  foire.  G  juin  i854- 

20.  Insomnie.  910  décembre  i853 

21.  Ecrit  .sur  la  plinthe...  8  juin  1839. 

22.  I^a  clarté  du  dehors  ..  24  mai' (/«îj'./ ou  Jj) 


Le.s  lu  Iles  et  les  réi 

J.  22  juillet  i853. 

g']uï\\el'(iS46-iSss). 

45  mars  1847. 
Sansdate'  (iSj'^ou  j5j/). 

7  février  i8.î5. 

24  janvier  i855. 

i4  janvier  i853. 

5  mars  i855. 

20  octobre  i8'jG. 
5  octobre  i854- 
10  mai  '(iS^4ou  Jj). 

21  juillet  184G. 
i4  juin  i855. 


Paris,  juin  18  . . 
Caudebec,  septemb.   18.. 
F.  de  Font,  juillet  18.. 
Avril  18.. 
Septembre  18. . 
Les  Metz,  août  18.  . 
Paris,  juin  18.  . 
Paris,  novembre  18.. 
Font,  juin  18 . . 
Juin  1839. 

Chelles,  septembre  18.. 
Août  18.. 
3i  décembre  18. . 
Juillet  18.. 
Mai  18.. 
Juin  18 . . 
Octobre  18 . . 
Août  18.. 
Chelles,  août  18. . 
Lagny,  juin  18 . . 
Montr.  (sepL  18.  .)  Brux, 
janvier  18. . 

es. 

Juillet  i8'i3. 

Paris,  juillet  i838. 

Mars  1842. 

Octobre   i846. 

Février  i843. 

Juillet  i833. 

Février  i843. 

Juillet  1843. 

Octobre  i84o. 

Novembre  i84o. 

Mai  1843. 

Avril  1843. 

Juin  1842. 

Avril  i84o. 

Juin  1842. 

1843,  nuit. 

Juin  i833. 
.  Ingouvillc,  mai  i843. 
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23.   Le  revenant.  i8  août  ^  (zc^J./ou  j;).  Août  18/48. 

20.    L'enfant,  voyant  raïculc...  25août  1843' (/(S'j^  ou  Jj).  Cautorcts,  25  août  i8'|3. 

aO.  Joies  du  soir.  1 3  décembre   i854.       Biarritz,  juillet  i8'|3. 

27.  J'aime  l'araignée...  12  juillet  i855.              Juillet  18/12. 

28.  Le  |)oète.  2  novembre  i854.         Paris,  avril  i835. 
2().    La  nature.  1 2  janvier  1 85 V.             Janvier  i8/|3. 

3o.    Magnikulo  parvi.  i83(i-i855'  {1S46-1S))).  Ingouvilie,  août  i83g. 


y- 

12. 

i3. 
a. 


Tome   h.    —  Aujourd'hui. 

l\  .  —  Pauca  meee. 

Pure  innocence...  22  janv.    i855. 

Oh  !  je  fus  comme  fou  ..  Sans   date  *   (^1846). 

Quand  nous  haljilions  tous  en- 
semble... 16  oct.  x846. 

A  qui  donc   sommes-nous  ?...   25  avril  i854. 

O  souvenirs...  12  octobre  i846. 

A  f|uoi  songeaient  les  deux  ca- 
valiers .. 

Veni,  vidi,  vixi. 

Demain,  dès  l'aube... 


9- 
10. 
12. 

i4. 
i5. 
16. 
18. 
19- 

23. 

24. 


A  Villeqnier. 
Charles  Vacqueric. 


A  Aug.  V... 

Ecrit  en  1846. 

A  vous  qui  êtes  là  .. 

Pour  l'erreur  .. 

A  Jules  J... 

Le  mendiant. 

Aux  feuilianlines. 

Dolorosa^. 

Claire  P... 

A  Alexandre  D... 

Lueur  au  couchant. 

Apparition. 

Au  poète.. . 

Le  vallon  où  je  vais... 

J'ai  cueilli  cette  fleur.. 


1 1  oct.  i84  I. 

(Manque). 

4  octobre  1847. 
f  4  septembre  i843. 
<  4  septembre  i844- 
(  26  octobre  i846. 

Sansdatc'(i854  ou  55). 

y .  —  En  marche. 

23  décembre  i854. 
Recopié  le  12  novembre  i854. 
27  mai  i855. 
1 1  novembre  i854. 

22  août  i855. 
20  octobre  i854-. 

10  août  i846. 
i4  juillet  i855. 

4  décembre  i854. 
3o  juillet  1855. 
3o  avril  i855. 

23  août  i855. 

1 1  décembre  ^  (/52j). 
La  Corbière,  17  déc.  i854. 

Jersey,  3i  août  i852. 


Janvier  i843. 

Jersey- M. -T.,  4  sept.  52. 

^  illequier,  4  sep.  l844. 
\illcquier,  4  sept.   i845. 
A  illequier,  4  sept.    i846. 

Octobre  i853. 
Avril  i848. 

3  septembre  1847 

4  septembre  1847 
Jersey,  4  sept.  i852. 


Jersey-M.T.,  sept.  1802. 

Paris,  juin  i846. 

M. -T.,  janvier  i855 

.M. -T.,  novembre   i854. 

M.  T.,  décembre  i854- 

Décembre  iS54. 

M. -T.,  août  i855. 

M. -T.,  août  i855. 

Juin  i854. 

M. -T.,  décembre  i854- 

M.  T.,  juillet  i855. 

Jersey,  septembre  i855. 

II  déc. 

Jersey,  Grouville,  avr.  54- 

Ile  de  Serk,  août  i855. 


I.   Cf.  p.  40  et  suiv. 
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VI.  — 


Le  Pont. 
Ibo. 


Au  bord  de  l'infint 

i3  décembre  i854. 
24  juillet  i854. 


3.   Ln  spectre  m'attendait... 

(i.  Ecoulez.  Je  suis  Jean. 

7.   Un  jour,  le  morne  esprit... 


17  avril  1004. 


Sans  date  '  (1S46). 
f\  septembre  i840. 


8. 

Claire. 

27  décembre  i854. 

II. 

Oli  !  par  nos  \  ils  pi 

laisirs. . . 

20  août  i855. 

12. 

Aux  anges  qui  nous  voient. 

!\  oct.  18.Ô5. 

i4. 

0  gouffre... 

Sansdate'(j5j.^ou;;), 

i5. 

A  celle  qui  est  voi 

Ice. 

II  janvier  i855. 

18. 

Hélas  !  tout  est  sépulcre... 

9  juin  i854. 

19- 

On  conteste... 

3o  octobre  i8j4- 

20. 

L'otnbre  venait... 

10  octobre  i854. 

21. 

De  partout... 

17  janvier  i855. 

22. 

Ne  dites  pas... 

8  décembre  i8j4. 

23. 

Les  Mages. 

2'i  avril  185.5. 

2',. 

En  frappant  à  une 

porte. 

29  décembre  i85'|. 

2O.   Ce  que  dit  la  Bouche  d'ombre.  i-i3  octobre  i85.'i- 


Jersey,  décembre  i852. 

Au  dolmen  de  Rozel,  jan- 
vier 1803. 

Au  dolmen  de  Rozcl, avril 
i853. 

Serk,  juillet  i853. 

Jersey,  septembre  i855. 

Décembre  i84G. 

Juin  i8r)5. 

Juin  i855. 

^L-T.,  septembre  i853. 

yi.  T.,  janvier  i854. 

Au   dolmen  de  la  Corb. 
juin  i855. 

Octobre  18.")  5. 

M  -T..  oc-lobre  i855. 

Janvier  i85G. 

Au  dolmen  de  la  Tour- 
Blanche,  jour  des  Morts, 
novembre  i854- 

Janvier  i856. 

M. -T.,  4  septembre  i855. 

Jersey,  i855. 


On  voit  que  les  dates  font  quelquefois  défaut  dans  le  manuscrit. 

Avant  d'aborder  toute  discussion,  il  convient  de  suppléer  à  ces 
omissions,  volontaires  ou  non,  du  poète. 

On  peut  conjecturer  ces  dates  par  analogie  avec  d'autres  pièces 
datées,  écrites  sur  même  genre  de  papier  et  avec  même  écriture. 

La  pièce  /.  i.  2,  a,  très  probablement,  été  écrite  en  i8/i3,  car 
elle  est  écrite  sur  un  papier  bleu  et  avec  une  fine  écriture  abso- 
lument semblables  au  papier  et  h  l'écriture  de  la  pièce  I.  a.  22, 
«  Aimons  toujours  !  aimons  encore  !  »,  qui  est  datée  de  i8/i3  dans 
le  manuscrit. 

La  pièce  L  i.  i3,  «  A  propos  d'Horace  »,  a  été  écrite  en  deux 
fois.  KUe  est  écrite  en  fine  écriture  et  sur  papier  bleu,  jusqu'à 
«  Puis,  j'ajoutais  farouche  »,  écriture  et  papier  du  même  genre 
que  ceux  des  pièces  I.  i.  2/1;  I.  2.  12;  1.  2..i3;I.  3.  11;  11,  4- 
9,  toutes  datées  de  i84t)  dans  le  manuscrit. 


i .    (^r.    page  4<>  cl  suiv. 
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1.  2.  20.  Pièce  édile  sur  papier  blanc,  avec  la  grande  et  droite 
écriture,  dont  Victor  Iluf^o  ne  commence  à  user  qu'en  juillet  i853. 
Cette  pièce  a  donc  été  écrite  en  décembre  i85/i  ou  on  décembre 
i855,  sans  qu'il  soit  d'ailleurs  possible  de  préciser  davantage. 

1.  3.  2.  «  Melancholia.  »  Cette  pièce  a  été  écrite  en  deux  fois. 
La  première  partie,  jusqu'à  «  Que  ce  travail  haï  des  mères  soit 
maudit  »,  est  écrite  en  fine  écriture  et  sur  papier  bleu,  parfaite- 
ment identiques  au  papier  et  à  l'écriture  des  pièces  I.  2.  4  ;  I.  i. 
6,  toutes  deux  datées  de  iS/iO.  Pour  la  deuxième  partie,  le  papier 
(bleu  foncé)  et  l'écriture  (plus  grande,  bien  qu'inclinée)  sont 
assimilables  au  papier  et  à  l'écriture  de  la  deuxième  partie  de 
«  Magnitudo  parvi»  (de  «  O  contemplation  splendide  »  à  la  fin), 
qui  est  datée  de  i855. 

/.  3.  6.  «  La  source  ».  Cette  pièce  est  écrite  en  grande  et  droite 
écriture.  Elle  est  donc  postérieure  à  juillet  i853. 

/.  3.   i3.  «  La  Chouette.   »  Idem. 

/,  3.  22.  «  La  clarté  du  dehors —  »  Idem. 

/.  3.  23.  «  Le  revenant.  »  Idem. 

/.  3.  25.  La  pièce  étant  écrite  en  droite  et  grande  écriture,  ne 
peut  être  de  i8/i3  ;  elle  est  de  i854  ou  i855. 

1.  3.  3o.  «Magnitudo  parvi».  Deux  parties:  la  première  partie, 
jusqu'à  «  0  contemplation  splendide  »,  fine  écriture  et  papier 
bleu  analogues  au  papier  et  à  l'écriture  de  la  pièce  I.  2.  28,  qui 
est  datée  de  i8/i6. 

//.  4-  k-  «  Oh  !  je  fus  comme  fou —  » 

Ecriture  et  papier  analogues  à  ceux  de  la  pièce  I.  2.  i5,  qui 
est  datée  de  18/46. 

//.  [\.   17.  ((  Charles  Vacquerie.  » 

Grande  et  droite  écriture.  Donc,  postérieure  à  juillet  i853. 

//.  5,  19.  «  Au  poète  qui  m'envoie  une  plume  d'aigle.   » 

On  ne  trouve  point  de  papier  ni  d'écriture  absolument  ana- 
logues. Cependant,  l'écriture,  presque  droite,  de  cette  pièce 
invite  à  l'attribuer   approximativement  à   1802. 

//.  6.  4.  «  Écoutez,  je  suis  Jean.  » 

Même  papier  et  même  écriture  que  les  pièces  II.  5.  10  ;  1.  3. 
II  ;  I.  2.  i3  ;  I.  I.  24,  toutes  datées  de  i846. 

//.  6.  i4-  «  0  gouffre!...  » 

Pièce  écrite  en  grande  et  droite  écriture.  Donc,  postérieure  à 
juillet  i853. 


II 

Les  deux  hypotjièses   possibles. 

Il  est  un  certain  nombre  de  cas  où  la  date  de  rédition  peut  être 
à  première  vue  considérée  comme  fausse  :  ce  sont  les  cas  où  la 
date  de  l'édition  est  postérieure  a  celle  du  manuscrit  ;  il  n'y  a  pas, 
en  effet,  d'autre  manière  de  s'expliquer  le  désaccord  *.  Au  con- 
traire, dans  les  cas,  de  beaucoup  les  plus  nombreux,  où  la  date  de 
l'édition  est  antérieure  à  celle  du  manuscrit,  il  y  a  une  autre 
hypothèse  possible  :  la  date  de  l'édition  pourrait  représenter  la 
conception  et  une  première  élaboration  de  la  pièce,  et  le  manus- 
crit ne  serait  qu'une  dernière  retouche,  une  copie,  une  mise  au 
net.  Selon  cette  hypothèse,  les  deux  dates  différentes  du  manus- 
crit et  de  l'édition  seraient  vraies  chacune  d'une  certaine  vérité; 
et  l'on  comprendrait  que  Victor  Hugo  eût  donné  dans  son  édition 
la  date  de  la  conception  et  du  piemier  jet,  qui  est,  en  effet,  la 
date  intéressante. 

Cette  hypothèse  n'a  rien  d'inadmissible  a  priori.  On  pourrait 
même  tirer  de  l'examen  du  manuscrit  certains  arguments  qui 
paraîtraient  la  confirmer.  Mais  on  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que 
ces  arguments  n'ont  rien  de  décisif;  nous  les  donnerons  succes- 
sivement et  nous  les  réfuterons  à  mesure. 

1°  Victor  Hugo  déclare  lui-même  que  le  manuscrit  de  «  Ecrit  en 
iSliQ  »  n'est  qu'une  copie." On  trouve,  en  effet,  dans  le  manuscrit, 
à  la  fin  de  cette  pièce,  la  mention  «recopié  le  12  novembre  i854  »• 

Sans  doute,  mais  rien  ne  nous  oblige  à  ajouter  foi  à  cette  décla- 
ration. 11  est  certain  que,  dans  le  cas  des  pièces  postdatées,  les 
dates  de  l'édition  sont  fausses.  Cette  simple  constatation  ne  suffit- 
elle  pas  à  autoriser  notre  doute  au  sujet  de  la  note  «  recopié  le 
12  novembre  i85/j».Il  faut  d'ailleurs  remarquer  qu'il  y  a  un  assez 
grand  espace  dans  le  manuscrit  entre  les  deux  parties  de  cette 
note  «  recopié  le...  »  et  «  12  novembre  i854  »  ;  «  recopié  le...  » 
semble  avoir  été  écrit  après  coup. 

I.   Ces  pièces  sonl  les  suivantes  : 

I.  I.    I. 

II.  /|.    /l,    VA,    10. 

5.  9,  10,  12,  18,  a'i- 

0.  7,  18,  ig,  20,  21,  23,  2^. 
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2°  Sri  l'on  examine  la  pièce  «  A  propos  d'IIoracc»,  on  constate 
qu'elle  a  été  écrite  en  deux  fois  ;  elle  est  écrite  en  fine  écriture 
et  sur  papier  bleu  jusqu'à  «  Puis,  j'ajoutais,  farouche»,  et  sur 
papier  blanc,  avec  la  grande  et  droite  écriture  de  l'exil,  de  «  Puis 
j'ajoutais  farouche  »  à  la  fin.  Est-ce  que  la  date  de  i835,  donnée 
par  l'édition,  ne  serait  pas  la  date  de  cette  première  partie,  de 
cette  première  ébauche,  et  i855,  date  donnée  par  le  manuscrit, 
celle  des  dernières  retouches  et  de  l'achèvement  de  la  pièce  ?  N'en 
pourrait-il  pas  être  de  même  pour  d'autres  pièces,  éo;alement 
écrites  en  deux  fois  :  «  Melancholia  »,  «  Magnitudo  parvi  »? 

On  voit  d'abord  la  vanité  de  cet  argument,  si  l'on  se  rappelle 
que  la  première  partie  de  «  A  propos  d'Horace  »  est  de  i8/iG,  et 
non  de  i835,  et  la  première  partie  de  ce  Magnitudo  parvi  »  de 
i846  et  non  de  1889  (cf.  pages  /16  et  suiv.). 

3°  Une  troisième  considération  qui  paraîtrait  autoriser  cette 
hypothèse  de  la  copie,  c'est  que,  si  l'on  accepte  les  dates  du 
manuscrit,  il  y  a  certaines  années,  certains  mois  et  certains  jours 
extraordinairement  chargés  :  n'est-il  pas  invraisemblable  que, 
dans  l'espace  d'un  mois,  Victor  Hugo  ait  écrit  seize  pièces,  parmi 
lesquelles  des  pièces  de  la  longueur  de  a  Réponse  h  un  acte  d'ac- 
cusation »  et  de  «  la  Bouche  d'ombre  »?\  Ne  serait-il  pas  éton- 
nant aussi  qu'il  eût  écrit  trois  pièces  en  un  seul  jour  ?^  N'est-il 
pas,  au  contraire,  possible  que,  vers  i85/i,  songeant  à  la  prochaine 
publication  de  son  livre,  Victor  Hugo  ait  revu,  retouché  et  reco- 
pié un  grand  nombre  de  ses  pièces  antérieures  ?  Ainsi  s'explique- 
rait l'abondance  des  pièces  qui  sont  datées  de  i854  et  1855  dans 
le  manuscrit. 

Mais  qu'est-ce  qui  nous  permet  de  fixer  une  limite  à  la  puis- 
sance de  travail  et  à  la  fécondité  du  poète.  Et  d'ailleurs,  les  dates 
du  manuscrit  peuvent  n'être  que  les  dates  où  les  pièces  ont  été 
achevées.  Il  est  fort  possible  que  Victor  Hugo  ait  mené  en  quelque 
sorte  de   Iront   l'élaboration  de    plusieurs  pièces  ;  on    s'explique 


I.   Comme  il  serait  arrivé  en  octobre   iSS'i  :  il  aurait  écrit  eu   ce  mois  les  pièces 
suivantes  : 

1.  I.  5, 7,  12,  i4,  i5,  16,  18,  27;  2.  i7;3.  12. 
II.  5.  9  ;  6.  I,  19,  20,  22,  26.  —  Soit  I  5oo  vers. 

2.  Cela  se  serait  produit  deux  fois  : 
Il  aurait  écrit  : 

Le  10  octobre  i854  :  I.  i.  l^,  i5  ;  II.  6.  20  (12^  vers). 
Le  i4  octobre  i854  :  I.  i.  5,  12,  18  (100  vers). 

XXI.  ^  Lanson.  4 
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ainsi  que  plusieurs  pièces,  même  considérables,  aient  été  termi- 
nées le  même  jour  et  portent  la  même  date. 

4°  Enfin,  un  grand  nombre  des  pièces  datées  de  i854  et  i855 
dans  le  manuscrit  sont  d'une  inspiration  légère  et  d'un  style  fami- 
lier qui  font  le  plus  frappant  contraste  avec  la  grande  manière  de 
«  la  Bouche  d'ombre  »  et  de  «A  celle  qui  est  restée  en  France  ». 
Telles  sont  les  pièces  I.  i.  4,  5,  12,  i4,  i5,  16,  18,  ig,  26,  27, 
qui,  datées  de  i854  et  55  dans  le  manuscrit,  sont  datées  de  i83o 
à  1843  dans  l'édition.  On  est  fortement  tenté  ici  d'accepter  les 
dates  de  l'édition  et  de  considérer  les  manuscrits  comme  de  simples 
copies  de  brouillons  bien  antérieurs,  détruits  ou  perdus. 

Mais  il  n'y  a  peut-être  pas  lieu  de  s'étonner  beaucoup  que  des 
pièces  de  caractère  fort  différent  soient  de  la  même  époque.  On 
a  souvent  constaté  la  variété  et  la  souplesse  du  génie  de  Victor 
Hugo  et  cette  facilité  avec  laquelle,  après  la  grande  manière  apo- 
calyptique de  «  Au  bord  de  l'infini  »,  il  revient,  dans  «  les  Chan- 
sons des  rues  et  des  bois  »,  à  un  genre  de  poésie  infiniment  plus 
simple  et  plus  humble.  Pourquoi  n'aurait-il  pas  eu  les  deux  ins- 
pirations en  même  temps  ?  Et  n'est-ce  pas  comme  une  loi  de 
l'imagination  et  de  la  pensée  humaines,  qu'elles  se  détendent  par- 
fois et  qu'elles  se  délassent  des  plus  hautes  conceptions  et  des 
plus  graves  méditations  par  de  légères  fantaisies  et  des  souvenirs 
charmants  ?  Il  n'est  donc  pas  du  tout  inadmissible  a  priori  que 
les  petites  pièces  amoureuses  d'  «  Aurore  »  et  même  de  1'  ((  Ame 
en  fleur  »  soient  exactement  de  la  même  époque  que  «  la  Bouche 
d'ombre  »  ou  même  postérieures. 

L'examen  du  manuscrit  ne  fournit  donc  point  d'argument  décisif 
h  l'appui  de  cette  hypothèse  de  la  copie,  que  nous  exposions  au 
début.  Cette  hypothèse  n'en  est  pas  moins  toujours  possible,  et 
la  question  reste  bien  de  savoir  si  c'est  la  date  de  l'édition  ou 
celle  du  manuscrit,  qui  est  la  véritable. 


III 

Comparaison  des  dates  du  manusciut  et  dk  celles  de  l'édition. 

Et  d'abord,  il  est  à  noter  que,  dans  un  assez  grand  nombre  de 
cas,  les  dates  de  l'édition  et  du  manuscrit  portent  des  années 
différentes,  mais  s'accordent  i\  donner  le  même  mois.  Comme  ce 
fait  se  rej3roduit  trente  fois,  on  peut  être  assuré  que,  pour  ces 
trente  pièces,  la  date  de  l'édition  est  fausse  \  En  efiet,  la  date  de 
l'édition  ne  saurait  représenter  ici  une  première  rédaction  de  la 
pièce,  et  la  date  du  manuscrit,  la  rédaction  définitive.  Pourrait-on 
expliquer  par  le  hasard  que  l'auteur  eût  si  souvent  recopié  sa 
pièce  au  mois  anniversaire  de  la  première  rédaction  ?  Ou  ne  sau- 
rait voir  là  non  plus  un  principe  ou  une  habitude.  Donc,  force 
est  bien  d'admettre  que  fauteur^  en  antidatant  sa  pièce,  a,  de 
propos  délibéré,  gardé  le  mois,  ou  ne  s'est  pas  donné  la  peine 
de  le  changer. 

Examinons  maintenant  les  pièces  postdatées,  pour  lesquelles 
il  est  certain  que  la  date  de  l'édition  est  fausse,  et  cherchons 
pour  quelles  raisons  Victor  Hugo  a  postdaté  ces  pièces.  Nous  ver- 
rons ensuite  si  les  mêmes  raisons  ne  pourraient  pas  quelquefois 
expliquer  le  changement  de  date  dans  le  cas  des  pièces  antidatées. 

y.  I.  I.  C'est  une  pièce  que  Victor  Hugo  adresse  à  sa  fille  et  où 
il  lui  recommande  la  résignation,  la  modération  et  la  pitié.  Le 
manuscrit  est  daté  du  5  juin  1889;  l'édition  porte  la  date  d'oc- 
tobre 1842.  Peut-être  Victor  Hugo  a-t-il  pensé  que  cette  pièce 
était  bien  grave  pour  une  jeune  fille  de  quinze  ans.  En  18^2,  Léo- 
poldine  avait  dix-huit  ans  et  cette  date  convenait  mieux. 

//.  4-  12.  «  A  quoi  songeaient  les  deux  cavaliers.  » 
Manuscrit:   11  octobre  i84i. 
Édition:  octobre  i853. 

n  ne  faut  pas  parler  du  repos  dont  jouissent   les  morts   ni  en- 


I.  Ces  pièces  sont  les  suivantes  : 

I.  I.  6,  28,  25,  26,  28. 

2.  3,  8,  II,  12,  i5,  19,  20,  21,  22,  28,  24,  27. 

3.  4,  7,  II,  i3,  16,  19,  21,  22,  23,  27,  29. 

II.  5.  I. 

6.  3,  8,  i5. 
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vier  leur  sort.  «  Respect  au  noir   mystère.  »  —  Avant  i84i,  Vic- 
tor Hugo  avait  perdu  son  père,  sa  mère  et  un  enfant  en  bas  âge; 
en  i853,  il  a  perdu  sa  fille  Léopoldine,  et  la  pièce  oflVe  un  bien 
plus  vif  intérêt  h  cette  date. 
//.  4.  10.  A  Villequier. 

Sur  la  mort  de  sa  fille. 
Le  manuscrit   porte  les   deux    dates    de    4    septembre  i844  et 
26  octobre  i846. 

L'édition  porte  la  date  du  4  septembre  1847. 
La  vraie  date  doit  être  la  date  terne  de  26  octobre  i846. 
Victor  Hugo  a  d'abord  mis  la  date  de  l'événement,  puis  la  date 
du  premier  anniversaire.  Enfin,  comme  il  parlait  de  douleur  apai- 
sée, il  a  reporté  la  pièce  jusqu'en  1847. 
//.  5.  9.  Le  mendiant. 

Manuscrit  :  21  octobre  i854- 
Edition  :  décembre  i854- 
La  scène  se  passe  en  plein  hiver  ;  la  date  de  décembre  convenait 
donc  mieux  que  celle  d'octobre. 

//.  5.  28.  ((  Le  vallon  où  je  vais  tous  les  jours  est  charmant.  » 
Manuscrit  :  la  Corbière,  17  décembre  i854. 
Édition  :  Jersey,  Grouville,  avril  i855. 
C'est  une  pièce  toute  pleine  de  printemps  ;  la  date  d'avril  était 
donc  infiniment  plus  convenable  que  celle  de  décembre. 
II.  6.  18.  «  Hélas  !  tout  est  sépulcre  !...  » 
Manuscrit  :  9  juin  i854- 

Édition  :  au  dolmen  de  la  Corbière,  juin  i855. 
//.  6.  19.  «  On  conteste,  on  dispute...  » 
Manuscrit  :  3o  octobre  i854. 
Édition:  octobre  i855. 
//.  6.  20.  «  L'ombre  venait...  » 
Manuscrit:  10  octobre  i854. 
fclditlon  :  octobre  i855. 
//.  6.  21.  «  De  partout...  » 
Manuscrit:  17  janvier  i855. 
Édition:  janvier  i856. 
Ces  quatre  pièces  sont  posdatées  d'un  an  exactement.  Ne  serait- 
ce  pas  que  ces  quatre  pièces  contenant  comme  le  credo  de  Victor 
Hugo  à  cette  époque,    il  a  voulu    paraître  les    avoir  écrites   à   la 
veille  même  de  la  publication  de  son  livre  ? 
//.  6.  22.  «  Ne  dites  pas  mourir...  » 
Manuscrit  :  octobre  i854- 
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Edition  :  ;ui    dolincii  de  la   Tour  Blanche,  jour   des   morts, 
novembre  i85/|. 
Le  jour  des  morts  convenait   admirablement  pour  une   médita- 
tation  sur  la  mort. 

//.  G.  2/i.  Kn  frappant  à  une  porte. 
Manuscrit:  29  décembre  i854- 
Édition  :  [\   septembre  i855. 
I/anniversaire  de  la  mort  deLéopoldine  convenait  parfaitement 
pour  ce  retour  sur  les  tristesses  et   les   deuils  qui  ont  rempli    la 
vie  du   poète   et  pour  cette  aspiration  h  la   mort   qui  termine  la 
pièce  :  «  Ouvre,  tombeau.  » 
//.  6.  26.  La  Bouche  d'ombre. 
Manuscrit  :   i-i3  octobre  i854. 
Édition  :  i855. 
C'est  ici  encore  un  credo  de  Victor  Hugo. 

Par  ces  exemples,  on  voit  bien  le  caractère  commun  des  rai- 
sons pour  lesquelles  Victor  Hugo  posdateses  pièces.  Au  lieu  de  la 
véritable  date,  qui  ne  convient  pas  particulièrement,  ou  qui  même 
ne  convient  pas  du  tout  au  sujet  de  la  pièce,  il  donne  une  date 
qui  lui  paraît  mieux  appropriée. 

Si  l'on  examine  les  pièces  antidatées,  on  voit  que  dans  un  cer- 
tain nombre  de  cas  l'altération  de  la  date  s'explique  par  des  rai- 
sons analoçrues. 

o 

//.  [\-  6.  «  Quand  nous  habitions  tous  ensemble...  » 
Manuscrit:  16  octobre  i846. 
Edition  :  Villequier,  4  septembre  i844. 
Victor  Hugo  date  sa  pièce  de   l'anniversaire  de   la  mort  de    sa 
fdle. 

//.  t\.  8.  «  O  souvenirs,  printemps,  aurore  !...  » 
Manuscrit  :  26  avril  i85/i. 
Edition  :  /j  septembre  i8/i5. 

de  même  que  précédemment. 
//.  4-  i4-   «  Demain,  dès  l'aube...  » 
Manuscrit  :  4  octobre  1847. 
Edition  :  3  septembre  i847- 
«  Demain  »,  c'est-à-dire  le  jour  de  l'anniversaire  de  la  mort  de 
sa  fille. 

//.  4.  17-  Charles  Vacquerie  (Édition  :  4  septembre  i852).  H 
n'y  a  pas  de  date  dans  le  manuscrit;  mais  il  est  probable  que 
cette  pièce  a  été  antidatée  comme  les  précédentes  et  pour  les 
mêmes  raisons.  Il  en  est  de   même  pour  la  pièce  //.  5.  i,  à  Au- 
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guste  Vacquerie,  qui,  datée  du  28  décembre  i85/i  dans  le  manus- 
crit, porte  la  date  de  septembre  i852  dans  l'édition. 

//.  5.  8.  A  Jules  Janin. 
Manuscrit  :  août  i855. 
Édition  :  décembre  i854- 

Hugo  remercie  Janin  de  l'envoi  qu'il  lui  a  fait  de  son  «  Histoire 
de  la  littérature  dramatique.  »  Ce  livre  ayant  paru  en  novembre 
1854,  Hugo  rapproche  la  date  de  sa  pièce  de  celle  de  l'apparition 
du  livre. 

De  même  pour  la  pièce  //.  5.  i5,  à  Alexandre  Dumas. 
Manuscrit  :  3o  juillet  i855. 
Edition  :  décembre  i85/i. 

La  a  Conscience  »  avait  été  jouée  à  l'Odéon  en  novembre  i85/i, 
et  Victor  Hugo  remercie  réellement  Dumas  le  17  novembre  i854 
(Cf.  correspondance). 

//.  6.  8.  Claire. 

Manuscrit  :  27  décembre  i854. 
Edition  :  décembre  1846. 

La  poète  rapproche  la  date  de  sa  pièce  de  celle  de  la  mort  de 
Claire  Pradier,  qui  eut  lieu  en  18/16. 

Pour  dater  les  autres  pièces  des  Contemplations,  il  faut  les  étu- 
dier aux  différents  points  de  vue  de  fond  et  de  forme  où  elles  peu- 
vent être  examinées. 

11  est  un  premier  ordre  d'arguments  qui  permet  de  dater  h  peu 
près  toutes  les  pièces  amoureuses  des  premier  et  second  livres:  ce 
sont  les  arguments  que  peut  fournir  l'étude  de  l'évolution  du  sen- 
timent de  l'amour  chez  Victor  Hugo,  de  1820  à  i865.  Si  l'on 
établit  les  caractèies  distinctifs  de  ce  sentiment  aux  différents 
âges  du  poète,  il  sera  facile  de  voir  à  quels  moments  précis  de  cette 
évolution  se  placent  naturellement  les  pièces  amoureuses  des  Con- 
templations. —  Une  étude  analogue  de  la  versification  et  du  style 
du  poète,  aux  différentes  dates  de  i83o  à  i85/i,  permettra  de  dater 
le  plus  grand  nombre  des  pièces  qui  resteront.  Il  suffira  de  voir  si 
ces  pièces  offrent  les  caractères  de  rythme  et  de  style  de  l'épo- 
que donnée  par  l'édition,  ou  si  elles  n'ollVent  pas  plutôt  les  carac- 
tères de  l'époque  donnée  par  le  manuscrit.  —  Enfin,  il  y  aura  lieu 
d'étudier  à  part  certaines  pièces  plus  importantes  et  pour  les- 
quelles les  arguments  ordinaires  ne  sauraient  suffire. 


IV 

Évolution  du  sentiment  de  l'amot'r,   de   1820  a   i865. 

Il  y  a  clans  le  sentiment  de  l'amour  chez  Victor  Hugo  une  décadence 
continue  et  régulière,  de  la  gravité  et  de  la  pureté  des  «  Lettres  à  la 
fiancée  »  à  la  o-aîté  et  à  la  sensualité  des  «  Chansons  des  rues  et 
des  bois'  ».  On  peut  distinguer  trois  étapes  dans  cette  évolution. 

L'amour  des  «  Lettres  à  la  fiancée  »  et  du  cinquième  livre  des 
Odes  (1819-1823)  est  un  amour  infiniment  pur,  un  amour  vierge, 
si  l'on  peut  dire;  c'est  l'âme  qui  aime  l'âme;  et  Victor  Hugo 
revenant,  dans  les  Feuilles  d'automne  (pièce  i4),  sur  cette  période 
de  sa  jeunesse,  définit  parfaitement  lui-même  cet  amour  : 

0  mes  lettres  d'amour,  de  vertu,  de  jeunesse... 

Être  pur,  être  fier,  être  sublime,  et  croire 
A  toute  pureté. 

C'est  un  amour  grave,  sombre,  fatal  :  il  n'y  a  pas  d'autre  alter- 
native que  la  possession  de  l'être  aimé  ou  la  mort  : 

Mais  si  ma  jeune  vie,  à  tant  de  flots  livrée. 
Si  mon  destin  douteux  t'inspire  un  juste  effroi, 
Alors,  fuis,  toi  qui  fus  mon  épouse  adorée. 

Toi  qui  fus  ma  mère,  attends-moi  I  (odes  5.  4)- 

Dans  les  «  Chants  du  crépuscule  »,  les  «  Voix  intérieures  »  et 
«  Les  rayons  et  les  ombres  »  (i83o-i84o),  l'amour  est  encore  très 
pur  et  a  encore  pour  principal  objet  les  qualités  morales  de  l'être 
aimé,    mais  il  est  déjà  beaucoup  plus  mêlé  de  passion  physique^. 

1.  Ce  sont  les  cUfFérentes  formes  que  revêt  le  sentiment  de  l'amour  dans  l'œuvre 
de  ^  ictor  Hugo,  que  nous  étudions  ici,  et  non  point  l'évolution  intime  de  ce  senti- 
ment. 11  se  peut  fort  bien  que  les  circonstances,  ou  la  mode,  soient  pour  beaucoup 
dans  cette  évolution,  peut-être  plus  extérieure  que  profonde. 

2.  Cf.  Chants  du  Crépuscule  21.  28.  20.  28.  \.  I.  12  ;  R.  0.  26.  27.  !\i. 

«  Non,  il  lui  faut  (à  l'âme)  vois-tu,  l'hymen  de  deux  pensées. 

Les  soupirs  étouffés,  les  mains  longtemps  pressées. 

Le  baiser,  parfum  pur,  enivrante  liqueur...   »  (Cli.  du  Crép.   21). 

«  Puis  sur  ma  lèvre,  oij  voltige  une  flamme. 

Eclair  d'amour  que  Dieu  même  épura. 

Pose  un  baiser,  et  d'ange  deviens  femme, 

Soudain  mon  âme  s'éveillera!   »  (Rayons  et  Ombres,   27). 
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Ce  n'est  tléjà  plus  sa  fiancée  ou  sa  jeune  femme  que  chante  le 
poète;  c'est  Juliette  Douet  qui  est  rinspiratrice  de  cette 
nouvelle  poésie.  Il  va  sans  dire  que  cet  amour  est  encore  le 
plus  souvent  sincère  et  vécu,  malgré  les  descriptions  et  les 
réflexions  philosophiques  qui  abondent  dans  les  pièces  de  cette 
époque'.  11  n'y  a  pas  lieu,  en  elïet,  de  distinguer  entre  le 
paysage,  le  cadre  de  l'amour,  d'une  part,  et  l'être  aimé  de  l'autre. 
Tout  cela  est  absolument  confondu  dans  l'imagination  du  poète 
amoureux,  et  devient  pour  lui  l'objet  d'une  seule  et  même  ado- 
ration, la  source  d'une  seule  et  même  extase^  Quant  aux  ré- 
flexions philosophiques,  qui  se  mêlent  à  l'expression  même  de 
l'amour,  on  ne  saurait  les  considérer  comme  des  développements 
adventices  et  comme  des  lieux  communs  :  toutes  ces  idées  sur  la 
léfritimité,  l'universalité  et  les  bienfaits  de  l'amour,  qui  élève 
l'àmc  et  lui  révèle  les  énigmes  de  la  vie  et  du  monde,  ont  dû 
être  suscitées  par  les  critiques  qu'attirait  à  Victor  Hugo  sa  liaison 
avec  Juliette,  et  peut-être  aussi  par  le  trouble  de  sa  conscience  qui 
avait  besoin  de  se  rassurer  elle-même^.  —  H  y  a  pourtant  déjà  à 
cette  époque  cpielques  pièces  de  fantaisie,  imaginées  plutôt  que 
vécues''.  Mais  il  faut  noter  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  sensualité 
dans  ces  pièces  et  que  le  ton  en  est  encore  relativement  sérieux. 
Les  «  Chansons  des  rues  et  des  bois  »  (i865)  nous  offrent  des 
caractères  absolument  opposés  à  ceux  que  nous  avons  rencontrés 

1.  l'our  les  descriptions,  cf.  Ch.  du  Crép.  2i,  3i  ;  VI,  8,  il,  a^- 

l'ourles  réilexions  philosophiques,  cf.  chants  du  Cr.   fin  de  21  ;  Rayons  et  0.  fin 
de  26,  3o,  3/|. 

2.  Et  je  bénissais  Dieu,  dont  la  grâce  infinie 
Sur  la  nuit  et  sur  toi  jeta  tant  d'harmonie. 

Qui,  pour  me  rendre  calme  et  pour  me  rendre  heureux. 
Vous  fit,  la  nuit  et  toi,   si  belles  et  si  pures. 
Si  pleines  de  rayons,  de  parfums,   de  murmures. 

Si  douces  toutes  deux  I   »  (Chants  du  Crcp.,   21.) 

3.  Cf.  surtout:  R.  et  0.,  26: 

«    ...   Le  mot  caché  iie  change  pas. 
Dans  tous  les  cœurs,  toujours  le  même, 
11  y  chante  ou  gémit  tout  bas  ; 
Et  ce  mot,  c'est  le  mot  suprême  ! 


Aimer,  c'est  avoir  dans  les  mains 
Un  fil  pour  toutes  les  épreuves, 
Un  flambeau  pour  tous  les  chemins, 
Une  coupe  pour  tous  les  fleuves  ?  etc.    » 
4.   Ch.  du  Crépuscule,  22.  Nouvelle  chanson  sur  un  vieil  air. 
—  23.   Autre  chanson. 
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jusqu'ici.  Et  d'abord,  cela  n'est  plus  vécu;  ce  sont  jeux  et 
inventions  d'artiste,  iuifin,  dans  ces  cadres  imaginaires,  c'est  un 
débordement  de  sensualité,  tantôt  vulgaire,  tantôt  plus  raflînée 
et  polissonne,  mêlée  d'esprit,  quelquefois  ingénieux,  le  plus 
souvent  assez  facile*. 

Que  l'on  se  reporte  maintenant  aux  pièces  amoureuses  des 
ContCDipltttions.  On  y  distingue  deux  groupes:  les  unes  rappel- 
lent certaines  pièces  de  la  période  de  i83o  à  iS/jo;  les  autres,  au 
contraire,  annoncent  les  «  Chansons  ».  Les  pièces  i.  2.  20,  21,  22, 
2/i,  28  (non  datées  dans  l'édition)  sont  remplies  de  cette  mélan- 
colie et  de  cette  philosophie,  qui  viennent  des  circonstances  que 
traverse  le  poète  vers  18^0 "  :  on  peut,  par  conséquent,  accepter 

I.  «  Le  démon  dans  ces  bols  repose. 

Non  le  vieux  satan   fovirchu  ; 
Mais  ce  petit  Belzébuth  rose, 
Qu'Agnès  cache  dans  son  fichu  »  (I.   2.   7). 
«  O  belle  meunière  de  Ghelles, 
Le  songeur  te  guette  effaré. 
Quand  tu  montes  à  tes  échelles 
Sûre  de  ton  bas  bien  tiré!   »  (L   4-  5). 
Tout  aimait,  tout  faisait  la  paire. 
L'arbre  à  la  ileur  disait  :   nini  ; 
Le  mouton  disait  :   notre  Père, 
Que  votre  sainfoin  soit  béni  »  (IL  i.  2). 
Toutefois,  il  ne  faut  pas  méconnaître  qu'il  y  a  aussi  dans  les  «  Chansons  »  de  pures 
et  fraîches  idylles  qui  sont  des  chefs-d'œuvre  de  grâce  un  peu  maniérée  et  précieuse  : 
«  A  Jeanne  (L  3.  6). 
Ces  lieux  sont  purs,  tu  les  complètes  ; 
Ce  bois,  loin  des  sentiers  battus. 
Semble  avoir  fait  des  violettes, 
Jeanne,  avec  toutes  tes  vertus. 


O  Jeanne,    ta  douceur  est  telle, 
Qu'en  errant  dans  ces  bois  bénis 
Elle  fait  dresser  devant  elle 
Les  petites  tètes  des  nids.   » 
2.  Exemple  (L  2.  20)  : 

La  neige  emplit  le  noir  sillon, 
La  lumière  est  diminuée... 
Ferme  ta  porte  à  l'aquilon  ! 
Ferme  ta  vitre  à  la  nuée  ! 


Et  puis,  laisse  ton  cœur  ouvert  ! 
Le  cœur,  c'est  la  sainte  fenêtre. 
Le  soleil  de  brume  est  couvert. 
Mais  Dieu  va  rayonner  peut-être  ! . . . 
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pour  ces  pièces  les  dates  de  i838,  i84o,  i8/i2,  18/46,  données 
par  le  manuscrit.  Les  pièces  I.  2.  2,  4,  10,  i3  semblent  bien  être 
des  pièces  de  fantaisie,  mais  sont  parfaitement  sérieuses  de  ton, 
et  rappellent  les  pièces  22  et  28  des  «  Chants  du  Crépuscule  »  ;  les 
dates  du  manuscrit  sont  donc  ici  encore  tout  à  fait  vraisem- 
blables. 

Les  pièces  I.  i.  12,  i^,  i5,  16,  19,  21  ressemblent  infini- 
ment plus  aux  «  Chansons  »  qu'aux  pièces  écrites  avant  iS^o.  Elles 
marquent  justement  la  transition  entre  ces  deux  extrêmes.  Ce 
n'est  déjà  plus  qu'imagination  et  fantaisie  \  Ce  n'est  plus  Tamour 
pur  et  idéaliste  des  «  Yoix  intérieures  »  et  des  «  Rayons  et  des 
Ombres  »  ;  par  contre  on  y  voit  apparaître  cette  sensualité  qui 
remplira  les  «  Chansons  »-.  Enfin  le  style  familier,  badin,  maniéré 
de  ces  pièces  annonce  tout  ce  qu'il  y  aura  dans  les  «  Chansons  »  de 
réalisme,  de  joyeuse  ironie,  et  d'esprit  ou  de  recherche  d'esprit^. 
Ces,  dernières  pièces  sont  donc  très  vraisemblablement  des  dates 
du  manuscrit,  et  non  de  celles  de  l'édition*. 


1.  La  Coccinelle.  Nielle  chanson  du  jeune  temps, 

«  Elle  était  déchaussée...   » 

2.  Cf.  Les  pièces  indiquées  dans  la  note  i. 

3.  «  De  la  source,  sa  cuvette, 
La  ileur  faisant  son  miroir. 
Dit  :  bonjour  à  la  fauvette, 

Et  dit  au  hibou:   bonsoir!...    »  (l.    i.    12). 
«  Fils,   apprends  comme  on  me  nomme, 
Dit  l'insecte  du  ciel  bleu  ; 
Les  bêtes  sont  au  bon  Dieu, 
Mais  la  bêtise  est  à  l'homme!    »  (I.    i.    i5). 
«  Moi,  seize  ans,  et  l'air  morose, 
Elle,   vingt  ;   ses  yeuv  brillaient. 
Les  rossignols  chantaient  Rose, 
Et  les  merles  me  sifflaient  »  (L    i.    19). 
/j.   Soit: 
l.    I.    12.  Vere  novo,  i854. 

i4.  A  Granville  en  i836,  i854- 
i5.  La  Coccinelle,  i854. 
16.  Vers  1820,  1854. 
19.  Vieille  chanson...,  i855. 
21.  Elle  était  déchaussée...,  i853. 
Pour  les  pièces  suivantes,   qui  ne  sont  point  datée  dans  l'édition,  il  faut  accepter 
aussi,  et  à  cause  des  mêmes  caractères,  les  dates  du  manuscrit  : 
L  2.    I.  Premier  mai,  i855. 

7.  «  Nous  allions  au  verger...  »,  i853. 
II.  «  Les  femmes  sont  sur  la  terre...  »,  i855. 


Versification   de   Victor    Hugo    aux  différentes  dates  de    i83o 

A  i854'. 


Versification  de  Victor   Hugo  dans  les  diverses  pièces 

DES    contemplations 

On  trouvera  dans  le  premier  tableau  (page  60)  la  proportion 
des  vers  coupés  ailleurs  qu'à  riiémistiche  ",  aux  différentes  dates 
de  i83o  à  1854.  On  y  trouvera  aussi  la  proportion  de  chacune  des 
coupes  de  Victor  Hugo,  du  moins  quand  cette  proportion  varie 
sensiblement  d'une  date  à  l'autre. 

Les  tableaux  suivants  (61-69)  donnent  les  résultats  obtenus  pour 
chaque  pièce  des  Coùtemplations,  toutes  les  fois  que  ces  résultats 
peuvent  servir  à  fixer  la  date  de  la  pièce. 

On  déterminera  la  date  vraie  de  chacune  des  pièces  en  compa- 
rant ces  résultats  particuliers  avec  les  proportions-types  données 
par  le  tableau  général. 

Il  sera  facile  de  faire  la  même  comparaison  pour  les  enjambe- 
ments (pages  70-71). 


1.  Cette  étude  est  faite  sur  les  pièces  en  alexandrins  des  Feuilles  d'automne,  des 
Chants  du  Crépuscule,  des  Voix  intérieures,  des  Rayons  et  des  Ombres,  et  sur  celles 
des  Contemplations,  qui  sont  incontestablement  de  i854  (celles  pour  lesquelles  le 
manuscrit  et  l'édition  s'accordent  à  donner  la  même  date). 

2.  Nous  avons  compté  comme  coupés  ailleurs  qu'à  l'hémistiche,  les  vers  qui, 
coupés  à  la  6"^  syllabe,  offrent  en  même  temps  une  ou  plusieurs  autres  césures  plus 
importantes.  D'une  manière  générale,  nous  avons  plutôt  forcé  cette  proportion  pour 
les  pièces  de  i83o  à  i84o,  et  nous  avons  considéré  comme  «  romantiques  »  des 
vers  qu'à  la  rigueur  un  «  classique  »  eût  pu  écrire.  La  preuve  tirée  de  la  compa- 
raison de  ces  pièces  avec  celles  de  i854  n'en  a  que  plus  de  force. 

Nous  ne  prétentons  pas  faire  ici  une  histoire  absolument  rigoureuse  et  indiscutable 
de  la  versification  de  Victor  Hugo  :  on  pourrait  contester  le  mode  de  scansion  que 
nous  avons  appliqué.  La  seule  chose  qui  nous  préoccupe  étant  le  rapport  qui  existe 
entre  la  versificalion  des  pièces  des  Contemplations  et  celle  des  autres  recueils  de 
A  ictor  Hugo,  il  suffit  que  le  même  mode  de  scansion  ait  été  partout  appliqué. 

On  n'a  pas  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  passages  qui,  étant  ajoutés  en  marge, 
sont  évidemment  de  la  date  du  manuscrit. 
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Versification  de  Victor  Hugo  aux  différentes  dates  de  i83o  a   i85/i. 
1°  Proportion  de  vers  coupés  ailleurs  qu'à  Vhémisliche. 

En  i83o.  (Feuilles  d'automne) i  sur  6. 

De  i83o  à  i835.  (Chants  du  crépuscule) i  sur  5. 

De  i835  à  i84o.   (Voix  intérieures,  Rayons  et  Ombres).  i  sur  4  1/2. 

En  i854-  (Contemplations) i  sur  3  1/2. 

2"  Proportion  des  différentes  coupes. 


Coupe 

5  +  1  +  6 

i83o 

iS3o-iS35 

i835-i8io 

i85/, 

Aucune 

Aucune 

Aucune 

I  sur  I  o3o 

— 

3+4+4+2 

— 

— 

— 

1  sur  2  060 

— 

1  +  3  +  8 

— 

— 

— 

I  sur  2  060 

— 

I  +  Il 

— 

- 

— 

I  sur  2  060 

— 

2  +  2  +  8 

— 

— 

~ 

I  sur  I  o3o 

— 

4+2+4+2 

— 

— 

— 

I  sur  2  060 

— 

1  +  2  +  9 

— 

— 

— 

I  sur  2  060 

— 

2+4+3+3 

— 

— 

— 

I  sur  2  060 

— 

3+3+4+2 

— 

— 

— 

I  sur  2  060 

— 

2  +  8  +  2 

— 

— 

I  sur  I  520 

I  sur      228 

— 

3  +  7  +  2 

— 

— 

I  sur  I  oi3 

I  sur      267 

— 

7  +  5 

— 

I  sur  I  476 

I  sur  I  oi3 

I  sur      294 

— 

5  +  7 

I  sur  I  345 

Aucune 

I  sur  I  520 

1  sur        85 

— 

2  +  4  +  ('• 

I  sur        58 

I  sur        73 

I  sur        43 

I  sur        3i 

— 

3  +  6  +  3 

I  sur      224 

I  sur      492 

I  sur      3o4 

I  sur        85 

— 

2+10 

I  sur      192 

I  sur      1 13 

1  sur      1 1 2 

I  sur        44 

— 

2  +  7  +  3 

I  sur      672 

I  sur      492 

I  sur      38o 

I  s»ir      267 

— 

9  +  3 

I  sur      445 

I  sur        77 

I  sur      121 

I  sur        34 

— 

10+2 

I  sur      269 

1  sur      733 

I  sur      507 

I  sur        64 

— 

4  +  6  +  2 

I  sur  I  345 

Aucune 

I  sur  3  o4 I 

I  sur      4 12 

— 

6  +  2  +  4 

I  sur      672 

I  sur      492 

1  sur      608 

1  sur      187 

— 

6  +  3  +  3 

I  sur      445 

I  sur      733 

I  sur      3o4 

I  sur      171 

— 

6  +  4  +  2 

I  sur  I  345 

I  sur      369 

I  sur      434 

I  sur      171 

VERSmCATION    DE    VICTOR    HUGO    DE     l83o    A     I  85/|  Cl 

\'!îHSn-IC.\T10N    DE    ViCTOR    FIuGO    DANS    LES    DIFFERENTES 

PIÈCES  DES  Contemplations. 


Prnpor/inn    des    vers    coupés   ailleurs    qu'à    l'hémisliche. 


PIÈCES 


I.     I.     2 


I 

I.  4 

I. 

I.  5 

I. 

I-  7 

I. 

I-  9 

I. 

r.  12 

I. 

I.  i6 

I. 

lit 

I.  i3 

partie 

I. 

2<^ 

I.  i3 
partie 

I. 

I.  i8 

I. 

I.  22 

I. 

I.  27 

I. 

I.  29 

I. 

2.  7 

DATES  DONNEES  PAU  L'EDITION 

ET   PAR    LE    MANf-SCniT 


Edition  :  juin  i83i. 
Manuscrit  :  i843. 


Édition  :  a\ril  iS^o. 
Manuscrit:  19  mars  i855. 


Edition  :  juillet  i83o. 
Manuscrit:  i/i  octobre  i854. 


Édition  :  janvier  i834. 
Manuscrit:  28  octobre  i854. 


Édition  :  janvier  i834- 
Manuscrit:  i""- novembre  i854. 


Édition  :  mai  i83i. 
Manuscrit:  i4  octobre  i854. 


Édition  :   «    vers  1820   ». 
Manuscrit:  18  octobre  i854. 


Édition  :  mai  i835. 
Manuscrit:  i846. 


Edition  :  mai  i835. 
Alanuscrit  :  i855 


Édition  :  mai  i835. 
Manuscrit:  i4  octobre  x854. 


Édition  :  avril  18.. 
Manuscrit:   iG  février  i84o. 


Édition  :  août  i835. 
Manuscrit:  i5  octobre  i854. 


Édition  :  juin  1837. 
Manuscrit:  mai  i855. 


Édition  :  juillet  18.. 
Manuscrit  :  5  juin  i853. 


PROPORTION 


I  sur  !x 


1   sur  3 

I  sur  2 

I  sur  2  1/2 

I  sur  2 

I  sur  3 

I  sur  2 

I  sur  2  1/2 

I  sur  3 

I  sur  2 

I  sur  4 

I  sur  2 

I  sur  3 

I  sur  2 

DATES  VRAIES 


donc   1843. 


donc 

i855. 

donc 

i854. 

donc 

i854. 

donc 

i854. 

donc 

i854. 

donc 

i854 

donc 

i84i). 

donc 

i855. 

donc 

i854. 

donc 

1840. 

donc 

1854. 

donc 

i855. 

donc 

i853. 
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Proportion  des  vers  coupés  ailleurs  qu'à  l'hémistiche  (suite). 


PIÈCES 

DATES  DONNÉES  PAR  L'I-DIÏION 

ET    PAR   LE    MARDSCRIT 

PROPORTION 

DATES  VRAIES 

I.    2.    9 

Édition:  septembre  18.. 
Manuscrit:  10  juin  i855. 

I  sur  3 

donc  i855. 

I.    2.     l4 

Edition  :  juin  18.. 
Manuscrit:  1 4  avril  i85.ô. 

I  sur  3 

donc  i855. 

I.    2.     17 

Edition  :  juin  iSSq. 
Manuscrit:  20  août  1804- 

I  sur  2 

donc  i854. 

I.     2.    2G 

Édition  :  août  18.. 
Manuscrit  :  20  février  i854- 

I  sur  3 

donc  1854. 

I.    3.     I 

Édition  :  juillet  i843. 
Manuscrit  :  juillet  i853. 

I  sur  2 

donc  i853. 

I.    3.    2. 

l'e  partie 

Édition:  juillet  i838. 
Manuscrit:  i846. 

I  sur  I   1/2 

donc  i846. 

I.   3.   2. 
2«  partie. 

Édition  :  juillet  i838. 
Manuscrit  :  i855. 

I  sur  2  1/2 

donc  i855. 

I.  3.  8 

Édition  :  juillet  i833. 
Manuscrit  :  2^  janvier  i855. 

I  sur  2 

donc  i855. 

I.  3.  9 

Édition  :  février  i843. 
Manuscrit:  i4  janvier  i855. 

I  sur  2  1/2 

donc  i855. 

I.  3.   10 

Édition  :  juillet  i843. 
-Manuscrit  :  5  mars  i855. 

I  sur  3 

donc  t855. 

I.  3.   12 

Édition  :  novembre  i84o. 
Manuscrit:  5  octobre  i854. 

I  sur  3 

donc  1854. 

I.  3.  20 

Édition  :   i843. 
Manuscrit:  décembre  i853. 

I  sur  2 

donc  i853. 

I.  3.  26 

Édition  :  juillet  i843. 
Manuscrit:  décembre  i854. 

I  sur  3 

donc  i854- 

I.  3.  28 

Édition  :  avril  i835. 
Manuscrit:  2  novembre  i854. 

I  sur  a 

donc  i854- 

II.  5.  7 

Édition:  M. -T.  novembre. 
Manuscrit:  n  novembre  i854- 

I  sur  I   1/2 

donc  i854. 
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Versification  de  Victor  Hugo  dans  les  diverses  pièces 
DES  Contemplations. 

Proportion  des  différentes  coupes. 


PIÈCE 

et  pa 

DATES 

-.s    PAR    l'ÉDITIOM 

r  le  manuscrit. 

COUPES 

DIVERSES 

qui  se  trouvent 
dans  la  pièce. 

2  ?  i 
t;  s  "S. 

2  '^  = 

PROPORTION'  TYPE 

DATE  VRAIE 

I.    I.    2 

Édit.  : 
Man. 

juin  l83l. 

i843. 

2  +  10 

I  sur  20 

^  En  i83o  :  I  sur  192 
(  En  i84b  :  1  sur  112 

donc  1843. 

I.  I.  4 

Édit.  : 
Man.  : 

avril  i84o. 
19  mars  i855. 

I  +  II 

7  +  5 

„„  l  En  i84o :  0 
I  sur  3b  ^0--                    c 
i  En  i8o3  :  I  sur  2  obo 

„,,  i  En  i84o  :  i  sur  i  oi3 
I  surob     T-       o-c                   / 
f  En  i8o5  :  i  sur  294 

5  +  7 
9  +  3 

„     (  En  i84o  :  i  sur  i  520 

''"          \  Eni855:  I  sur  85 

„  i  En  i84o  :  I  sur  121 
I  sur  18 

r  En  i8a5  :  i  sur  o4 

>  donc  i855. 

10  +  2 

..^  i  En  i84o  :  I  sur  5o7 
I  surob      _       „.                  ,, 
/  En  i8oo  :  i sur  b4 

4  +  6  +  2 

.,„  i  En  i84o  :  I  sur  3  o4i 
I  sur  36      ,,       „-^               , 

t  En  1(535  :  i  sur  412 

1 

l.  I.  5 

Édit. 
Man. 

juillet  i83o. 
i4  oct.  i854. 

2  +  7  +  3 
10  +  2 

,  i  En  i83o 

I  sur  24  ]  ^      „., 

(  En  i8o4 

,  i  En  i83o 

I  sur  24      „       „., 

1*  En  i8o4 

I  sur  672 
I  sur  257 
I  sur  269 
I  sur  64 

) 

donc  1854. 

El.  7 

Édit. 
Man. 

janv.  i834. 
24  oct.  1854. 

7  +  5 
5  +  7 

^   (  En  i83o 
I  sur  169 

''{  En  i854 

„  (  En  i83o 

'^"^^^î  En  1854 

0 

I  sur  294 

I  sur  I  345 

1  sur  85 

3  +  6  +  3 

„ .  \  En  i83o 

I  sur84     p      OK/ 

(  En  i854 

I  sur  224 
I  sur  85 

',  donc  1854. 

2  +  10 

.„  [  En  i83o 

I  sur  56     _      „_ 

(  En  i854 

I  sur  192 
I  sur  44 

2  +  7  +  3 

I  sur  84 

\  En  i83o 
'  En  i854 

I  sur  672 
I  sur  257 
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Proportion  des  différentes  coupes  (suite). 


DATES 

COUPES 

C    g    g 

PIÈCE 

DOirxÉES    PAR    l'bDITIOS 

et  par  le  manuscrit. 

DIVERSES 

qui  se  trouvent 
dans  la  pièce. 

0  i  ^ 
e:  °-5 

PROPORTION  TYPE 

DATE  VRAIE 

I.   1.7 

(suite.) 

Édit. 
Man. 

janv.  i834. 
24  oct.  i854. 

9  +  3 

I  sur  33 

En  i83o 
En  i854 

I  sur  445 
I  sur  34       1 

10  +  2 

I  sur  42 

En  i83o 
En  i854 

I  sur  269     1 
I  sur  64 

>  donc 

1804. 

6  +  3  +  3 

I  sur  84 

En  i83o 
En  i854 

I  sur  445 
I  sur  171     ; 

Il    9 

Édit.  : 
Man. 

janv.  1834. 
I  nov.  i854. 

2  +  4  +  6 

I  sur  i3 

En  i83o 
En  i854 

I  sur  58 
I  sur  3i 

2  +  10 
10  +  2 

I  sur  i3 
I  sur  26 

En  i83o 
En  i854 
En  i83o 
En  i854 

I  sur  192   , 
I  sur  44 
I  sur  26g 
I  sur  64 

donc 

i854. 

6  +  4  +  2 

I  sur  26 

En  i83o 
En  i854 

I  sur  I  345 
I  sur  171 

I.  I.  12 

Édit.  : 
Man.  : 

mai  i83i. 
i4  oct.  i854. 

9  +  3 

1 

i  En  iNSo : 

'""■9   /Eni854: 

1 

I  sur  4^5      / 
I  sur  34        \ 

1 

donc 

i854. 

I.  I.  16 

Édit.  : 
Man    : 

«  vers  1820  ». 
18  oct.  i854. 

2  +  7  +  3 
6  +  2  +  4 

,  l  En  i83o: 
I  sur  1 6  +,       „_  , 
(  En  1804: 

,,  (  Eni83o: 
I  sur  16      _,       o_, 
1  En  i8a4  : 

r         1 
I  sur  072     ' 

I  sur  257     1 

I  sur  672     i 

I  sur  187     , 

donc 

i854. 

l.   T.    l3 

(i'*  partie) 

Édit.  : 
Man.  : 

mai  i835. 
i846. 

3  +  7  +  2 

1 
I  sur  66 

En  i835: 
En  iS46: 

,1 
I  sur  I  010 

1  sur  287  ' 

2  +  4  +  C 
2  +  10 

(  En  i83o: 
I  .sur  22  .  „           „ 
(  En  1846  : 

„.-  (  En  i835  : 
I  sur  33  • 

(  En  i846  : 

I  sur  43 

I  sur  3i        ( 

I  sur  lia     1 

1  sur  ^4        1 

donc 

i846. 

2  +  7  +  -"^ 

I  sur  66  ; 
1 

En  i835: 
En  i846: 

I  sur  38o 
I  sur  257     / 

I.   En 

846,  les 

proporlion.s  son 

,  à  peu  prés  les 

mêmes  qu" 

en  1854.  Po 

ur  simplifier, 

nous  donnons    | 

celles  de 

i854. 

1 
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Proportion  des  différenles  coupes  (suite). 


PIÈCE 

DOÏ5ÉE 

et  pai 

DATES 

s    PAS    l'ÉDITIOI» 

le  manuscrit. 

COUPES 

DIVERSES 

qui  se  trouvent 
daes  la  pièce. 

PROPORTION 

DE  CES  COUPES 

dans  la  pièce. 

PROPORTION  TYPE 

DATE  VRAIE 

I.  I.   l3 

'i"  partie) 
(su'Ue.) 

Édit.  : 
Man.  : 

mai  i83ô. 
i846. 

9  +  3 
6  +  2  +  4 

I  sur  2  2 
1  sur  66 

En  i835  :  i  sur  121      . 

Eni846:  i  sur  34       /   , 

^  donc 
^  En  i835  :  i  sur  008     t 

En  i846:  i  sur  187     / 

i846. 

I.  I.  i3 

(2*  partie) 

Édit.  : 
Man.  : 

mai  i835. 
i855. 

5  +  7 

,1  En  i835 

I  sur  ii4    ^       0-- 

f  En  i8oo 

I  sur  I  520  \ 

I  sur  85 

2  +  10 
9  +  3 

(  En  i835 

1  sur  38     „       -„ 

1  En  1800 

„  (  En  i835 

I  sur  28  '           ^.. 

1  En  i8o3 

I  sur  112      1 

I  sur  44       f    , 

}  donc 
I  sur  121     i 

I  sur  34        1 

i855. 

6+4  +  2 

^     i  En  i835 
I  sur  07 

'  1  En  i8ao 

1 

1 

I  sur  434 
I  sur  171     / 

I.  I.  18 

Édit. 
Man. 

mai  i835. 
i4  oct.  i854- 

i  +  ii 

3  +  7  +  2 

i  En  i835 :  0 
I  sur  42      „       0-/                     c 
1  En  i8o4  :  I  sur  2  060 

l  En  i835  :  i  sur  i  oi3 
1  sur  42  1  „       0-  /                 c 
(  En  i8d4:  I  sur  267 

\ 

a  +  10 

,     (  En  i835  :  I  sur  112     (    , 
I  sur  42     „       „.,                .,        >  donc 
/  En  i8d4  :  i  sur  44 

i854. 

9  +  3 

i  En  i835  :  I  sur  121     \ 

I sur2i      ^      Q.,              0.        1 

(  En  i8oi  :  1  sur  o4        1 

6  +  4  +  2 

i  En  i835  :  i  sur  434 
I  sur2i  .                                           1 
'  En  i8o4  :  i  sur  171     / 

I.I.27 

Édit. 
Man. 

:  août  i835. 
:  i5  oct.  1854. 

5  +  7 

9  +  3 

10  +  2 

„,  (  En  i835  :  I  sur  1  020  » 

I  surô4  ]  „      oc-,              0,        1 

(  En  i854  :  I  sur  8o        1 

î  En  i835  :  I  sur  121     f    , 
I  sur  17                                               >  donc 
/  En  i8o4 :  1  sur  34       t 

i  En  i835  :  i  sur  507     1 
I  sur  17                                    „, 

'  1  En  i8o4  :  i  sur  64       / 

i                     1 

i854. 

XXI.  L.VNSON- 
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L\    CHRONOLOGIE  DES  CONTEMPLATIONS 


Proportion  des  différentes  coupes  (suite). 


PIÈCE 

•  ctpa 

DATES 

ES    P.IH    l'ÉDITIOS 

r  le  manuscrit. 

COUPES 

DIVERSES 

qui  se  trouvent 
dans  la  pièce. 

0   «   8 

9  i  = 

PROI^OKTION  TYPE 

DATE  VRAIE 

I.    1.  2(| 

Édit. 
Man. 

juin  1887. 
mai  i855. 

3-1-6  +  3 

I  sur  18 

,  En  1837 
'  En  i855 

:  i  sur  8o4     \ 
:  i  sur  85 

2  +  10 
2-h7  +  3 

I  sur  10 
I  sur  74 

\  En  1887 
/  En  i855 
(  En  1887 
'  En  i855 

I  sur  112     1 

I  sur  44       f    .           o" 
;  donc  1800. 
:  I  sur  38o 

:  I  sur  207 

9  +  3 

I  sur  24 

\  En  1887 
'  En  i855 

:  I  sur  12 I 

:  I  sur  34 

1 

1.2.7 

Édit. 
Man. 

juillet  18... 
5  juin  i853. 

2  -h  10 

I  sur  1 4 

En  i853 

I  sur  44 

donci853(?.) 

I.    2.   9 

Édit. 

sept  18... 

2+4+4+2 

I  sur  82 

Eni855 

I  sur  2  060  \ 

:Man. 

10  juin  i855. 

1  +  3  +  8 

I  sur  32 

(ne  se 
avan 
En  i855 

trouve  pas     J 
t  i855)        / 
I  sur  2060?  donc  i855. 

2  H-  10 

I  sur  16 

En  i85§ 

I  sur  44       j 

10  H-  2 

1  sur32 

En  i855 

I  sur  64       ' 

1 

1.2.  i4 

Édit.  : 

juin  18... 

2  4-  10 

I  sur  9 

En  i855 

I  sur  44 

Man.  : 

i4  avril  i855. 

9  +  3 

I  sur  28 

En  i855 

I  sur  84 

donc  i8d5. 

6  +  4  +  2 

I  sur  28 

En  i855 

I  sur  171 

I.  2     17 

Édit.  : 
Man.: 

juin  1839. 
20  août  1854. 

2  +  10 

I  sur  12 

En  i84o 
En  i854 

1 
I  sur  113     \ 

1  sur  44 

9  +  3 
10+2 

I  sur  24 
I  sur  24 

En  i84o 
Eni854 
En  i84o 
En  i854 

I  sur  121 

I  sur  34       (  J           or/ 
.          '  donc  1854. 
I  sur  007     / 

I  sur  64        1 

6  +  4  +  2 

I  sur  24 

En  i84o: 
En  i854 

I  sur  484     1 
I  sur  171     / 

I.  2.  26 

Édit.  : 

août  18... 

I  +  II 

I  sur  28 

Eni854: 

I  sur  2  060  \ 
trouve  pas     /                   . 
i854).          ''°"'  '"^^^- 

Man    : 

20  fûv.  i854. 

(né  se 
avan 

2  +  10 

I  sur  28 

En  i854: 

I  sur  44        ) 

1 

Il 
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0; 


Proportion  des  diffère  nies  coupes  (suite). 


PIÈCE 

DATES 

DOKSÉES    PAH    l'ÉDITIOS 

et  par  le  manuscrit. 

COUPES 

DIVBBSES 

qui  se  trouvent 
dans  la  pièce. 

l'UOPOUTION 

1>E  CES  COUPES 

dans  la  pièce. 

PROPORTION  TYPE 

D.VTE  VR.VIE 

1.3.  I 

Édit.  :  juillet  i843. 
Man.  :  juillet  i853. 

2  +  /i  +  6 

I  sur  7 

En  1 843.- 
f  Eni853: 

I  sur  43        \ 
I  sur  3i        i 

1 

donc  i853. 

9  +  3 

,  1  En  1843  : 
I  sur  i4  '  T-       0-0 
f  En  i8o3  : 

1 

I  sur  121     l 

i  sur  34        : 

i 

1.3.   2 

(i'^'^  partie) 

Édit.  :  juUlet  i838. 
Man.  :  i846. 

I  +  II 

„jEni838: 
I  sur  168] 

1  En  i84b  : 

i  sur  2  obo 

4+2+4+2 

,    (  Eni838: 
i  sur  bg 

^  /  En  i846  : 

0 

i  sur  2  060 

5  +  7 

,    (  Eni838: 
i  sur  6g 

/  En  i84o : 

I  sur  i  520 
I  sur  85 

2  +  4  +  G 

3  +  6  +  3 

.  (  Eni838: 
isurio 

/  En  i846  : 

^     iEni838: 
I  surbg 

•^  (  En  i846  : 

I  sur  43 
I  sur  3i 
I  sur  3o4     / 
I  sur  85 

)  donc  i846. 

10  +  2 

,    \  Eni838: 
I  surbg     _      _,,. 
^  f  En  i84b : 

i  sur  007 
i  sur  64 

0  +  2  +  4 

,^  \  Eni838: 
I  sur  4b  ; 

(  En  i84b  : 

I  sur  608 
i  sur  187 

G  +  4  +  2 

^    l  En  i838: 
I  surbg 

^  /  En  i846 : 

I  sur  434 
I  sur  171 

1.3.2 

(2"  partie) 

Édit.  :  juillet  i838. 
Man.  :  i855. 

2  +  4  +  6 

i  En  i838: 
i  sur  IQ  I  „       „.. 
^  (  En  1800  : 

I  sur  43 
I  sur  3i 

2  +  10 

,  (  Eni838 
isur i4      „       „-. 
f  En  i8oo  : 

I  sur  112 
I  sur  44 

2  +  7  +  3 

.    i  Eni838: 
I  surbg     _,       _.. 
^  /  En  i8oo : 

I  sur  38o 
I  sur  257 

9  +  3 

„     lEni838. 
I  sur  6g 

(  En  i8do 

I  sur  121 
I  sur  34 

^  donc  i855. 

10  +  2 

„    lEni838. 
I  surbg 

^  /  En  i8do 

I  sur  507 
I  sur  64 

6  +  2  +  4 

ooi  En  i838 
I  sur  i38 

f  En  i8oo 

I  sur  608 
I  sur  187 

6  +  4  +  2 

^    {  En  i838 

I  surbû  ]  ^       „_^ 

^  (  En  i8d5 

I  sur  434 
I  sur  171 

/ 
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Proportion  des  différentes  coupes  (suite). 


PIÈCE 


1.3.8 


DATES 

DOXSÉES    PAa    l'ÉDIT105 

et  par  le  manuscrit. 


Erlit.  :  juillet  i833. 
Man.  :  2.'4  janv.  i855. 


COUPES 

DIVERSES 

qui  se  trouvent 
dans  la  pièce. 


2-1-4  +  6 
9  +  3 


DATE  VRAIE 


i  En  i833  :  I  sur  77 
I  sur 00  ,  „   0--      9 / 
(  En  1800  :  I  sur  34 

[  En  i833  :  i  sur  733 
18  ' 

}   En  i855  :  i  sur  171 


donc  i855. 


1.3.9 


Édit.  :  fév.  1843. 
Man  :  i4janv.  i855. 


18 


I  sur  18 


\  En  1843  :  I  sur  I  Sao 
/  En  i855  :  i  sur  228 

^  En  1843  :  I  sur  121 
I  En  i855  :  i  sur  34 


donc  i855. 


1.3.  10 


Édit.  :  juillet  i843. 
Man.  :  5  mars  i855. 


+  4  +  6 

9  +  3 

10  +  2 


r,     i  En  1843  :  1  sur  43 
I  sur  00  !  .  „ 

f  En  1800  :  I  sur  3i 

\  En  1843  •  1  sur  121 
isuriô     Eni855:  i  sur  34 

(  En  1843  :  I  sur  607 

I  sur  30  ^   T-i         oro  a/ 

En  i853  :  i  sur  64 


donc  i855. 


1.3.  12 


Édit.  :  nov.  i84o. 
Man.  :  5  oct.  i854. 


1+3  +  8 

2  +  2  +  8 

3  +  6  +  3 
2+10 

9  +  3 
6  +  3  +  3 


I  sur  38 
I  sur  38 


\  En  i84o:  o 

I  En  i854  :  I  sur  2060 

J  En  i84o  :  o 

l  En  i854  :  I  sur  I  o3o 

(  En  i84o:  I  sur  3o4 
''""9jEni854:isur85 

(  En  i84o:  i  sur  112 

''"'"'9(Eni854:isur44 

1  En  i84o  :  I  sur  121 
I  sur 38  ;  „      oc/  _  a/ 

l  En  i854  :  i  sur  o4 

1  En  i84o:  i  sur  3o4 
I  sur  38  .  gjjj854.  ^  sur  171 


)  donc  i854. 


VERSIFICATION    DE    VICTOR    HUGO    DE     l83o    A     I  854  f>9 

Proportion  des  différentes  coupes  (suite). 


PIÈCE 

DATES 

CORNÉES    PAR    l'ÉDITION 

et  par  le  manuscrit. 

COUPES 

niVEBSES 

qui  se  trouvent 
dans  la  pièce. 

PROPORTION 

DE  CES  COUPES 

dans  la  pièce. 

PROPORTION  TYPE 

DATE  VRAIE 

I.  3.  20 

Édit.  :  i843. 
Man.  :  dcc.  i853. 

I  +  II 

2+4+3+3 
3+3+4+2 

I  sur  72 
I  sur  72 
I  sur  72 

En  1843  :  0 
'  En  i854  :  i  sur  2  060 

En  i843:o 

En  i854  :  i  sur  2  060 

En  1843  :  0 
1  En  i854  :  i  sur  2060 

2H-4  +  6 

I  sur  36 

En  1843  :  I  sur  43 
En  i853  :  i  sur  3i 

2+10 

I  sur  36 

En  1843  :  I  sur  112 
En  i853  :  i  sur  44 

donc  l853. 

9  +  3 

I  sur  18 

En  1843  :  I  sur  121 
En  i853 :  i sur  34 

> 

6  +  2  +  4 

I  sur  36 

En  1843  :  I  sur  608 
Eni853:  i  sur  187 

6  +  3  +  3 

I  sur  72 

En  i843  :  i  sur  3o4 
En  i853  :  i  sur  171 

6  +  4  +  2 

I  sur  36 

En  1843  :  I  sur  434 
En  1853  :  I  sur  171 

5+1+6 

I  sur  72 

En  1843  :o 
En  i853  :  I  sur  i  o3o 
1 

I.  3.  28 

Édit   :  avril  i835. 
Man.  :  2  nov.  i854. 

1  +  2  +  9 

I  sur  28 

En  i835  :  0                  \ 
En  i854  :  1  sur  2  060 

5  +  7 
•     2  +  10 

_  (  En  i835  :  i  sur  i  520  j 

^"""^^  En  .854:  I  sur  85       ( 

„  i  En  i835  :  i  sur  112     ( 

I  sur 28     u       0-/               ,,        l 

1  En  1804  :  I  sur  44       ] 

donc  1854. 

6  +  4  +  2 

„      En  i835 :  i  sur  434 
I  sur  28     p       or/                          , 
1  En  i!5ij4  :  I  sur  171      / 

II.  5  7 

Édit.  :  M.  T.  nov. 

5  +  7 

I  sur  9 

En  1854  :  I  sur  85       ) 

Man.  :  11  nov.  i854. 

2  +  4  +  6 
6  +  4  +  2 

I  sur  18 
I  sur  18 

Eni854:  I  sur  3i       > 
En  1854  :  I  sur  171     ) 

donc  1854. 
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Proportion  d' enjambements  aux  différentes  dates  de  i83o  k  i854. 


En  i83o..  .     . 

De  i83o  à  i835. 

De  i835  à  iS^o. 

En  i854..  .     . 


1  sur  5o. 

I  sur  3o. 

1  sur  3o. 

I  sur   lo. 


Proportion  d'enjambements  dans  les  diverses  pièces 
des  Contemplations. 


p  I K  c  r:  s 

DATES  nONNÉES  PAR  L'ÉDLTION" 

PROPORTION 

I)'e>JAMBKMENTS 

dans  la  pièce. 

D.\TES  VRAIES 

I.   I.  7 

Edition  :  janvier  i834. 
Manuscrit:  24  octobre  i854- 

I   sur  7 

donc    1854. 

l.   I.  9 

Édition  :  janvier  i834. 
Manuscrit:  novembre  i854. 

I   sur  9 

donc    i854. 

I.     I.     12 

Édition  :  mai  i83i. 
Manuscrit:  1 4  octobre  i854. 

I   sur  9 

donc   1854. 

I.   I.   i3 
(a''  parlie). 

Édition  :  mai  i835. 
Manuscrit:  i855. 

I    sur   12 

donc    i853. 

I.    I.    ifi 

Édition  :  «  vers  1820  ». 
Manuscrit:  octobre  i854- 

I   sur   16 

donc    i85'). 

1.    I.    i8 

Édition  :  mai  i835 
Manuscrit:  octobre  i854- 

I   sur   i4 

donc    1854. 

I.    I     27 

Édition  :  août  i835. 
Manuscrit:  octoljre  i85'|. 

I    sur  9 

donc    1854. 

I.   1.   29 

Édition  :  juin  1837. 
Manuscrit:  mai  i855. 

I   sur   10 

donc    i855. 

I.   2.   7 

Edition  :  juillet  18.. 
Manuscrit:  juin  i853. 

1    sur  7 

donc   i853. 

I.   2.  9 

Édition:  septembre  18.. 
Manuscrit:  juin  i8ô5. 

I    sur    10 

donc   i855. 

VERSI 
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Proportion  (}'enj;nnhcn)en/s  dans  les  diverses  jyièees 
des  (W)nleniplntions  Tsinlr). 


PIÈCES 

DATES  DONNÉES  PAR  L'ÉDITION 

ET   PAR   LE    M.UeuSCRlT 

PROPORTION 

d'enjambements 
par  pièce. 

DATE.S  VKVIES 

I.    3.    l4 

Edition  :  juin  18.. 
Manuscrit:  avril  i855. 

I    sur   7 

donc   i855. 

I.    2.    16 

Édition  :  juin  18.. 
Manuscrit:  octobre  18H. 

I    sur  i4 

donc   iSVi- 

I.    2.     I- 

Edition  :  juin  1839. 
Manuscrit:  octobre  i854. 

1    sur  8 

donc   i85'j. 

I.  3.  2 

(i''"  partie). 

Édition:  juillet  i838. 
Manuscrit:  i846. 

I   sur   II 

donc   1846. 

I.  3.  2 

(2'=  partie). 

Édition  :  juillet  i838. 
JManuscrit  :  i855. 

1   sur   10 

donc   i855. 

1.   3.   8 

Édition  :  juillet  i833. 
Manuscrit  :  janvier  i855. 

I   sur  9 

donc   i855. 

1.   3.   9 

Édition  :  février  i8A3. 
Manuscrit:  janvier  i8ô5. 

I   sur  9 

donc   i855. 

1.  3.   17 



Édition  :  avril  iS^o. 
M0nuscrit:  i854  ou  i855. 

I    sur  8 

donc  1854 
ou   i855. 

On  voit,  par  les  tableaux  précédents,  que  les  pièces  datées  de 
i83o  à  i84o  dans  l'édition  et  de  i854  et  i855  dans  le  manuscrit 
sont  de  i854  ou  i855  et  non  de  la  période  de  i83o  h  i84o. 


VI 

Le  style  de  Victor  Hugo  en   i83o-i8/io   et   en   i854-i855. 

Le  stvle  de  i854  est  tellement  différent  de  celui  de  i83o',  qu'il 
n'est  peut-être  pas  dans  la  littérature  française  un  autre  exemple 
d'un  pareil  progrès  ou  plutôt  d'un  pareil  renouvellement. 

Pour  se  rendre  compte  de  cette  différence,  il  faut  surtout  con- 
sidérer les  images,  les  étudier  d'abord  en  elles-mêmes,  et  voir 
ensuite  la  manière  dont  elles  sont  exprimées.  Nous  dégagerons 
ainsi  les  caractères  essentiels  du  style  de  i83o  et  ceux  du  style 
de  i854.  Nous  étudierons  ensuite  les  pièces  des  Contemplations 
datées  de  i83o  à  i84o  dans  l'édition  et  de  i854  et  i855  dans  le 
manuscrit.  Il  sera  facile  de  voir  auquel  des  deux  types,  précédem- 
ment décrits,  ces  pièces  se  rapportent  et  si  c'est  la  date  de  l'édi- 
tion ou  celle  du  manuscrit  qui  doit  être  acceptée. 

Il  V  a  lieu  de  distinguer  la  nature  propre  des  images  et  leur  rap- 
port avec  les  idées  qu'elles  expriment. 

En  i83o,  les  images  sont  ou  banales  ou  singulières.  Ce  sont 
des  expressions  toutes  faites,  où  ne  se  révèle  en  rien  l'imagina- 
tion personnelle  du  poète,  ou  bien  ce  sont  des  constructions 
plus  ou    moins  ingénieuses  mais  toujours  artificielles  de  l'esprit. 

1°  Images  banales  : 

J"ai  cueilli  tout  enfant  la  poésie  en  fleurs... 

Cette  neige  des  ans  qui  blanchit  notre  tête... 

...Ce  frère  parti  sur  le  navire  sombre... 

L'espérance  en  chantant  me  berçait  de  mensonges... 

2°  Images  singulières  : 

Qui  vous  dit 
Que  la  bulle  d"azur  que  mon  souille  agrandit... 

Les  heures  noires 

Qui  douze  fois  semant  les  rêves  illusoires, 
S'envolent  des  clochers  par  groupes  inégaux. 

1 .   11  n'y  a  pas  de  progrès  sensible  de  i83o  à  i8^o. 
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Et  votre  esprit  tantôt  s'épanche  en  vers  touchants, 
Tantôt  sur  le  clavier  qui  frémit  sous  vos  chants 
S'éparpille  en  notes  sonores. 

De  même,  l'association  de  l'image  avec  l'idée  est,  le  plus  sou- 
vent, banale  et  facile  ;  quehiuefois,  au  contraire,  l'image  est  si 
éloignée  de  l'idée  que  le  rapprochement  paraît  tout  à  fait  artifi- 
ciel et  forcé  : 

1°  Association  banale  : 

Toi  qui,  lorsque  mon  âme  allait  de  doute  en  doute 
Et  comme  un  voyageur,  te  demandait  sa  route... 

...Il  suffît  pour  pleurer,  de  songer  qu'ici-bas, 
Tout  miel  est  amer,  tout  ciel  est  sombre, 

Que  l'espoir  est  un  leurre,  et  qu'il  n'est  pas  de  main 
Qui  garde  l'onde  et  prenne  l'ombre. 

2°  Association  artificielle  : 

Sous  le  riche  dehors  de  ta  prospérité, 
Dans  le  fond  de  ton  cœur,  comme  un  fruit  pour  l'été, 
Mets  à  part  ton  trésor  de  larmes. 

Je  rêvai.  Cependant,  la  vieille  vers  la  grève 
Poursuivait  son  chemin  en  me  laissant  mon  rêve. 
Comme  l'oiseau  qui  va,  dans  la  forêt  lâché, 
Laisse  trembler  la  feuille  oîi  son  aile  a  touché. 

C'est  qu'en  ï83o,  Victor  Hugo  a  relativement  peu  de  sensations  ; 
et,  comme  c'est  un  des  principes  du  romantisme  de  mettre  dans 
le  style  toute  la  couleur  et  tout  le  pittoresque  possibles,  il  est  bien 
obligé  d'avoir  recours  à  des  images  banales  ou  fabriquées,  qui 
s'appliquent  trop  facilement  et  comme  nécessairement  à  l'idée,  ou 
qu'il  y  rattache  artificiellement. 

En  j854,  l'imagination  de  Victor  Hugo  se  trouve  enrichie  de 
toutes  les  impressions,  chaque  jour  plus  nombreuses,  plus  profon- 
des et  plus  suggestives,  que  font  les  choses  sur  un  poète  qui  sait 
les  regarder.  A  côté  de  cette  action  lente  et  progressive  de  la  vie, 
il  faut  noter  les  influences  que  Victor  Hugo  doit  à  l'exil,  la  vue 
continuelle  des  mêmes  grands  horizons,  le  mystère  obsédant  et 
terrible  du  ciel  et  de  l'Océan,  de  la  nuit  et  de  la  tempête.  Cela 
contribuerait    peut-être,    en  même  temps  que   la  solitude   où  se 
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trouve  le  poète  et  la  vie  contemplative  qu'il  mène,  à  expliquer  ce 
qu'il  y  a  de  brusque  clans  le  développement  de  l'imagination  de 
Victor  Hugo,  et  aussi  certains  caractères  importants  de  cette  ima- 
gination souvent  démesurée,  parfois  exaltée  jusqu'à  l'hallucination. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  poète  n'a  plus  besoin  de  recourir  aux  ima- 
ges faciles,  usées,  ou  aux  images  artificielles  et  factices  :  les 
images  de  i854  sont  de  véritables  sensations  : 

Les  nuages  ont  lair  d'oiseaux  prenant  la  fuite... 
Avez-vous  regardé  sourire  le  cadavre?... 
Nous  avons  devant  nous  le  silence  immobile... 
On  dirait  parfois  que  les  ténèbres, 
ô  terreur!  sont  pleines  de  pas!  etc.,  etc 

Désormais  aussi,  si  l'on  considère  le  rapport  de  l'image  avec 
l'idée,  on  voit  que  l'association  n'est  jamais  banale  ni  forcée,  mais 
orio-inale  et  naturelle  : 

o 

Par  moments,  le  vent  parle  et  dit  des  mots  sans  suite. 
Comme  un  homme  endormi. 

Car  la  création  est  devant,   Dieu  derrière  ; 
I/homme,  du  côté  noir  de  l'obscure  barrière, 

\'it,  rôdeur  curieux  ; 
Il  suffît  que  son  front  se  lève  pour  qu'il  voie, 
A  travers  la  sinistre  et  morne  claire-voie. 

Cet  œil  mystérieux.  »  etc.,  etc. 

Enfin  cette  imagination  est  devenue  si  puissante  qu'elle  anime 
toutes  choses.  Toute  la  philosophie  de  «  Au  bord  de  l'infini  » 
semble  n'être  que  la  conséquence  de  cette  originalité  et  de  cette 
profondeur  des  sensations.  C'est  dans  la  vue  des  choses  matérielles, 
animées  et  personnifiées,  que  le  poète  philosophe  semble  trouver 
les  données  et  presque  la  formule  de  ses  problèmes  ;  ce  sont  des 
vues  et  des  sensations  analogues  qui  paraissent  lui  en  fournir  la 
solution.  L'ombre  «  qui  semble  absorbée  en  une  idée  unique  », 
((  l'eau  qui  sanglote  »,  «  le  tremblement  contagieux  de  la  forêt  », 
voilà  ce  qui  provoque  ses  inquiétudes  métaphysiques  ;  la  nuit  «  qui 
a  peur  »,  le  tressaillement  de  l'herbe,  les  pleurs  de  l'aube,  le 
gémissement  du  vent,  voilà  ce  qui  lui  révèle  les  suprêmes  vérités. 
Toute  la  doctrine  de  la  vie   universelle  et  des  degfrés  divers  de  la 

o 

récompense  et  du  châtiment  dans  la  «  Bouche  d'ombre  »  n'est 
qu'un  effet  de  cette  puissance  d'imagination,  qui  voit  dans  l'as- 
pect   des  choses   des   attitudes  et   des    gestes,  et   par   suite,   leur 
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prête  des  sentiments,   des  souvenirs,  des  remords,  des   espoirs, 
des  aspirations,  quelquefois  même  des  idées. 

Si  l'on  étudie  la  manière  dont  les  images  sont  exprimées,  on  ne 
constate  pas  de  moins  grandes  différences  entre  les  deux  styles 
de  i83oet  de  i85/(.  Kn  i83o,  les  images  sont  généralement  déve- 
loppées. Comme  le  poète  a  peu  d'images  à  son  service,  il  tire  tout 
le  parti  possible  de  celles  qu'il  trouve.  Tantôt  l'image  est  longue- 
ment et  méthodiquement  analysée  jusque  dans  ses  moindres  rap- 
ports avec  l'idée  qu'elle  traduit'  ;  tantôt,  elle  semble  être  dévelop- 
pée pour  elle-même  ;  le  lien  qui  unit  les  deux  termes  de  la 
comparaison  est  alors  très  lâche,  et  le  poète  accroche  pour  ainsi 
dire  à  cette  image  principale  d'autres  images  voisines  qui  n'ont 
plus  aucun  rapport  avec  l'idée.  Ces  digressions  de  l'imagination, 
extrêmement  faciles,  dénotent  admirablement  le  désir  et  le  besoin 
d'illustrer  un  style  naturellement  peu   coloré  et  peu  vivant".  En 

I.  «  Vois,  cette  branche  est  rude,  elle  est  noire  et  la  nue 

Verse  la  pluie  à  ilôts  sur  son  écorce  nue  ; 
Mais  attends  que  l'hiver  s'en  aille,  et  lu  vas  voir 
L  ne  feuille  percer  ces  nœuds  si  durs  pour  elle. 
Et  tu  demanderas  alors  comment  un  bourgeon  frêle 
Peut,  si  tendre  et  si  vert,   sortir  de  ce  bois  noir. 
Demande  alors  pourquoi,   ma  jeune  bien-aimée. 
Quand  sur  mon  âme,   hélas  !   endurcie  et  fermée 
Ton  souffle  passe,  après  tant  de  maux  expiés. 
Pourquoi  remonte  et  court  ma  sève  évanouie, 
Pourquoi  mon  âme  en  ileurs  et  tout  épanouie 
Jette  soudain  des  vers  que  j'eneuille  à  tes  pieds.  » 

(F.  d'aut.,  26.) 


Je  ne  veux  habiter  la  cité  des  vivants. 

Que  dans  une  maison  qu'une  rumeur  d'enfants 

Fasse  toujours  vivante  et  folle  ; 
De  même,  si  jamais  enfin  je  vous  revois, 
Beau  pays  dont  la  langue  est  faite  pour  ma  voix. 

Dont  mes  yeux  aimaient  les  campagnes. 
Lieux  oia  mes  pas  enfants  suivaient  Napoléon, 
Fortes  villes  du  Cid,  ô  Valence,  ô  Léon, 

Castille,   Aragon,  mes  Espagnes, 
Je  ne  veux  traverser  vos  plaines,  vos  cités, 
Franchir  vos  ponts  d'une  ^rche  entre  vos  monts  jetés. 

Voir  vos  palais  romains  ou  maures, 
^  otre  Guadalquivir,  qui  serpente  et  s'enfuit. 
Que  dans  ces  chars  dorés  qu'emplissent  de   leur  bruit 

Les  grelots  des  mules  sonores.   » 

(F.  d'aut.,  i5.) 
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i854i  les  images  sont  rarement  développées  ;  au  lieu  d'une  image 
unique,  remplissant  toute  une  pièce,  c'est  une  succession  d'ima- 
ges différentes,  à  peine  esquissées,  abandonnées  aussitôt  que 
rencontrées.  On  voit  bien  là  tout  le  progrès  d'une  imagination 
qui,  en  i83o,  s'ingéniait  par  toutes  sortes  d'artifices  à  suppléer  à 
son  insuffisance  naturelle,  qui,  en  i854,  au  contraire,  n'a  plus  sans 
doute  que  le  souci  du  choix  entre  toutes  les  images  qui  l'obsèdent  \ 
Une  seconde  différence  essentielle  entre  l'art  de  i83o  et  celui 
de  i854,  c'est  qu'en  i83o,  l'image  se  présente  presque  toujours 
sous  la  forme  de  la  comparaison,  et  en  i85/i,  sous  la  forme  de  la 
métaphore.  Sans  prétendre  expliquer  absolument  et  dans  tous  les 
cas  particuliers  ces  deux  formes  d'art,  on  peut  dire  cependant 
que  la  comparaison  semble  être  le  fait  d'une  imagination  plus 
pauvre  et  plus  lente  ;  les  deux  termes  y  sont  séparés,  s'y  succè- 
dent ;  l'esprit  semble  avoir  d'abord  conçu  l'objet  ou  l'idée 
et  avoir  ensuite  trouvé  l'image.  Dans  la  métaphore,  au  contraire, 
l'idée  et  l'image  sont  si  étroitement  liées  dans  une  seule  et  même 
expression  qu'elles  semblent  s'être  présentées  en  même  temps  à 
la  pensée  du  poète.  Cette  différence  d'art  s'expliquerait  donc 
elle  aussi,  dans  une  certaine  mesure,  par  le  développement  et 
l'enrichissement  de  l'imagination.  Si  l'on  se  rappelle  d'ailleurs 
comment  Victor  Hugo  abuse  de  la  comparaison  pour  subordonner 
à  l'image  principale  une  foule  d'images  voisines,  on  comprend 
que  cette  forme  d'art  lui  était  infiniment  plus  commode  en  i83o. 
En  tout  cas,  tout  l'art  de  i83o  se  ramène  au  type  de  la  compa- 
raison. Les  allégories  de  cette  époque  ne  sont  précisément  que 
des  comparaisons  où  réc|uilibre  entre  les  termes  est  rompu,  où 
l'image  est  longuement  développée.  Dans  la  pièce  à  Lamartine, 
par  exemple  (F.  d'aut.  9),  on   ne  verrait   que  le  récit  de  la  desti- 

I.  «  0  goufTre  !  l'àme  plonge  et  rapporte  le  doute. 

Nous  entendons  sur  nous  les  heures,  goutte  à  goutte, 

Tomber  comme  l'eau  sur  les  plombs, 
L'homme  est  brumeux,  le  monde  est  noir,  le  ciel  est  sombre, 
Les  formes  de  la  nuit  vont  et  viennent  dans  l'ombre, 

Et  nous,  pâles,   nous  contemplons 

?Sous  contemplons  l'obscur,  l'inconnu,  l'invisible  ; 
?ious  sondons  le  réel,  l'idéal,  le  possible, 

L'être,  spectre  toujours  présent  ; 
Nous  regardons  trembler  l'ombre  indéterminée, 
Nous  sommes  accoudés  sur  noire  destinée, 

L'œil  fixe  et  l'esprit  frémissant » 

(Conl.,  II.  G.   l'i.) 
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née  de  deux  vaisseaux  et  de  deux  matelots,  et  l'on  oublierait  qu'il 
s'agit  en  réalité  de  Lamartine  et  de  Victor  Hugo,  si  le  poète 
n'avait  senti  par  endroits  la  nécessité  de  la  rappeler.  En  i85/i, 
au  contraire,  le  symbole  est  une  véritable  métaphore  :  l'idée  et 
l'image  sont  si  harmonieusement  fondues  qu'elles  semblent  vivre 
d'une  vie  commune'.  L'image  ne  paraît  pas  être  un  ornement 
étranger  destiné  à  colorer  et  à  animer  la  pièce  ;  le  symbole  sem- 
ble être  la  forme  instinctive  et  comme  nécessaire  de  l'idée. 

Enfin,  il  est  un  genre  d'expressions  que  l'on  ne  trouve  point 
avant  i85/i,  et  qui  ne  sont  que  des  exemples  particulièrement 
originaux  de  cet  emploi  de  la  métaphore.  Ce  sont  les  doubles 
substantifs,  expressions  où,  comme  dans  le  «  vautour  aquilon  )), 
«  le  pâtre  promontoire  »,  «  la  bouche  tombeau  »,  deux  substantifs, 
que  l'on  peut  appeler  objet  et  image,  se  suivent  immédiatement. 
Sans  doute,  il  y  a  avant  i854  des  expressions  que  l'on  pourrait 
d'abord  confondre  avec  celles-ci  et  qui  sont,  d'ailleurs,  des  expres- 
sions hardies,  où  l'image  est  étroitement  unie  à  l'idée.  Mais  il  ne 
faut  point  être  dupe  de  cette  analogie.  Les  prétendus  doubles  sub- 
stantifs que  l'on  rencontre  avant  i854  ne  sont  que  des  mots  composés, 
qui  désignent  des  êtres  imaginaires,  participant  de  deux  natures  : 

L'homme  esprit  n'était  plus  dans  l'orgue... 

.     Et  l'on  croit  voir  passer  un  de  ces  anges  vierges, 
Gomme  en  rêvait  Giotto,   comme  Dante  en  voyait. 

Ou  bien,  le  substantif  image  joue  le  rôle  d'épithète  et  équivaut 
à  un  adjectif  : 

Laisse-toi  conseiller  par  l'aiguille  ouvrière... 
équivaut  à  peu  près  à   «  par  l'aiguille  diligente  ». 

!•  «   Pourquoi  dans  ce  sanctuaire 

Sourd  et  béni, 
Pourquoi  sous  l'immense  suaire 

De  l'infini 
Enfouir  vos  lois  éternelles 

Et  vos  clartés  ? 
Vous  savez  bien  que  j'ai  des  ailes, 

0  vérités  ! 
Pourquoi  vous  cachez-vous  dans  l'ombre 

Qui  nous  confond  ? 
Pourquoi  fuyez-vous  l'homme  sombre 

Au  vol  profond? » 

(Cont.,  II.  6.  2.) 
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Enfin,  quand  le  substantif  épithète  ne  peut  être  assimilé  à  un 
adjectif,  il  faut  noter  qu'il  est  toujours  placé  en  second  lieu  : 

Qu'il  éveille  en  passant  cette  cité  momie. 

Or,  ces  expressions,  qu'on  ne  rencontre  d'ailleurs  que  très 
rarement  avant  les  Châtiments  *,  ne  sont  que  des  comparaisons, 
extrêmement  rapides,  il  est  vrai,  où  les  deux  termes  sont  accolés, 
où  les  mots  qui  expriment  le  rapport  entre  ces  deux  termes  sont 
supprimés.  C'est  bien,  en  effet,  la  même  marche  de  la  pensée 
que  dans  la  comparaison  :  l'esprit  conçoit  l'idée,  puis  trouve 
l'image.  Au  contraire,  quand  l'image  est  placée  entête,  l'expres- 
sion équivaut  exactement  à  une  métaphore  ;  il  ne  semble  plus  y 
avoir  marche,  même  rapide,  d'un  terme  à  l'autre,  mais  simulta- 
néité absolue  de  l'idée  et  de  l'image.  Le  double  substantif  n'est 
qu'un  cas  particulier  de  ce  que  l'on  pourrait  appeler  l'idée- 
image,  et  c'est  pourquoi  il  apparaît  en  même  temps  qu'elle  dans 
l'œuvre  de  Victor  Hugo. 

Comme  on  s'en  rendra  compte  par  la  lecture  des  citations  qui 
suivent,  les  pièces  des  Contemplations  datées  de  i83o  à  iS^o 
dans  l'édition  et  de  i85/i  et  i855  dans  le  manuscrit  présentent 
éminemment  un  ou  plusieurs  des  caractères  distinctifs  du  style  de 
i85/i.  Il  n'est  donc  pas  possible  d'accepter  pour  ces  pièces  les 
dates  de  l'édition  ;  au  contraire,  les  dates  du  manuscrit  sont  tout 
à  fait  vraisemblables. 

Comme  pour  l'étude  de  la  versification,  on  n'a  pas  tenu  compte 
des  passages  écrits  en  marge,  qui  sont  évidemment  de  la  date  du 
manuscrit. 


I.  —  Images  è nom) es. 


I.  I.  [\.  —  Ed.  avril  i8/io;  ms.  i855. 

Le  cy<^ne  dit  :  lumière  et  le  lys  dit  :  clémence. 

Le  ciel  s'ouvre  à  ce  chant  comme  une  oreille  immense. 


I.   Une  fois  en  vers  :  «  Cité  momie  »  (Orientales,  /jo.   1828),  trois  fois  en  prose 
«  C'était  une  colère  lionne  »  (Mirabeau,  i83/j). 

«   Soyez  plus  fiers  d'un  vers  proverbe  que  d'un  vers  cocarde.  » 

(Préf.  de  Litt.  et  Pliil.  mêlées.) 
«    Enfant  perroquet  »  (Mirabeau). 
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Le  soir  vient,  et  le  globe  à  son  tour  s'éblouit, 
Devient  un  œil  énorme  et  regarde  la  nuit... 

/.  I.  29.  —  Ed.  1837  ;  ms.  i855. 

Souffrez,   penseurs,  des  pleurs  de  vos  bourreaux  baignés. 

Le  deuil  sacre  les  saints,  les  sages,  les  génies  ; 

La  tremblante  auréole  éclôt  aux  gémonies, 

Et  sur  ce  vil  marais  flotte,  lueur  du  ciel. 

Du  cloaque  de  sang  feu  follet  éternel. 

Toujours  au  même  but  le  môme  sort  ramène. 

Il  est,  au  plus  profond  de  notre  histoire  humaine, 

Une  sorte  de  gouffre,  où  viennent  tour  à  tour 

Tomber  tous  ceux  qui  sont  de  la  vie  et  du  jour, 

Les  bons,  les  purs,  les  grands,  les  divins,  les  célèbres. 

Flambeaux  échevelés  au  souffle  des  ténèbres  ; 

Là,  se  sont  engloutis  les  Dantes  disparus, 

Nuit,  d'où  Ion  voit  sortir  leurs  mémoires  planantes 

Le  genre  humain  pensif,  c'est  ainsi  que  nous  sommes. 
Rêve,  ébloui,  devant  l'abîme  des  grands  hommes. 

/.  3.  2  (2''  partie).  —  Ed.  i838;  ms.  i855. 

L'indigence,  flux  noir,  l'ignorance,  reflux. 
Montent,  marée  affreuse,  et,  parmi  les  décombres, 
Roulent  l'obscur  filet  des  pénalités  sombres... 

La  brute  qui  rugit  sous  les  nuits  constellées. 

Qui  rêve  et  dont  les  pas,   fauves  et  familiers, 

De  l'antre  formidable  ébranlent  les  piliers, 

Et  qui  se  sent  à  peine  en  ces  profondeurs  sombres, 

A  sous  son  fier  sourcil  les  monts,  les  vastes  ombres 

Et  porte  en  son  œil  calme,  où  l'infini  commence. 
Le  regard  éternel  de  la  nature  immense. 

/.  3.  28.  —Ed.  i835;  ms.  i85/i. 

Les  sujets  monstrueux  qu'il  a  pris  ou  vaincus  (Shakspeare) 
Râlent  autour  de  lui,  splendides  ou  difformes  ; 

Sinistre,  ayant  aux  mains  des  lambeaux  d'âme  humaine. 

De  la  chair  d'Othello,  des  restes  de  Macbeth, 

Dans  son  œuvre,  du  drame  effrayant  alphabet, 

11  se  repose  ;  ainsi  le  noir  lion  des  jongles 

S'endort  dans  l'antre  immense  avec  du  sang  aux  ongles. 
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/.  3.  3o  (2®  partie).  —  Ed.  1889  ;  ms.  i855. 

Par  instants,   dans  le  vague  espace, 
Regarde  enfant,  tu  vas  la  voir, 
Une  brusque  planète  passe. 

A  peine  a  lui  son  auréole, 
Que  déjà  remplissant  le  ciel. 
Sa  rondeur  farouche  commence 
A  cacher  le  gouffre  en  démence. 
Et  semble  ton  couvercle  immense, 
0  puits  du  vertige  éternel  ! 

Dans  un  éloignement  nocturne 
Roule,  avec  un  râle  effrayant. 
Quelque  épouvantable  Saturne, 
Tournant  son  anneau  flamboyant. 
La  braise  en  pleut  comme  d'un  crible 

Quelques-uns  de  ces  globes  meurent. 
Dans  le  simoun  et  le  mistral 
Leurs  mers  sanglotent,  leurs  flots  pleurent, 
Leux  flanc  crache  un  brasier  central. 

Leur  haleine  flamboie  et  fume, 
On  entend  de  loin  dans  la  brume 
La  toux  lusrubre  des  volcans. 


IL  —  Images  qui  sont  des  sensations. 

I.  I.  i3  (2"  partie).  —  Ed.  i835  ;  nis.  i855. 

0  cancres,  qui  mettez 

Une  soutane  aux  dieux  de  léther  irrités. 
Un  béguin  à  Diane,  et  qui,  de  vos  tricornes 
Coiffez  sinistrement  les  Olympiens  mornes 

A  Pindare  serein,  plein  dépiques  rumeurs, 

0  traîtres,  vous  mêlez  l'antique  hypocrisie. 

Et  l'assoupissement  des  noirs  couvents  béats. 
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/.  I.  29.  —  Ed.  1S37  ;  ms.  i855. 

Et  l'on  voit  tressaillir,  épars  dans  les  rainées, 
Le  vayue  arrachement  des  tremblantes  fumées. 

/.  a.  ().  —Ed.  18..  ;  ms.  i855. 

...Ces  chants  qu'un  rossignol,  belles,  prend  sur  vos  bouches. 
Qui  font  que  les  grands  bois  courbent  leurs  fronts  farouches, 
Et  que  les  lourds  rochers,  stupides  et  ravis. 
Se  penchent,  les  laissant  piller  le  chènevis. 

/.  3.  2  (i^-^  partie).  —  Ed.  i838  ;  ms.  i846. 

Ils  vont,  de  l'aube  au  soir,  faire  éternellement 
Dans  la  même  prison  le  même  mouvement, 
Accroupis  sous  les  dents  d'une  machine  sombre. 
Monstre  hideux  qui  mâche  on  ne  sait  quoi  dans  l'ombre 

/.  3.  2  (2"  partie).  —  Ed.  i838;  ms.  i855. 
Le  puissant  resplendit  et  du  destin  se  joue  ; 
Derrière  lui,  tandis  qu'il  marche  et  fait  la  roue. 
Sa  fiente  épanouie  engendre  son  flatteur. 
L'indigence,  llux  noir,  l'ignorance,  reflux, 
Montent,  marée  affreuse,   et  parmi  les  décombres. 
Roulent  l'obscur  filet  des  pénalités  sombres. 

/.  3.  12.  —  Ed.  i84o;  ms.  i854. 

0  globes  sans  rayons  et  presque  sans  aurores. 

Enorme  Jupiter,   fouetté  des  météores, 

Mars,  qui  semblés  de  loin  la  bouche  d'un  volcan, 

O  nocturne  Uranus,  ô  Saturne  au  carcan  I 

Deuils  !  ô  lunes  encor  plus  mortes  que  les  terres  ! 

Ils  souffrent,  ils  sont  noirs,  et  qui  sait  ce  qu'ils  font  ! 

L'ombre  entend  par  moments  leur  cri  rauque  et  profond, 

Gomme  on  entend,  le  soir,  la  plainte  des  cigales... 

/.  3.  26.  —  Ed.  1843  ;  ms.  i854. 

Quel  pas  que  la  sortie  !  oh  !  l'affreuse  vallée 
Que  l'embuscade  de  la  mort! 

Que  voit  il?  ù  terreur!  de  ténébreuses  routes, 
Un  chaos  composé  de  spectres  et  de  doutes, 

La  terre  vision,  le  ver  réalité, 
Un  jour  oblique  et  noir,  qui,  troublant  l'àme  errante, 
Mêle  au  dernier  rayon  de  la  vie  expirante 

Ta  première  lueur,  sinistre  éternité!... 
XXI.  —  Lanson.  a 


LA    CHRONOI.OGIK     Dl'S    CONTEMPLATIONS 

/.  3.  3o  '•2'''  partie).  —  Ed.  1889  ;  nis.  i855. 

C'est  elle  !  (la  comète)  éclair  !  voilà  sa  livide  surface, 
Avec  tous  les  frissons  d,e  ses  océans  verts  ! 
\\\\c  apparaît,  s'en  va,  décroît,  pâlit,  s'efface... 

Quel  est  ce  projectile  inouï  de  l'abîme  ? 

U  boulets  monstrueux  qui  sont  des  univers  ! 

Et,  par  instants  encor,   tout  va-t-il  se  dissoudre? 
Parmi  ces  mondes,   fauve,  accourant  à  grand  bruit... 

Une  comète  aux  crins  de  ilamme,  aux  yeux  de  foudre. 
Surgit,  et  les  regarde,  et  blême,  approche  et  luit, 
Puis  s'évade  en  hurlant,  pâle  et  surnaturelle, 
Traînant  sa  chevelure  éparse  derrière  elle. 
Gomme  une  Canidie  affreuse  qui  s'enfuit  ! 

Quelques-uns  de  ces  globes  meurent. 

Dans  le  semoun  et  le  mistral 

Leurs  mers  sanglotent,  leurs  Ilots  pleurent. 

Leur  flanc  crache  un  brasier  central. 

Sphères  par  la  neige  engourdies. 

Ils  ont  d'étranges  maladies, 
Pestes,  déluges,  incendies, 

Tremblements  profonds  et  fréquents. 

Leur  propre  abîme  les  consume, 

Leur  haleine  flamboie  et  fume, 

On  entend  de  loin  dans  leur  brume 

La  toux  lugubre  des  volcans. 


111.  —  Clioses  animées  et  personnifiées. 

/.  I.  /|.  —  Ed.  i84o;  ms.  i855. 

...Et  laissant  tomber  goutte  à  goutte  son  eau 
Le  vieux  antre  attendri  pleure  comme  un  visage 

Le  soir  vient  et  le  globe  à  son  tour  s'éblouit, 

Il  savoure,  éperdu,  l'immensité  sacrée. 


Les  ellluves  du  sombre  et  du  profond,  mêlées 
A  vos  elFusions,  astres  de  diamant. 
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L'inliiii  tout  ciilier  d'extase  se  soulève... 

y.  I.  18.  —  Ed.  i835  ;  ins.  i854- 

...Un  houx  noir,   qui  soni^^eait  près  d'une  tombe,    un  sage, 
M'arrêta  brusquement  par  la  manche,  au  passage. 

Quand  mai  nous  les  ramène  (les  oiseaux),  ô  songeur,   nous    - 
Les  voilà  !   tout  s'émeut,   pierres,  tertres,  gazons  ;  [disons 

Le  moindre  arbrisseau  parle  et  l'herbe  est  en  extase, 
Le  saule  pleureur  chante  en  achevant  sa  phrase  ; 
Ils  confessent  les  ifs,  devenus  babillards  ; 
Ils  jasent  de  la  vie  avec  les  corbillards. 

Je  trouve  juste,   ami,   qu'en  lisant  à  voix  haute 
L'épitaphe  où  le  mort  est  toujours  bon  et  beau, 
Ils  fassent  éclater  de  rire  le  tombeau  ! 

/.  I.  27.  — Ed.  i835;  ms.  i854- 

Le  brin  d'herbe,  vibrant  d'un  éternel  émoi. 
S'apprivoise  et  devient  familier  avec  moi  ; 
Et  sans  s'apercevoir  que  je  suis  là,  les  roses 
Font  avec  les  bourdons  toutes  sortes  de  choses... 

/.   I.  29.  —  Ed.  18..  ;  ms.  i855. 

Amour,  lorsqu'en  nos  cœurs  tu  te  réfugias, 

L'oiseau  vint  y  puiser  ;  ce  sont  ces  plagiats, 

Ces  chants  qu'un  rossignol,  belles,  prend  sur  vos  bouches. 

Qui  font  que  les  grands  bois  courbent  leurs  fronts  farouches, 

Et  que  les  lourds  rochers,  stupides  et  ravis, 

Se  penchent,  les  laissant  piller  le  chènevis... 

/.  2.  17.  —  Ed.  1889;  ms.  1854. 

Ils  songeaient,  ces  deux  cœurs,  que  le  mystère  écoute, 
Sur  la  création  au  sourire  innocent 

Penchés,  et  s'y  versant,  dans  l'ombre,  golitte  à  goutte. 
Disaient  à  chaque  fleur  quelque  chose  en  passant. 

/.  2.  26.  —  Ed.  18,.  ;  ms.  i85/î. 

Les  sentiers  bruns  sont  pleins  de  blanches  mousselines, 
L'herbe  s'éveille  et  parle  aux  sépulcres  dormants  ; 
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Que  dit-il,  le  brin  d'herbe,  et  que   répond  la  tombe  ? 
Aimez,  vous  qui  vivez  !  on  a  froid  sous  les  ifs. 
Lèvre,  cherche  la  bouche  !  aimez-vous  !  la  nuit  tombe  ! 
Soyez  heureux,   pendant  que  nous  sommes  pensifs  ! 

y.  3.  I.  —  Ed.  1843  ;  ms.  i853. 

Un  soir  dans  le  chemin,  je  vis  passer  un  homme, 
Vêtu  d'un  grand  manteau,  comme  un  consul  de  Rome, 
Et  qui  me  semblait  noir  sur  la  clarté  des  cieux  ! 

Et  me  dit  :  J'ai  d'abord  été,  dans  les  vieux  âges, 
Une  haute  montagne  emplissant  l'horizon  ; 
Puis,  âme  encore  aveugle  et  brisant  ma  prison, 
.le  montai  d'un  degré  dans  l'échelle  des  êtres, 
Je  fus  un  chêne  et  j  eus  des  autels  et  des  prêtres, 
Et  je  jetai  des  bruits  étranges  dans  les  airs  ; 
Puis  je  fus  un  lion  rêvant  dans  les  déserts. 
Parlant  à  la  nature  avec  sa  voix  grondante; 
Maintenant  je  suis  homme  et  je  m'appelle  Dante. 

/.  3.  2  (2"  partie).  —  Ed.  iS3(S  ;  ms.  i855. 

Et  dans  lombre,  pendant  que  son  bourreau  redouble. 
Il  (le  cheval)  regarde  quelqu'un  de  sa  prunelle  trouble. 
Et  l'on  voit  lentement  s'éteindre,   humble  et  terni, 
Son  œil  plein  des  stupeurs  sombres  de  l'infini. 
Où  luit  vaguement  l'âme  etîrayante  des  choses. 

/.  3.  12.  —  Ed.  i84o  ;  ms.  i854. 

Deuils,  ô  lunes  encor  plus  mortes  que  les  terres  ! 
Ils  souffrent,  ils  sont  noirs,  et  qui  sait  ce  qu'ils  font  ! 
Lombre  entend  par  moments  leur  cri  rauque  et  profond. 

Mondes  spectres,  tirant  des  chaînes  inégales, 
Ils  vont,  blêmes,  pareils  au  rêve  qui  s'enfuit, 

Implorant  un  Messie,  espérant  des  apôtres, 
Seuls,  séparés,   les  uns  en  arrière  des  autres, 
Tristes,  échevelés  par  des  souffles  hagards, 
Jetant  à  la  clarté  de  farouches  regards. 

Autour  du  paradis  ils  tournent  envieux. 
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IV.  —  Mcta/f/iore  on  idc('-iin(ige\ 

I.  I.  9.  —  Ed.  j83/i  ;  nis.  i854. 

Saint  Jean  frissonne  !  Au  fond  de  sa  sombre  poitrine 

L'Apocalypse  horrible  ajjfite  son  tocsin. 

Eschyle  !  Oreste  marche  et  rugit  dans  ton  sein, 

Et  c'est,  ô  noir  poète  à  la  lèvre  irritée, 

Sur  ton  crâne  j^éant  qu'est  cloué  Promélhée  ! 

/.  2.  18.  —  Ed.  i835;  ms.  i85/i. 
Je  sais  bien  qu'il  est  d'usage, 

D'applaudir  la  grandeur  noire 


Et  la  g-uerre,  cette  gloire 
Qu'on  fait  avec  de  la  nuit, 

Et  de  croire  à  la  poussière, 

Aux  avalanches  de  bruit. 


I.  1.  26.  —  Ed.  18..  ;  ms.  i85/i  ou  i855. 

Si  tu  pars,  mon  front  se  penche; 
Mon  âme,  au  ciel,  son  berceau. 
Fuira,  car  dans  ta  main  blanche 
Tu  tiens  ce  sauvasre  oiseau. 


V.  —  Symbole  métaphore. 

I.  3.  i3.  —  La  chouette.  —  Ed.  i8/i3  ;  ms.  i85/i-55. 

Elle  allait  (cette  âme  —  le  Christ)  parmi  les  ténèbres. 
Poursuivant,  chassant,  dévorant 
Les  vices,  ces  taupes  funèbres, 
Le  crime,  ce  phalène  errant  ; 


I.  Cette  forme  d  art  se  rencontrant  à  peu  près  dans  toutes  les  pièces  dont  nous 
nous  occupons,  nous  ne  donnons  ici  que  les  pièces  oîi  ne  se  trouvent  pas  évidemment 
les  autres  caractères  du  stjle  de  i854. 
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Arrachant  de  leurs  trous  la  haine, 
L'orgueil,  la  fraude  qui  se  traîne, 
L'âpre  envie,  aspic  du  chemin, 
Les  vers  de  terre  et  les  vipères 
Que  la  nuit  cache  dans  les  pierres 
Et  le  mal  dans  le  cœur  humain. 


Elle  allait,  délivrant  les  hommes 

De  leurs  ennemis  ténébreux; 

Les  hommes,  noirs  comme  nous  sommes. 

Prirent  l'esprit  luttant  pour  eux  ; 

Puis  ils  clouèrent,  les  infâmes, 

L'âme  qui  défendait  leurs  âmes, 

L'être  dont  l'œil  jetait  du  jour  ; 

Et  leur  foule,  dans  sa  démence, 

Railla  cette  chouette  immense 

De  la  lumière  et  de  l'amour!... 

II.  4.  I.  —  Ed.  i843;  ms.  i855. 

Pure  innocence  !  vertu  sainte  1 

0  les  deux  sommeils  d'ici-bas  ! 

Où  croissent,  sans  ombre  et  sans  crainte, 

Les  deux  palmes  des  deux  combats  ! 

Elles  éclairent  les  problèmes, 
Elles  disent  le  lendemain  ; 
Elles  sont  les  blancheurs  suprêmes 
De  tout  le  sombre  «rouirre  humain... 


VI.  —  Double  snbstaiilif. 

I.  '.\.  1  Î2''  partie).  —  Ed.  i83S  ;  ms.  i855. 

Le  monde  parL^,  assure,  affirme,  jure,  ment, 
Triche  et  rit  descroquer  la  dupe  dévouement 

J.  3.  12.  —  Ed.  i8/io;  ms.  i85/|. 

Le  soleil  paradis  traîne  l'enfer  planète 

1.  3.  20.  — Ed.  1843  ;  ms.  i853. 

La  biche  illusion  me  mangeait  dans  le  creux 
De  la  main... 
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I.  3.  3o  (2"  partie).  —  Va\.   i83()  ;  ins.  i855. 

...Formule  nouvelle  du  j^ouiïre, 
Mol  nouveau  du  noir  livre  ciel  ! 

II.  [\.  \.  —  VA.  18/10;  ins.   i855. 

Palme  du  cuinhnl  /(/nor.ince  ! 
Palme  du  comhal   \'crilt'  ! 

//.  /j.  S.  —  Ed.  iS^ifj;  ms.   i8r)'j. 

Vautour  falalilc,  Liens-lu  la  race  humaine  ? 


VII 


Étude  de  la  versification  et  du  style  de  Victor  Hugo 
DE   i84o  A  1846. 

Nous  avons  établi  les  caractères  delà  versification  et  du  style  de 
Victor  Hugo  en  i83o  et  en  i85/i-i855,  aux  deux  époques  extrêmes 
de  la  période  qu'embrassent  les  Conte/iip/ations.  Reste  à  étudier 
la  manière  du  poète  aux  dates  intermédiaires,  de  iS/jo  à  iS/jG. 
Ici,  nous  ne  pourrons  nous  appuver  sur  d'autres  recueils;  ce  sont 
les  pièces  des  Contemplations,  dont  la  date  est  certaine,  que  nous 
devrons  examiner.  Il  faut  noter  aussi  que  cette  étude  est  moins 
importante  pour  la  chronologie  des  Contemplations.  En  eiFet,  le 
désaccord  entre  le  manuscrit  et  l'édition  est  beaucoup  mt)ins 
considérable  pour  les  pièces  de  cette  époque,  et  l'étude  la  plus 
minutieuse  ne  pourrait  permettre  de  résoudre  la  question,  (|uand 
le  désaccord  n'est  que  de  doux  ou  trois  années.  Souvent  enfin,  la 
date  du  manuscrit  est  antérieure  à  celle  de  l'édition  et  celle-ci 
doit  être  rejetée  par  le  fait  même.  Cependant,  on  verra  que  cette 
étude  vient  confirmer  toujours  la  date  du  manuscrit,  soit  que  la 
date  fasse  défaut  dans  l'édition,  soit  que  l'édition  donne  une  date 
différente,  d'ailleurs  également  acceptable. 

Les  pièces  de  cette  époque  dont  la  date  est  certaine  sont,  pour 
i84i-i8/i3,  les  pièces  I.  3.  18,  I.  i.  20,  I.  i.  3,  I.  3.  i5,  I.  3. 
2/i-  La  proportion  des  vers  coupés  ailleurs  qu'à  l'hémistiche  est 
déjà  un  peu  plus  forte  qu'en  i84o  :  elle  est  exactement  de  i  sur 
/i  1/2.  (^uant  à  la  proportion  d'enjambements,  elle  esta  peu  près 
la  même  qu'en  i8/io  :  1  sur  32.  Les  pièces  de  i8/j6  qui  peuvent 
servir  de  types  sont  les  suivantes  :  II.  (\.  11,  I.  i.  2/4,  II.  4.  5,  II. 
4.  10,  II.  4.  i^-  Ifi,  la  proportion  de  vers  coupés  ailleurs  qu'à 
l'hémistiche  est  de  i  sur  3,  et  la  proportion  d'enjambements  de  i 
suri3.  On  voit  qu'à  cette  époque  le  vers  de  Victor  Hugo  a  acquis 
toute  la  souplesse  et  toute  la  variété  qu'il  aura  en  i854-i855.  Il 
s'en  faut,  au  contraire,  que  le  style  ait  les  caractères  qu'il  pré- 
sentera d'une  manière  si  éclatante  en  i854.  Victor  Hugo  a  encore 
exactement  la  même  manière  qu'en  i84o  et  qu'en  i83o  ;  rien 
n'annonce  l'abondance  des  images,  énormes,  à  la  fois  originales 
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et  naturelles  de  i85/i.  Les  images,  relativement  rares,  peut-être 
même  plus  rares  qu'en  i83o,  sont  presque  toujours  faciles  ou 
singulières';  elles  sont  encore  longuement  développées;  les 
métaphores  sont  peu  fréquentes,  et  l'on  ne  rencontre  point 
d'exemple  de  ce  genre  particulier  de  métaphore,  le  double  sub- 
stantif. 

Les  pièces  I.  2.  2,  IL  [\-  12,  I.  i.  17,  1.  2.  2^,  L  3.  5,  IL  [\.  2, 
L  1.2,  L  2.  22,  L  2.  16  offrent  exactement  les  mêmes  caractères 
de  rythme  et  de  style  que  les  pièces  types  de  i8^3;  les  pièces 
L  3/1^1,  L  2./;,  1/2.  21,  L  1.6,  IL  5.  "io,  IL  6.  7,  1.2.  i3,  I.  2. 
12,  IL  4.  7,  IL  4.  6,  L  3.  II,  II.  4-  i5,  I.  2.  i5,  IL  4-  3,  L  1.  i3 
(i"""  partie),  L  3.  3o  (i'"  partie),  I.  3.  2  (i''*  partie),  II.  4-  4,  IL  6. 
4,  L  3.  4,  L  I-  28,  se  ramènent  parfaitement  au  type  des  pièces 
qui  sont  certainen^ent  de  i846. 

I .   Images  banales  : 

«   Et  que  riiommc  n  est  rien  qu'un  jonc  qui  tremble  au  vent; 

L'âme  de  deuils  en  deuils,  l'homme  de  rive  en  rive 
Roule  à  l'éternité.  )i 

«  Je  sais  que  le  fruit  tombe  au  vent  qui  le  secoue, 
Que  l'oiseau  perd  sa  plume  et  la  fleur  son  parfum.  » 
Images  singulières  : 

«  Et  Aous  jeter  mes  cris,  comme  un  enfant  qui  jette 
Une  pierre  à  la  mer.  » 


«   Que  la  création  est  une  grande  roue 

Qui  ne  peut  se  mouvoir  sans  écraser  quelqu'un.   » 


VIII 

Appendice  aux  arguments  tirks  de  la  versification 

ET    DU    style. 

Nous  avons  négligé  jusqu'ici  les  passages  écrits  en  marge 
dans  le  manuscrit  comme  étant  hors  de  question  :  ces  passages 
sont  en  effet  évidemment  des  dates  du  manuscrit.  Mais  ces  pas- 
sages mêmes  peuvent  fournir  une  confirmation  des  preuves  déjà 
données.  Comparons  le  corps  des  pièces,  qui  pourrait  être  de 
la  date  de  l'édition,  avec  ces  additions  marginales,  qui  sont 
incontestablement  de  la  date  du  manuscrit.  Comme  l'on  peut  s'en 
convaincre  par  les  exemples  suivants,  on  trouve  dans  le  corps  de 
la  pièce  les  mêmes  caractères  de  rythme  et  de  style  que  dans 
l'addition  marginale  :  le  corps  des  pièces  est  donc  de  la  même 
date  que  les  ajoutés  de  la  marge,  c'est-à-dire  de  la  date  du  manus- 
crit. 


'  Exemples  : 

/.   i.  ç).  Le  poème  éploré  se  lamente... 
Edition  :   i834,  manuscrit  :  i85^. 

Addition  marginale: 
depuis  :  «  Dans  sa  création  le  poète  tressaille...  » 
jusqu'à:  «  Ce  qui  fait  qu'il  est  dieu,  c'est  plus  d'humanité.  » 

1°  Versification  : 

Proportion  des  vers  coupés  ailleurs  qu'à  l'hémistiche  : 

ajouté  de  la  marge  :  i  sur  3, 

corps  de  la  pièce  :   i  sur  2. 
Enjambements  : 

ajouté  de  la  marge  :   i  sur  ^. 

corps  de  la  pièce  :   i  sur  6. 

2°  Stjle. 
Il    sufïira  de    rapprocher   certains    vers  tirés   du    corps    de  la 
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pièce  de  certains  autres  tirés  de  l'addition    marginale  pour  con- 
stater que  c'est  le  même  style  énorme  de  i85/j. 


ADDITION     MARGINALE 

CORPS    DE    I.A    PIÈCE 

Il  pleure,  et  s'arrachant  les  entrailles,  les  met 
dans  son  drame,  et  sculpteur,  seul  sur  son  noir 

[sommet 
pétrit  sa  propre  ciiair  dans  l'argile  sacrée 

Comme  Shakespeare   est  pâle!  avant  Ilamlet, 

[c'est  lui 
que  le  fantôme  attend  sur  l'âpre  plate-forme, 
pendant  qu'à  l'horizon  surgit  la  lune  énorme. 

» 

» 

/.  1 .  8.  Les  oiseaux. 

Edition  :   i835,   manuscrit  :  i85/i. 

Addition  marginale  : 
depuis  :  «  Ils  prennent  son  murmure  au  ruisseau...  » 
jusqu'à  :  «  Vider  dans  notre  nuit  toute  cette  lumière.  » 

1°  Versification. 

Vers  coupés  ailleurs  qu'il  l'hémistiche  : 

ajouté  de  la  marge  i  sur/i. 

corps  de  la, pièce:  i  sur  2  1/2. 
Enjambements  : 

ajouté  de  la  marge  :   i  sur  8. 

corps  de  la  pièce  :  i  sur  5. 

2"  Sti/Ie. 
Partout  la  même  personnification  des  choses  : 
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Ils  ont  cette  raison  qui  le  semble   démence 
Ils  ont  pitié  de  nous,   qui  loin  d'eux  languis- 

[sons, 
et,    lorsqu'ils   sont  bien   pleins  de  jeux  et  do 

[chansons, 
d'églogues,  de  baisers,  de  tous  les  commérages 
que  les  nids  en  avril  font  sous  les  verts   om- 

[brages. 


CORPS    DE    LA    PIECE 


Comme^ils  s'en    allaient  tous,   furieux,    man- 

[gréant. 
Criant  et  regardant  de  travers  le  géant, 
un  houx  noir,  qui  songeait  près  d'une  tombe, 

[un  sage, 
m'arrêta  brusquement  par  la  manche  au  pas- 

[sage. 

et  me  dit  : 

Quand  mai  nous  les  ramène,  ô  songeur,  nous 

[disons  ; 
les  voilà  !  tout  s'émeut,  pierres,  tertres,  gazons  ; 
le  moindre  arbrisseau  parle,  et  l'herbe  est  en 

[extase, 
le  saule  pleureur  chante  en  achevant  sa  phrase. 


Par  conti  e,  si  Ton  prend  les  pièces  écrites  en  deux  fois  et  que 
l'on  compare  les  deux  parties  de  ces  pièces,  on  voit  bien  que  ces 
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deux  parties  ne  sont  pas  de  la  même  date,  que  la  seconde  partie 
est  bien  de  la  date  du  manuscrit  et  n'est  point  une  simple  copie. 
Exemple:  /.  i.  i3.  A  propos  d'Horace. 
i""®  partie  :  jusqu'à  :  Puis  j'ajoutais  farouche.      .      .      .        i846 

2^  partie:        —        la  fin i855 

Les  caractères  de  versification  sont  à  peu  près  les  mêmes:  on 
a  vu  que,  dès  iS/|6,  le  vers  de  Victor  Hugo  a  acquis  toute  sa  sou- 
plesse. 

Mais  les  deux  stvles  sont   infiniment  dilïerents.   On    ne  trouve 
point  dans  la  i"  partie  cette  abondance  d'images  originales  qui 
est  une  des  marques  distinctives  du  style  de  i854-i855  : 
«  Puis  j'ajoutais  farouche  : 

0  cancres  qui  mettez 
Une  soutane  aux  dieux  de  l'éther  irrités, 
Un  béguin  à  Diane,  et  qui  de  vos  tricornes 
Coifiéz  sinistrement  les  Olympiens  mornes, 

Nul  ne  vit  près  de  vous  dressé  sur  son  séant, 

Et  vous  pétrifiez  d'une  haleine  sordide 

Le  jeune  homme  naïf,  étincelant,  splendide. 

Et  vous  vous  approchez  de  l'aurore,  endormeurs  ! 

A  Pindare  serein  plein  d'épi([ues  rumeurs, 

A  Sophocle,  à  Térence,  à  Plante,  h  l'ambroisie, 

O  traîtres,  vous  mêlez  l'antique  hypocrisie, 

Vos  ténèbres,  vos  mœurs,  vos  jougs,  vos  exeats, 

Et  l'assoupissement  des  noirs  couvents  béats. 


IX 

Date     de     «    Réponse  à    un   acte    d'accusation  »,  dr    «    Quelques 
mois  à  un  autre  »  et  de  «  Ecrit  en  i846.   » 


«  Réponse  à  un  acte  d'accusation.   » 

Édition  :  janvier,  i83/i;  Manuscrit,  2^  octobre  1854- 

L'examen  de  la  versification  et  du  style  de  cette  pièce  suffirait 
pour  faire  rejeter,  ici  comme  ailleurs,  la  date  de  l'édition  et 
accepter,  au  contraire,  celle  du  manuscrit.  En  effet,  la  propor- 
tion des  vers  coupés  ailleurs  qu'à  l'hémistiche  est  de  i  sur  2  1/2  ; 
on  trouve  plusieurs  fois  la  coupe  au  cinquième  pied  (5 +  7)  et 
une  fois  la  coupe  au  septième  (7+5);  il  y  a  aussi  un  nombre 
considérable  d'enjambements,  exactement  i  sur  7  vers.  Quant  au 
stvie,  les  caractères  de  i854  v  éclatent  plus  qu'en  aucune  autre 
pièce  :  il  y  a  plusieurs  emplois  du  double  substantif;  les  images 
sont  extrêmement  fréquentes,  originales  et  mêmes  bizarres, 
mais  cette  bizarrerie  ne  vient  pas,  comme  dans  les  œuvres  de 
i83o  h  i84o,  de  l'impuissance  de  l'inauguration;  elle  est  cher- 
chée, voulue.  Cette  «  Réponse  »  est  une  sorte  de  chant  de 
triomphe,  où  au  lieu  d'essayer  de  convertir  le  «  classique  » 
auquel  il  s'adresse,  le  poète  se  fait  un  jeu  de  l'éblouir,  de  lui 
«  faire  voir  du  rouge  ». 

On  en  pourrait  dire  autant  de  la  pièce  «  Quelques  mots  à 
un  autre  »  (Édition  :  novembre  i834,  manuscrit  :  novembre 
1854)'. 

Mais  il  V  a,  pour  ces  deux  cas,  un  argument  nouveau  et  qui 
demande  qu'on  s'y  arrête.  Chacune  de  ces  deux  pièces  est 
donnée  comme  une  réponse  h  une  critique  particulière  déter- 
minée. Or  la  «  Réponse  h  un  acte  d'accusation  »  paraît  bien  être 
la  réponse  non  point  à  un  article  spécial,  mais  d'une  manière 
générale,  aux  attaques  dont  Victor  Hugo  était  l'objet  vers  i834, 
et  surtout  vers  i83o.  On  ne  trouve  dans  les  journaux,  de  i83o 
à  i834,  aucun  article  qui  puisse  être  considéré  comme  un  «  acte 

I.  Vers  coupés  ailleurs  qu'à  l'Iiémistiche  :  i  sur  2  1/2.  Enjambements:   i  sur  8. 
D'ailleurs,  remarquer  que  les  deux  dates  s'accordent  à  donner  le  même  mois. 
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daccLisation  »  l'ormel  et  systématique.  Sans  doute,  on  rencontre, 
à  l'occasion  des  drames  de  Victor  Hugo,  bien  des  critiques,  dans 
la  Quotidienne,  la  Gazette  de  France,  le  Constitutionnel,  le 
National;  mais  ce  ne  sont  là  que  des  éléments  épars  d'un  «  acte 
d'accusation.  »  D'ailleurs,  la  critique  de  ce  qui  constitue  l'es- 
sence de  l'œuvre  romantique,  à  savoir  la  réforme  de  la  langue,  de 
la  versification  et  du  style,  est  toujours  mêlée,  dans  ces  articles, 
à  des  remarques  particulières  sur  l'immoralité  de  tel  drame,  les 
invraisemblances,  le  défaut  de  vérité  historique  ou  humaine,  etc. 
C'est  donc  Hugo  lui-même  qui  a  dû  grouper  et  systématiser  ces 
attaques  contre  les  principes  fondamentaux  du  romantisme,  les 
dégager  de  toutes  les  critiques  de  détail  au  milieu  desquelles 
elles  étaient  noyées,  et  en  constituer  cet  «  acte  d'accusation  », 
qui  n'a  qu'une  valeur  représentative  et  symbolique. 

Il  en  est  de  même  pour  «  Quelques  mots  à  un  autre  ».  Et  ici 
ce  n'est  plus  une  simple  conjecture,  mais  une  afTirmation  abso- 
lument (ondée.  En  eifet,  N'ictor  Hugo  écrit  plaisamment  en  s'a- 
dressant  à  son  adversaire  : 

Vous  vous  ébahissez  en  vers  rétrospectifs 

Que  ma  voix  trouble  l'ordre... 

Horreur  !  et  vous  voilà  poussant  des  cris  d'hyène 

A  travers  les  barreaux  de  la  Quotidienne... 

Or  c'est  en  vain  que  l'on  cherche  l'article  en  vers,  auquel  il  est 
fait  allusion  ici,  dans  toute  la  collection  de  la  Quotidienne,  de 
1827  à  i835. 

Si  cet  article  n'existe  pas,  non  plus  que,  «  l'acte  d'accusation  », 
les  deux  pièces  sont  véritablement  de  i854  :  îi  l'époque  des 
événements,  le  poète  n'aurait  pu  se  permettre  d'inventer  ces 
faits;  il  n'en  aurait  même  probablement  pas  eu  la  pensée. 

Enfin,  si  l'on  se  reporte  aux  œuvres  politiques  et  littéraires  de 
i834,  on  voit  bien  que  «  Réponse  à  un  acte  d'accusation  »  et 
«  Quelques  mots  à  un  autre  »  ne  peuvent  être  de  cette  époque. 
—  Cela  a  été  une  tradition  constante,  chez  Victor  Hugo,  d'assi- 
miler la  réforme  romantique  aux  révolutions  politiques  et  socia- 
les. Ce  n'est  là  d'ailleurs  qu'une  des  applications  particulières  de 
sa  théorie  du  rôle  social  du  poète.  Donc,  dès  i834,  il  déclare 
que  «  le  romantisme  est  aussi  une  révolution,  qui  marchera 
intacte  à  coté  de  sa  sœur,  la  politique  »  (Litt.  et  Phil.  mêlées, 
i834)-  Mais  c'est  de  la  révolution  de  i83o  que  Victor  Hugo  se 
réclame  ici;   et    l'on  voit   même,  à  quelques  lignes  de   distance, 
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qu'il  condamne  certains  excès  et  certaines  tendances  de  cette 
révolution'.  En  i83A,  Victor  Hugo  fait  deux  parts  bien  distinctes 
dans  la  révolution  de  1789;  il  admire  sans  réserves  la  Consti- 
tuante et  Mirabeau;  il  n'a  pas  assez  de  haine  et  de  dégoût  pour 
la  Convention  et  Robespierre  :  «  La  Providence  est  ména- 
fi-ère  de  ses  arauds  hommes.  Elle  les  émet  et  les  retire  au 
bon  moment  et  ne  leur  tloiine  jamais  à  gouverner  que  des 
événements  de  leur  taille.  Quand  elle  a  quelque  mauvaise  beso- 
gne à  faire,  elle  la  (ait  faire  par  de  mauvaises  mains;  elle  ne 
remue  le  sang  et  la  boue  qu'avec  de  vils  outils.  Ainsi  ^Mirabeau 
s'en  va  avant  la  Terreur;  Napoléon  ne  vient  qu'après.  Entre  les 
deux  géants,  la  fourmilière  des  hommes  petits  et  méchants,  la 
guillotine,  les  massacres,  les  noyades,  gS.  Et  à  98,  Robespierre 
suffît;  il  est  assez  bon  pour  cela  ».  (Opinions  d'un  révolution- 
naire de  i83o.)  «  Dans  l'Assemblée  constituante,  il  y  avait  une 
chose  qui  épouvantait  ceux  qui  regardent  attentivement,  c'était 
la  Convention...  98,  en  un  mot,  point  noir  dans  le  ciel  bleu  de 
89...  C'était  une  chose  qui  devait  avoir  une  forme  monstrueuse 
que  l'embryon  de  la  Convention  dans  le  flanc  de  la  Constituante  : 
œuf  de  vautour  porté  par  un  aigle.  »  (Etude  sur  Mirabeau.  i835.) 
Dans  la  Réponse  à  un  acte  d'accusation,  loin  de  faire  la  même 
distinction,  Victor  Hugo  se  compare  de  préférence  aux  conven- 
tionnels, à  ceux-là  précisément  qu'il  a  l'habitude  de  maudire  en 

i834  : 

«  Oui,  —  je  suis  ce  Danton,  —  je  suis  ce  Robespierre  !...  » 

Et  il  y  a  dans  tout  le  cours  de  cette  pièce,  et  aussi  dans  «  Quel- 
ques mots  h  un  autre  »  une  abondance  d'expressions  révolution- 
naires, qui  ne  seraient  certainement  pas  venues  si  facilement  sous 
la  plume  du  modéré  de  i83o".  Sans  doute,  il  ne  s'agit  ici  que  de 

1.  «  Je  ne  suis  pas  de  vos  gens  coiffés  du  bonnet  rouge  et  entêtés  de  la  guillotine.  » 
«  La  République,  comme  l'entendent  certaines  gens,  c'est  la  guerre  de  ceux  qui 

n'ont  ni  un  sou,  ni  une  idée,  ui  une  vertu,  contre  quiconque  a    l'une  de   ces  trois 
choses.  » 

2.  Réponse  à  un  acte  d'accusation  : 

«  Je  mis  un  bonnet  rouge  au  vieux  dictionnaire  »,  à  comparer  avec  l'expression 
de  1834,  déjà  citée  :  «  Je  hais  vos  gens  coiffés  d'un  bonnet  rouge  »,  et  avec  cette 
autre  :  «  Un  classique  jacobin  :  un  bonnet  rouge  sur  une  perruque.  » 

«  Sur  le  sommet  du  Pinde  on  dansait  ça  ira  I 

Les  neuf  muses,  seins  nus,  chantaient  la  Carmagnole.  » 

«  Et  tout  quatre-vingt-treize  éclata 

Et  j'ai  battu  des  mains,  buveur  du  sang  des  phrases » 
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littérature.  Mais,  en  i83o,  et  il  devait  en  être  de  même  en  i834, 
Victor  Hugo  se  servait  précisément  de  ces  expressions  pour  dési- 
gner les  excès  où  la  littérature  ne  devait  pas  se  laisser  entraîner: 
«  Dans  les  lettres,  comme  dans  la  société,  point  d'étiquette,  point 
d'anarchie  :  des  lois.  Xi  talons  rouges,  ni  bonnets  rouges.  »  (Pré- 
face d'Hernani.)  On  pourrait  dire  encore  que  le  poète,  exaspéré 
par  les  critiques  de  ses  adversaires,  s'emporte  à  des  exagérations 
qui  ne  sont  que  des  impatiences,  ou  bien  qu'amusé  par  leur  étroi- 
tesse  d'esprit,  il  prend  un  certain  plaisir  à  les  scandaliser.  Il  y  a 
en  effet  bien  de  l'ironie  dans  ces  deux  pièces  ;  mais  il  y  a  aussi 
des  passages  sérieux,  et  ce  sont  souvent  ceux  qui  reflètent  le 
mieux  les  sentiments  révolutionnaires  de  l'auteur.  Quoi  qu'il  en 
soit,  et  quelque  excité  ou  amusé  qu'il  fût,  A  ictor  Hugo  n'eût 
point  écrit  ces  Carmagnoles  littéraires  en  i834. 

«  Ecrit  en  i846.   » 

jlditioii  :    Paris,  juin   18^6; 

MaiHisirit:  Recopié  le  12  novembre  i854. 

Ici  aussi  la  versification  et  le  style  présentent  les  caractères  de 
i85/i.  Mais  ces  arguments  ne  seraient  point  suffisants  pour  dater 
une  pièce  de  cette  importance.  D'ailleurs,  on  a  vu  que  la  versi- 
fication de  i85'i  n'est  pas  sensiblement  différente  de  celle  de 
18^6.  L'étude  du  style  fournit  des  arguments  beaucoup  plus  sé- 
rieux: en  effet,  le  style  de  i846  n'est  guère  différent  de  celui  de 
i83o(cf.  pages  88  et  89).  Or,  ici,  c'est  bien  exactement  la  manière  de 
1854.  Il  semble,  au  premier  abord,  que  l'on  pourrait  tirer  d'autres 
arguments  du  fond  même  de  la  pièce  et  du  caractère  des  idées  qui 
y  sont  exprimées.  Victor  Hugo  s'y  déclare  antiroyaliste.  Or,  il 
était  encore  royaliste  en  i846,  il  n'est  devenu  républicain  qu'en 
i8''i9.  Sans  doute;  cependant  on  pourrait  objecter  que  ce  n'est 
point  la  royauté  de  Louis-Philippe  qui  est  mise  en  cause  ici,  mais 
la  monarchie  absolue  d'avant  1789;  ce  n'est  point  aux  orléanistes 
que  Victor  Hugo  répond,  mais  aux  royalistes  de  droit  divin. 

L'étude  des  circonstances  qui  auraient  provoqué  cette  profession 
de  foi  fournit  l'argument  décisif:  Cette  pièce  serait  une  réponse 
de  Victor  Hugo  h  une  lettre  que  lui  aurait  écrite  un  marquis  de 
C...  d'E...  au  sujet  de  son  discours  à  la  Chambre  des  Pairs  sur 
les  affaires  de  Pologne.  Or,  il  y  a  tout  lieu  de  douter  de   l'authen- 

Quelques  mots  à  un  autre  : 

«  J'ai  dit  aux  mots  d'en  bas  :   Maucliols,  boiteux,  goitreux, 
Redressez-vous «etc. 
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ticité  de  cette  lettre.  Cette  prétendue  lettre,  transcrite  de  la 
main  même  de  Victor  Ilugo  dans  le  manuscrit  des  Contempla- 
tions, est  raturée  en  plusieurs  endroits  ;  elle  est  «  travaillée  » 
il  est  probable  qu'elle  a  été  inventée  de  toutes  pièces  \  D'ailleurs 
il  serait  étonnant  que  le  discours  sur  la  question  polonaise  eût 
ému  ce  marquis  de  C...  d'E —  D'après  deux  journaux  d'opinions 
très  différentes,  la  Gazette  de  France  et  le  National,  Victor  Hugo 
parla  au  milieu  de  l'inattention  et  de  l'indifférence  de  la  Chambre. 
Les  autres  journaux  se  bornent  à  donner  quelques  extraits  du 
discours,  sans  commentaires.  Enfin,  le  discours  lui-même  ne  con- 
tient rien  qui  puisse  choquer  les  idées  du  monarchiste  le  plus 
intransigeant.  La  thèse  qui  y  est  développée  est  exactement,  et 
presque  dans  les  termes,  celle  de  Mwitalembert,  de  la  Roche- 
jaquelin  et  des  journaux  légitimistes.  Donc,  en  admettant  même 
que  la  lettre  du  marquis  de  C...  d'E...  fût  authentique,  on  ne 
comprendrait  pas  que  Victor  Hugo  y  eût  fait  une  réponse  de 
cette  importance.  H  y  a  une  disproportion  singulière  entre  l'am- 
pleur de  la  pièce  et  les  circonstances  qui  l'auraient  provoquée. 
Au  contraire,  il  est  fort  possible  qu'en  i85/i,  Victor  Hugo,  vou- 
lant paraître  avoir  écrit  cette  pièce  avant  18^8,  et  cherchant  à  la 
rattacher  à  quelque  circonstance  de  sa  vie  publique,  l'ait  datée 
de  l'époque  de  son  intervention  dans  la  question  polonaise. 


I.  Voici  cette  lettre  telle  quelle  se  trouve  à  la  page  286  du  manuscrit  des  Con- 
templations: «  ...Je  vous  ai  vu  (")  tout  entant.  Monsieur,  chez  votre  respectajjle  mère, 
et  nous  sommes  même  un  peu  parents,  je  crois.  J'ai  applaudi  à  vos  premières  odes, 
la  \endée,  Louis  XVII...  Dès  1827,  dans  votre  Ode  dite  à  la  Colonne,  vous  désertiez 
les  saines  doctrines,  vous  adjuriez  la  légitimité,  la  faction  libérale  ('')  battait  des  mains 
à  votre  apostasie.  J'en  gémissais...  Vous  êtes  aujourd'hui,  Monsieur,  en  démagogie 
pure,  en  plein  jacobinisme  !  Votre  discours  anarchiste  sur  les  affaires  de  Gallicie  est 
plus  digne  du  tréteau  d'une  Convention  que  de  la  tribune  d'une  Chambre  des  Pairs. 
Vous  en  êtes  à  la  Carmagnole...  Quelle  est  donc  votre  anibitionÇ^).  Depuis  ces  beaux 
jours  de  votre  adolescence  royaliste,  qu'avez-vous  fait.''  où  allez-vous  ?...  » 

On  voit  d'habitude  dans  ce  marquis  de  C.  d'E.  le  marquis  de  Coriolis  d'Espi- 
nouse,  mort  à  Buzenval  en  1871.  Il  ne  s'agit  certainement  pas  de  ce  personnage. 
\ictor  Hugo  n'aurait  pu  dire  :  «  Vous  étiez  vieux,  j'étais  enfant...  »,  «Riche, 
pauvre,  écuyer  de  Marie- Anioinelte.  »  Il  s'agirait  plutôt  du  marquis  Charles- 
Louis-Alexandre  de  Coriolis  d'Espinouse,  littérateur  distingué,  né  à  Marseille  en 
1772.  Mais  ce  marquis  étant  mort  en  i84i,  n'aurait  évidemment  pas  écrit  la  lettre 
que  Victor  Hugo,  ignorant  l'événement,  lui  aurait  attribuée. 

(")  Victor  Hugo  avait  d'abord  écrit  «  connu  ». 

C")  \  ictor  Hugo  avait  d'abord  écrit  «  le  parti  libéral  )). 

(")  Cette  phrase  est  ajoutée  dans  l'interligne. 
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Ordre  chronologique  des   pièces  des 

4  juin  i833.  Hier,  le  vent  du  soir... 

aS  août  1834.  Mon  bras  pressait  ta  taille  frêle... 

3i   déc.   i838.  Il  fait  froid... 

3o  avril  1889.  Lettre. 

5  juin  1889.  A  ma  fille. 

8  juin  1889.  Ecrit  sur  la  plinthe... 

16  février  i84o.  La  fêle  chez  Thérèse. 

27  août  i84o.  A  Madame  D.  G.  de  G. 

22  mars  i84i.  Mes  vers  fuiraient  doux  et  frêles... 

10  sept.  i84i-  Intérieur. 

11  octobre  i84i.  A  quoi  songeaient  les  deux  cavaliers. 
22  octobre  i84i-  A  M.  Fr.  Meurice. 

Mai  1842.  A  un  poète  aveugle. 

Juin  1842.  Dans  le  frais  clair-obscur... 

10  octobre  1842.  Que  le  sort... 

3  février  i843.  Quia  pulvis  es. 
Mai  1843.  Lise. 

1843.  Le  poète  s'en  va  dans  les  champs. 

Mai  1843.  Aimons  toujours,  aimons  encore  ! 

Mai  1848.  Epitaphe. 

20  juin  1843.  Le  rouet  d'Omphale. 

Juin  1843.  Aux  arbres. 

20  octobre  i844-  L  hirondelle  au  printemps... 

26  juin  1846.  Elle  me  dit  un  soir  en  souriant.., 

11  juillet   1846.  On  vit,  on  parle... 

21  juillet   i846.  A  la  mère  de  l'enfant  mort 

12  juillet   1846.  Chanson. 

2*7  juillet  i846.  Il  lui  disait:  Vois-tu... 

2  août  i846.  La  vie  aux  champs. 
10  août  i846.  Aux  Feuillantines. 

4  sept.  1846.  Un  jour,  le  morne  esprit... 
8  sept.  1846.  Viens!  une  flûte  invisible... 

19  sept.  i846.  Heureux,  l'homme  occupé... 

28  sept.   1846.  Eglogue. 

12  octobre  i846.  Elle  était  pâle  et  pourtant  rose... 

12  octobre  i846.  0  souvenirs  !  printemps,  aurore  ! 

20  octobre  i846.  ? 

24  octobre  i846.  A  Villequier. 

i*""  nov.  i846.  Elle  avait  pris  ce  pli... 

3  nov.  1846.  Paroles  dans  l'ombre. 
10  nov.  1846.  Trois  ans  après. 
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i840. 

i8iG. 
18A6. 
4-5  murs  18/17. 

8  avril  i8'i7. 
i()  mai  1847. 

^  oclolirc  18^7. 
16  juillet  i852. 
3i  aoùl  i852. 

1 1  déc.  i852. 

16  avril  i853. 

5  juin  i853. 

2  juillet  i853. 
22  juillet  i853. 
9-10  dcc.  i853. 

12  janvier  i854- 

4  février  i854- 

20  février  i854. 
Mars  i854- 

3o  mars  i854. 
3i  mars  i854. 

21  avril  1854. 

17  avril  i854. 
25  avril  i854- 

28  avril  1854. 

29  avril  1854. 
10  mai  1854  ou 

i855. 
24  mai  i854  ou 
i855. 

6  juin  1854. 
18Ô4  ou  i855. 
1854  ou  i855. 
i854  ou  i855. 

9  juin  1854. 

24  juillet  i854. 

5  août  1854. 

18  août  1834  ou 
i855. 

20  août  i854. 

25  août  i854  ou 
i855. 

5  oclobrc  1854. 


A  propos  d'Horace  (jusqu'à  :  puis  j'ajoutais  farouche). 

Mélancholia  (jusqu'à  :  que  ce  travail...). 

Magnitudoparvi(jusqu'à  :  O contemplation  splendide). 

Oh!  je  fus  comme  fou... 

Ecoulez  !  je  suis  ,lenn... 

Ecrit  au  bas  d'un  crucifix. 

Pendant  que  le  marin... 

11  faut  que  le  poète... 

Demain,  dès  l'aube... 

Au  fils  d'un  poète. 

J'ai  cueilli  cette  fleur  pour  toi... 

Au  poète  qui  m'envoie  une  plume  d'aigle. 

Elle  était  déchaussée... 

?yous  allions  au  verger... 

Unité. 

Ecrit  sur  un  exemplaire  de  la  Divina  Commedia. 

Insomnie. 

La  nature. 

Chose  vue  un  jour  de  printemps. 

Crépuscule. 

Mors. 

Dolor. 

Horror. 

La  source  tombait  du  rocher... 

Un  spectre  m'attendait... 

A  qui  donc  sommes-nous? 

Pleurs  dans  la  nuit. 

A  la  fenêtre  pendant  la  nuit. 

La  chouette. 

La  clarté  du  dehors... 

Baraques  de  la  foire. 

Charles  Yacquerie. 

0  Gouffre  I... 

La  source. 

Hélas!  tout  est  sépulcre  ! 

Ibo. 

Paroles  sur  la  dune. 

Le  revenant. 

0  femme,  pensée  aimante  1 
L'enfant,  voyant  l'aïeule  .. 

Explication. 


I.  I.  18. 

L  3.  2. 

L  3.  3o. 

H    4,  4. 

II.  f).  4. 

I.  3.  4. 

II.  4.  10. 

I    I.  28. 

n.  4.  14. 
II.  5. 2. 

II.  5. 24. 

II.  5.  19. 

1. 1.  21. 

1. 2. 7 

I.    I.    25. 

I.  3.  I. 

I.  3.  20. 

I.  3.  29. 

I.  3.  17. 

I.  2.  26. 
II.  4.  16. 
IL  6.  17. 
n.  6.  16. 
II.  5.  4. 
IL  6.  2. 
II.  4.  8. 
IL  6.  G. 
IL  6.  9. 

I.  3.  i3. 

I.  3.  22. 

l.  3.  19. 

IL  4.  17- 

IL  6.  14. 

I.  3.  0. 

IL  G.  18. 

IL  G.  2. 

IL  5.  i3. 

I.  3.  23. 

L  2.  19. 
I.  3.  25. 

I.  3.  12. 
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Octobre  iSS'i. 
lo  octobre  i85'4. 
lo  octobre  18Ô4. 
10  octobre  i854. 
i3  octobre  i854- 
i-i3  ocl.  i85'i. 
i4  octobre  i85^. 
i4  octobre  i85^. 
i4  octobre  i854- 
i5  octobre  i85/i. 
18  octobre  1854. 
20octol)re  iS.r^. 
21  octobre  iS54 
24  octobre  1854. 
3o  octobre  i854. 
i«''  nov.  1854. 
3  nov.  1854. 

3  nov.  i8ô4- 

4  nov.  1854. 

1 1  nov.  18.54. 

12  nov.  1854. 
17  nov.  1854. 

4  déc.  1854. 
8  déc.  1854. 
II  déc.  i854. 
i3  déc.  i854- 
17  déc.  1854. 

23  déc.  i85i. 
27  déc.  18.54. 
29  déc.  i854- 
i854  on  i855. 
i855. 

10 janvier  i855. 
1 1  janvier  i855. 
i4  janvier  i85.5. 

17  janvier  i855. 

18  janvier  i855. 
2'2  janvier  i855. 

24  janvier  i855. 
7  février  i855. 
i855. 

i*""  mars  i855. 
3  mars  i855. 

5  mars  i855. 
ig  mars  i855. 


Ce  r|iic  c'est  (jue  la  mort. 

A  (Iran ville  en  i836. 

Rcligio. 

La  coccinelle. 

Le  Pont. 

Ce  (|ue  dit  la  Bouche  d'ombre. 

^  ère  novo. 

Les  oiseaux. 

A  André  Chénier. 

Oui,  je  suis  le  rêveur... 

Vers  1820. 

Le  mendiant. 

Sous  les  arbres. 

Réponse  à  un  acte  d'accusation. 

Ou  conteste,  on  dispute... 

Le  poème  éploré  se  lamente. 

Le  poète. 

Suite  de  Réponse  à  un  acte  d'accusation. 

O  strophe  du  poète... 

Pour  l'erreur,  éclairer... 
Ecrit  en  i846. 

Quelques  mots  à  un   autre. 

Claire  P. 

Ce  que  c'est  que  la  mort. 

Croire,  mais  pas  en  nous. 

Joies  du  soir. 

Pasteurs  et  troujieaux. 

A  Auguste  Vacqucrie. 

Claire. 

En  frappant  à   une  porte. 

Je  respire  où  tu   palpites... 

Pure  innocence,  vertu  sainte! 

Écrit  en  iS55. 

A  celle  qui  est  voilée. 

Jeune  fille,  la  grâce... 

Spes. 

Je  ne  songeais  pas  à  Rose... 

L'enfance. 

Je  lisais  :  que  lisais-jc.''... 

La  statue. 

Melancholia (depuis  :  que  ce  travail...) 

Nomen,  memen,  lumen. 

Ponto 

Amour. 

Le  firmament  est  plein... 
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IL  fi. 
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IL  5. 

II. 
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29  mars  i855.  Premier  mai.  I.  2.  i. 
7  avril  i855.  Les  femmes  sont  la  terre...  I.  2.  11. 
1 4  avril  i855.  Billet  du  matin.  I.  2.  i4. 
24  avril  i8.ï5.  Les  mages!  IL  6.  28. 

30  avril  i855.  Lueur  au  couchant.  IL  5.  16. 
-7  mai  18.Ô5.  Halte  en  marchant.  I.  i.  29. 
27  mai  i855.  A  vous  qui  êtes  là.  IL  5.  6. 
Juin  i855.  Après  l'hiver.  I.  2.  28. 

10  juin  i855.  En  écoutant  les  oiseaux.  I.  2.  9. 

11  juin  i855  Gérigo.  IL  5.  20. 

12  juin  i855.  La  nichée  sous  le  portail.  I.  2.  27. 
i4  jnin  i855.  Le  maître  d'études.  I.  3.  i(). 

16  juin  i855.  Tu  peux,  comme  il  te  plaît  ..  1.  3.  8. 

17  juin  i855.  Je  sais  bien  qu'il  est  d'usage...  L  2.  18. 
Juin  i855.  A  propos  d'Horace  (depuis:  Puis  j'ajoutais...).  1.  i.  i3. 
4  juillet  i855.  Éclaircie.  IL  6.  10. 
12  juillet  i855.  J'aime  l'araignée...  I.  3.  27. 
i4  juillet  i8.î5.  DoloroscB.  IL  5.  12. 
17  juillet  i855.  Je  payai  le  pêcheur...  IL  5.  23. 

26  juillet  i855.  Mugitusque  boum.  IL  5.  17. 

27  juillet  i855.  A  M^'e  Louise  B...  IL  5.  5. 
3o  juillet  i855.  A  Alexandre  Dumas.  IL  5.  i.'i. 
i85.5.  Magnitudo  parvi  (depuis  :  ô  contemplation  splendide).  L  3.  3o. 
9  août  i8o5.  Cadaver.  IL  6.  i3. 
iia()ùti855.  A  Paul  M...  IL  5.  21. 
20  août  i855.  Oh  I  par  nos  vils  plaisirs.  .  IL  6.  11. 

22  août  i855.  A  Jules  Janin.  IL  5.  8. 

23  août  i855.  Apparition.  IL  5.  18. 
17  sept.  i855.  Les  malheureux.  IL  5.  26. 
h  octobre  i855.  Aux  anges  qui  nous  voient.  IL  6.  12. 
2  nov.  i855.  A  celle  qui  est  restée  en  France. 
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Conclusion. 


On  voit  d'abord  quels  traits  de  caractère  et  de  génie  se  mani- 
festent par  ces  inventions  de  «  l'acte  d'accusation  »,  de  l'article 
de  la  «  Quotidienne  »,  de  la  lettre  du  marquis  de  C.  d'E.  Il  y  a 
là,  sans  doute,  une  part  d'instinct  et  une  part  de  réflexion  et  de 
procédé.  Instinct  de  visuel  et  d'imaginatif  qui  a  besoin  de  faits 
concrets  sur  lesquels  discuter  et  d'un  interlocuteur  avec  qui  se 
prendre.  Procédé  et  art  de  poète  dramatique  qui,  à  l'exposé  doc- 
trinal et  froid  des  idées,  substitue  le  dialogue,  la  discussion,  la 
scène  vivante.  Le  Rhin  offrait  déjà  un  exemple  de  celte  méthode': 
il  est  fort  probable  que  le  correspondant  à  qui  ces  lettres  étaient 
adressées  était  purement  imaginaire.  Mais  cette  forme  de  lettres 
était  beaucoup  moins  là  pour  l'intérêt  dramatique  que  pour  aug- 
menter l'autorité  du  livre  ;  c'était,  comme  disait  l'auteur  lui- 
même,  un  «  certificat  de  voyage.  » 

Et  maintenant,  quelles  sont  les  raisons  générales  de  toutes  ces 
modifications  de  date  ?  Le  poète  nous  donne  lui-même  l'une  de 
ces  raisons  dans  la  Préface  de  son  livre.  Ce  sont  les  «  mémoires 
d'une  âme».  En  effet,  bon  nombre  des  Y>^hces  des  Contemplations 
doivent  être  considérées  comme  des  souvenirs.  A  une  certaine 
époque,  vers  i854,  le  poète  s'est  recueilli,  a  revécu  par  l'imagi- 
nation sa  vie  sentimentale,  littéraire,  sociale.  Il  a  repris  et  achevé 
ses  pièces  antérieures  (A  propos  d'Horace,  Melancholia,  Magni- 
tudo  Parvi)  et  il  a  écrit,  en  les  reportant  aux  dates  des  événements, 
les  pièces  que  ses  souvenirs  lui  inspiraient'.  Il  va  sans  dire  que 
ces  pièces  représentent  infiniment  plus  l'état  d'âme  du   poète  au 

I.  Réponse  à  un  acte  d'accusation. 
Vers  1820. 

Elle  était  déchaussée,  

L'enfance. 

Quelques  mots  à  un  autre. 

Chose  vue  un  jour  de  printemps. 

A  la  mère  de  l'enfant  mort. 

Glaire. 
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moment  où  il  les  écrit  que  les  idées  et  les  sentiments  passés  qui 
en  ont  été  l'occasion  et  en  constituent  le  sujet.  Ces  «  Mémoires  » 
n'ont  rien  de  rigoureux.  Le  poète  se  soucie  assez  peu,  sans  doute, 
de  ressaisir  et  de  traduire  ses  anciens  états  dame  dans  leur 
vérité  et  leur  originalité  premières.  C'est  précisément  la  nature 
des  sentiments  exprimés  qui  nous  a  permis  de  rejeter  pour  un 
certain  nombre  de  pièces  la  date  de  l'édition.  D'ailleurs,  les  dates 
auxquelles  le  poète  reporte  ces  pièces  sont  approximatives.  Il 
nous  en  avertit  lui-même  pour  la  pièce  I.  i.  i6,  qu'il  intitule 
«  vers  1820  ».  11  faut  remarquer  aussi  que  ces  pièces  sont  souvent 
reportées  vingt  ans  en  avant,  en  chiffre  rond\  ou  bien  exacte- 
ment au  même  mois  d'une  année  antérieure".  Il  faut  donc  prendre 
cette  expression  de  «  Mémoires  d'une  àme  »  pour  ce  qu'elle  vaut, 
et  n'y  voir  qu'une  explication  tout  h  fait  vraisemblable  de  certains 
changements  de  date. 

Toutes  les  pièces  antidatées,  même  celles  qui  n'ont  point  la 
forme  de  souvenirs,  pourraient  en  une  certaine  manière  être  assi- 
milées aux  pièces  précédentes  et  être  également  considérées 
comme  des  u  Mémoires  ».  Le  poète  ne  se  représenterait  plus  des 
faits  particuliers,  mais  se  remettrait  vaguement  dans  certaines 
dispositions  d'esprit  ou  de  sensibilité  qui  lui  étaient  plus  habi- 
tuelles à  telle  ou  telle  époque. 

Il  est  toutefois  une  autre  explication  plus  simple  et  que  l'on  a 
déjà  vu  qui  s'appliquait  à  certains  cas  particuliers.  Les  dates  de 
l'édition  n'auraient  aucun  fondement  réel  :  le  poète,  pour  des  rai- 
sons de  convenance,  aurait  reporté  ses  pièces  à  des  dates  anté- 
rieures. Victor  Hugo  aurait  substitué  à  la  suite  chronologique  de 
ses  pièces  cet  ordre  logique  que  présente  l'édition.  Il  y  aurait  eu 
deux  étapes  dans  cet  arrangement.  Le  poète  aurait  d'abord  classé 
ses  pièces  sans  en  changer  les  dates,  et  c'est  précisément  ce  pre- 
mier état  que  l'on  trouve  dans  le  manuscrit.  Puis,  il  aurait  changé 
les  dates,  de  manière  à  supprimer  le  désaccord  fréquent  et  trop 
apparent  qui  existait  entre  les  dates  de  ses  pièces  et  l'ordre 
logique  dans  lequel  il  les  publiait.  Sans  doute,  il  n'y  a  pas  contra- 
diction absolue  entre   cet  ordre  logique  et   la  véritable  évolution 


1.  Réponse  à  un  acte  d'accusation. 
Quelques  mois  à  un  autre. 

2.  L'enfance 

Quelques  mois  à  un  autre. 
Claire. 
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des  idées  et  des  sentiments  de  Victor  Hugo:  bon  nombre  des 
pièces  d'amour  sont  fort  anciennes  et  antérieures  à  i843:  puis  les 
préoccupations  humanitaires  et  sociales,  qui  constituaient  déjà  le 
fond  de  bien  des  œuvres  de  jeunesse,  ont  tenu  dans  l'esprit  et 
dans  le  cœur  du  poète  la  place  que  laissait  libre  la  douleur  causée 
par  la  catastrophe  de  Villequier;  enfin  le  temps,  la  vie  contem- 
plative au  milieu  de  l'Océan  ont  calmé  sa  douleur  et  il  a  trouvé 
dans  les  grands  spectacles  de  la  nature  et  dans  les  conceptions 
métaphysiques  que  ces  spectacles  lui  suggéraient  certaines  con- 
solations et  certaines  espérances.  Cependant,  les  faits  donnaient 
d'assez  fréquents  démentis  à  cette  loi  trop  simple  et  trop  générale 
que  Victor  Hugo  prétendait  leur  imposer.  II  s'en  faut  que  la  vie 
procède  avec  cette  rigueur  logique  et  quasi  fatale  ;  et  la  vie  de 
Victor  Hugo,  elle  aussi,  a  été  infiniment  plus  complexe  et  plus 
confuse  qu'on  pourrait  le  croire  d'après  l'arrangement  qu'il  y  a 
mis.  Il  n'est  pas  vrai  qu'il  y  ait  eu  un  «  abîme  »  entre  «  autrefois  » 
et  «  aujourd'hui'  ».  Après  la  mort  de  sa  fille,  Victor  Hugo  s'est 
bien  souvent  complu  dans  les  imaginations  voluptueuses  et  dans 
les  souvenirs  charmants  d'amour  et  de  jeunesse...  «  Nous  allions 
au  verger  cueillir  des  bigarreaux  »  est  postérieur  à  la  pièce  «  A 
Villequier  »,  et  «  la  Coccinelle  »  est  de  la  même  époque  que  «  A 
celle  qui  est  restée  en  France  ». 

Victor  Hugo  ne  s'est  donc  point  contenté  de  dégager  la  loi  géné- 
rale de  l'évolution  de  sa  vie  ;  il  a  absolument  plié  sa  vie  à  cet 
ordre  ;  il  a  corrigé  les  faits,  c'est-à-dire  les  dates  de  ses  pièces, 
toutes  les  fois  que  cet  ordre  eût  été  troublé.  Cette  fréquente  sub- 
stitution de  la  date  mieux  appropriée  à  la  date  vraie  mais  peu 
convenable,  ce  sacrifice  de  la  réalité  vivante  et  désordonnée  à  un 
ordre  abstrait  et  harmonieux  révèlent  éminemment  l'artiste  et 
l'idéaliste  que  l'on  retrouve  si  souvent  dans  l'œuvre  de  Victor 
Hugo^.  Il  est  enfin  un  autre  trait  du  caractère  et  du  génie  de 
Victor  Hugo  que  cet  arrangement  met  en  pleine  lumière  et  que 
le  poète  lui-même  accuse  dans  sa  Préface  :  c'est  le  goût  de  la  phi- 
losophie et  du  symbole.  «  Est-ce  donc  la  vie  d'un  homme  ?  Oui, 
et  des  autres  hommes  aussi...   Ce  livre  contient,  nous  le  répétons, 


1.  Cf.  Préface. 

2.  Dans  les  cas  où  les  pièces  antidatées  semljlent  être  des  souvenirs  reportés  à  la 
date  des  événements,  c'est  le  même  artiste  qui  se  manifeste  :  ce  sont  toujours  des 
raisons  de  convenance,  tantôt  idéale,  tantôt  réelle,  qui  expliquent  le  changement  de 
djie. 
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autant  rindivitlualité  du  lecteur  que  celle  de  l'auteur.  Homo  siim. 
Traverser  le  tumulte,  la  rumeur,  le  rêve,  la  lutte,  le  plaisir,  le 
travail,  la  douleur,  le  silence,  se  reposer  dans  le  sacrifice,  et  là 
contempler  Dieu  ;  commencer  à  Foule  et  finir  à  Solitude,  n'est-ce 
pas,  les  proportions  individuelles  réservées,  l'histoire  de  tous  ? 
On  ne  s'étonnera  donc  pas  de  voir,  nuance  à  nuance,  ces  deux 
volumes  s'assombrir,  pour  arriver  cependant  à  l'azur  d'une  vie 
meilleure  ».  —  C'est  l'image  de  la  vie  propre  de  Victor  Hugo  que 
nous  aurions  eue,  s'il  n'eût  point  altéré  les  dates  de  ses  pièces  ; 
mais  l'ordre  du  livre,  tel  qu'il  l'a  publié,  donne  un  tableau  de  la 
loi  commune  de  la  vie  humaine  et  c'est  précisément  pourquoi  il 
a  substitué  cet  ordre  au  premier  \ 

I.  Il  convient  de  constater  ici  avec  quel  souci  d'exactitude  et  de  précision  Victor 
Hugo  antidate  ses  pièces. 

Partout  où  la  vérification  est  possible,  on  s'apcryoit  que  le  poète  se  trouvait  réel- 
lement aux  endroits  qu'il  indique  dans  son  édition,  le  jour  ou  dans  le  mois  dont  il 
date  sa  pièce.  On  peut  vérifier,  à  l'aide  de  la  Correspondance  et  des  récits  de  voyage, 
qu'il  était  bien  : 

Aux  Rocbes,  en  juin  i83i  (Corresp.,  tome  I,  page  280), 

(pièce  I.  I.  3).  lettre  à  Sainte-Beuve. 

A  la  Terrasse,  en  août  i8io  (Corresp.,  II,  page  19) 

(pièce  I.  I.  6).  à  Emile  Deschanel. 

A  Granville,  en  juin  i836  (Corresp.,  II,  page  3) 

(pièce  I.   I.  i4;  I.  i.  26).  à  Louise  Bertin. 

A  Cautercts,  en  août  i8i3  (En  voyage.) 

(pièce  I.  3.  25). 
A  Biarritz,  en  juillet  i843  (En  voyage.) 

(pièce  I.  3.  26). 
(Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  faire  la  vérification  pour  les  autres  cas.  Nous 
exprimons  à  ce  sujet  nos  vifs  remerciements  à  M.  Paul  Meurice,  qui  a  bien  voulu 
nous  aider  dans  cet  essai  de  vérification  en  examinant  les  carnets  de  Victor  Hugo  et 
la  correspondance  de  Mi"'=  Drouet.  Ces  documents  ne  fournissent  point  de  rensei- 
gnement sur  la  question.) 

Cette  exactitude  et  cette  précision  dans  l'antidate  invitent  d'abord  à  penser  que  les 
Contemplations  sont  bien  de  véritables  «  Mémoires  »  écrits  d'après  des  souvenirs 
restés  très  vivants,  peut-être  même  d'après  des  notes  datées.  Mais  cette  conclusion 
ne  s'impose  point.  Quoi  d'étonnant  à  ce  que,  en  antidatant  ses  pièces  pour  les  raisons 
esthétiques  et  philosophiques  que  l'on  sait,  Victor  Hugo  se  soit  préoccupé  de  mettre 
le  lieu  d'accord  avec  la  date.»  Il  n'y  a  là  qu'un  souci  très  naturel  de  la  vraisemblance. 
Et  il  n'y  a  point  lieu  non  plus  de  s'étonner  que  le  poète  ait  pu  se  rappeler  les  endroits 
011  il  se  trouvait  dix  ou  vingt  ans  auparavant  ;  en  effet,  il  date  généralement  ses 
pièces  des  Hoches,  de  la  Terrasse,  de  Villequier,  lieux  où  il  faisait  des  .séjours  assez 
réguliers  ;  des  environs  de  Paris,  où  il  avait  fait  avec  Juliette  des  excursions  dont  il 
se  souvenait  ;  de  Granville,  des  Pyrénées,  buts  de  voyage  assez  importants  pour  qu'il 
n'en  eût  pas  oublié  la  date. 
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Quant  à  la  pièce  «  Ecrit  en  18/46  »,  on  ne  saurait  y  voir  un 
souvenir  reporté  à  la  date  de  l'événement  ni  I3  considérer  comme 
une  pièce  antidatée  pour  des  raisons  de  convenance  artistique. 
L'invention  de  la  lettre  du  marquis  de  C.  d'E.  montre  bien  le 
désir  de  Victor  Hugo  de  passer  pour  un  précurseur,  alors  qu'il 
n'a  jamais  été,  en  politique,  qu'un  «  écho  sonore  ».  On  retrouve 
cette  prétention  dans  les  Chansons  des  rues  et  des  bois:  la  pièce 
«  Ecrit  en  1827  »  est  évidemment  de  i86o-i865. 

Enfin  l'évoiutien  du  style  de  Victor  Hugo  devient  beaucoup  plus 
claire,  si  l'on  suit  l'ordre  chronologique.  On  ne  comprendrait  pas 
qu'après  avoir  écrit  la  «  Réponse  à  un  acte  d'accusation  »,  par 
exemple,  Victor  Hugo  fut  revenu  dans  les  «  Chants  du  Crépuscule  », 
les  «Voix intérieures»  et  les  «  Rayons  et  les  Ombres  »,  à  sa  première 
manière,  infiniment  plus  faible,  plus  terne,  moins  imagée.  On  ne 
comprendrait  pas  non  plus  qu'il  ait  eu  deux  styles  si  différents 
dans  les  pièces  d'amour  des  Contemplations  et  dans  celles  des 
recueils  de  i83o  à  i84o.  Au  contraire,  et  bien  qu'on  soit  un  peu 
étonné,  au  premier  abord,  de  trouver  à  la  même  époque  le  style 
léger  et  familier  d'  «  Aurore  »  et  de  «  l'Ame  en  fleur  »  et  la 
grande  manière  apocalyptique  de  «  Au  bord  de  l'infini  »,  cette 
inspiration  et  cette  forme,  qui  annoncent  les  «  Chansons  »,  sont 
tout  à  fait  intelligibles  en  i^hk- 

H.  DupiN. 
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CONSERVÉS    A    LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE 

(Nouvelles  méditations  et  Harmonies  poétiques.) 


La  liste  des  manuscrits  actuellement  existant  à  la  Bibl.  Nationale 
est  contenue  dans  «  Inventaire  sommaire  des  nouvelles  acquisitions 
du  Département  des  Mss  pendant  les  années  1896-97  »  dressé 
par  H.  Omont  (Paris,  Leroux,  1898).  Elle  comporte  62  numéros. 
Voici  rénumération,  dans  l'ordre  adopté  par  cet  inventaire  et  avec 
la  simple  indication  de  leur  contenu,  des  Mss  se  rapportant  aux 
Méditations  ou  aux  Harmonies  : 

Mss 


Mss  II 


[.  —  F. 

1-7. 

le  Passé. 

F. 

8. 

fragment  des  Préludes  :  «  Eh! 
qui  m'emportera  !  ». 

F. 

9  v. 

la  Solitude  (esquisse). 

F. 

10- II. 

esquisse  pour  les  Préludes. 

F. 

20-22. 

esquisse  pour  le  Passé. 

F. 

28-26. 

l'Esprit  de  Dieu. 

F. 

26   V°-27. 

esquisse  en  prose  pour  la 
Liberté. 

F. 

28. 

le  titre  de  Saplio  ou  l'Amour. 

F. 

34  v°. 

le  titre  du  Crucifix. 

.  —  F. 

6. 

notes  pour  le  Poète  mourant. 

F. 

7- 

Bonaparte. 

F. 

i/t  v°. 

Elégie  (les  premiers  mots  seu- 
lement). 

F. 

20. 

le  Papillon, 

F. 

21. 

la  Branche  d'amandier. 

F. 

22  \°. 

le  Poète  mourant. 

F. 

28  V». 

Adieu  à  la  Lyre. 

F. 

32. 

à  Elv. 

F. 

33  v". 

Sapho. 

1  lO 
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iMss 

III.    —    F. 

I. 

F. 

1-k. 

F. 

i8  v°. 

F. 

137. 

Mss 

IV.  —  F. 

17  v°. 

F. 

26  \\ 

F. 

32. 

F. 

37. 

Mss 

V.  —  F. 

7  v°. 

F. 

18. 

F. 

21. 

Mss 

VI.  —  F. 
F. 

5. 
17- 

F. 

24. 

F. 

3o  v°. 

F. 

33  v°. 

F. 

35  v\ 

Mss 

VIII.  —  F. 

I. 

F. 

29    VO. 

F. 

!xo  v°. 

Mss 

X.  —   F. 

I. 

F. 

4. 

F. 

10. 

F. 

19- 

Mss 

XXXIII.  —  F. 

5. 

Mss 

L.  —  F. 

I. 

F. 

3. 

le  Passé,  esquisse. 

//  criicifisso,    esquisse  pour  le 
Crucifix. 

le  Passé. 

l'Esprit  de  Dieu. 

l'hymne  du  Matin. 

l'hymne  du  Soir  dans  les  Tem- 
ples, 

id. 
id. 

Jéhovah. 
id. 

le  Chêne. 

la  Source  dans  les  bois. 

Jehovah. 

hymne  de  la  Mort. 

hymne  de  l'Ange  de  la  Terre. 

Vallombreuse. 

la    Retraite   —    suivie    de  :    la 
Tristesse  ». 

Pensée  des  Morts, 
id. 

Aux  chrétiens   dans   les   temps 
d'épreuves. 

Poésie. 

le  Retour, 
id. 

Poésie. 

Novissima  Verba. 

Invocation. 

hymne  au  Christ. 

Aspect  extérieur  des  Mss.  —  Les  mss  se  divisent  en  deux  caté- 
gories :  les  carnets  de  poche  et  les  albums.  Tous  ceux  dont 
nous  avons  a  nous  occuper  ici  rentrent  dans  la  première  caté- 
gorie sauf  les  mss  III  et  IV.  Il  faut  mettre  tout  à  fait  à  part  le 
manuscrit  L  qui  est  un  registre  sur  lequel  on  a  rapporté  des 
feuilles  détachées. 

On  serait  porté  à  croire,  de  prime  abord,  que  les  carnets  de  poche 
étaient  utilisés  de  préférence  par  Lamartine  pour  yjeter  les  esquisses 
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qu'il  essayait  au  cours  de  ses  promenades  et  que  les  albums 
étaient  réservés  aux  mises  au  net.  Mais  rien  dans  l'examen  des 
mss  ne  permet  d'établir  cette  distinction.  Dans  presque  tous  les 
carnets  de  pocbe  les  rédactions  à  l'encre  voisinent  avec  les  esquis- 
ses les  plus  informes  et  d'autre  part  tous  les  albums  contiennent 
des  brouillons  raturés.  D'ailleurs  le  parfait  état  de  conservation 
des  couvertures,  la  netteté  constante  de  l'écriture  font  douter  de 
l'opinion  commune  qui  représente  Lamartine  emportant  les  car- 
nets dans  ses  promenades  et  s'arrêtant  pour  y  jeter  ses  inspira- 
tions. —  Il  est  très  probable  qu'il  se  contentait  de  composer  de 
mémoire  et  qu'il  ne  fixait  ses  vers  sur  le  papier  qu'en  rentrant 
dans  son  cabinet  de  travail.  Les  commentaires  viennent  souvent 
confirmer  cette  hypothèse  sur  la  façon  de  composer  habituelle  à 
Lamartine'. 

Notons  aussi  que  Lamartine  commence  fréquemment  ses  carnets 
par  les  deux  bouts  et  jette  les  strophes  au  hasard  sur  la  page  qui 
s'ouvre  sous  sa  main.  Ce  manque  d'ordre  matériel  rend  parfois 
difficile  le  classement  des  fragments  d'une  même  pièce  disséminés 
dans  un  album  et  laisse  quelque  incertitude  sur  l'ordre  selon 
lequel  les  strophes  ont  été  composées. 

Ecriture.  —  L'écriture  au  crayon  indique  toujours  une  rédac- 
tion antérieure  à  celle  qui  est  écrite  à  l'encre.  Elle  est  moins  pen- 
chée, simple,  bien  nette  et  serrée,  souvent  même  dans  les  stro- 
phes ajoutées  en  marge  elle  devient  minuscule. 

L'écriture  à  l'encre  est  plus  féminine,  souple  et  inclinée,  les 
pleins  et  les  déliés  sont  bien  formés  et  la  fin  des  mots  s'orne 
volontiers  de  volutes. 

Orthographe.  — Elle  est  dans  l'ensemble  assez  incorrecte,  tant 
dans  les  copies  que  dans  les  brouillons.  Lamartine  répète  invaria- 
blement les  mêmes  formes,  aujourd'hui  considérées  comme  vicieu- 
ses. On  peut  distinguer  : 

1°  Les  mots  écrits  à  l'ancienne  manière  :  teins,  hyver,  hy ron- 
delle, scait,  verd,  etc. 

2°  Les  consonnes  non  redoublées  ou  redoublées  hors  de  propos: 
jettant,  erre,  éclorre,  soufle,  irrittée,  goiifre,  someil,  etc. 


I.  Ils  nous  montrent  à  plusieurs  reprises  Lamartine,  à  défaut  de  carnet,  écrivant 
ses  vers  aux  marges  d'un  Pétrarque  in-fotio,  qui  appartient  aujourd'tiui  à  M.  Olivier. 
Voir  aussi  le  commentaire  de  «  Dieu  »  (Premières  Méditations  XXIX)  conGrmé  par 
la  lettre  C LXXXVII  (Co/Tcs^Jonc/a/ice,  t.  II,  p.  87). 
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L'accord  des  mots  est  généralement  assez  correct,  cependant  : 
Mss  YI,  1°  9  [i-liaques  dêsii-].  Mss  XXVIIf,  f'^  3i  [mon  extase  se 
redoublait  du  sieii\. 

L'orthographe  ne  semble  pas  s'être  modifiée  dans  l'intervalle 
des  «  Méditations  »,  aux  «  Harmonies  ».  Elles  ne  fournit  donc 
aucune  indication  à  la  chronologie. 

Essai  pour  établir  la  chuonologie  des  Mss  et  des  pièces  étudiées. 
—  L'ordre  que  1'  «  Inventaire  »  de  M.  Omont  (op.  citât.)  donne 
aux  manuscrits  n'étant  pas  chronologique,  il  nous  faut  essayer  de 
donner  une  date  précise  à  chaque  ms.  pour  pouvoir  nous  rendre 
compte  de  la  composition  des  pièces.  Nous  en  profiterons  pour 
réunir  en  tableau  toutes  les  indications  clironologiques  qui  nous 
sont  fournies  sur  les  pièces  qui  figurent  dans  notre  étude  par  les 
Commentaires,  les  mss  et  la  correspondance  : 


Si  maintenant,  par  le  classement  de  ces  dates  qui  y  sont  con- 
tenues, nous  essayons  d'établir  l'ordre  chronologique  des  mss, 
nous  aboutissons  à  les  ranger  ainsi  : 


1. 

Ms. 

III. 

2. 

Ms. 

I. 

3. 

Ms. 

II. 

4. 

Ms. 

IV. 

5. 

Ms. 

X. 

6. 

Ms. 

VIII. 

7- 

Ms. 

V. 

8. 

Ms. 

VI. 

9- 

Ms. 

L. 

lo.  Ms.  XXXIII. 

Le  ms.  V  est  le  seul  de  cette  liste  qui  ne  contienne  aucune 
date.  Mais  les  esquisses  au  crayon  de  «  Jéhovah  »  qui  s'y  lisent 
le  placent  nettement  avant  le  ms.  VI.  Nous  le  plaçons  donc  immé- 
diatement avant  ce  dernier  ms. 
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Etude  des  textes  contenus   dans  les  jiss. 

(L'ordre  suivi  pour  les  mss  est  l'ordre  chronologique  indiqué 
plus  haut.  —  L'ordre  suivi  pour  les  pièces  est  celui  de  l'édition 
Lemerre  dont  le  texte  est  adopté  pour  les  citations.) 


I.  _  NOUVELLES  MEDITATIONS 

Le  Passé'.  —  h^dit.  Lemerre,  I,  p.  ii    édit.  princeps  Vl). 
Ms.  ni,  f°  28-36,  f  I,  fo  i8  v°-23  v.  ^ 
Ms.  I,  f°  1-7,  {"  20-22  v°". 

Lamartine  a  porté  longtemps  cette  pièce  dans  son  esprit, 
l'essayant,  l'abandonnant  et  la  reprenant  à  plusieurs  reprises 
depuis  182 1  où  il  en  parle  pour  la  première  fois  (lettre  CCLVI  à 
Virieu,  d'Aix  le  3o  août  1821)  jusqu'en  1823  où  il  en  parle  comme 
d'une  chose  terminée  (lettre  CCXG  h  Virieu,  3  janvier  i823). 

Nous  en  trouvons  la  plus  ancienne  esquisse  au  f"  2g  du 
ms.  m  sous  ce  titre  :  «  Psaume  i4  à  M.  Aijinoii  de  Virieu. 
Odula:  Majuresque  cadunt  altis  de  ...  » 


1.  Ce  travail  était  teraiiné  depuis  quelques  mois  déjà  lorsque  parut,  dans  lafierue 
d'Histoire  Littéraire  de  la  France  januier-mars  igo5)  l'étude  si  complète  et  si  péné- 
trante de  M.  Masson  intitulée  :  La  composition  d'une  «  Méditation  »  de  Lamartine  :  le 
Passé.  M.  Masson,  dans  cette  étude,  a  pu  tirer  des  indications  que  les  manuscrits 
nous  fournissent  tout  le  parti  qu'elles  comportent  et  11  a  montré  excellemment  com- 
ment l'on  pouvait  parvenir  à  étudier  Lamartine  de  très  près  en  combinant  les 
Manuscrits  et  cette  Correspondance  si  riche,  si  vivante  que  n'étudiera  jamais  assez 
celui  qui  voudra  connaître  l'âme  sincère  du  poète.  Je  ne  pouvais  me  proposer  dans 
ce  travail  de  mettre  en  \aleur,  comme  l'a  fait  M.  Masson  pour  «  le  Passé  »  tous  les 
enseignements  que  nous  donnent  les  Manuscrits.  La  tâche  eût  été  considér;ible,  car 
je  me  permets  d'espérer  que  M.  Masson  est  un  peu  [)essimiste  lorsqu'il  semble  dire 
que  les  Manuscrits  ne  peuvent  fournir  beaucoup  d'indications  sinon  aussi  intéres- 
santes que  celles  qu'il  a  signalées  pour  le  Passé,  du  moins  vraiment  utiles.  La  seule 
utilité  de  mon  travail  pourrait  être  d'aider  ceux  qui  voudront  étudier,  avec  le  même 
soin  et  le  même  succès  que  .\L  Masson,  d'autres  pièces  importantes  des  «  Médita- 
tions •)  ou  des  «  Harmonies  ». 

2.  Dans  tout  le  cours  du  travail,  le  texte  en  italique  sera  celui  du  ms.  ;  le  texte 
en  caractères  ordinaires,  celui  de  l'édition. 
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Str.  I.  }/s.  Il,  F.  2().  — ■  Celte  preinièvo  pîige  est  très  intéres- 
sante, elle  nous  pcrinet  de  saisir  le  tout  premier  travail  du  poète. 
Voici  comment  la  comparaison   du  début  est  indiquée  : 

Arrélons-nous  nui-  la  colline 

à  l'heure  où  le  flambeau  des  Jours 

laisse...  vois-tu... 

Il  ne  s'arrête  pas  à  compléter,  mais  se  jette  tout  de  suite  au 
second  terme  : 

Ainsi  le  flambeau  de  la  vie 

jetant  d^iiiéf/ales  lueurs 

sur 

brille  à  peine  à  travers  nos  pleurs  ' 

ne  tournons  plus  notre  paupière 

vers  ce  berceau  de  la  lumière 

qui  fuit  nos 

mais  —  (illis)  —  des  yeux  de  rame 

vers  cette  pure  et  chaste  flamme. 

Tout  le  feuillet  est  barré  d\in  trait  transversal  et  la  strophe 
est  reprise  au  feuillet  suivant,  deux  fois,  avec  des  variantes. 

Sir.  I.  F.  3o. 

I'*'   ESQUISSE  : 

Vois  comme  il  rejette  en  arrière      plus  faible 

iombre  qui  tombe  des  forêts  l'ombre  terrestre  qui  le  suit 

a*"  ESQUISSE  : 

astre  céleste  du  malin 

plus  pâle  plus  faible 

de  la  scène  de  ihorizon 

l'ombre  s'efface  se  plong'e 

L'ordre  des  deux  strophes  suivantes  est  interverli  dans  le  ms. 
où  la  str.  3  vient  avant  la  str.  2. 

Str.  3.  F.  or. 

l'astre  de  notre  vie  notre  étoile  pâlie 

inégales  lueurs  mourantes 

et  de  ce  naufrage  funeste  et  près  de  ce  terme 

Str.  2.  —  Le  reste  du  f"  est  occupé  par  plusieurs  essais  suc- 
cessifs pour  le  commencement  de  la  str.  2. 

F.  82.  —  Encore  quatre  essais  au  crayon  pour  le  commence- 
ment de  cette  strophe.  Lamartine  essaie  plusieurs  rimes: 
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i"^*^  ESQUISSE.  —  retour  —  jour. 

2^  —  ombrage —  retour       —  ouvrage        — jonf- 

3*  —  ombrage  —  vallon        —  ouvrage         —  sillon. 

4*  (en  mur^^e).  —  —  aiguillon  —  domestique  —  sillon. 

édition: —  inclinée    — vallon        — journée  —  sillon. 

Au  bas  de  ce  feuillet,  la  strophe  entière  sans  ratures,  avec,  pour 
variantes  : 

les  sueurs  du  matin  la  course 

la  laisser  seule  en  son  chemin  qui  l'abandonne 

Str.  4.  F.  33. 
clore  dans  un  même  tombeau.  endormir  au  même... 

Sur  ce  même  feuillet  de  brèves  esquisses  non  biffées  pour  la 
strophe  suivante,  qui  se  continuent  au  f°  34.  Les  quatre  premiers 
vers  comme  dans  l'édition,  iout  le  reste  de  la  strophe  (G  vers  au 
lieu  de  3)  est  occupé  par  la  comparaison  de  Taigle  : 

V.  5. 

«  Jamais  dévorant  V étendue...  Jamais  d'une  teinte  plus  belle 

l'aigle  qui  plane  sur  la  nue  l'autre  en  riant  colora-t-elle 

d'un  œil  que  rien  ne  peut  ternir  le  front  rayonnant  du  matin? 

brûlant  d'une  invincible  audace  Jamais  d'un  œil  perçant  d'audace 

emhrassa-t-il  autant  d'espace  l'aij^le  embrassa-t-il  plus  d'espace 

que  nous  en  ouvrait  l'avenir  ?  »  que  nous  en  ouvrait  le  destin  ? 

Dans  le  ms.  c'est  la  str.  i8  qui  vient  immédiatement  h  la  suite, 
tout  le  développement  intermédiaire  disparaît. 

Lem.,  p.  17.  Str.  18.  F.  36, 

i<.  Ce  nestplus  le  tempsdercpandre  Ce  n'est  plus  le  temps  de  sourire 

notre  âme  en  désirs  superflus  à  ces  roses  de  peu  de  jours 

de  craindre,  d'espérer,  d'attendre  de  mêler  aux  sons  de  la  lyre 

des  jours  qui  ne  reviendront  plus .  »  les  tendres  soupirs  des  amours. 

Les  6  vers  suivants  sont  comme  dans  l'édition,  saul  : 
dans  ces  fonds  sur  ces  fonds 

vents  d'automne  vents  du  ciel 

à  qui  la  nuit  à  qui  le  temps 

En  petite  écriture,  Lamartine  reprend  diverses  versions  pour 
le  premier  vers  et  les  écrit  à  la  suite,  sans  doute  pour  juger  de 
l'effet: 

Ce  n'est  plus  le  temps  de  répandre...  d'espérer...  de  sourire. 

Là  se  termine  le  fragment. 
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Ms.  III.  F.  1.  —  Dans  le  nirme  nis.,  ;ui  1"  i,  nous  trouvons  un 
brouillon  des  str.  i,  3  et  i8  moins  raturé  que  ceux  que  nous  venons 
d'étudier  et  qui  donne  un  texte  plus  poussé.  En  titre,  au  haut 
du  f^ 

A  M.  Aij  de  Viri'ca.  Majoresque  cadunl... 
Str.   I. 

le  char  céleste  qui  décline  Tastre  du  matin 
plus  faible  au  bout  de  sa  carrière      En  avançant  dans  sa  carrière 
d  rejette  à  peine  en  arrière  plus  faible  il  rejette  en  arrière 

et  des  bords  d'où  partit  l'Aurore      et  de  Ihorizon  qu'il  colore 

Str.  3. 

Sur  le  couchant  de  notre  vie  sur  le  midi 

de  notre  existence  abrégée  de  notre  rapide  existence 

l'omhre  de  la  mort  prolongée  l'ombre  de  la  mort  qui  s'avance 


Str.  i8.  Lem.,  p.  17.  —  Ensuite  une  esquisse  de  la  str.  18, 
encore  très  éloignée  du  texte  original,  et  qui  sera  profondément 
bouleversée. 


Ce  n'est  plus  le  temps  (inachevé j 
de  semer  de  nos  mains  tardives 
tant  d'espérances  fugitives 
vains  jouets  des  vents  ou  du  sort 
à  qui  l'heure  qui  nous  dévore 
ne  laisse  pas  le  temps  d'éclore 
entre  la  naissance  et  la  mort 


Ce  n'est  plus  le  temps  de  sourire 
à  ces  roses  de  peu  de  jours 
de  mêler  aux  sens  de  la  lyre 
les  tendres  soupirs  des  amours 
de  semer  sur  des  fonds  stériles 
ces  vœux,  ces  projets  inutiles 
par  les  vents  du  ciel  emportés 
à  qui  le  temps  qui  nous  dévore 
ne  donne  pas  l'heure  d'éclore 
pendant  nos  rapides  étés. 


Str.  5.  F.  18  \°.  —  Nous  retrouvons  plus    loin  un  autre   frag- 
ment de  cette  pièce  qui  commence  à   la  str.  5  (cf.  p.  7,  étude  du 


f°  33,  ms.  lir 


Jamais  l'aigle  aux  champs  de  l'aurore 
du  sommet  qui  le  vit  éclore 
volant  pour  ne  plus  revenir 
de  son  œil  enflammé  d'audace 
embrasse-t-il  autant  d'espace 
que  nous  en  ouvrait  l'avenir? 
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Str.  6.  —  \u  bas  du  f°  i8  v°  trois  esquisses  successives  pour 
la  str.  G  écrites  à  la  suite  dans  cet  ordre  : 

I .    en   vain  sur  les  Jjords  de  la  roule 
où  l'espoir  enlrain;iil  nos  pus... 

a .    en  vain  sur  ce  ch... 

3".    nos  yeux  aux  deux  bords  du  chemin 

[\.   en  vain  sur  la  mule  fatale 
Irisfes... 

les  tombeaux  semés  sur  la  route 
nous  averlissaiefti  de  la  mort 

F.  19.  —  Les  esquisses  continuent  pour  les  mêmes  vers.  Toute 
la  page  est  condamnée  par  deux  traits  obliques  au  crayon: 

5.  En  vain  sur  la  roule  fatale 
en  vain... 

6.  cette  triste  leçon  des  âges 
de  ces  redoutables  images 

7.  ou  dans   l'amour  ou   dans   la  gloire 
notre  âme  refusait  de  croire 

Str.  6  (suite).  —  Cette  suite  d'esquisses  est  un  remarquable 
exemple  de  cette  babitude  qu'avait  Lamartine  de  corriger,  non 
en  raturant  mais  en  récrivant.  —  Ensuite,  sur  le  même  feuillet, 
un  essai  pour  mettre  sur  pied  toute  la  strophe.  Plusieurs  amorces 
de  vers  sont  biffées  —  le  vers  l\,  laissé  en  blanc  dans  le  premier 
jet,  est  rajouté  en  écriture  droite,  les  mots  «  nous  semblaient  » 
sont  dans  Tinterligne  au-dessus  d'une  rature.  A  la  suite  des  v.  8 
et  (),  Lamartine  écrit  une  variante,  sans  opter  entre  les  deux 
leçons. 

et  l'espoir  assis  s(nis  leur  ombre         Nous  nous  asseyions  sous  leur  om- 

[hvc 

nous    proniellail    des   jours   sans       et    nous    rêvions    des    jours    sans 

[nombre  (nombre 

F.  19  v".  —  Lnliii,  la  str.  G  est  reprise  et  cette  fois,  atteint  au 
texte  définitif. 

F.  20.  —  Trois  esquisses  pour  une  strophe  supprimée.  Le 
premier  vers  est  écrit  trois  fois  de  suite  dans  le  même  texte. 
Toute  la  page  est  condamnée  d'un  grand  coup  de  crayon.  Voici 
le  plus  complet  des  textes  : 
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Mais  (/tiaiid  la  jeunesse  colore 
le  vague  horizon  du  matin 
quand  chaque  pas  de  son  aurore 
nous  ouvre  un  plus  vaste  lointain 
quand  une  sirène  adorée 
murmure  à  l'oreille  enivrée 
les  doux  noms  de  gloire  et  d'amour 

F.  20  v°.  —  Pour  cette  même  strophe,  plusieurs  essnis  au  crayon. 

F.  21.  —  Toujours  la  même  strophe,  mais  écrite  ici  en  entier. 
Les  V.  5,  6,  7  ont  été  rajoutés  en  écriture  droite.  Quatre  variantes 
pour  le  dernier  vers,  dont  aucune  n'est  raturée  : 

Mais  quand  la  jeunesse  colore 

le  vague  horizon  du  matin 

quand  le  fantôme  qu'on  adore 

vous  apparaît  dans  le  lointain 

Quand  une  maîtresse  adorée 

murmure  à  l'oreille  enivrée 

les  doux  noms  de  gloire  et  d'amour  ! 

Dieux  .'pardonnez  !  qui  pourrait  croire 

qu'un  cœur  plein  d'amour  el  de  gloire 

ne  possède  pas  même  un  jour  ! 

A  la  suite,  trois  leçons  pour  le  dernier  vers. 

pour  ^  ne  nous  donner  qu'un  jour 
hélas  !  ne  les  possède  pas  ! 
ne  possède  pas  ce  qu'il  promet 

Cette  strophe  a  sans  doute  été  supprimée  parce  qu'elle  faisait 
double  emploi  avec  la  str.  5  ou  aux  vers  5-7  est  employée  une 
image  analogue. 

Str.  7.  F.  21  v°.  —  Après  plusieurs  hésitations  pour  les  deux 
premiers  vers,  la  str.  7  est  écrite  dans  son  ensemble,  d'une  écri- 
ture rapide,  avec  des  vers  inachevés,  mais  sans  ratures. 

Combien  de  fois  près  du  rivage 
où  Xisida  dort  sur  les  mers 
la  beauté  crédule  ou  volage 
accourut  à  nos  doux  concerts  ! 
combien  de  fois  la  vague  errante 
berça  sur  l'onde  transparente 
deux  couples  par  l'amour  conduits, 
tandis  qu'une  déesse  amie 
jetait  sur  la  vague  endormie 


Combien  de  fois  sur  le  rivage 
oii  Nisida  brise  les  mers 
l'amoureux  écho  du  bocage 
répéta  nos  (?)  concerts 
combien  de  fois  la  barque  errante 
berça  sur  la  vague... 
de  couples  d'amants  fortunés 
tandis  que  la  déesse  amie 
étendait  sur  l'onde  endormie... 


I.    Ou  peut  : 


le  voile  parfumé  des  nuits 
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F.  22.  —  Reprise  de  la  même  strophe  —  Texte  de  l'édition 
sauf  : 

onde  caressante  transparente 

voile  transparent  parfumé. 

le  premier  jet,  biffé,  était  çoile  argenté: 

Str.  8.  F.  22  v**.  —  Plusieurs  esquisses  pour  la  strophe  sui- 
vante, toute  la  page  condamnée  d'un  trait  en  arabesque.  Gri- 
bouillages informes  à  la  marge. 

F.  23.  —  Reprise  sans  rature  de  cette  même  strophe.  Le  mot 
((  vapeurs  »  est  en  surcharge.  Les  trois  derniers  vers  ont  été 
remplacés  par  une  version  plus  imagée  : 

et  lassés  du  monde  visible  et  sur  leurs  ailes  nuancées 

dans  les  régions  du  possible  és^araient  nos  molles  pensées 

ils  nous  ravissaient  jusqu'au  jour      dans  les  dédales  de  l'amour 

Str.  Q.  —  Le  premier  jet  du  v.  2  «  les  jours  qui  succédaient  aux 
jours;  est  barré  et  remplacé  en  marge  par  «  les  heures  poursuivant 
leur  cours  ».  Le  poète  a  rétabli  dans  le  texte  édité  le  premier 
jet  bifTé,  comme  il  fait  souvent. 

nos  jeux,  nossoinsÇ!)et  nos  amours      et  nos  songes  et  nos  amours 
comme  ces  roses  fugitives  pareil  à  la  Heur  fugitive 

tombe  au  milieu  du  festin  tombe  avant  l'heure  du  festin 

Lamartine  a  employé  à  nouveau  cette  image  dans  «  La  branche 
d'amandier  »  (Lem.  p.  107}.  Dans  la  str.  /j.  Les  termes  sont 
presque  identiques. 

Str.  18.  F.  23  v".  —  A  la  suite,  vient  dans  le  ms.  la  str.  18. 
Les  mots  «  ce  n'est  plus  le  temps  »  sont  écrits  6  fois  de  suite, 
les  deux  premières  fois  seuls,  puis  suivis  d'«  espérer  »,  puis  de 
«  répondre  »,  et  enfin  de  «sourire»,  c[ui  est  la  leçon  adoptée 
dans  l'édition. 

La  pièce  s'interrompt  ici.  Elle  reprend  au  f°  28,  après  trois 
pages  couvertes  de  comptes.  A  partir  de  cet  endroit  les  brouillons 
sont  écrits  au  revers  des  f"*  occupés  parla  copie  de  aSa/i/-»,  c[ui, 
écrite  dans  l'ordre  inverse  de  la  numérotation  des  pages,  se  ter- 
mine au  f°  27  v". 

Str.  18.  F.  28.  —  La  str.  18  est  reprise  et  écrite  deux  fois  à 
la  suite.  La  deuxième  version  est  en  progrès  sur  la  première, 
mais  reste  cependant  assez  dillérente  du  texte  définitif. 
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l'*^  ESQUISSE  : 

(les  heures  qui  ne  viendront  plus 
de  jeter  dans  un  fond  stérile 

2^  ESQUISSE  : 
des  Jours  que  nous  ne  verrons  plus 
de  semer  dans  des  champs  stériles      de  semer  sur  des  fonds  stériles 

Passons  maintenant  à  la  mise  an  net  contenne  dans  le  ms.  I. 
Sur  la  feuille  de  garde  est  écrite  l'épigraphe,  cette  fois  en  entier. 

«  Majoresque  cadunt  altis  de  moniibus  umbrne.  » 

F.  2.  —  Et  sur  le  feuillet  suivant,  «   2™''  Uire,  à  Virieii.  Mcdi- 
tation  3''.  »  Puis  commence  la  pièce,   d'une   écriture   penchée  et 
nette.  Comme  on  le  verra,  ce  texte  n'est  pas  une  copie  exacte  des 
brouillons  étudiés  au  ms.,  au  ms.  III  il  se  rapproche   davantage 
du   texte.  Voici  les  variantes  qu'il  présente  : 

astre  céleste  astre  du  matin 

plus  paie...  s'efface  plus  faible...  se  plonge 

Une  interversion  qui  n'est  pas  indiquée  dans  le  ms.  a  été  faite 
dans  l'édition.  Dans  le  ms.  la  str.  3  «  ainsi  notre  étoile  pâlie  » 
vient  avant  la  str.  2.  Il  en  était  de  même  dans  les  brouillons  du 
ms.  3.  Cependant  la  disposition  adoptée  dans  le  texte  défi- 
nitif doit  être  maintenue  parce  que  la  str.  3  ne  contient  pas 
seulement  le  second  terme  de  la  comparaison  commencée  dans 
la  strophe,  elle  s'oppose  à  la  fois  aux  strs.  i  et  2.  Les  6  premiers 
vers  développent  le  second  terme  de  la  comparaison  commencée 
h  la  str.  I,  les  trois  autres  répondent  à  la  str.  2.  C'est  pourquoi 
le  mot  aurore  substitué  dans  l'édition  au  mot  «  départ  )), 
donné  par  les  mss,  est  fâcheux  parce  qu'il  affaiblit  cette  opposi- 
tion. Il  semble  compléter  la  comparaison  avec  le  soleil  alors 
qu'en  réalité  il  doit  rappeler  l'allégorie  du  voyageur. 

Str.  4. 
réunir  au  même  tombeau  endormir 

Str.   -.  F.  !i.  —  Le  sens  d'un  vers  a  été  très  atténué. 

tomba  dans  nos  bras  entrouverts        accourut  à  nos  doux  concerts 
l'onde  caressante  transparente 

le  voile  transparent  des  nuits  le  voile  parfumé 
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Str.  8. 
aux  sons  attirants  de  la  lyre  aux  sons  antiques 

dans  les  réf/ions  de  l'amour  dans  les  dédales  de  lamour 

Str.  9.  F.  4  v°. 
ces  fleurs  que  la  Jeunesse  cueille      ce  bonheur  que  l'ivresse  cueille 

Str.  10. 
de  nos  rapides  voluptés  de  l'amour,  de  la  volupté 

Au-dessus  des  mots  «  la  scène  vide  »  qui  sont  biffés,  Lam.  écrit 
dans  linterligiie  :  «  les  vains  fantômes  »  sans  doute  pour  éviter 
la  répétition  du  mot  scène,  qui  revient  au  vers  suivant  : 

Str.  12.  F.  5  v". 

flots  veloutés  argentés 

insensé  !  quel  non}...  malheureux 

d'un  fleuve  parmi  ses  coteaux  dun  fleuve  épris  de  ses  coteaux 

F.  6.  —  Au  feuillet  6,  deux  strophes  biffées  :  str.  i^  et  i5.  Les 
quatre  vers  qui  se  lisent  au  début  de  la  str.  i4  sont  semblables 
au  texte  de  l'édition  ;  voici  les  6  autres  : 

Tel  quand  lies  rives  étrangères  L'édition  donne  6  vers  entière- 

vers  la  demeure  de  ses  pères  ment  différents  pour  celte  strophe. 

l'exilé  reporte  ses  pas 

il  voit  de  loin  sur  ses  collines 

un  amas  confus  de  ruines 

que  son  cœur  ne  reconnaît  pas. 

La  str.  i5  ne  présente  qu'une  variante  de  détail  : 
l'oreille  oublia  ses  concerts  ta  voix  oublia  ses  concerts 

Le  f°  6  est  barré  de  deux  grands  traits  transversaux,  ii  l'encre, 
et  Lamartine  reprend  ses  deux  strophes  au  v",  sans  rature.  Il  rem- 
place les  G  derniers  vers  de  la  str.  i/j.  que  nous  venons  de  citer 
par  les  vers  que  porte  l'édition  :  «  Voilà  ce  cœur...  ».  II  reprend 
la  str.  i5  avec  la  même  variante  et.  pour  la  sti-.  iG,  il  remanie 
les  6  vers  supprimés  de  la  str.  i4;  pour  obtenir  le  texte  donné 
par  l'édition. 

F.  7.  —  On  lit.  en   marge,  cette  note  au  crnvon  : 

«  Tu  as  été  dans  les  deu.r  mondes  ? 
Es-t-on  mieux  sous  cet  autre  ciel  !  " 
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]MM.  Glachant'  croient  pouvoir  attribuer  cette  note  àViricuqui, 
par  cette  question  doucement  ironique,  aurait  voulu  railler  la 
poésie  «  qui  perd  terre  pour  s'être  cru  des  ailes  ».  —  Nous  igno- 
rons, tout  d'abord,  si  le  carnet  a  jamais  été  dans  les  mains  de 
Virieu.  La  correspondance  ne  confirme  pas  celte  hypollièse,  au 
contraire,  elle  nous  apprend  cjue  Lamartine  lorsqu'il  adressait 
des  vers  à  son  ami  les  recopiait  ou  les  faisait  recopier".  Il  paraît 
évident  que  cette  note  est  de  la  propre  main  de  Lamartine,  pour 
plusieurs  raisons  : 

i"  L'écriture  ressemble  à  la  sienne  et  aucune  écriture  étran- 
gère ne  se  lit  dans  aucun  des  mss; 

2°  Lamartine  pouvait  adresser  cette  interrogation  à  Virieu, 
beaucoup  plus  justement  que  celui-ci  ne  pouvait  le  faire  au  poète. 
En  effet,  si  Lamartine  n'a  pas  été  «  dans  les  deux  mondes  »  au 
sens  propre  du  mot  (et  rien  ne  permet  de  supposer  que  ce  soit  ici 
un  sens  figuré),  Virieu,  lui,  y  a  fait  séjour". 

3°  Enfin,  MM.  Glachant  ne  semblent  pas  avoir  remarqué  que 
cette  note  formait  deux  vers  de  8,  c'est-a-dire  de  même  mesure 
que  le  reste  de  la  pièce. 

Une  explication  se  présente  qui  paraît  beaucoup  plus  justifiée 
que  celle  de  MM.  Glachant.  Ces  deux  vers  doivent  se  rapporter  à 
une  strophe  sur  le  Nouveau  Monde,  visité  par  Virieu,  qui  eût 
complété  l'énumération  des  lieux  où  les  deux  amis  tantôt  réunis, 
tantôt  séparés  avaient  passé  leur  jeunesse  : 

i"  Le  pays  de  leur  naissance  :  str.  ii  :  «  Ici  sur  la  scène  du 
monde  »  ; 

2°  Naples,  où  ils  avaient  passé  un  mois  ensemble  et  où  Lamar- 
tine avait  connu  celle  qui  s'est  transformée  en  Graziella  : 
str.  12  :  «  reconnais-tu  ce  beau  rivage...  » 

3"  Aix,  où  il  connut  Elvire.  Le  «  palais  »  est  sans  doute  l'abbaye 
de  Haute-Combe,  dont  le  nom  revient  souvent  dans  «  Raphaël  »  ; 

/i*^  Enfin,  la  strophe  sur  «  l'Autre  blonde  »,  qu'il  n'a  pas  écrite, 
eût  complété  la  série  en  évoquant  Piio-de-Janeiro  au  souvenir  de 
l'ancien  attaché  h  l'ambassade  de  Monsieur  de  Luxembourg. 

F.  7  v".  —  Après  la  str.  17  le  ms.  donne  une  belle  strophe,  sans 
rature,  qui  n'a  pas  passé  dans  le  texte  de  l'édition. 


1.  I'.  et  V.  Glachant,  Papiers  (raidrcfuls.  p.  44  et  p.  180. 

2.  En  Italio  il  donne  souvent  cette  besogne  à  Antoir. 

3.  11  a  accompagné  M.  de  \arbonnc  dans  l'ambassade  de  Rio  de  Janeiro. 
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ce  corps  que  la  tombe  réclame 

ce  cœur  de  désirs  épuisé 

c'est  un  vêlement  que  notre  âme 

rejette  après  ravoir  usé  ! 

?nais  sous  ces  lambeaux,  eune  j encore 

au  feu  divin  qui  la  dévore 

à  sa  jeunesse,  à  ses  transports 

je  sens  que  mon  âme  immortelle 

au  moment  où  son  corps  chancelle 

pourrait  user  un  autre  corps  ! 

En  marge  de  cette  strophe  sont  jetées  trois  notes  brèves  : 
«  Partons. . .  faisons  comme  Vliirondclle...  Prions...  »  que  MM. 
Glachant  citent  comme  des  «  cris  notés  pour  de  futurs  mouvements 
poétiques.  »  Mais  ce  n'est  point  par  hasard  que  ces  notes  se  trou- 
vent à  cette  place.  C'est  une  habitude  fréquente  du  poète  que  de 
jeter  ainsi  quelques  Indications  pour  la  suite  de  la  pièce  quand  il 
s'arrête  au  milieu  du  développement.  Les  «  cris  »  que  Lamartine 
a  notés  ici  ne  sont  pas  autre  chose  et  il  n'est  pas  dilficile  de  dis- 
tinguer qu'ils  se  rapportent  aux  strophes  qui  termineront  la  pièce. 

«  Partons.  »  —  Cf.  str.  20...  Viens,  où  l'éternité  réside 

on  retrouve  jusqu'au  passé 
là  sont  nos  rêves... 

«  Faisons  comme   l'hirondelle  ».       Ainsi  quand  les  vents  de  l'automne 
—  Cf.  str.  ai.  ont  balayé  l'ombre  des  bois 

rhiroïKlelle  a^ile  abandonne 
le  faite  du  palais  des  rois 

«  Prions.  »  —  Cf.  str.  22.  le  roi  dont  la  sainte  tristesse... 

sa  harpe  à  l'ombre  de  la  tombe 
*  soupirait  comme  la  colombe... 

et  son  cœur  qu'une  lampe  éclaire 
résonnait  comme  un  sanctuaire 
où  retentit  l'hymne  éternel. 

Str.  iS.  F.  9.  —  Après  un  f°  occupé  par  un  fragment  des  Pré- 
ludes, au  f°  9  :  «  suite  de  l'ode  à  Virieu  »  et,  à  l'encre,  «  ce  n'est 
plus  le  temps  de  suspendre  »,  le  vers  seulement.  L'édition  donne 
sourire. 

Str.  19.  F.  17.  —  Cette  note  au  crayon  :  «  Levons  les  yeux  vers 
le  ciel  »,  première  indication  de  la  str.  19.  «  I^evons  les  yeux 
vers  la  colline  ». 
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p.  20.  —  Enfin,  du  ("  20  au  f"  22  nous  trouvons  les  quatre  der- 
nières stroplies  de  la  pièce  dans  l'ordre  inverse  de  celui  de 
l'édition.  Mais  Lamartine  les  a  assurément  écrites  dans  leur  ordre 
logique.  Du  reste,  après  la  str.  22,  au  f"  20,  il  a  lui-même  indiqué 
la  fin  par  un  double  trait.  Donc,  nous  renverserons  l'ordre  de  la 
pagination  pour  suivre  l'ordre  donné  aux  strophes  dans  l'édition. 

Str.  ig.  F.  22  v°.  —  Esquisse  assez  difficile  à  lire,  mais  inté- 
ressante. 

Levons  les  yeux  vers  la  colline 
où  brille  l'astre  du  malin 

Raturé:  en  marge  : 

où  lu  il  ré  loi  le  du  malin 
conlemplons  la  splendeur  divine 
qui  n'a  ni  zénith  ni  déclin. 

Ce  vers  est  biffé  et  repris  à  la  suite. 

Cfui  se  lève  dans  le  lointain  ; 

celte  clarté  pure  et  féconde 

aux  yeux  de  l'âme  éclaire  un  monde 

que  la  mort  viendra  nous  ouvrir. 

Lamartine  biffe  la  fin  du  vers  et  écrit  foi  en  surcharge  sur 
«  mort  ».  Puis,  toujours  à  la  suite,  il  essaie  des  vers  qu'il  laisse 
inachevés,  et  qu'il  biffe  sans  s'y  arrêter. 

avant  l'heure 

où  sensible  à  notre 

la  Mort  viendra  nous  l'ouvrir 

prenons  les  ailes  de  la  Mort  ! 

Enfin,   il    reprend  en  marge  les  quatre   derniers   vers. 

où  la  foi  monte  sans  effort 
quittant  la  terre  qui  nous  quitte 
d'un  saint... 

Ami,  pour  y  voler  plus  vile 
prenons  les  ailes  de  la  Mort. 

Str.  20.  F.  22.  —  Deux  esquisses  pour  les  quatre  premiers  vers 
de  la  str.  20,  —  Première  esquisse  : 

En  vain  sur  ce  désert  aride  En  vain  dans  ce  désert  aride 

Ion  court  bonheur  s'est  effacé  sous  nos  pas  tout  s'est  effacé 

le  passé  n'est  rien  qu'un  mot  vide  viens,  où  réternité  réside 

au  sein  du...  on  retrouve  jusqu'au  passé. 
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Les  deux  derniers  vers  sont  biffés  et  remplacés  à  la  suite  : 

où  Vêler mlé  réside 

on  retrouve  Jusqu'au  passé 

La  deuxième  esquisse  de  ces  quatre  vers  donne  un  texte  con- 
forme h  celui  de  l'édition. 

Str.  20.  F.  21  v°.  —  Reprise  de  la  strophe,  en  entier,  à  lencre: 

et  de  l'amour  les  douces  larmes  et  nos  adieux  trempés  de  larmes 

ces  soupirs  que  l'on  croit  perdus        ces  vœux  et  ces  soupirs  perdus 

Str.  21.  F.  21. 

balayent  ont  balayé 

une  autre  terre  un  autre  ciel 

Str.  22.  F.  20.  —  La  dernière  strophe.  Le  vers  7  est  inachevé. 


Sapho.  —  F]dit.  Lemerre,  III,  p.  28;  édit.  princeps,  II. 

Mss.  I,  f"  -28.  —  J/.S-.V.  //,  f°  33  i'". 

]Ms.  I.  F.  28.  —  Le  titre  seulement  :  «  Sapho  on  l'Anwur. 
Méditation  5''.  » 

Ms.  II.  F.  33.  —  «  Sapho.  Méditation  -"  »,  puis  les  quatre 
premiers  vers,  :t  l'encre,  sans  une  rature,  conformes  au  texte  de 
l'édition.  Lamartine  a  probablement  ajouté  ce  court  prologue  à 
cette  pièce  de  jeunesse  au  moment  où  il  voulut  la  faire  figurer 
dans  son  volume. 

Le  poète  mourant.  —  IMit.  Lemerre,  A',  p.  4i  ;  édit.  princeps,  XIII. 

Mss.  II,  {"  G.  f"  22  v°-2  7  \\ 

Ms.  II.  F.  G.  —  Nous  trouvons  sur  ce  f"  une  sorte  de  canevas 
en  prose  très  curieux. 

Notes  du  poète  : 
J'ai  jeté  un  nom  aux  flots,  il  abordera  oit  il  pourra 
j'ai  prié,  aimé,  chanté,  pleuré 
je  ne  me  suis  point  attaché  à  la  vie  matérielle 
comme  le  lierre  à... 

j'ai  habité  une  tente  parmi  les  hommes 
je  nç'  laisse  pas  de  traces  sur  la  terre...  » 
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Tous  les  développements  essentiels  sont  déjà  en  germe  dans 
cette  esquisse,  mais  non  dans  leur  ordre  définitif.  L'idée  qui  se 
présente  ici  la  première  :  a  J'ai  jeté  un  noin  aux  flots  )>  passera 
dans  la  seconde  moitié  de  la  pièce  :  str.  i6.  «  Je  jette  un  nom  de 
plus...  » 

Le  développement  de  «  J'ai  prié,  aimé,  clumlê...  »  viendra 
encore  plus  loin  :  str.  i8.  «  Aimer,  prier,  chanter...  » 

L'idée  exprimée  parla  note  :  «  Je  ne  me  suis  pas  attaché  à  la  vie 
matérielle  comme  le  lierre  à...  »  a  passé  avant  les  deux  idées  qui 
la  précèdent  dans  l'esquisse  en  prose  :  str.  5.  «  Ah!  qu'il  pleure 
celui...  » 

La  belle  image  toute  biblique  :  «  J'ai  habité  une  tente  parmi 
les  hommes  )),n'a  pas  passé  dans  le  texte  définitif,  ce  sont  d'autres 
figures  qui  ont  été  mises  en  œuvre  pour  exprimer  la  même  pensée. 
Cf.  str.  6  :  «  Le  poète  est  semblable  aux  oiseaux  de  passage...  » 

Donc,  en  résumé,  cette  esquisse  contient  l'indication  des 
développements  principaux,  accompagnés  des  images  qui  les  doi- 
vent former  ;  elle  ne  les  ordonne  pas,  c'est  donc  une  notation 
rapide  des  principaux  thèmes  lyriques  plutôt  qu'un  véritable  plan. 

Cette  méditation  est  écrite  du  f"  22  v°  au  f°  27,  partie  à  l'encre, 
partie  au  crayon.  Peu  de  ratures. 

F.  22  v°.  —  Comme  titre  «  le  Poète  »,  simplement. 

Str.  I. 
ni  larmes  ni  sanglots  ni  baisers  ni  soupirs 

amis,  en  sons  plaintifs  frappe  ma      en  sons  entrecoupés 
[dernière  heure 
Str.  3. 
et  d'un  éclat  plus  vif  plus  pur 

rejetant  ses  regards  en  srrière  reportant  ses  regards 

peines,  soucis,  travail,  court  som-      travail,  repos,  douleur  et  quelque- 
[meil,  quelque  rêve  [fois  un  rêve 

F.  23.  —  La  str.  5  :  «  Ah  !  qu'il  pleure  »  manque  ici  dans  le 
ms.  Les  str.  6,  7,  8.,  9  sont  conformes  à  l'édition. 

F.  24.  —  En  marge  :  «  Note.  Ici  la  strophe  sur  l'infortune.  » 
Sans  doute,  il  désigne  ainsi  la  str.  10  qui,  en  effet,  manque  à  cette 
place  dans  le  ms. 

Str.  II.  F.  24. 
Don  fatal  !  elle  meurt  et  je  meurs 

mais  les  jours,  insensés  !  mais  la       mais  le  temps,  il  n'est  plus!  mais... 

[gloire 
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Sir.  i5.  F.  20. 
a  el  lot  ou  tard  échoue  il  avance,  il  échoue... 

Str.  i6. 
au  (jrè  des  vents  légers  des  vents  du  ciel 

Deux  hicons  non  raturées  pour  le  vers  G,  dont  aucune  n'a  été 
suivie  dans  lédition. 

flotte  sous  lui  sur  le  ç/azon  «  flotte  encor  sur  un  vil  i;azon  » 

en  variante:  longtemps 

Str.   i8.  F.  25  v°. 

d'un  c(i!ur  qui  répondait  au  mien       pressé  contre  le  mien 
tombent  d'un  calice  pleuvent  d'un  calice 

F.  26.  —  Ces  mots  sont  écrits  en  marge  :  Monter  du  char  et 
de  la  voile.  Je  ne  sais  h  quoi  les  rapporter.  Sans  doute  se 
rattachaient-ils  dans  l'esprit  de  Lamartine  à  une  strophe  qu'il  n'a 
pas  écrite. 

Str.  21.  —  Les  mots  «  Jusque  dans  le  ciel  même  »  sont  en 
marge  d'un  premier  jet  biffé.  La  strophe  se  terminait  d'abord  par 
deux  vers,  dont  un  seul  peut  se  lire,  l'autre  étant  recouvert  d'une 
épaisse  rature  : 

«   Cet  ineffable  mot  que  notre  âme  ravie... 

Lamartine  indique  en  marge ye  t'aime,  sans  arranger  le  vers  et 
au-dessus  du  second  vers  raturé,  il  écrit  comme  dans  l'édition  : 

«    Voilà  ce  qui  vaut  un  soupir... 

F.  26  v°.  —  Une  transposition  est  indiquée.  La  str.  23  doit 
être  placée,  comme  dans  l'édition,  avant  la  str.  24. 

Str.  20.  —  Les  mots  «  flottants  »,  «  arbres  funèbres  »,  «  la 
foi,  cet  œil  de  l'àme  »,  sont  écrits  dans  l'interligne  au-dessus  de 
ratures. 

A  la  suite,  une  strophe  qui  a  été  supprimée  en  entier. 

«  Aux  cendres  des  pasteurs  que  ma  cendre  niêlée 
repose  obscurément  dans  la  sombre  vallée. 
Plantez  la  croix  de  bois,  fragile  souvenir, 
En  voyant  s'y  poser  les  blanches  tourterelles, 
Vous  direz  :   «  c'est  d'ici  qu'un  cygne  aux  chastes  ailes 
a  pris  son  vol  vers  l'avenir  !  » 
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Str.  27.  F.  27  ('".  —  La  dernu-ie  strophe  est  suivie  de  cette 
iiuliciitioii  : 

Fin.  S.  P.   (Saint-Point). 

En  marge,  une  énuméralion  des  pièces  composant  les  Nouvelles 
Méditations  avec  le  nombre  des  vers.  «  Socrate  »  y  figure  pour 
800  vers. 


L'Esprit  de  Dieu.  —  Lcmerre,  VI,  p.  49  ;  édit.  princeps,  I. 

Mss.  m,  f"  lo-j-iùg  v\  —  Mss.  I,  f  23-26. 

Suivant  son  habitude,  Lamartine  a  commencé  le  ms.  III  parles 
deux  bouts.  Le  brouillon  de  «  l'Esprit  de  Dieu»,  qui  s'y  trouve,  du 
f°  187  au  1"  189,  est  écrit  dans  l'ordre  inverse  de  la  pagination. 
Nous  suivrons  l'ordre  de  récriture. 

F.  189  v°.  —  Nous  trouvons  d  abord,  en  tète,  les  quatre  vers 
qui  résument  toute  la  pièce  : 

Str.  8. 

«  Tantôt  vaincu,  tantôt  vainqueur 
contre  le  rival  qu'il  ignore 
il  combattit  j'usqu  à  Vauror^ 
.    et  c'était  l'esprit  du  Seigneur  !  » 

Emporté  par  l'élan  de  la  strophe,  Lamartine  écrit  le  dernier 
vers  quatre  lois  de  suite. 

F.  i38  v°.  —  A  l'encre.  Le  numéro  d'ordre  :  «  1"^  »  (qui  fut  en 
effet  attribué  à  la  pièce  dans  ledit,  princeps),  puis  les  3  pre- 
mières strophes. 

Str.  I. 
immenses  forêts  profondes  forêts 

s'enfle,  palpite  s'enfle,  déborde 

Str.  2.  —  En  marge,  cette  remarque  :  «  Nota  à  changer  ».  Elle 
a  été  en  effet  très  remaniée.  Une  rime  a  été  changée  :  deux  — 
harmonieux  au  lieu  de  :  inattendu  —  entendu.  Les  v.  6  et  7  ont  été 
atténués. 

embaumer  les  sons  de  ta  lyre  mollement  caresser  ma  lyre 

du  suave  parfum  des  fleurs'  ainsi  qu'il  caresse  une  fleur, 

sous  ses  ailes  palpitantes  sous  ses  ailes  frémissantes 

briser  ces  cordes  haletantes  briser  ces  cordes  gémissantes 
XXI.  —  Lanson.  q 
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Str.  3.  —  Un  vers  changé  en  entier. 

de  son  sein  la  crainte  est  bannie         Aux  cœurs  altérés  d'harmonie 

Filtre  hi  str.  [\  et  la  str.  5  se  lit  cette  indication  en  écriture  fine  : 

A'o/e.  Ici  une  strophe. 

Le  poète  voulait  sans  doute  préparer  par  une  strophe  de  tran- 
sition l'introduction  un  peu  brusque  du  récit  qui  coupe  court  à  la 
méditation  du   début. 

Str.  5.  F.   i38.  —  Les  trois  derniers  vers  sont  ainsi  écrits  : 

et  clans  sa  poitrine  irritée  Le  courroux  gonflait  sa  poitrine 

son  haleine  précipitée  et  le  soufTle  de  sa  narine 

résonnait  comme  ia([uilon  résonnait  comme  l'aquilon 

Dans  les  deux  marges,  à  droite  et  à  gauche,  on  lit  deux 
varianttîs  sur  des  rimes  différentes  et  aucune  des  trois  leçons 
n'est  biffée. 

et  de  sa  narine  gonflée 
sortait  une  haleine  essoufflée 
plus  rapide  que  l'aquilon 

La  seconde  variante,  dans  l'autre  marge,  est  conforme  au  texte 
définitif. 

Str.  G. 

saisi  d'un  saint  emportement  saisi  d'un  même  emportement 

leurs  pieds  luttent  leurs  fronts  luttent 

Str.  7.  F.  187  v".  —  La  str.  7  se  présente  ici  dans  un  état 
assez  différent  de  celui  de  l'édition.  Le  texte  est  barré  de  plu- 
sieurs ratures  et  les  v.  8  et  9  sont  écrits  dans  l'interligne  au- 
dessus  d'un  premier  jet  bilfé  : 

Tous   deux  ils   tombent   dans   la  Tous  deux  ils  tombent  dans  la  lutte 

par  son  ennemi  terrassé         [lutte  VA  Jacob,  enfin  terrassé 

Jacob  entraîne  dans  sa  chute  Chancelle,  tombe  et  dans  sa  chute 

l'ange  par  le  choc  renversé.  Entraîne  l'Ange  renversé  ; 

Palpitant  de  honte  et  de  rage  Palpitant  de  crainte  et  de  rage. 

soudain  le  pasteur  se  dégage  Soudain  le  pasteur  se  dégage 

des  bras  de  l'habitant  des  deux,  des  bras  du  combattant  des  cieux 

surmonte  sa  niasse  accablante  l'abat  le  presse,  le  surmonte 

et  sur  sa  gorge  haletante  et  sur  son  sein  gonflé  de  honte 

pose  un  genou  victorieux  !  pose  un  genou  victorieux  ! 
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Deux  vers  assez  plats  ont  été  très  heureusement  relevés  par 
une  imaçre  bien  harmonisée  au  reste  du  poème  : 

Enfin  depuis  Theure  où  les  ombres       lùifin  depuis  les  heures  sombres 
descendent  de  leurs  sommets  soni-      oii  le  soir  lutte  avec  les  ombres 

[bres 

F.  iS".  —Une  strophe  supprimée  que  nous  trouverons  dans  la 
mise  au  net  du   ms.  I. 

Str.  9.  —  Une  rime  chaiiirée. 

main  sacrée  —  corde  inspirée  niam  puissante   —   corde   frémis- 

[sante 

Au  dessous:  UJtima.  Mdcon  12  mai  1822. 

Ms.  I.  F.  23  v° .  —  Nous  avons  ici  une  mise  au  net,  à  l'en- 
cre, dont  le  texte  est  beaucoup  plus  voisin  du  texte  définitif  que 
celui  que  nous  avons  étudie  au  ms.  III.  Il  présente  cependant 
d'assez  nombreuses  variantes. 

Le  titre  primitil  :  l' Inspiration  est  bilïe  et  remplacé  par  : 
TEsprit  de  Dieu,  à  Yignet.  ^Méditation  8"  du  2''  livre. 

Str.  I. 

feu  sacré  feu  divin 

s'enfle,  s'élance  déborde 

un  soupir  dans  l'air  entendu  à  peine  entendu 

Str.  2.  —  Hésitations  sur  une  rime.  Le  poète  avait  d'abord 
écrit  : 

ou  de  ses  ailes  frémissantes 
briser  les  cordes  palpitantes 

En  relisant  ;_rencre  n'est  pas  la  mème^,  il  bide  les  deux  épi- 
thètes  et  écrit  en  marge  :  palpilanles  —  kaletantes.  Finalement, 
c'est  le  premier  texte  qu'd  a  adopté  pour  l'édition. 

Str.  5.  F.  24- 
de  Jethro  l'antique  berger  de  Laban 

Str.  6. 
d'un  saint  emportement  d'un  même 

Str.  7. 
mais  leurs  pieds  glissent  mais  tous  deux  glissent 

habitant  des  cieujc  combattant  des  cicux 
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F.  20  v°.  —  Une  strophe  supprimée  qui  n'est  pas  bilTée  clans 
le  nis. 

Ainsi  dans  les  ombres  du  doute 
l'homme,  hélas  !  égaré  souvent 
se  trace  à  soi-même  sa  route 
et  veut  voler  contre  le  vent  ! 
mais  dans  cette  lutte  éperdue 
bientôt  notre  aile  en  vain  tendue 
contre  l'esprit  qui  la  combat 
sur  la  terre  tombe  essouflée 
comme  la  voile  désenflée 
qui  tombe  et  dort  le  long  du  mat 

Celle  nouvelle  image  ne  s'accorde  pas  avec  celle  que  Lamartine 
développe  tout  au  long  de  la  pièce.  Il  a  senti  l'incohérence  et  il  a 
supprimé  la  strophe. 

F.  26.  —  A  la  fin  de  la  dernière  strophe  un  trait  et  la  date  : 
Mai  i8'2'2,  puis  le  compte  des  vers:  lit).  La  pièce  définitive  n'en 
a  que  90. 

Bonaparte.  —  Edit.  Lemerre,  Yll,  h!\  ;  édit.  princeps,  III. 
Ms.  II,  7-14. 

Ms.  11.  F.  "j.  —  Sous  ce  titre  :  Le  tombeau  d'un  guerrier.  — 
Ode.  A  l'encre.  Les  strophes  sont  séparées  par  de  petits  traits. 
Des  vers  entiers  sont  biffés  et  récrits  à  la  suite. 

Str.  I. 
sur  les  bords  près  des  bords 

Str.  3. 
depuis  ce  nom  sacré  depuis  ces  deux  grands  noms 

Str.  4. 
de  la  vaque  contre  recueil  d'une  vague  contre  un  écueil. 

Str.  6.  —  Une  correction  non  suivie  dans  l'édition  :  adorer  au 
lieu  de  :  bouillonner. 

Un  vers  très  heureusement  allégé  : 

frappe  pour  Véveiller de  son  scep-      Le   frappe  avec   son  sceptre...   11 
[tre,  et  le  rêve...  [s'éveille,  et  le  rêve... 

Str.  10.  —  La  strophe  royaliste.  «  Ah  !  si  rendant  ce  sceptre...  » 
manque   dans   le  manuscrit.   VA\c  n'est  donc  pas  venue  au   poète 
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dans  le  pieiiiior  élan  de  l'inspiration  ;    il  l'a  rajoutée  apiès  coup. 
F>n  marge  des  esquisses  en  prose  très  intéressantes  pour  la  suite 
du  développement  : 

Cf.  str.   12. 
Tu  ne  rci'as  J;im;iis.  Tn  pensée  «  Ta  volonté  volait  comme  ce  trait 

[rapide 
c'tlltit  droil  nu  hul  comme  la  flèche       (jui  va  frapper  le  but  où  le  rej^ard 

[le  f,''uide, 
à  travers  le  sein  même  d'un  funi         même  à  travers  un  cœur  ami  ? 

Autre  note  en  maroe: 

Cr.  str.  i3. 
Jamais  la  coupe  des  festins  ni  les       Jamais,    pour    éclaircir   ta     royale 
larmes  de  la  heaulc  [tristesse  » 

Puis  une  comparaison  dont  il  n'a  pas  fait  usage  : 

7'j;    versas    le    sang    comme    une 
[liqueur 

Autre  note  en  marge  : 

Cf.  str.  i/,. 
Tu  n'aimais  que  ton  coursier  li!t  ta  main  ne  flattait  que  ton  léger 

[coursier... 
Et  encore  : 

liien  d'humaine  ne  Lallail  en  Cf.  str.  i5en  entiersaufle  i'"''vers. 

loi;  tu  n  avais  comme  Ion  aigle 
ni  pitié,  ni  amour,  qu'un  regard 
pour  juger  le  monde,  et  des  serres 
pour  l'embrasser 

Cette  esquisse  rapide  est  déjà  presque  en  vers  et  donne  bien  le 
j  mouvement  de  la  strophe  qui  en  sortira. 

F.  lo. 
Tu  répandis  le  sang  comme 
l'eau,  tu  tombas... 

C'est  la  répétition  de  la  comparaison  inutilisée  que  nous  avons 
rencontrée  plus  haut. 

F.   12.  —  Autres  proses  en  marge  : 

7»  vis  la  mort   venir  lentement.       Cf.  str.  27. 
tu    la    reçus     avec    indifférence, 
comme  un  moissonneur  qui  après 
avoir  coupé   les  épis  va  recevoir 
son  salaire. 
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et  une  noie  pour  la  fin. 

Que    sera-f-il  ?    qui    sait    si     le      Cf.  str.  3o. 
qènie  n'est  pas  une  de  vos  vertus. 
Repose  en  paix  !  fin. 

F.  i3  v".  — -  F.nfin,  une  dernière  esquisse  en  prose  pour  le  début 
de  cette  même  strophe  3o. 

Déjà,  le  bien  et  le  mal  sont  dans      Cf.  str.  3o. 
la  balance.  Taisons-nous.  Dieu  le 
Juge.  Silence  !  repose  en  paix. 

Après  avoir  donné  la  suite  entière  des  notes  en  prose  qui 
s'échelonnent  dans  les  marges,  revenons  au  texte  même  pour  en 
indiquer  les  différentes  leçons  : 

Str.  12.  F.  9. 
comme  nn  trait  homicide  comme  ce  trait  rapide 

Str.  14. 

qu'un  sauvaqe  coursier  que  ton  lécher  coursier 

sillonnant  en  courant  comme  un  vent 

doux  regards  lents  regards 

F.  32  V". 
et  troublé  mahjré  moi  dans  le  sein      et  troublé  tout  à  coup 
[du  bonheur 

F.  33.  —  La  date  de  composition,  i8i5,  et  le  compte  des  vers, 
40  vers.  Il  n'y  en  a  que  38. 


Élégie.  —  Édit.  Lemerre,  X,  p.  70;  édit.  princeps,  XII. 
M  s.  II,   iki>\ 
Le  titre  seulement  et  les  deux  premiers  mots. 

La  Solitude.  —  lulit.  Lemerre,  XIII,  p.  81. 
Ms.  /,  /'°  9  v\ 

Los  quatre  j)remiers  vers  :  ((Heureux  qui  s'écartant. . .  »  Esquisse 
au  cravon,  sans  titre,  texte  conforme  à  Ledit.  Puis  un  large  inter- 
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Vitlle  en  bhmc  iiuli([iie  un  développenKMil  :i  Oiiro  cl  ;ni  bas  du  feuil- 
let ces  vers  d  attente  : 

//  voit  l'espoir,  la  crainte,  et  l'amour,  el  la  haine 
de  leur  souffle  orageux  enfler  la  voile  humaine 

L'édition  conserve  le  second  de  ces  vers  et  corrige  ainsi  le  pre- 
mier : 

Il  voit  les  passions,  sur  une  onde  incertaine. 


Les  Préludes.  —  P'dit.  Lemerre,  XV,  91  ;  édit.  prineeps,  X\"I. 
Ms.  I,  /'°  8^//°  10. 

Ms.  ï.  F.  8.  —  Nous  lisons  un  fragment  de  cette  pièce  sous  le 
titre  de  Tristesse  attribué  ensuite  à  une  autre  pièce  du  recueil  cpii 
n'a  rien  de  commun  avec  celle-ci.  Il  commence  au  vers:  «  Ah! 
qui  m'emportera  sur  des  flots  sans  rivages...  »  (Lem.  gS). 

F.  10. 

ses  fers  hrisanl  l'acier  ses  pieds  brisant  l'acier 

Str.   i5. 
comme   ton  air/le  errant  dans  un       comme  laig-le  régnant 

[ciid 

Str.  17. 
ébranler  d'un  seul  mot  l'univers        ébranler,  raffermir  l'univers. 

Str.  20.  F.  Il . 
tu  rappelais  à  loi  tes  Jours  tu  rappelais  tes  anciens  jours 

F.  12. 
d'une  cité  de  vingt  cités 

Au  bas  du  feuillet:  ici  i32  vers. 

Str.  25.  F.   i5.  —  Une  rime  changée  : 

tracesanglante — main  tremblante      trace  livide  —  main  rapide 
luttant  contre  la   mort  seul  avec      devant  l'éternité,  seul 
[ton  génie 

En  marge  le  compte  des  vers  :   i56,  et  au  bas  du  f°  ;  162. 
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SLr.  3o.  F.  ili. 
qui  peut  juger  du  ciel  la  justice      qui  peut  sonder,  Seigneur,  ta  clé- 

[infinie  [mence 

A  la  fin,  la  date:  Saint-Point,   2/j  juin  i323. 

Le  Papillon.  —  lùlit.  Lcmerre,  ÎX,  p.  71  ;  édit.  princeps,  V. 
Ms.  If,  /*  20. 

^Is.  H.  F.  20.  —  Une  mise  au  net  de  cette  petite  pièce,  exac- 
tement conforme  au  texte  de  l'édition.  A  la  fin,  la  date  :  S.  P., 
mai  1820. 

A  El***.  —  lùlit.  Lemerre,  X,  [>.  72  ;  édIt.  princeps,  XI. 
Ms.  Il,  f^  32-33. 

Ms.  II.  F.  32.  —  C'est  encore  une  mise  au  net  sous  ce  titre  : 
A  EL  Méditation  5". 

Eh  cjui  n'emportera  Ah  !  qui  m'emportera. 

V.  12. 
y  jouirait  du  moins  pourrait  jouir  du  moins 

F.  10.  —  Esquisse  au  crayon  en  écriture  très  fine  pour  le  déve- 
loppement final:  «  0  vallons  paternels...  »  Lem.  p.  102.  Le  frag- 
ment commence  à  la  strophe  11  de  ce  morceau  :  «  Je  ne  viens 
pas...   )) 

Str.   II. 
porter,  dans  vos  riants  asiles  traîner  dans  vos  riants  asiles 

berceaux  tranquilles  herceaux  fertiles 

Cette  correction  (jui  remplace  une  expression  faible  par  une 
expression  incompréiiensible  serait  à  rejeter.  11  faudrait  rétablir  : 
tranquilles,  dans  l'édition. 

Str.  12.  —  Un  vers  resté  inachevé. 

s'éveiller...   comme   an   réveil   de      séveilier,  le  cœur  pur,  au  réveil 
[l'aurore. 
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Str.  i/j.  —  F^îi  strophe  i/j  est  laissée  tout  à  fait  iiiaehevée  : 

ouiTir  à  ses  aijneaux  le  conduire   la    génisse    à   la    source 

[qu'elle  aime 

ou  suspendre   la   chèvre  au  cytise 

[embaumé 

et  voir  les  blancs   taureaux  plier      ou  voir  ses  blancs   taureaux  venir 

[-VOJ76--  [tendre  d'eux-mêmes 

leurs  fronts  au  Joug  accoutumé.  leur  front  au  joug  accoutumé 

Str.  if).  F.  lo  V. 
OH  du  pampre  fleuri  du  pampre  domestique 

Str.  i6.  —  «  Au  seuil  de  la  chaumière  »  écrit  dans  l'interligne 
au-dessus  d'une  rature.  «  Sentir  sans  les  compter  »...  «  ordre  »... 
dans  l'interligne  au-dessus  de  ratures. 


La  Liberté  ou  Une  nuit  à  Rome.  —  liidit.  Lemerre,  XX,  127; 
édit.  princeps,  XIX. 

Ms.  I,  f"  26  p°-27. 

Les  mss  ne  contiennent,  se  rapportant  à  cette  pièce,  qu'une 
esquisse  en  prose  que  nous  ne  reproduirons  pas  ici,  MM.  Glachant 
l'ayant  donnée  in  extenso  dans  leur  étude*.  La  pièce  définitive 
n'est  aucunement  calquée  quant  à  la  composition  sur  cette  esquisse. 
—  L'esquisse  en  elTet  se  ramène  à  ce  plan  : 

Exofde:  au  commencement  clair  de  lune  dans  le  colisée. 

Z*""  développement  sur  la  liberté  qui  n'est  plus  qu'un  souvenir, 
une  ombre  irritée... 

Z/"  déi'eloppenient  sur  la  religion,  la  croix  qui  s'est  élevée  sur 
les  ruines,  remplaçant  la  liberté  antique  par  l'humilité  chrétienne. 

Péroraison  :  description  finale. 

Donc,  deux  développements  en  opposition  encadrés  entre  deux 
descriptions. 

Quand  Lamartine  développe  son  thème  il  se  laisse  entraîner 
par  sa  débordante  facilité  :  la  description  du  clair  de  lune  prend 
une  importance  excessive  et  tient  la  moitié  de  la  pièce.  Puis  une 
apostrophe  assez  courte  à  la  liberté,  une  comparaison  entre  les 
temps  passés  et  les  temps  présents  et  la  pièce  finit  court.  Le  poète 

I.    Papiers  d'autrefois,  p.  82. 


38 


ETLDE     SUR    LES    MANUSCRITS     DE     LAMARTINE 


a  complètement  oiibiié  en  route  le  développement  sur  l'Humilité 
qui  dans  son  dessein  primitif  devait  avoir  la  même  importance 
que  le  développement  sur  la  Liberté  et  la  description  finale  Ta 
sans  doute  ennuyé.  C'est  ici  un  exemple  excellent  de  la  manière 
dont  Lamartine  avait  coutume  de  suivre  ou  plutôt,  de  ne  pas 
suivre,  ses  plans. 

Remarquons  encore  sur  cette  esquisse  en  prose  qu'une  belle 
image,  inemplovée  dans  le  texte  définitif  de  La  Liberté  a  trouvé  sa 
place  dans  Bonaparte.  S'adressant  à  la  liberté  Lamartine  s'écrie: 

Ton  nom  retentit  comme  l'airain. 

Cf.  Bonaparte,  str.  ii,  Lem,  p.  56  : 

«  Gloire,  honneur,  liberté,  ces  mots  que  l'homme  adore 
Retentissaient  pour  toi  comme  l'airain  sonore...  » 

Le  Crucifix.  —  Kdit.  Lemerre,  XXII,  38;  cdit.  princeps,  XXI. 
J/.s.  ///,  /"  '2.\.  —  Ms.I,  f  3/i  v\ 

L'esquisse  en  prose  du  ms.  III,  avec  division  par  strophes  a 
été  reproduite  dans  les  Poésies  Inédites  (Lemerre,  p.   129). 

LUe  n'indique  que  9  strophes  alors  que  Ledit  en  donne  l'x.  Il 
faut  du  reste  remarquer  que  Lamartine  ne  l'a  pas  suivie  plus  ri- 
goureusement qu'il  n'a  fait  pour  le  plan  de  la  Liberté  : 

i"  L'ordre  des  idées  a  été  complètement  l:>ouIeversé.  Dans  l'es- 
quisse en  prose  les  généralités  viennent  avant  les  souvenirs  per- 
sonnels, au  contraire  de  l'édition  ; 

2°  Deux  strophes  placées  au  commencement  de  1  esquisse  (3  et 
4)  et  consacrées  à  la  description  du  Crucifix  ont  disparu  de  la 
pièce  définitive  qu'elles  auraient  assurément  refroidie; 

3'  La  lamcuse  apostrophe:  «  lu  sais,  tu  sais  mourir...  »  n'est 
pas  iudi([uée  dans  l'esquisse  en  prose. 

La  branche  d'Amandier. —  Edit.  Lemerre,  XM,  106;  cdit.  prin- 
ceps, X. 

Ms.    Il,  f^'  21-11   v\ 

Ms.  II.  F.  11.  —  C'est  une  copie  sans  ratures. 

Str.  3. 
charmants  calices  riants  calices 
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F.   2  1  v°.  —  Une  transposition   indiquée   en    marge.   \/,\    str.    5 
était  écrite  avant  la  str.   !\  :  «  Souvent  la  beauté...  » 


Adieux  à  la  Poésie.  —  Kdit.  Lemerre,  XXVI,  p.  162;  édit. 
princeps,  XXVI. 

Ms.  Il,  f  28  i>°-3i  ^\ 

Ms.  M.  F.  28  v°.  —  Une  mise  au  net  sous  ce  titre  :  Adieu  à  la 
Lyre.  Méditation  dernière. 

Str.  5.  F.  29.  —  En  marge  du  vers  «  Mon  àme,  hélas,  en  versa- 
t-elle  »  une  variante,  non  adoptée  dans  l'édition  :  Ma  paupière  en 
rèpandait-eJle. 

Str.  12,  i3,  i4-  F-  3o.  —  Les  strophes  12,  i3,  \!\  manquent 
dans  le  ms. 

Str.  i5.  —  Le  vers  «  s'éloicrne  comme  un   souvenir  «    est  écrit 

o 

en  marge    d'un    premier  jet  non    biIFé  :    nesl  plus   <pi' nn   lointain 
souvenir. 

Str.   16. 
Un  vers  reste  inachevé  : 

«  Souvent  rhomme...  » 
Le  reste  manque  sur  le  ms. 

Str.  19.  F.  3i. 
les  beaux  songes,  les  doux  espoirs      l'amour,  rillusion,  l'espoir 

Un  vers  reste  inachevé  : 
Comme  le...  amant  de  Flore.  Comme  l'insecte  amant  de  Flore. 


II.  —  HARMONIES  POETIQUES 
Livre  I. 

Invocation.  —  Edit.  Lemerre,  I  (l'ordre  de  l'édition  princeps  est 

le  mêniej. 

Ms.  I,fi. 

Nous  ne  possédons  qu'une  mise  au  net  de  cette  pièce  sur  deux 
feuillets  détachés  d'un  carnet  de  poche  et  rapportés  au  ms.  L;  le 
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fragment  s'arrête  au  vers  :    Tandis  que  les  sphères  muo-issent. 
(str.  i4). 

Str.  I.  Ms.  L.  F.  I. 
dans  l'azur  dans  le  ciel 

Str.  3. 
plus  douce  plus  forte 

Str.  4. 
rappellent  harpe  lappellent  jjrâce 

souffle  sacré  souffle  affaibli 

Str.  9.  F.  I  v°. 
l'écho  de  mon  finie  le  cri  de  mon  âme 

Sir.   10.  F.  2. 
au  plus  cher  au  plus  beau 

de  Ion  sublime  sacrifice  le  calice  du  sacrifice 

Str.  12. 
éternel  délire  céleste  délire 

que  ma  lèvre  respire  que  j'exhale  ou  j'aspire 

Str.  i3. 

au  sein  du  Jour  et  de  la  nuit  avec  l'aurore,  avec  la  nuit 

élevez-vous  avec  la  /limme  élancez-vous  comme  la  flamme 

à  la  voix  des  flots  au  fracas  des  flots 

Ce  fragment  s'arrête  au  milieu  de  la  sir.    i4. 


Hymne  du  matin.  —  Édit.  Lemerre,  III. 

Ms.   /i;  /■"  17  ^'°;  /""   18  (^"-21  t^"  ;  f"  22-25. 

Ms.  IV.  —  Le  ms.  nous  donne  trois  morceaux  séparés  de 
l'Hymne  du  matin.  Il  est  probable  que  Lans  l'aura  composé  en  3 
reprises  et  suivant  son  habitude  aura  jeté  les  strophes  au  hasard 
sur  la  page  qui  s'est  trouvée  ouverte  sous  sa  main.  Très  vraisem- 
blablement, il  a  suivi  en  composant  l'ordre  logique  de  la  pièce, 
car  les  premières  strophes  sont  précédées  du  titre  et  la  dernière 
suivie  du  mot  «  fin  ».  Nous  étudierons  donc  ces  3  fragments  en 
les  rétablissant  dans  leur  suite  logique  sans  nous  préoccuper  de 
la  pagination  du  carnet. 
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Str.    I.    F.    22.  —   Sous   ce   titre;   3°    Harmonie.    Le    lever   du 
soleil. 

forêts  dont  le  repos  tressaille  ai'ani  forêts  qui  tressaillez  avant  l'heure 

blancs  calices                      \le  bruil  pleins  calices                       (du  bruit 

front  vinjinal  front  incliné 

pourquoi,  pourquoi  dans  l'ombre  pourquoi     dans    l'omljre    humide 

[exhaler  [exhaler 

Str.  4.  F.  22  v°- 
Vonde  qui  mugit  gémit 

F.  23.  — 

Str.  5. 
et  vous  qui  sommeillez  et  vous  qui  reposez 

Sir.  G. 
chœurs  enchantes  que  l'instinct  chanter  des  airs  que  l'instinct 

Un  changement  de  rythme.  Deux  alexandrins  transformés  en  2 
vers  de  7  : 

qui  chantez-vous  ?  tout  est  sourd,      la  nuit  a-t-elle  une  oreille 

[nulle  oreille 
ne  s'ouvre   encor  à  vos    concerts      digne  de  ce  chœur  charmant  ? 
[charmants. 

F.  23  v°.  —  Esquisse  incomplète  et  biffée  de  la  str.  7. 

Str.  7.  F.  a/;.  —  Reprise  delà  même  strophe,  sans  rature, 

les  cimes  du  flot  lointain  les  neiges  du  mont  lointain 

voix  des  airs  céleste  et  pure  oiseaux  voix  céleste  et  mûre 

Str.  8. 
quel  instinct  de  bonheur  me  rem-      me  réveille 
pourquoi  me  réjouis-Ui'!         [p^'l      pourquoi  te  réjouis-tu 

Str.  9.  —  Le  rythme  de  la  str.    9  a  été  complètement  et  heu- 
reusement modifié  : 

C'est  que  l'œil  du  malin  soulève  C'est  que  le  ciel  s'entrouvre  ainsi 

[sa  paupière  [qu'une  paupière 

qui  nage  encor  dans  les  vapeurs  quand  des  vapeurs  des  nuits  les 

[des  airs  [regards  sont  couverts 

sous  les  voiles  épais  dont  ses  feux  dans  les  sentiers   de   pourpre  aux 

[yont  couverts  [pas  du  jour  ouverts 

Sir.   10.  F.  24  n".  —  La  strophe  qui  suit,  en  vers  de  5  syllabes 
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est  très  raturée,  surtout  à   la  fin.    L'écriture  est  tourmentée.  En 
niaree,  deux  états  successifs  de  la  belle  imacre  : 

1.  son  souffle  l'essuie,  Des  rayons  dorés 
lui  verse  la  pluie                            tout  reçoit  la  pluie 
des  rayons  dorés 

2.  la  brillante  pluie 
de  ses  rayons  d'or 

La  reprise,  à   la  fin  du  mouvement  des  quatre  vers  du  début  : 
«  Tout  vit,  tout  s'écrie  »,  n'est  pas  indiqué  dans  le  ms. 

Str.  II.  F.  25  v°. 
abîme  écuniant  abîme  éclatant 

il  monte,  il  se  balance  il  plane,  il  se  balance 

L'avant-dernier  vers  de  la  strophe  :  <(  des  airs  dont  il  est  roi...  » 
intercalé  après  coup  reste  inachevé  sur  le  ms. 

Str.  12. 
le  rayon  de  l'aurore  le  regard  de  l'aurore 

de  la  vague  sonore  de  l'océan  sonore 

Le  poète  a  laissé  le  vers  5  de  cette  strophe  ii  l'état  d  indication, 
sans  le  construire  : 

qui  comme    un    sein    d'amour  et      qui  comme   un   cœur  damour  et 
[bonheur  oppressé  [de  joie  oppressé 

Chanofement  de  rvthme  :  un  octosyllabe  remplacé  dans  le  texte 
définitif  par  un  alexandrin  : 

comme  une  brise  (jui  frissonne  comme    un   léger    frisson    qui    se 

[creuse  et  frissonne 

Cette  répétition  est  une  faute  grossière  de  l'éditeur,   a  frisson  » 
est  là  pour  «  sillon  »  qu'il  faudrait  rétablir. 

où  le  soir  vient  balancer  l'épi  où  la  brise  a  balancé  l'épi 

Un  vers  de  G  syllabes  allongé  en  alexandrin  : 

il  bondit  sur  sa  hase  senlle   de  leurs   débris   et  bondit 

[sur  sa  base 

Str.  i3.  F.  i8  v".  —  Ici  viennent  les  strophes  placées  au  milieu 
de  la  pièce:   «    La  barque  du  pêcheur...  » 

et  du  jour  par  ses  Jeux  et  des  Ilots  par  ses  jeux 
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Str.  i5.  F.  19. 
la  vague  berce  et  secoue  l'eau  berce,  le  mât  secoue 

Puis  6  vers  raturés  en  entier  pour  la  str.  lG  :  «  O  Dieu  vois  sur 
les  mers...  » 

F.  ig  v".  —  Cette  strophe  est  écrite  au  revers  sans  rature 

Douteux  crépuscule  pâle  crépuscule 

en  surcharg-e  :  jlo liant. 

Str.  17. 
innombrables  clartés  flottantes  clartés 

Str.  18. 
la  même  heure  l'amène  nu   sillon       laurore  les  ramène  au  sillon 
sur  sa  trace  attiré  le  passereau  sur  sa  trace,  en  glanant 

Str.   19. 
au  bruit  des  airs  au  bruit  des  vents 

F.  20  v°.  —  En  marge,  le  compte  des  vers  :   188  i^ers. 

Str.  20. 
a  fait  monter  à  toi  fait  remonter  vers  toi 

F.    21. 

oui  ces  astres  et  ces  astres 

avecprofusion  par  toi  ne  sont  pro-  n'ont  été  par  ton  souffle  animés  et 

aux  célestes  demeures  [duits  autour  de  tes  demeures    [conduits 

l'un  à  l'autre  porter  l'un  l'autre  se  porter 

Str.  21.  F.  21  v".  —  Trois  textes  successifs  pour  la  str.  21. 
Voici  le  premier  tel  qu'on  peut  le  lire  sous  les  ratures  qui  le  con- 
damnent en  entier  : 

o  dieu,  voilà  de  les  merveilles 
Père  céleste,  à  tes  oreilles 
le  bonheur  est  l'hymne  sans  fin 
et  des  deux  que  tu  fais  êclore 
chaque  minute  est  une  aurore 
et  tous  les  temps  sont  un  malin  ! 

Au-dessous,  également  biffée,  une  reprise  des  trois  derniers 
vers  : 

et  de  ton  éternelle  aurore 
chaque  minute  est  une  aurore 
chacfue  rayon  est  un  malin 
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Puis  encore  un  troisième  texte,  informe  : 

et  des  temps  que  tu  fais  éclore 

pour  loi  chaque  heure  est  une  aurore 

et  l'éternité  qu'un  matin 

Enfin,  en  marge,  la  strophe  est  écrite  tout  entière,  en  écriture 
rapide,  comme  clans  Tédition. 

Ms.  IV.  Str.  25.  F.  17  v°.  —  Dans  le  même  ms.  au  f°  17  v° 
nous  lisons  une  rédaction  presque  définitive  des  ^  dernières 
strophes  :  «  Montez  donc,  flottez  donc...  »  I^e  dernier  vers  a  été 
ajouté  au  crayon,  en  écriture  droite,  après  le  mot  :  fin.  Le  rythme 
de  cette  str.  20  a  été  changé  : 

Tu  n'es  qu'un  pas  du  temps,  mais      Tu  n"es  qu'un  pas  du  temps,  mais 

[tu  dois  nous  conduire  [ton  Dieu  le  mesure 

0»  tout  dure  éternellement  '  lu  dois  de  son  auteur  rapprocher 

[la  nature. 
ton  dieu  ne  t'a  pas  fait  luire  II  ne  la  point  créé  comme  un  vain 

[ornement 
comme  un  splendide  ornement  pour  semer  de  tes  feux  la  nuit  du 

[llrmament...  » 
pour  semer  de  tes  feux  la  nuit  du 
[firmament... 


L'Hymne  du  Soir  dans  les  Temples.  —  Edit.  Lemerre,  I,   8, 

p.  83. 

Ms.  IV,  f"  26  ^°  3o  ;  /"V3i  (^°  33  ;/""  Sy  v\ 

Dans  le  même  mss.  à  la  suite  de  l'Hymne  du  matin,  nous  trou- 
vons une  esquisse  à  l'encre  précédée  seulement  sans  titre  du 
chilFre:  2'"",  pour  le  commencement  de  l'Hymne  du  soir. 

Str.  I.  F.  26  v°.  —  La  i*""  strophe  a  été  entièrement  remaniée 
saul  les  deux  derniers  vers  : 

Yo'il'a  donc  les  saints  tabernacles  Salut,  ô  sacrés  tabernacles, 

où  tu  descends  ])our  un  mortel  où  tu  descends,  Seigneur,  à  la  voix 

[d'un  mortel  : 

voilà,  mon  Dieu,  cet  humble  autel  salul,  mystérieux  autel, 

où    la  foi   vient   chercher   et  ton  où  la  foi  vient  chercher  cl  son  pain 

[pain  immortel  [immortel 

el  ton  silencieux  oracle.  et  les  silencieux  oracles  ! 
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Ifll) 


Str.  3. 
arche  obscure 


voûte  obscure 


Str.  4-  —  Un  léger  changement  a  modifié  le  mouvement  de  la 
str.  4. 


Colonnes  qui  voilez  l'asile 
où  mes  yeux  n  osent  pénétrer 
au  pied  de  vos  troncs  immobiles 
Je  viens  m'asseoir  et  soupirer 

Str.  5. 
promenant  leurs  ennuis  secrets 
Vœil  du  malheureux 


Vous  qui  voilez  les  saints  asiles 
où  mes  yeux  n'osent  pénétrer 
au  pied  de  vos  troncs  immobiles 
je  viens  m'asseoir  et  soupirer 


ép^arant  leurs  ennuis 
l'œil  reliçrieux 


Une  longue  hésitation  sur  le  choix  d'un  verbe.  Lamartine  avait 
écrit  d'abord  : 

rien  n  agile  voire  feuillage... 

11  barre  :  agile  et  écrit  au-dessus  :  èhrarde  qu'il  biffe  encore  et 
remplace  par  :  emporte.  Finalement,  il  n'adoptera  aucun  de  ces 
trois  termes  mais  un  quatrième  plus  abstrait  : 

rien  ne  change  votre  feuillage. 

Str.  .6.  F.  28.  —  La  str.  6  porte  ici  sur  le  ms.  au  lieu  du  texte 
complètement  différent  que  donne  l'édition,  ces  4  vers  non  raturés  : 

Bénis  soient  les  hommes  antiques  Le  cœur  brisé  par  la  souffrance, 

qui  vous  élevant  vers  les  deux  las  des  promesses  des  mortels 

étendirent  vos  longs  portiques  s'obstine  et  poursuit  l'espérance 

sous  vos  arceaux  silencieux  jusqu'au  pied  des  sacrés  autels 


Colonnes,  ma  main  vous  embrasse      l'homme  passager  vous  embrasse 

Poussière  abandonnée  au  vent 


Str.  7. 
Poudre  et  cendre  livrés  au  vent 


Le  dernier  vers  de  cette  strophe  a  été  biffé  et  remplacé  dans 
l'interligne  par  celui-ci  :  s'élève  au  ciel  et  int  en  çoiis.  L'édition  a 
rétabli  le  premier  texte. 

Str.  8.  F.  29.  —  De  même  à  l'avant-dernier  vers  de  la  strophe 
suivante  la  forme  du  premier  jet  «  à  nos  œuvres  »  raturée  et  rem- 
placée en  marge  par  :  à  ce  Union,  a  été  rétablie  dans  l'édit. 

Vient  ensuite  au  lieu  de  la  str.  9  :  «  Le  bruit  de  la  foudre  qui 
gronde...  »  une  strophe  un  peu  confuse  à  la  vérité  que  Lamartine 
XXI.  —  Lansox.  10 
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a  supprimée  sans  doute  à  cause  de  cette  confusion,  et  peut-être  k 
cause  de  la  hardiesse  de  sa  pensée. 

Ah  !  toi  seul  Seiffueiii-  lu  Jious  aides 
;i  l'honorer  dans  ton  saint  lieu 
lu  donnes  ce  que  tu  possèdes 
et  tout  est  divin  près  d'un  dieu  — 
Un  dieu  !  quel  nom  pour  mon  audace 
quoi  !  celui  qui  créa  l'espace, 
l'espace  ose  le  limiter? 
Oui,  de  ta  foi  sublime  exemple 
partout  011  l'hommeélève  un  temple 
un  dieu  descend  pour  Vhahiter  ! 

Str.  lO.  —  I.amartine  ayant  remplacé  cette  strophe  par  celle 
(|uc  donne  l'édit.  a  été  obligé  pour  éviter  une  répétition  de  modi- 
fier dans  la  str.  lo,  les  vers  5-6. 

plus  fort  que  la  foudre  oh  les  ondes  pkis  fort  que  le  char  des  tempêtes 

quand  le  chant  sous   la   nef  qui  quand  léchant  divin  desprophètes. 

[gronde 
Str.  II. 

sommet  des  monts,  dans  la  paix  cime  des  monts,  dans  la  nuit 

sur  les  bords...  des  grandes  mers  sur  l'écueil...  des  vastes  mers 

Str.  12.  —  Le  rythme  de  la  str.  12  a  été  changé  et  rendu  plus 
rapide  : 

et  sur  les  vents,  les  fhts  ou  les  feux      et  sur  les  vents,   les  flots  ou  les 

[élancée  [feux  élancée 

s'êlevant,  s'égaranf  de  pensée  en      de  pensée  en  pensée 

[pensée 
allait  dans  l'infini  m' anéantir  en      allait  se  perdre  en  toi. 

[toi 

Str.  i/|.  F.  29  v° .  —  Les  mots  :  «  Phare  d'immortalité  »  et  : 
«  seuil  de  l'éternité  »  sont  écrits  dans  Linterligne  au-dessus  d'un 
premier  jet  raturé. 

Str.  i5.  —  Encore  un  changement  de  rythme:  une  rime  tri- 
plée disparaît,  un  vers  de  6  se  fond  dans  des  alexandrins. 

et  que  les  saints  échos  de  la  voûte  et  que  les  saints  échos  de  la  voûte 

[sonore  [sonore 

le  portent  de  plus  près,  6  père  que  te  portent  plus  brûlant  avant  qu  il 

[j'adore  [s'évapore 

et  ce  soupir  qui  s'évapore  le  soupir  qui  te  cherche  en  mon- 

et  ces  accents  éteints  dans  le  vague  [tant  vers  les  deux... 

[des  deux 
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F.  3i  v°.  —  Après  les  feuillets  consacres  à  la  pièce  «  A  Ida  » 
(Poésies  inédites.  Lcmerrc,  p.  2o3),  T Hymne  du  soir  reprend.  — 
D'abord  une  esquisse  en  prose  pour  la  str.  i5  et  qui  a  sans  doute 
été  écrite  avant  le  texte  versifié  que  nous  venons  de  trouver  au 
f"  3o.  Voici  ce  que  nous  croyons  lire  : 

Note.  Que  j'aime  ton  temple.  En  priant  dehors,  il  semble  que  nos 
soupirs  égarés  dans  l'infini  se  perdent  !  mais  là  tes  murailles  les 
recueillent  et  les  échos  de  tes  colonnes  te  les  renvoient. 

Str.  i6.  F.  32. 

comme  la  pauvre  hirondelle  Terrante  hirondelle 

l'œil  menaçant  du  vautour  l'œil  dévorant 

mon  âme  faible  et  plaintive  l'âme  errante  et  fugitive 

mes  lèvres  n'ont  qu'un  murmure  dans  un  sublime  murmure 

muet  sous  ta  majesté  sans  voix  sous  ta  majesté 

F.  32  ('".  —  Un  vers  supprimé. 
f  entrevois  l'éternelle  aurore 

Un  autre  barré  en  entier. 
le  temps  à  mes  yeux  s'évapore  le  temps,  l'espace  s'évapore 

Une  strophe  supprimée  après  «  c'est  toi  mon  Dieu,  c'est  encor 
toi  »,  avant  la  str.  21. 

Mais  quelle  voix,  Seigneur,  m'arrache  à  tes  demeures 

c'est  le  marteau  sacré  qui  fait  vibrer  les  heures 

sous  les  portiques  du  saint  lieu 

c'est  le  battant  d'airain  de  tes  portes  massives 

qui  font  gémir  leurs  gonds  sous  les  arches  plaintives 

Adieu,  douces  ombres,  adieu  ! 

Ce  dernier  vers  est  en  écriture  renversée. 

F.  37  f^°.  — Après  quelques  feuillets  occupés  par  le  brouillon 
d'une  lettre  à  un  rédacteur  de  journal  à  propos  de  l'incident  sou- 
levé en  Italie  par  les  vers  d'IIarold,  nous  trouvons  les  deux  der- 
nières strophes  de  la  pièce.  Le  rythme  de  la  str.  22  a  été  modifié: 

D'un  pas  que  le  respect  mesure  Mais  c'en  est  fait  :  d'un  pas  que  le 

[respect  mesure 
je  sors  du  parvis  c/ui  murmure,  je  sors  du  parvis  qui  murmure 

je  sors  et  ton  ombre  me  suit  je  sors  et  ton  ombre  me  suit. 

Mon  pied  muet  résonne  à  peine...       Monpiedsilencieuxse  faitentendre 

[à  peine... 
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Aux  chrétiens  dans  les  temps  d'épreuves\  —  Lemerre,  I,  6. 

Ms.  VII f,  f"  Ao  i''\  39. 

Le  ms.  YIII  est  entamé  par  les  deux  bouts  et  la  pièce  «  Aux  chré- 
tiens ))  est  écrite  à  l'inverse  de  la  pagination.  C'est  une  esquisse 
au  crayon,  d'une  écriture  très  menue  et  presque  elTacée. 

Str.  I.  F.  /jo  v".  —  Le  rythme  de  la  première  strophe  a  été 
modifié,  un  alexandrin  changé  en  vers  de  6. 

an  mépris  de  la   terre   est  encor      au  siècle  est  présenté 
monde  obscurci  [présenté      monde  attiédi 

Str.  3.  —  Le  mot  encens  est  écrit  dans  l'intei ligne  au-dessus 
d'une  rature:  vengeances  de  Dieu  atténué  en:  justices  de  Dieu. 

Str.  4. 
sous  un  voile  de  foi  sous  cette  ombre  de  foi 

Str.  5.  F.  Z|0. 
et  briser  la  terre  et  juger  la  terre 

A  remarquer  pour  la  première  fois  h  la  str.  6  un  changement 
de  personne  assez  curieux  que  nous  allons  constater  tout  le  long 
de  la  pièce.  Lamartine  a  remplacé  partout  dans  l'édition  la 
deuxième  personne  :  «  vous  »  qui  est  la  leçon  du  mss.  par  la  pre- 
mière personne  :  «  nous  » .  Il  se  comprend  ainsi  parmi  les  chrétiens 
et  atténue  ce  que  cette  véhémente  apostrophe  pourrait  avoir  de 
blessant.  Cependant  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que 
dans  la  sincérité  du  premier  jet  c'était  cette  forme  objective  qui 
s'était  présentée  naturellement  au  poète.  Plus  loin: 

xmus  navez...  vos  maux  nous  n'avons...  nos  maux 

et  de  même  toute  la  pièce. 

Avant  la  str.  1 1  dans  le  mss.  une  strophe  inachevée  et  supprimée 
du  texte  définitif  qui  peut  éclairer  un  peu  l'opinion  de  Lamartine 
sur  les  rapports  de  l'Église  et  de  l'Etat: 

I.  Août  1836,  dit  l'édition.  Les  antres  dates  contenues  dans  le  ms.  VIII  semblent 
confirmer  celte  indication. 
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Rompez,  rompez  tout  pacle  avec  la  force  humaine 
bornez  aux  soins  d'en  haut  voire  divin  domaine 
des  inlêrèls  mortels  cessez  de  vous  troubler 

du  monde  et  montez  au  calvaire 

d'une  croix,  voilà,  voilà  la  chaire 

d'où  vous  devez  parler  ! 

StP.   j  I    —  [,es  mots  :  «  enfants  »  et  père  sont  dans  l'interligne 

au-dessus  de  ratures. 

Stf.  12.  —  Le  vers  2  :  «  sa  grâce  les  attend  »  est  écrit  dans 
le  ms.  avant  le  vers  i  :   «  sa  terre  les  nourrit  ». 

ils  parlaient  ses  dons  ils  ont  part  à  ses  dons 

la  nuit  répand  sa  rosée  le  ciel  répand 

Ici  une  strophe  supprimée.  Elle  porte  beaucoup  de  ratures  et 
d'additions  marginales. 

Et  vous  emprunteriez  la  colère  et  la  haine 
ces  impuissants  soutiens  d'une  foi  toute  humaine 
ces  armes  de  l'erreur,  pour  défendre  Jésus  ! 
Ah  !  laissez  ces  bûchers  et  ces  haches  au  vice 
et  ne  vous  défendez,  enfants  de  la  Justice 
qu'avec de  vertus 

En  dessous  une  variante  atténue  le  texte  destrois  derniers  vers. 

Ah  !  laissez  aux  (illis)  ce  bonheur  fragile 

et  ne  vous  défendez,  enfants  de  l'Evangile 

qu'avec des  vertus  ! 

Ainsi,  en  supprimant  les  deux  strophes  que  nous  avons  citées, 
en  modifiant:  vengeances  de  Dieu  en  justices  de  Dieu  et  surtout 
en  faisant  passer  toute  la  pièce  de  la  2*^  personne  à  la  i''*',  Lamar- 
tine en  a  beaucoup  adouci  le  sens.  L'apostrophe  assez  vive  que 
donnait  le  premier  texte  se  transforme  en  une  méditation  faite 
en  commun,  en  une  exhortation  d'un  chrétien  h  ses  frères.  Les 
dures  vérités,  sous  cette  forme,  s'acceptent  de  meilleur  gré. 

Poésie.  —  Edit.  Lemerre,  I,  10,  p.  95. 

Ms.  X,f'  1-3  s'\f^  34  <'°  19. 

Les  esquisses  que  nous  possédons  de  cette  harmonie  se  trouvent 
ca    et   là    dans    le  mss.     dans    un     ordre    différent    de     l'édition. 
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Lamartine  a  Iraité  séparément  les  tableaux  de  cette  harmonie 
qui  ne  sont  reliés  du  reste  par  aucun  lien  logique:  les  chiffres 
placés  en  tète  de  chaque  fragment  pour  indiquer  le  classement  le 
prouvent  très  bien.  INIais  il  paraît  impossible  de  deviner  dans 
quel  ordre  ces  morceaux  ont  été  composés.  Nous  suivrons  donc, 
suivant  notre  coutume,  l'ordre  de  l'édition. 

Str.  I.  F.  02  v°.  —  Commencement.  Mais  la  pièce  commence 
ici  par  quatre  vers  qui  ont  disparu,  remplacés  par  ceux  que  l'on 
lit   dans    le   texte    définitif.    Ils    sont   condamnés    d'un    trait   de 


crayon. 

L;i  lune  dort  sur  les  collines 

sur  les  collines  de  Mafra 

ses  n'njons  ondulanls  flollenl  sur 
[les  ruines 
sur  les  ruines  de  Cintra  ! 

Str.  3. 
à  sillonner  la  voùle 
éclairer  la  roule 
au  sein  des  mers 
planant  sur  l'humide  élément 

Str.  4. 
où  son  croissant  nage 
un  reflet,  un  gémissement 


La  lune  est  dans  le  ciel,  et  le  ciel 

[est  sans  voiles 

comme  un   phare   avancé   sur    un 

[rivage  obscur 

elle   éclaire  de   loin   la   route  des 

[étoiles 
et  leur  sillage  blanc  dans  l'océan 

[d'azur. 


a  parcourir 

éclairer  la  trace 

au  bord  des  mers 

il  voit  sur  l'humide  élément 


où  sa  lueur  nage 

une  écume,  un  gémissement 


F. 
vers. 


01 


Deux   esquisses    biffées   pour  les    quatre  premiers 


Str.  6.  F.  34  v^.  —  Esquisse  au  crayon. 

Les  mots:  «  cours  sur  les  monts  »  et  plus  loin  :  «  sur  l'herbe  ou 
sur  les  verts  rameaux...  »,  sont  écrits  dans  l'interligne  au-dessus 
d'un  premier  jet  raturé. 


les  verts  rameaux 
avec  le  zéphyr 


les  blancs  rameaux 
avec  l'alcyon 


allume  biffé,  remplacé  dans  l'interligne  par:  s'éclaire. 

Str.  7.  F.  3/j.  —  Après  «  froid  comme  ces  tombeaux  »,  cinq 
vers  entièrement  barrés.  Puis  la  pièce  continue  en  écriture  plus 
serrée.  Un  changement  de  rime: 
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à  peine  sous  ce  ciel  (/tic  (a  tueur  à  peine  clans  ce  ciel  oîi  l;i  nuit  suit 

[inonde  (les  traces 

un    d'il  s'nperçoil-il   que   tu    tuis  un  œil  s"aperçoit-il  seulement  que 

[sur  le  monde  [tu  passes 

Les  mots  :  «  soupirant  vers  le  bord  »  sont  écrits  dans  l'interligne 
au-dessus  d'une  rature. 

et  soupire  avec  moi  et  rêve  ainsi  que  moi 

Str.  8.  F.  33  V". 

,'inii  (lu  malheur  ami  du  repos 

d\iii  monde  iniu'sible  du  monde  moral 

que  r espérance  habite  que  sans  cesse  habite 

comme  ce  feu  vivant  comme  ce  feu  marchant 

Qui  guidait  Israël,  cacophonique,  biffé,  remplacé  dans  Tinter- 
ligne  par  «  que  suivait  ». 
Un  vers  informe. 

oii  celui  dont  le  nom  que  n'a  pas  encore  trouvé. 

Lamartine  semble  avoir  écrit  d'abord  d'après  les  différences 
d'écriture. 

o»  celui que  na  pas 

Puis  il  aura  complété  ;i  peu  près  sans  arranger  sa  phrase  et 
aura  poussé  plus  loin. 

Str.  9.  —  Le  vers:  Un  atome  perdu  dans  son  immensité,  est 
écrit  dans  l'interlip'ne  au-dessus  de  deux  autres  leçons  entière- 
ment  barrées  d'épaisses  ratures  : 

Mitr/unrail  dans  la  nuit  Ion  nom  au  bord  des  mers  \  au-dessus 
en  variante  :   «  dans  ta  clarté  ». 

Str.  II.  F.  28. 
le  choc  retentissant  des  eaux  le  temps,  la  tempête,  les  eaux. 

Sur  les  flots  grondants,  biffé,  remplacé  dans  l'interligne  par 
les  océans. 

F.  27  »'"  et  27.  —  Esquisses  raturées,  embrouillées  et  dilïicile- 
ment  lisibles.  Quelques  comptes. 

Str.   12.  F.  26  <'°.  —  Au  crayon. 

d'écumeux  torrents  des  torrents  jaunis 

leur  front  qui  fléchit  leur  sommet 
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Str.  i3.  F.  aG. 

les  vastes  cités  les  murs  des  cités 

nos  colonnades  des  colonnades 

que  dorent  d'opulents  reflets  où  l'Aurore  enfonce  ses  traits 

Str.  i/l.  F'.  25  i'°.  —  Cette  strophe  est  entourée  d'un  trait  au 
crayon.  En  martre,  cette  indication  :  /)07i.  Au  bas,  en  grosses 
lettres:  là,  la  cascade,  indication  qui  concorde  avec  la  place  donnée 
à  la  str.  iG  dans  rédition. 

Str.  i5.  F.  29  i^".  —  Au  crayon.  Cette  strophe  est  précédée 
du  chiflre  i  qui  indique  qu'elle  doit  se  placer  avant  la  str.  16. 
Deux  essais  barrés  pour  le  dernier  vers. 

Str.   16.  F.  3o  ç°.  —  Esquisse  biffée  par  la  str.  16. 

F.  3o.  —  Reprise,  au  crayon,  de  la  môme  strophe.  En  tète  le 
chiffre   2. 

frappe  l'air  assoupi  Tair  assourdi 

Str.  19.  F.  25.  —  La  str.  ig  biffée  de  grands  traits  de  haut  en 
bas  : 

y  serpente  avec  grâce  y  serpente  partout 

F.  'ik  ('".  —  Reprise  de  la  même  strophe  dans  son  état 
définitif. 

Str.  21.  F.  2/1 . 
de  leur  couleur  obscure  de  leur  noire  ceinture 

Str.  22. 
/('  fujuier  tortueux  le  tortueux  fij^uier 

Tour  le  .)''  vers  de  cette  strophe,  deux  premières  leçons  ont  été 
barrées.  Puis  dans  l'interligne: 

la  couvre  de  sombres  réseaux  baigne,   en    pliant,  ses  lourds  ra- 

[meaux 

Au-dessus  en  variante  : 

y  baigne 

Au  bas  du  feuillet  une  indication  qui  n'a  pas  été  suivie: 

Note,   transposer  celle  des  matelots 

Cette  strophe  est  restée  dans  l'édition  à  hi  même  place. 
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Sir.  20.  F.  lîo.  —  Esquisse  raliirée  pour  la  sir.  23,  puis 
reprise. 

point   de  fîols,   le  bois  point  de      la  mer  n'a  plus  de   flots   les  bois 
[murmures  [plus  de  murmures 

Pour  le  dernier  vers  de  celle  slrophe,  trois  versions  ont  été 
successivement  essayées  el  abandonnées.  La  seule  qui  ne  soit  pas 
raturée  sur  le  mss.  c'est: 

comme  un  souffle  mélodieux  ivre  des  parfums  de  ces  lieux 

Sir.  i\.  F.  2  2  v° .  —  Les  mots  6  mer  et  la  vague  sont  en  sur- 
charge à  l'encre  sur  un  premier  texte  au  crayon. 

Après  cette  strophe,  un  trait,  puis  un  plan  en  prose  pour  la 
suite  : 

Oui  (var.  Mais)  quel  bruit  l'arrache  à  ces  songes?  les  Cloches  à  la 
ville,  le  Port.  Et  tout  ce  qui  fait  ce  bruit  mourra^  il  nen  restera  pas 
même  un  écho.  fin. 

Cette  prose  résume  complètement  toute  la  suite  jusqu'à  «  Mais 
oii  donc  est  ton  Dieu  »  (str.  8o)  et  le  mot  fin  marque  bien  ici  la 
conclusion  naturelle  de  la  pièce.  Lamartine  y  a  rajouté  tant  bien 
que  mal  un  développement  qui  aurait  fort  bien  trouvé  sa  place 
autre  part  ou  même  se  serait  sulfi  à  lui-même. 

Str.  25.  F.  22.  —  Mise  en  vers,  à  l'encre,  de  l'esquisse  pré- 
cédente. 

Les  vers  8  el  g  ont  été  rajoutés  au  crayon. 

tonnantes  volées  les  roulantes  volées 

Str.  26.  —  Au  crayon: 
rouler  des  flots  d'orage  des  flots  de  voix 

Str.  27.  —  Remarquons  en  passant  que  le  vers 

«  Pour  se  tromper  eux-même,  ô  Mort  et  te  tromper  » 

n'est  juste  que  grâce  à  une  faute  d'accord.  On  pourrait  corriger 
par:  (a  soi-nicine  »,  sans  altérer  le  sens. 

Après  ce  vers,  tout  le  reste  de  page  est  griffonné  et  raturé.  On 
distingue  tout  en  bas  le  vers  final  de  la  slrophe  :  «  Sera  comme 
s'il  n'était  pas.   » 

F.  21.  —  Reprise  des  vers.  Quatre  commencements  de  vers 
largement  biffes, puis  la    strophe  entière.    Le  poète    a   changé  le 
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rythme  de  la  fin  en  triplant  une  rime  et  en  changeant  nn  alexan- 
drin en  octosvllahe. 

Si  je  double  le  ciip  ou  franchis  hi      Si   je  double    le  cap   ou    franchis 

[colline  [la  colline 

le  bruit  scrn  pour  moi  comme  s'il      ce   grand  bruit,    expirant    sur    la 
[n'élail  pas  [plage  voisine 

sera  comme  s'il  n'était  pas 

Il  biffe  ce  premier  jet  et  écrit  la  même  leçon  donnée  par  l'édi- 
tion sauf:  et  ce  bruit  au  lieu  de  «  ce  grand    bruit  ». 

Str.  38.  F.  20  v". 
fugitive  haleine  printanière  haleine 

les  branches  de  ce  chêne  les  feuilles 

Le  reste  de  la  page  barbouillé  d'arabesques. 

F.  20.  —  Trois  vers  au  crayon  griffonnés  comme  au  i"  précé- 
dent, puis  à  l'encre.  Cette  belle  strophe  supprimée  dans  l'édi- 
tion. 

Ah  !  suii'ez  donc  au  moins  enfants  de  la  Poussière 

avec  humilité  t^otre  courte  carrière  ! 

Du  néant  au  tombeau  les  sentiers  sont  étroits 

et  semblable  au  troupeau  déjà  compté  c/ui  passe 

sous  la  verc/e  qui  le  menace, 

passez  donc,  et  passez  sans  élever  la  voix 

Le  dernier  vers  est  écrit  au-dessus  d'un  premier  jet  barré  d'un 
gros  trait  de  plume. 

Str.  29.  F.  19  v".  —  Au  crayon.  Un  vers  ajouté  dans  l'interligne, 
après  le  vers  les  générations  rouleront  leurs  flots,  n'a  point  passé 
dans  l'édition. 

(jct  essaim  bourdonnant  (juc  toute  vie  anime 

Sir,  ,')  I .  F.  I.  —  Il  nous  faut  remonter  au  f"  i  pour  trouver  la 
suite  de  la  pièce.  Le  texte  est  couvert  de  ratures  et  de  sur- 
charges : 

(fue  parle  le  vent  que  parlent  les  vents 

la  foudre  au  milieu  de  la  nue  et  l'éclair  clans  la  nue. 

Lamartine  indique  «  vallée  »  comme  variante  en  marge  de  ce 
premier  jet. 

La  lune  dans  l'ombre  étoilée 
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L'édition  iulopte  la  variaiile  et  donne  ce  vers  : 

L'autre  endormi  dans  la  vallée 

[>e  vers  :  «  le  chant  lointain  des  matelots  »  est  écrit  dans  l'inter- 
ligne au-dessus  d'un  premier  jet  barré.  En  marge  une  variante 
non  utilisée:  échos. 

S(r.  32. 

le  ci/(/ne  qui  plane  ou  .^s'élance  le  cygne  qui  nage  ou  s'élance 

le  halancemenl  des  cyprès  le  frémissement 

la  chaumière  sur  les  collines  les  vieux  temples  sur  les  collines 

le  silence  dans  les  forêts  le  silence  au  fond  des  forêts 

Str.  33. 
les  accords  lointains  du  beffroi  la  foudre  et  son  sublime  effroi 

Str.  35. 
en  déroule  le  saint  mystère  en  dévoile 

Une  simple  note  au  crayon  pour  la  fin. 

plus  on  l'entend,  plus  on  est  triste 

et  finir  par  : 

0  terre  que  tu  es  belle  mais  que  tu  es  triste  ! 

F.  2.  —  La  str.  35. 

mais  plus  notre  esprit  qu'il  éclaire      mais  plus  notre  esprit  qu'il  atterre 
en  pénètre  le  saint  mystère  en  dévoile  le  saint  mystère 

Str.  3(3. 

retombe  un  moment  dans  l'espace      retombe  soudain  dans  l'espace 

Str.  87.  V.  6.  —  Les  deux  premiers  sont  écrits  ;i  l'encre,  les 
derniers  au  crayon. 

avec  les  déserts  et  la  nuit  avec  la  tempête 

F.  3.  —  Après  cette  strophe,  le  mot  fin,  puis  la  suite  au  crayon 
avec  des  surcharsfes  à  l'encre. 

Str.  38,  0.  3.  -^  Un  vers  inachevé. 

Pourquoi  mes  yeux  se  voilent-ils  de  larmes  ? 

Lamartine  l'a  complété  simplement  en  répétant:   «  pourquoi  ». 

Autre  vers  inachevé. 

V.  7.  —  Le  mot  :  «  Jéhovah  »  manque. 
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Encore  un  vers  inachevé, 
ô  mon  Dieu  c'est  qu'elle 

En  réserve  dans  la  marge,  deux  rimes:  sentir  al  saisir.  L'édi- 
tion adopte  la  première  et  complète  ainsi  : 

C'est  qu'à  travers  ton  œuvre  elle  a  cru  te  saisir 

(le  ces  (frandears  l'admirable  har-  rinelTable  harmonie 

plus  elle  découvre  [monie  plus  elle  mesure 

l'ahime  qui  s'ouvre  1  abîme  qui  sépare 

affliç/e-toi  mon  cœur  soulève-toi,  mon  cœur 

Str.    39.    F.    3    v".    —    Toute    cette    dernière    strophe    est    au 
crayon . 

mers  de  Irislesse  flots  de  tristessse 

Le  V.  4  «  Remonte  de  ce    monde  aux   beautés    éternelles  »  est 
écrit  en  entier  dans  l'interligne  au-dessus  d'un  premier  jet  raturé. 

L'abbaye  de  Vallombreiise.  —  Lemerre,  I,  11,  p.  108. 

Mss.  VI,  f-  Z?>^>\  35. 

Nous  n'avons  de  cette  pièce  qu'une  copie  faite    à  Saint-Point, 
et  qui  ne  présente  ni  ratures,  ni  variantes. 


Livre   IL 

Pensée  des  Morts.  —  Lemerre,  II,  i,  p.  ii5. 

Mss.    VIII,  f-  1-8,  /«  39  v\  /«  36  ^^'■-38  v\ 

Mss.    VIII.  F.    I.   —    Esquisse   au    crayon  pour  le  début  de   la 
pièce.  Pas  de  ratures. 

St.  3.  F.  I  v°. 
la  vague  traînante  et  lourde  la  vai^ue  orageuse 

Str.  /[.  —    Un  vers  entièrement  transformé  comme   forme,   et 
comme  sens  : 

ou  l'écho  des  antres  sourds  des  airs  de  joie  et  d'amour 
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Deux  leçons  successives  pour  un  vers.  La  première  est  fausse 
et  donne  une  syllabe  de  trop,  la  seconde  n'a  pas  été  adoptée  dans 
l'édition. 

1°   des  champs  toute  V herbe    est 

[(/lacée 
2"    l'eau  tarit,  l'herbe  est  (jlanée         Toute  herbe  aux  champs  est  glanée 

Str.  G.  F.  2. 
fruits  chéris  tendres  fruits 

Le  pigeon  que  l'Inde  em'oie,  raturé  et  remplacé  à  l'encre  par  :  le 
ramier. 

Les  deux  vers  5  et  6  ont  d'ailleurs  été  complètement  modifiés. 

Le  ramier  que  V Inde  envoie  Jusqu'à  l'indien  rivage 

porte  dans  un  nœud  de  soie  le  ramier  porte  un  message. 

Dans  le  coin  du  f°  notes  illisibles  au  crayon  comme  le  texte. 

Str.  8.  F.  2  v°. 
la  brise  d'automne  les  vents  de  l'automne 

roule  ses  échos  funèbres  balance  ses  glas  funèbres 

Str.  g.  —  Une  rime  changée. 

Oui,  c'est  eux,  si  leur  voix  tendre       Du  moins  si  leur  voix  si  pure 
est  trop  vague  pour  nos  sens  est  trop  vague  pour  nos  sens 

leur  âme  nous  fait  entendre  leur  âme  en  secret  murmure 

Les  vers  5,  6,  7  de  cette  strophe  sont  très  raturés.  On  dis- 
tingue cependant  dans  les  interlignes  le  texte  définitif  sauf  une 
variante  : 

autour  des  cœurs  au  fond  des  cœurs 

Str.  10.  F.  3. 

a  ses  enfants  délaissés  à  ses  enfants  dispersés 

des  pleurs  baignent  son  sourire  des  pleurs  voilent  son  sourire 

et  ses  lèvres  semblent  dire  et  son  regard  semble  dire 

Pour  le  dernier  vers  de  cette  strophe  un  premier  jet  au 
crayon  : 

vous  souvenez-vous  de  moi 

est  remplacée  dans  l'interligne  par  : 

vous  aime-t-on  comme  moi 
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Str.  II.  —  A  l'encre. 
de  sa  vie  à  son  lambeau  de  sa  jeunesse  au  tombeau 

Str.   i3.  —  Dans  le  ms.  elle  est  placée  avant  la  str.   12. 

Str.  12.  F.  4.  —  Précédée  de  cette  indication  :  2^  partie.  L'édi- 
tion n'indique  pas  de  séparation. 

Le  mot  :  sombres  —  barré  sur  le  premier  jet  et  remplacé  par  : 
amer,  a  été  rétabli  dans  l'édition. 

il  la  ■suit...  dans  son  épreuve...  et      il  nous  suit...  notre  épreuve...  et 

[lui  dit  [nous  dit 

loi  dont  mon  âme  était  pleine  ami,  si  ton  âme  est  pleine 

Str.   ï4.  F.  4  v°. 
hélas  !  vide  le  berceau  vient  de  vider  le  berceau 

Après  cette  strophe,  un  trait,  et  de  nouveau  :  2"  partie  puis 
4  vers  de  la  str.  27,  Ensuite  une  sèche  et  précise  indication  pour 
tout  le  développement  final  en  vers  de  7  : 

A^e  songe  pas  qui  ils  sont,  songe  qui  tu  es. 

En  marge  une  autre  note  en  prose,  également   très   nette  pour  , 
le  développement  central  en  décasyllabes: 

.SI  ce  besoin  de  mémoire  n'existait pas.^  Dieu  nous  eût  épargné  le  souvenir. 

Str.  16.  F.  5. 
vers  le  passé  du  doux  passé 

Est  bien  vite  an  tombeau,  raluié  et  remplacé  au-dessus  par: 
appartient. 

Sir.  19.  F.  5  s". 
oubliés  en  un  jour  oublies  sans  retour 

Str.  22.  F.  6. 
ces  noms  de  frère  et  de  sœur  ces  noms  damante  et  de  sœur 

Str.  23. 
si  l'éternelle  gloire  si  la  céleste  gloire 

leur  eût  ûfé  tout  souvenir  leur  eût  ravi 

Str.  25.  F.  6  v".  —  lîêpands  sur  eiLV  /es  eaux  de  la  clémence, 
rature. 

Dans  1  interligne:  étends...  la  main. 

Str.  2G. 
hélas  !  si  leurs  pieds  glissèrent  si  leurs  pieds  souvent  glissèrent 

SI  leurs  âmes  transgressèrent  si  leurs  lèvres  transgressèrent 
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Str.  27.  F.  7.  —  Les  4  premiers  vers  de  la  str.  27  que  nous 
avons  déjà  trouvés  au  f"  [\  v°  sont  repris  ici  sans  rature.  Les  G  vers 
suivants,  d'une  écriture  inégale  et  tourmentée. 

les  fondements  de  ce  monde  les  colonnes  de  ce  monde 

F.  7  v".  —  Un  vers  de  huit  syllabes  a  élé  ramené  à  la  mesure  : 

et  la  lumière  coule  encore  et  le  jour  ruisselle  encore 

F.  8  v".  —  De  même  au  commencement  du  dernier  vers  un  :  et 
qui  ajoutait  une  syllabe  superflue  a  été  supprimé.  Un  trait.  Puis: 
fi/i.  Lucfjiies,   17  septembre  1826,  cilla  BuotwisL 

La  source  dans  les  bois  d'Urcy,  —  Lemerre,  II,  5,  p.  i45. 
Ms.  VI,  f-  3-6  r°. 

Ms.  VI.  F.  3.  —  Harmonie  2-i'^.  La  source  dans  les  bois. 
Urcy,  20  novembre  1828. 

C'est  une  mise  au  net,  d'une  belle  écriture  ferme,  sans  ratures. 
Il  est  vraisemblable  que  Lamartine  composa  ces  vers  frais  et 
faciles  au  cours  d'une  promenade  dans  le  parc,  comme  il  le  dit 
dans  son  «  Commentaire  »,  et  qu'il  n'eut  en  rentrant  qu'à  les  jeter 
sans  plus  de  travail,  sur  le  papier. 

Str.  I. 
retombe  en  perles  transparentes  jaillis  en  nappes  transparentes 

Str.  i5.  F.  4. 
au  rocher  d'où  ton  o-nde  sort  sur  le  rocher  d'où  ton  flot  sort 

s'unir  ii  mes  sanglots  répondre  à  mes  sanglots 

charmer  le  silence  des  bois 

En  dessous,  une  variante  pour  le  même  vers. 

grossir  le  murmure  des  bois 

L'édition  a  adopté  un  troisième  texte  : 

bruire  l'ombre  des  grands  bois 
Str.  19. 

Mais  mes  fugitives... 

cacophonique,  corrigé  en  : 

mais  les  fugitives  pensées 
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Str.  23.   F.  5  v°. 
ou  distiller  en  douces  pleurs  ou  distiller  au  sein  des  fleurs 

larme  virginale  perle  virginale 

Str.  26.  F.  6. 
ef  le  berger  qui  le  recueille  et  l'homme  à  genoux  te  recueille 

te  boit' dans  le  creux  de  sa  main        dans  l'or  ou  le  creux  de  sa  main 

Str.  28. 
de  mon  Dieu  de  ton  Dieu 

ce  prodige  que  Vœil  admire  que  lange  admire 

Une  strophe  supprimée: 

dans  ce  mystérieux  emblème, 
c'est  lui  que  Je  viens  contempler  ' 
tout  parle  de  celui  que  J'aime 
mais  ton  onde  en  sait  mieux  parler. 

Str.  3o.  F.  6  v«. 
à  chaque  chute  de  ton  onde  à  chaque  plainte  de  ton  onde 

que  ces  larmes  soient  ion  encens        reçois  ces  larmes  pour  encens 

Les  trois  dernières  strophes  de  cette  harmonie    manquent  dans 
le  ms. 


Jéhovah,  le  Chêne,  l'Humanité,  l'Idée  de  Dieu.  — Lemerre,  II,  8,  9, 

10,  1 1,  p.  160. 

Ms.  r,  fo  -j  ^"-8  i>\  f"  18-23. 

Ms.   Vf,  /«  7-00. 

Nous  réunissons  ainsi  ces  quatre  pièces  parce  que  le  mss.  les 
donnent  ainsi  à  la  suite  l'une  de  l'autre  sans  titre  particulier  avec 
un  simple  signe  de  séparation. 

Ms.  V.  F.  18.  —  Un  texte  à  l'encre  sous  ce  titre  :  Harmonie 
1%  Jéhovah,  et  qui  a  l'apparence  d'une  mise  au  net  jusqu'au  com- 
mencement de  la  str.  [\  en  vers  de  5  syllabes. 

Str.  2.  —  Une  interposition  de  vers  : 

comme  un  marteau  frappe  et  pareil  au  fer 

l'enclume  de  fer  que  le  marteau  frappe 

et  ces  deux  vers   sont  placés  dans  le  ms.   avant  le  v.  5:   a  le   ciel 

d'où  s'échappe  ». 

se  couvre  ou  s'éclaire  me  couvre  ou  m'éclaire 
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Str.  (x.  —  Au  bas  du  f"  i8  commence  la  str.  /;  très  raturée,  sur- 
chargée clans  les  marges  de  reprises  biffées  et  entièrement  con- 
damnée d'un  grand  trait.  Le  passage  qui  semble  avoir  coûté  le 
plus  de  peine  au  poète  c'est  la  comparaison  de  la  foudre  aux 
aiglons  (vers  12-21).  Pour  les  v.  ii-i4  Lamartine  avait  d'abord 
écrit: 

Comme  une  volée 

d'aiglons  réunis 

par  un  bruit  troublée 

au  fond  de  son  nid 

C'était  d'une  platitude  désespérante.  Lamartine  le  sentit  et  in- 
diqua en  marge  la  rime  dont  il  s'est  servi  pour  refaire  ces  4  vers  : 
aguerris  — ■  surpris. 

Pour  les  vers  lô-iQ,  le  poète  a  écrit  au  moins  quatre  esquisses 
successives  dont  trois  sont  illisibles.  Voici  celle  qui  se  lit  en 
marge  et  qui  n'avait  point  le  mérite  d'être  claire  : 

qui  partent  sans  guide 
■suivant  dans  le  vide 
r instinct  homicide 
qui  les  a  nourris 

Intercalons  ici  le  fragment  du  f"  7  qui  ne  se  compose  que  d'un 
texte  de  la  str.  4  et  de  la  str.  5  mi-partie  au  crayon,  mi-partie  à 
l'encre,  mais  évidemment  postérieur  h  celui  du  f"  18. 

Str.  4-  F.  7  v°.  —  Une  interversion.  Dans  le  ms.  les  v.  9  et 
10  sont  placés  avant  les  vers  6-7. 

cri  de  mêlée  bruit  de  mêlée 

autour  des  débris  autour  de  leurs  nids 

aux  cris  de  leur  mère  et  loin  de  leur  mère 

F.  8.  —  Le  K>ent  qui  s'enflamme,  raturé  et  remplacé  par:  et 
l'air  qui  s'enflamme. 

Rejetant  la  flamme,  raturé  et  remplacé  par  :  repliant  la 
flamme. 

Str.  5.  —  Les  vers  2-0  ont  été  très  modifiés  : 

Moïse  est  seul  entré,  qui  le  verra  Moïsea  seul,  vivant  osé  s'ensevelir 

sortir  ? 

que  couvre  aux  yeux  mortels  ce  Quel  regard    sondera    ce    terrible 

[sublime  mystère?  [mystère  ? 

XXI.  — Lanson.  II 
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Un  changement  de  rythme  :  deux  octosyllabes  remplacés  par  un 
alexandrin. 


effroi  té  mura  ire 
sublime  m  y. 'itère 

C'e.sl  Jehovnh!  silence  il  descend 

C'est  un  peuple  à  (jenoux  qui  le 

[choisit  pour  Dieu 


Dissipez,  vains  mortels,  TelTroi  qui 
[vous  atterre 
C'est  Jchovah  qui  sort,  il  descend 
qui  reconnaît  son  Dieu 


Retournons  maintenant  au  l"  19  v"  où  nous  trouvons  des 
esquisses  en  prose  pour  la  suite,  d'une  écriture  si  hâtive  qu'elles 
sont  presque  indéchiffrables.  Cependant  on  y  retrouve  les  pre- 
mières idées  et  jusqu'aux  mots  des  strophes  où  elles  seront 
exprimées  : 


Noies, 
le  sauvacje 

en  vain  les  empires  sont  ruines  (?) 
ils  lèguent  (?)  un  dieu 

sous  les  saules  de  Bahylone 

l'hcbreu  traîne  une  espérance 
plus  forte  que  deux  mille  ans 
les  Philosophes  te  cherchent  dans 
[tous  les  temps. 
Qu'est-ce  que  Dieu  ?  qui  l'a  vu  ? 

Str.  II.  F.  20. 
ce  peuple  chassé  de  l'aurore 
dévorant  l'opprobre  et  l'offense 


Cf.  str.  12  : 
le  sauvage  enfant  des  savanes 

Cf.  str.  inédite  du  f"  20  : 
En  vain  les  royaumes  s'épuisent 

Cf.  str.  10  : 
souslessauiesverlsderEuphrate... 

et  str.  I I  : 
ce  peuple  traîne  une  espérance 
plus  forte  que  ses  deux  mille  ans 

Cf.  str.  i3-i4. 

Cf.  str.  16-19. 

exile  de  l'aurore 

comme  l'eau  buvant  cette  offense 


Cinq  leçons  à  la  suite  pour  le  dernier  vers  de  cette  strophe.  Le 
premier  jet:  p/ns  forte  que  ses  di'n.i  mille  <ins  est  le  seul  qui  soit 
biffé  et  c'est  celui  qui  sera  finalement  adopté  dans  l'édition. 
Au-dessous  : 

plus  forte  encor  que  deux  mille  ans 

plus  robuste  que 

plus  durable  que 

qui  triomphe  de 

Esquisse  au  crayon  d'une  strophe  inachevée  et  abandonnée  qui 
n'a  pas  trouvé  place  dans  le  texte  définitif.  Elle  semble  corres- 
pondre exaclement  à  une  des  indications  des  notes  en  prose  du 
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f"  If)  v"  :  En  \'(ii/i  /es  rovdiimcs  sont  niiiiès  (P),  ils  lèifitcnt  (?)  un 
Dieu  : 

En  vain  les  royaumes  s'épuisent 
ainsi  que  îles  fleuves  (ans 
en  vain  des  peuples  qui  se  brisent 
le  temps  disperse  les  débris 

tandis  que les  villes 

devient  Vhêrilage  de  V herbe 

où  le  repaire 

il  n'est  point  de  peuple... 

qui  ne  lègue... 

des  dieux  à  la  Postérité  ! 

P.  i68.  Str.  i5.  F.  21  v°.  —  En  haut  de  la  page  cette  indi- 
cation :  fragment.  Un  premier  état  du  développement  final  qui 
commence  à  la  str.  i5:  ((  Mais  si  1  homme  occupé  de  cette  œuvre 
suprême.  «  Il  est  intéressant  de  le  citer  pour  permettie  la  com- 
paraison avec  le  texte  définitif: 

Ah  !  si  votre  œil  est  clair  et  si  votre  âme  est  pure 

SI  votre  sanctuaire  est  un  cœur  sans  murmure 

plein  d'illusion  et  d'espoir  ; 

si  votre  conscience  ainsi  qu'une  ombre  obscure 

qui  voile  le  midi  des  ténèbres  du  soir 

de  l'organe  sublime  où  se  peint  la  nature 

ne  ternit  point  en  vous  le  limpide  miroir; 

si  votre  âme  comprend  la  langue  sans  parole 

qui  muette  à  l'oreille  est  sensible  à  l'esprit 

l'insecte  qui  bourdonne  et  la  feuille  qui  vole 

la  plante  qui  végète  et  l'herbe  qui  fleurit; 

Homme,  montez  avec  l'aurore 
sur  les  flancs  de  ces  monts  qui  dominent  les  mers 
et  seul  aux  doux  rayons  du  /lambeau  qui  les  dore 
sur  un  monde  qui  vient  d'éclore 
répandez  au  hasard  vos  regards  dans  les  airs  ! 
Que  dis-je? —  Ah  !  bornez-les  à  de  moins  vastes  scènes 
"■  à  l'arbre  qui  répand  l'ombre  sur  le  sentier 

à  l'herbe  du  sillon  que  vos  pas  font  plier 
de  gloire  et  d'infini  les  moindres  lois  sont  pleines  : 
un  rayon  de  soleil  qui  glisse  entre  deux  chênes 
éclaire  un  monde  tout  entier  ! 

L'idée  générale  du  développement  est  évidemment  la  même  ; 
mais  ici  le  mouvement  est  beaucoup  moins  puissant.    C'est  plus 
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froid.  Le  véritable  intérêt  de  ce  passage  est  de  nous  faire  saisir  la 
transition  qui  reliait  le  «  Chêne  »  h  «  Jéhovah  »  quand  les  deux 
poèmes  n'étaient  pas  disjoints.  Plus  tard  en  reprenant  cette  par- 
tie, Lamartine  a  écrit  le  magnifique  final  que  nous  trouverons  au 
nis.  \\  et,   supprimant    la  transition,    a  séparé   les    deux    pièces. 


Le  Chêne. 

Str.  2.  — Le  récit  du  «  Chêne  »  suit  sans  même  un  trait  de 
•séparation:  «  Un  gland  tombe  de  l'arbre...  »  Les  4  vers  d'intro- 
duction manquent.  Le  paysage  et  le  rythme  ont  été  très  rema- 
niés. L'exposé  des  vicissitudes  du  gland  a  été  très  abrégé  dans 
ledit.  (i8  V.  au  lieu  de  25).  A  partir  de  la  naissance  de  l'arbre, 
Lam.  emploie  dans  le  texte  définitif  la  strophe  lyrique  en  octosyl- 
labes. Ici  il  conserve  l'alexandrin  jusqu'au  bout  : 

Voilà  ce  gland  tombé  sur  la  penle  rapide 

d'un  torrent  qui  l'entraîne  au  sein  des  flots  amers: 

il  rouie  enveloppé  de  son  écorce  aride 

et  les  vents  orageux  le  bercent  sur  les  mers  ; 

de  tempête  en  tempête  il  gravite,  il  échoue 

sur  un  écueil  désert  oii  l'aiglon  qui  se  joue 

le  découvre  et  l'emporte  en  montant  dans  les  airs 

et  du  sommet  des  deux  en  son  bec  le  secoue, 

le  laisse  retomber  sur  des  rochers  déserts. 

Dans  sa  chute  le  gland  se  brise 

mais  sur  le  rocher  nu  l'aigle  a  beau  le  semer 

sans  un  peu  de  poussière  oii  pourra-t-il  germer  ? 

De  l'automne  déjà  j'entends  siffler  la  bise 

semblable  au  laboureur  qui  vanne  sa  moisson 

.     .     .  (illis)   ...       et  qui  laisse  envoler  l'ivraie 

son  aile  elle  balaye 

sur  les  rocs  décharnés  la  poudre  des  sillons. 

Ce  qerme  est  recouvert  d'un  sable  encor  stérile. 

La  neiqe  de  l'hiver  descend  à  blancs  flocons 

et  de  la  terre  à  nu  couvre  le  sein  fertile 

comme  l'agneau  naissant  sous  de  blanches  toisons. 

La  neige  fond,  la  tiède  aurore 

du  soleil  de  printemps  qu'aspirent  les  guérets 

le  couve  mollement  comme  un  (eu f près  d'éclore. 

Il  est  né  !  le  roi  des  forêts  ! 
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//  vil  !  Dans  quel  principe  a-l-il  puisé  la  vie  ? 

dans  son  enfanlemenl  quel  reyard  le  suivit? 

à  l'air,  à  la  poussière,  au  feu  l'a-l-il  ravie? 

Terre,  onde,  feu,  parlez  !  qui  le  sait?  mais  il  vil  ! 

Prévoyant  de  si  loin  sa  majesté  future 

et  la  foudre  et  les  vents  (/ui  doivent  le  bercer 

ce  qerme  inaperçu  caché  sous  la  verdure 

avant  même  de  la  percer 

comme  un  lutteur  prudent  sur  les  rochers  assure 

ses  pieds  que... 

Ce  vers  est  resté  informe  : 

ses  pieds  que  sans...  les  vents...  peut  se  balancer 

au  bas  du  f'^  23  une  note  pou©  la  fin  du  développement  : 

Note,  dans  ses  racines  Cf.  str.  i5. 

les  siècles  ont  écrit  un  nom  mys-       Le  ver  trouve  ton  nom  gravé  sous 
[térieux  [son  écoi-ce 

^Is.  YI.  F.  7.  —  C'est  une  mise  au  net  à  l'encre.  Beaucoup 
d'améliorations  au  texte  du  ms.  V.  Les  ratures  sont  beaucoup 
moins  nombreuses.  Le  sens  est  définitivement  fixé,  rien  ne  sera 
plus  ajouté  et  une  seule  strophe  sera  supprimée.  Les  seules  modifi- 
cations désormais  apportées  au  texte  se  borneront  à  des  correc- 
tions de  formes  faibles  ou  incorrectes.  Au  début,  ce  titre  : 

JéJiovali,  harmonie  26''. 


Str.  2. 
pareil  à  du  fer 
des  traits  de  lumière 
se  voile  ou  s'éclaire 


Str.  4.  F.  7  v». 
par  d'autres  heurtées 

F.  8. 
au  cri  de  leur  mère 

F.  8  v°. 
autour  du  saint  lieu 

Str.  5.  F.  9. 
dissipez  ô  mortels 
c'est  Jehovah  qui  vient 
qui  se  choisit  un  Dieu 


et  pareil  au  fer 
la  nuit,  la  lumière 
ou  m'éclaire 


entre  elles  heurtées 
et  loin  de  leur  mère 
autour  du  haut  lieu 


dissipez  vains  mortels 
c'est  Jehovah  qui  sort 
(jui  reconnaît  son  Dieu 
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Str.  7.  F.  9  v°. 
errant  dans  les  nuits  ,  .  amant  de  ces  nuits 

Sir.  8. 

fables  riches  de  vérités  ombres  pleines  de  vérités 

à  sa  voix  lu  nature  est  pleine  il  naît  sous  sa  féconde  haleine 

d'autant  de  dieux  autant  de  dieux 

Au-dessus  de  désirs  une  variante  non  adoptée  :  plaisirs. 

sa  terre  féconde  en  idoles  son  génie  amoureux  d'idoles 

k  chaque  symbole  à  tous  les  symboles 

pour  chaque  désir  pour  tous  les  soupirs 

F.  10.  —  Ici  se  trouve  une  strophe  sur  les  chrétiens  (placée 
après  la  str.  9  consacrée  aux  musulmans  et  avant  la  str.  10  con- 
saci-ée  aux  juifs. 

File  a  été  supprimée  dans  le  texte  définitif  sans  qu'on  en  voie 
bien  la  raison.  Remarquons  que  le  poète  s'adresse  d'abord  aux 
chrétiens  dans  la  même  forme  qu'aux  musulmans  et  aux  juifs, 
c'est-;i-dire  à  la  seconde  personne  et  que,  dans  la  seconde  phrase 
de  la  strophe,  il  se  comprend  parmi  eux  ': 

Et  vous,  pèlerins  d'une  tombe 

où  la  Mort  n'ose  pénétrer 

partout  où  l'œil  du  Seigneur  tombe 

il  voit  un  chrétien  Vadorer  ! 

De  la  foi  sublime  mystère 

le  vent  sème  de  terre  eri  terre 

le  germe  de  Varbre  immortel 

et  sans  autre  arme  qu'un  symbole 

nous  adorons  une  parole 

qui  fait  de  la  terre  un  autel  ! 

Str.  12.  F.  10.  —  La  str.  12  est  placée  ici  avant  la  str.  10  :' 
«  Sous  les  saules  verts...  »  sans  qu'aucune  indication  marque 
l'ordre  à  rétablir.  Dans  l'édition  cette  strophe  10  :  a  Le  sauvage 
enfant...  »  est  rejetée  tout  à  la  fin  du  développement  où  elle  sur- 
prend tout  il  fait.  En  effet  nous  semblions  suivre  jusque-là  une 
proo^ression  ascendante  partant  des  cultes  les  plus  simples  et  les 
plus  idolâtres  pour  aboutir  aux  religions  les  plus  spiritualisées. 
Or,  cette  strophe  finale  nous  ramène  brusquement  au  plus  bas 
degré  du  fétichisme.   11  faut  reconnaître  dans  ce    développement 

I.   Cf.  riiarmonic  Aux  chréliens  dans  les  temps  d'épreuves,  p.  33-34- 
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une  certaine  incertitude.  Cependjinl  fianiartine  a  tenté,  scmble-t-il, 
de  lui  rendre  sa  marche  sûre  en  supprimant  la  stroplie  sur  les 
chrétiens  qui  s'intercalait  assez  mal  à  propos  entre  les  deux  stro- 
phes sur  les  deux  exils  des  juifs  (sir.  lo,  l'exil  temporaire  de 
Babylone  ;  str.  ii,  la  grande  dispersion  de  la  race  à  travers  le 
monde  moderne).  Grâce  à  cette  suppression  le  développement  sui- 
vrait en  efTet  une  progression  continue  si  la  str.  12  :  «  Le  sauvage 
enfant  des  savanes  »,  était  placée  non  à  la  fin,  mais  tout  au  début, 
avant  la  str.  6  :  «  l'Indien  élevant  son  âme  »  où  le  sentiment  reli- 
gieux s'élève  déjà  d'un  degré  plus  haut. 


Str.  i3.  F.  II. 

temples  debout,    superbes    basi- 

peuple  encor  les  débris        [licjues 

chaque  urne  le  contient,  chaque 

[pierre  l'adore 

Str.   i5.  F.  II  v°. 
à  parler  du  seul  grand 
déchiffre  en  vain  son  nom 
(fui  sèche  sur  les  prés 

Str.  12. 
silence  et  joie  [manteau 

vous  envelopperont  comme  un 
une  ivresse  muette  enivrera  vos 
qui  soudain  vous  a  lui  [sens 


cathédrales  gothiques 
anime  les  parvis 

chaque  autel   en  porte    un   qu'un 
[saint  délire  adore 


à  nommer  le  seul  grand 
épelle  en  vain 
ruisselant  sur  les  prés 


splendeur  et  joie  [manteau 

en  vous  enveloppant  comme  un 
de  son  parfum  vital  enivrera  vos 
qui  den  haut  vous  a  lui  [sens 


Le  dernier   vers   est  incomplet.    Au  lieu   des  mots  :   «  vivant  » 
et:  «  divin  »  il  n'y  a  que  deux  mots  raturés  et  non  remplacés. 


Au  bas  de  ce  feuillet  un  chiffre  :  III,  et  sans  autre  indication  de 
titre,  à  la  suite  :  le  Chêne.  Le  texte  qui  se  lit  ici  est  beaucoup 
plus  voisin  de  celui  de  l'édition  que  celui  que  nous  présentait  le 
ms.  V  au  f°  22.  Ici  le  récit  des  aventures  du  gland  est  abrégé, 
le  rythme  définitif  est  trouvé,  le  sens  arrêté.  Il  n'y  a  plus  que 
quelques  corrections  de  mots  à  opérer  : 

Str.  I.  F.  12  v°. 
diles-lui  :  «  Comment  es-tu  né  ?  »       Demandez  comment  il  est  né 

Sir.  2. 
et  sur  le  rocher  nu  et  sur  la  roche  nue 
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Str.  /[.  F.  10.  —  Deux  vers  ont  été  fondus  en  un  et  une  rime 
triplée  a  ainsi  disparu  : 

au  seuil  de  l'infini  c'est  hi  home  au  seuil  de  l'infini  c'est   la  borne 

[placée  [placée 

oh  l'ifjnorancesaije  et  sûre  ciigno-  où  la  sage  ignorance   et   l'audace 

[rer  [insensée 

et  la   science   humaine   au    même  se  rencontrent  pour  adorer  ! 

[aveu  forcée 
se  rencontrent  pour  adorer! 

Sir.  8.  F.  i/l. 
la  tour  sort  vieillit  et  s'écroule  la  tour  monte,  vieillit,  s'écroule 

Str.  9. 
et  fortifié  par  ses  nœuds  fortifié  par  mille  nœuds 

Str.  10.  F.  i4  v". 
comme  un  vaste  nuage  comme  un  large  nuage 

Voiseau  du  ciel  y  vient  dormir  les  oiseaux  y  viennent  dormir 

Str.  12. 
le  lézard  dort  et  la  fourmi  le  serpent  siffle  et  la  fourmi 

Cette  correction  a  été  commandée  par  le  changement  introduit 
dans  le  dernier  vers  de  cette  strophe  que  Lamartine  avait  d'abord 
écrit  : 

qu'écrase  un  enfant  endormi 

avec  au-dessus,  comme  variante  : 

un  (jland  mal  affermi 

Ayant  adopté  dnns  l'édition  une  troisième  forme  :  «  qu'écrase 
un  lézard  endormi  »,  il  a  dû  remplacer  plus  haut  :  «  le  lézard  » 
par  :   «  le  serpent  ». 

Str.  i5.  F.  i5  v".  —  A  la  dernière  strophe,  Lamartine  indique 
en  marge  une  transposition.  Le  vers  3  était  écrit  dans  le  ms.  avant 
le  vers  2.  Il  ajoute  aussi  en  marge:  ta  préi^oyance  et  ta  bonté, 
avec  cette  indication  :  '.j  fois,  sans  doute  pour  marquer  la  nécessité 
pour  le  rythme  d'une  rime  triplée.  Au  dernier  vers  il  rature:  dans 
sa  majesté,  pour  remplacer  par  «  et  son  éternité  »  ! 

L'Humanité. 
Ainsi  que  pour  le  Chêne,  Lamartine  ne  met  pas  de  titre  mais 
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seulement    le  chiffre  :    iv,    pour    iucli([uer   le   coniinencement  de 
cette  harmonie. 

Str.  I. 
Mais   maniez   ccnl  ilct/rc.s  de  lé-      à  de  plus  hauts  degrés  de  léchelle 
[ehelle  de  l'èlre  '  [de  l'être 

F.  i6. 


la  heaiitè  qui  s' épanoui l 

Str.  2. 

Véelal  serein  qu'elle  répand 
à  l'heure  pure  et  matinale 
que  l'aube  à  l'horizon  conduit 

Le  ms.  ne, donne  pas  de  virgu 
ment  belle  h  la  paupière  »,  com 

Str.  3. 
sur  un  cou  flexible  et  sans  nœuds 
nage  un  cygne  voluptueux 
sous  la  voûte  à  peine  abaissée 
de  cette  arche  de  la  pensée 
où  le  sourcil  vient  s'ébaucher 
ondule  son  sillon  d'éhène 
que  craindrait  d'effacer  l'haleine 

Str.  4. 
que  voile  et  couvre  en  un  instant 

semblent  s'enlacer  à  dessein 

Str.  5. 
avec  des  sons  fait  des  concerts 


la  vierge  qui  s'épanouit 

la  volupté  quelle  répand 

à  l'heure  fraîche  et  matinale 

qui  suit  l'ombre  et  que  le  jour  suit 

le  après  le  mot:  belle:  «  double- 
me  le  fait  par  erreur  Tédition. 


sur  un  cou  flexible,  élancé 
un  cygne  mollement  bercé 
sous  la  voûte  à  peine  décrite 
de  ce  temple  où  son  âme  habite 
on  voit  le  sourcil  s'ébaucher 
arc  onduleux  d'or  ou  d'ébène 
que  craint  d'eiracer  une  haleine 

que  voile  et  couvre  à  chaque  in- 

[stant 
s'entrelacent  comme  à  dessein 


de  sons  épars  fait  des  concerts 


Les    trois  derniers  vers  de  cette   strophe  ont   été  entièrement 
refaits  sur  des  rimes  nouvelles  : 


comme  du  clavier  qui  s'anime 
Jaillissent  par  un  art  sublime 
la  douleur  et  la  volupté  ! 


La  beauté,  mystère  suprême 
qui  ne  se  révèle  à  lui-même 
que  par  désir  et  volupté  ! 


Str.  6.  —  Une  strophe  de  portrait  qui  a  été  très  heureusement 
remaniée.  Le  ms.  nous  la  donne  ainsi,  tout  à  fait  dans  la  manière 
fade  des  petits  poètes  galants  du  xvin"  siècle  que  Lamartine  se 
souvient  trop  souvent  d'avoir  cultivés  dans  sa  jeunesse  : 
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Sur  ses  (rails  dont  le  pinceau  n'ose      Sur  ses  traits  dont  le  doux  ovale 
suivre  l'ovale  gracieux  borne  l'ensemble  gracieux 

loulcs  les  feuilles  de  la  rose  les  couleurs  que  la  nue  étale 

se  nuancent  pour  plaire  aux  yeux      se  fondent  peur  charnier  les  yeux 
A  celle  pourpre  de  la  joue  A  la  pourpre  qui  teint  sa  joue 

on  dirait  qu'un  dieu  qui  se  joue         on  dirait  que  l'aube  s'y  joue 

ou  qu'elle  a  fixé  pour  toujours 
au  moment  qui  la  voit  éclore 
un  rayon  glissant  de  l'aurore 
sur  un  marbre  aux  divins  contours. 


répande  et  fixe  pour  toujours 
au  montent  qui  le  vit  éclore... 


Les  derniers  vers  sauvent  la  médiocrité  du  reste. 
Sir.  7.   —  Viennent  ensuite   deux  strophes  qui  dans   le  texte 
définitif  se  sont  fondues  pour  former  la  str.  7  : 

Mais  à  l'amour  il  faut  un  voile 
d'oîi  s'échappe  son  disque  pur 
mais  il  faut  la  nuit  à  l'étoile 
pour  luire  sur  un  sombre  azur 
ainsi  derrière  son  visacje 
ses  longs  cheveux  flottant  ombrage 
font  ondoyer  leurs  blonds  anneaux 
puis  comme  un  flot  qu'un  cygne 
sur  l'épaule  qui  les  divise     \brise 
se  séparent  en  deux  rameaux 


L'un  flottant  sur  l'épaule  blanche 
que  son  ombre  relève  encor 
le  long  de  sa  taille  s'épanche 
et  là,  s'effile  en  franges  d'or- 
l'autre  autour  du   cou   qu'il  em- 

[brasse 
comme  un  adlier  rompu  s'enlace 
glisse,  serpente,  et  vient  rouler 
sur  un  sein  oii  s'enflent  à  peine 
deux  sources  (ju'ksa  tiède  haleine 
la  vie  un  jour  fera  couler? 


Sa  chevelure  qui  s'épanche 
au  gré  du  vent,  prend  son  essor 
glisse  en  ondes  jusqu'à  sa  hanche 
et  là  s'eiïîle  en  franges  d'or 
autour   du  cou   blanc  qu'elle  em- 

[brasse 
comme  un  collier  elle  s'enlace 
descend,  serpente,  et  vient  rouler 
sur  un  sein  où  s'enllent  à  peine 
deux  sources  d'où  la  vie  humaine 
en  ruisseaux  d'amour  doit  couler  ! 


Str.  (S.  F.  17  v".  —  Esquisse  tourmentée  et  très  raturée  pour  la 
str.  8. 

F.  18.  —  Reprise  de  la  même  strophe,  d'un  trait  sans  rature. 
Le  texte  a  été  très  modifié  dans  l'édition,  mais  pas  toujours  très 
heureusement  : 
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Sous  son  doux picil  ihcrbc  nnwu- 

\  relise 
murmure  h  peine  en  se  penchant 
sur  sa  hanche  voluptueuse 
elle  se  balance  en  marchant 
(elle  une  barque  vicie  encore 
dont  au  vent  naissant  de  l'aurore 
le  flanc  gracieux  s'arrondit 
au  seul  leste  (sic)  qui  le  cadence 
sous  son  mât  léger  se  balance 
sur  la  vague  qui  rebondit 


Noble  et  Ic'i^ère  elle  folâtre 

et  l'herbe  que  foulent  ses  pas 
sous  le  poids  de  son  pied  d'albâtre 
se  courbe  et  ne  se  brise  pas. 
Sa  taille,  en  marchant,  se  balance 
comme  la  nacelle  qui  danse 
lorsque  la  voile  s'arrondit 
sous  son  mât  que  berce  l'aurore 
balance  son  flanc  vide  encore 
sur  la  vague  qui  rebondit. 


Il  est  permis  de  regretter  les  quatre  premiers  vers  du  ms.   si 


légers  et  si  mollement  cadencés. 

Str.  9. 
que  suave  contour 
tout  cet  être  que  l'œil  caresse. 

F.  18  V». 
elle  attire  et  s'enfuit  sans  art 

Str.    10.    —   La   str.    10  a   été 
comment  le  ms.  le  donne  avec  de 
rinterliçvne. 

o 

Mais  déjà  sa  beauté  plus  mûre 
fleurit  à  ses  quinze  printemps 
tout  ce  qui  plaît  dans  la  nature 
captive  ses  yeux  inconstants. 
Aux  feux  des  étoiles  brillantes 
au  murmure  des  eaux  coulantes 
son  cœur  s'attache  sans  dessein 
et  comme  jalouse  des  roses 
aime  à  les  voir,  du  Jour  écloses 
mourir  en  parfumant  son  sein  ! 

Str.  1 1.  F.  19. 
elle  nourrit  les  tourterelles 
sur  le  bleu  satin 
repasse  ses  doigts 
elle  parait  et  tout  admire 

Str.  12. 
qui  donne  un  regret  au  vieillard 
un  souffle  d'amour  l'environne 
elle  aspire:  un  homme  est  conçu 


qu'harmonieux  contour 
tout  son  être 


rêve  ou  pleure  ou  chante  à  l'écart 

entièrement   transformée.  Voici 
s  ratures  et  des  corrections  dans 


Mais  déjà  sa  beauté  plus  mûre 
fleurit  à  son  quinzième  été 
à  ses  yeux  toute  la  nature 
n'est  qu'innocence  et  volupté. 
Aux  feux  des  étoiles  brillantes 
au  doux  bruit  des  eaux  ruisselantes 
sa  pensée  erre  avec  amour  ; 
et  toutes  les  fleurs  des  prairies 
viennent,  entre  ses  doif^ts  flétries 
sur  son  cœur  sécher  tour  à  tour. 


elle  charme  les  tourterelles 
sur  le  blanc  satin 
promène  ses  doig^ts 
elle  paraît  et  tout  soupire 

qui  donne  une  ivresse  au  vieillard 
un  souffle  d'amour  environne 
celle  par  qui  l'homme  est  conçu 
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Les  séparations  entre  les  strophes  en  alexandrins   (i3-23)  sont 
marquées  par  des  blancs. 

Str.  i3. 
cjai  n'a  que  des  instants  qui  na  que  deux  instants 

Str.  i/i. 

et  sa  parole  ainsi  (fu'ane  lumière        et  son  accent    comme   une  autre 

[lumière 
Str.  l'y.  F.  20. 

lance  la  mort  au  point  lance  la  mort  au  but 

Str.  28,  F.  2  I. 
des  dieux  pour  adorer  des  dieux  à  supplier 

Str.  20. 
(/ue  vient  battre  le  flot  que  vient  battre  la  vague 

Str.  26. 
au  delà  de  la  mort  au  delà  du  tombeau 


L'Idée  de  Dieu.  —  F.  21. 

L'  «  Idée  de  Dieu  »  est  écrite  à  la  suite  non  seulement  sans 
titre  mais  même,  cette  fois  sans  numéro  d'ordre.  Un  petit  trait 
et  un  espace  blanc  marquent  seulement  la  séparation. 

Signalons  une  faute  d'impression  qui  dénature  le  texte  de  la 
str.  2,  il  faut  écrire:  «  reculent  »,  comme  dans  le  ms.  au  pluriel 
et  non  :  «  recule  »  que  donne  l'édition.  Le  sujet  est:  «  cieux  ». 

Str.  8.  F.   22  v°. 
le  remords  du  crime  raturé  et  remplacé  par  :  le  soutien  du  faible. 

le  fort  a  combattu  le  juste  a  combattu 

et  la  terre  s'évanouit  et  la  raison  sévanouit 

Str.   10. 
mais  (/n'importe  !  l'àme  mais  quimporte  à  l'âme 

¥.  23  v".  —  Fi/i  Saint- Point,  1"  ja/ivier  1(<'29.  Et  le  compte 
des  vers  :  607.  Dans  Icdition,  il  n'en  reste  que  584- 
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LlV.iE     III. 

Le  Retour,  au  comte  Xavier  tle  Maistre.   —  Lemerre,   XXXVIII, 

p.  22G. 

Ms.  X,  /•  h,  f^  9-19. 

Ms.  X.  F.  4.  —  Au  cravon.  Dans  un  coin  du  feuillet:  Mestrc 
(sic)  Xmner,  sans  autre  titre.  C'est  la  str.  lo.  «  Mais  quel  est 
diras-tu  cette  voix  inconnue.  » 

En  marge  cette  indication  :  Note.  C'est  une  esquisse  très  rapide. 

a-l-il  respiré  Viiir  de  mes  tristes  a-t-il    respiré  l'air    de    ma     tiède 

[collines  [vallée 

ou  chanté  du...  (illisj...  les  lueurs  et  foulé  sous  ses   pas   l'herbe  que 

[argentines  [j'ai  foulée 

Ai.v  aux  flots  êcuniants,  fen   ap-  Torrents  aux  flots  f,dacés,  j'en  ap- 

vallons  chéris                            pelle  vallons  de  paix                          [pelle 

Str.  8.  F.  9.  —  Esquisse  peu  avancée  pour  la  str.  8  :  «  Ainsi, 
quand  nous  cherchons.  «Cependant  le  vers  4  est  achevé  au  milieu 
des  autres  incomplets  et  raturés. 

F.  9  v°.  —  Esquisse  barrée  à  grands  traits  pour  la  str.  3  :  «  Ah  ! 
si  du  moins...  » 

F.  10.  —  Reprise  de  cette  strophe,  cette  fois  sans  rature. 

si  les  sévères  destinées  si  les  jalouses  destinées 

et  dans  ce  gouffre  où  tout  se  noie        quand  il  est  tari  Ihomme  expire 

les  larmes  comptent  pour  la  joie         les  pleurs  comptent  pour  le  sourire 

Str.  /j.  F.  lo  v°.  —  ¥a\  haut  du  feuillet  :  Note.  Je  sais...  C'est 
pour  le  début  de  la  strophe  [\. 

Str.  5.  —  Esquisse  de  la  str.  5. 

Str.  6.  F.  II  v".  —  Esquisse  barrée  à  grands  traits  pour  la 
str.  G  :   ((Il  est  doux  de  s'asseoir.  » 

F.   12.  —  Reprise  des  mêmes  vers  en  écriture  rapide. 

Str.  7.  F.  12  v°.  —  Esquisse  sans  rature  mais  avec  plusieurs 
vers  inachevés. 

F.  i3.  —  Reprise  des  mêmes  vers,  complétés. 

Str.  8.  F.  i3  v°.  —  Esquisses  pour  le  premier  vers. 
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F.  i4-  —  Reprise  du  même  vers  avec  le  reste  de  la  strophe. 

Str.  9.  F.  i4  v".  —  Esquisse  raturée  à  gros  traits  pour  la  str.  9  : 
«  0  sensible  exilé.  » 

F.  i5.  — Reprise  delà  même  strophe  sans  ratures  ni  variantes. 
Au  bas  du  f"  un  brouillon  raturé  pour  la  suite. 

Str.  10.  F.  i5  v°.  —  Esquisse  biffée  en  entier  pour  la  str.  10  : 
«  Nous  passons  et  déjà.  » 

F.  16.  —  Reprise  de  cette  strophe  avec  deux  ratures  insi- 
gnifiantes. 

Str.  II.  F.  16  v".  —  Esquisse  au  crayon,  avec  des  blancs, 
entièrement  condamnée  d'un  trait,  pour  la  strophe  1 1  :  «  Non, 
non,  c'est  le  lépreux...  « 

Str.  12.  F.  17.  —  La  suite  de  la  pièce,  en  écritures  diverses. 
Sans  doute  écrite  en  plusieurs  fois. 

rendant  une  pairie  rendant  un  peu  de  terre 

el  ce  Ion  à   la  fois  simple  et  nié-      et  cet  accent  naïf,  tendre  et  mé- 
[iancoli(/ue  [lancolique 

Le  développement  se  termine  au  point  où  il  rejoint  la  str.  i3  : 
«  Mais,  quelle  est,  diras-tu...  »  que  nous  avons  déjà  trouvée  au 
f°/4. 


Hymne  au  Christ.  —  Lemerre,  III,  5,  p.  234- 
Ms.  L,  f  3. 

Ms.  L.  F.  3.  —  Ce  sont  des  feuilles  volantes  rapportées  sur  les 
pages  du  ms.  L.  Les  strophes  sont  numérotées  et  tout  le  texte  a 
l'apparence  d'une  mise  au  net. 

liCS  5  premiers  vers  ont  été  très  remaniés  : 

Verbe  incréé,  source  féconde  \'erbe  incréé,  source  féconde 

de  vertus  et  de  vérité  de  justice  et  de  liberté 

parole  qui  changeas  le  monde  parole  qui  guéris  le  monde, 

par  l'écho  de  Vêternilé  rayon  vivant  de  vérité 

commeunaccenlmortelqu'ahsorbe  pareille  au  bruit  lointain  qui  meurt 

cris  impuissants  [l'étendue  sons  impuissants     [dans  l'étendue 

La  leçon  du  ms.,  pour  l'avant-dernier  vers  de  cette  strophe,  est 
très  supérieure  à  celle  de  l'édition  : 

la  voix  de  la  raisoit  humaine  la  voix  de  la  parole  humaine 
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La  leçon  de  l'édition  semble  une  tautologie  qui  touche  au  non- 
sens;  —  celle  du  niss.  est  expressive,  juste  et  claire.  11  est 
d'autant  plus  nécessaire  de  rétablir  la  leçon  du  ms.  qui  est  assu- 
rément la  vraie  que  toute  la  str.  2  n'est  qu'une  réponse  suggérée 
précisément  par  ce  mot  même  de:  raison.  En  le  supprimant, 
on  détruit  l'enchaînement  des  strophes  et  l'on  afFaiblit  le  sens  du 
passage. 


Str.  3.  F.  3  y". 
et  trompé  four  à  tour 
el  les  panthéons  qu'on  .ulnurc 
calkcomhe  de  dieux  de  leur  chute 
[meurtris 
de  la  poudre  ou  de  F  herbe 

Str.  5.  F.  /,. 
aime,  est  aimé  des  mortels 
du  sang  des  prêtres  cruels 
longs  instants 
un  Age  d'amour  commence 


pt  trompé,  détrompé 
et  les  panthéons  où  respire 
l'ombre  fétide  encor  de    tous  ces 
[proscrits 
de  la  fangre  ou  de  l'herbe 


s'abaisse  jusqu'aux  mortels 
des  holocaustes  cruels 
courts  instants 
le  siècle  éternel  commence 


F.  5.  —  En  marge,  une  transposition  indiquée  :   Le  v.  3  de  la 
str.  6  se  trouvait  avant  le  2. 


Str.  7. 
qui  porte  Jéhovah 


trône  de  Jehovah 


Deux  vers   qui   allongeaient  la  période  et  qui   l'embrouillaient 
en  y  ajoutant  de  nouvelles  images,  ont  été  supprimés: 

Jamais  du  fond  obscur  de  ses  saints  tabernacles 
par  la  bouche  du  sage  où  la  voix  des  miracles 


une  émanation  plus  vive 
qui  coule  sur  le  monde 
les  pasteurs  de  l'aurore 
sur  le  monde 

Str.  9. 
élèvent  leurs  poussières 

Str.  10.  F.  G. 

pareille  au  rayon 

Str.  II. 
rien  n'a  pu  te  ternir,  ô  loi  de  vé- 

[rité 


un  foyer  de  clarté  plus  vive 
qui  jaillit  sur  le  monde 
les  bergers  de  l'aurore 
sur  la  terre 

y  mêlent  leurs  poussières 

pareille  à  l'éclair 

l'homme  n'a  pu  souiller  la   loi  de 

[vérité 
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Str.  12.  F.  6  v°. 
dans  des  flots  par  ces  flots 

Str.  i3. 
dites-vous  disent-ils 

Str.  i4.  F.  7. 
c/'u7i  siècle  du  siècle 

Str.  i5. 
au-dessus  des  temps  au-dessus  de  nous 

Après  la  str.  i5on  lit  cette  strophe  non  barrée  sur  le  nis.,  mais 
qui  n'a  point  passé  dans  l'édition: 

Ta  loi  pour  l'homme  même  esl  une  autre  nature; 

ceux  même  à  qui  ton  nom,  o  Christ,  est  une  injure 

remplis  à  leur  insu  de  ta  seule  clarté 

ne  pèsent  qu'à  ton  poids  la  vie  et  l'imposture 

ne  mesurent  qu'à  ta  mesure 

la  Justice  et  la  Vérité  ! 

le  Jour  dont  ta  parole  inonde  leur  paupière 

ne  leur  sert  qu'à  chercher  des  taches  dans  ta  foi, 

la  lumière  céleste  est  toute  leur  lumière, 

c'est  avec  ta  raison  qu'ils  combattent  ta  foi 

et  de  l'aveuglement  double  et  fatal  exemple 

éteignant  le  flambeau  d'oii  le  jour  est  venu 

avec  les  pierres  de  son  temple 

ils  lapident  le  dieu  qu'ils  n'ont  pas  reconnu. 

Ces  vers  reprennent  une  idée  que  Lamartine  avait  déjà  exposée 
au  cours  de  la  pièce.  La  dernière  image  il  est  vrai  est  magnifique 
et  riche  de  sens. 

Str.  16. 
veut  partout  le  bannir  veut  enfin  te  bannir 

Str.  17. 

tu  vieillis,  ils  vieillissent  tu  fléchis,  ils  fléchissent 

il  périt  si  tu  meurs  il  tarit  si  tu  meurs 

chaque  fibre  à  ton  nom  fréniit  chaque  fibre  à  ton  nom  s'émeut 

F.  9.  —  Une  strophe  supprimée. 

Tu  règnes  sur  la  vie  entière 

tu  prends  l'homme  avant  le  berceau 

à  peine  a-t-il  vu  la  lumière 

tu  marques  son  froul  de  Ion  sceau; 
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dès  la  mamelle  de  la  femme 
la  parole,  lait  de  noire  âme 
e.'il  notre  premier  entretien 
et  ton  joug  sublime  et  sévère 
du  doux  souvenir  de  sa  mère 
s'adoucit  au  cœur  du  chrétien. 

Str.  22.  F.  9  v°. 
il  naît,  vit  et  meurt  l'homme  naît,  vil,  meurt 

Str.  23. 
en  séchantplus  froids  sur  la  pierre      ne  mouillant  plus  la  froide  pierre 

Str.  24.  F.  10. 

âme  de  tout  bien,  tu  l'inspires  père  divin  de  tout  sacrifice 

à  tout  ce  qui  vit  de  ta  foi  tout  bien  se  nourrit  de  ta  foi 

de  quelque  mal  qu'elle  soupire  de  quelque  mal  qu'elle  gémisse 

Str.  26.  F.  10  v". 
toute  maison  où  l'on  adore  toute  demeure  où  l'on  adore 

Str.  27. 
elle  entasse  en  vain  les  ténèbres  l'homme  amasse  en  vain 

F.  II.  —  La  str.  28  est  ici  barrée  en  entier  de  deux  grands 
traits  en  croix. 

dans  un  ciel  de  nuages  dans  un  lit  de  nuages 

Dans  le  ms.  Lamartine  avait  mis  tous  les  verbes  au  futur  :  les 
hommes  :  y^/o/^Heur  lable...  parleront  un  jour...  —  Dans  le  même 
esprit  de  prudence  que  nous  avons  pu  remarquer  à  propos  de  la 
pièce  :  «  Aux  chrétiens  dans  les  temps  d'épreuves  »,  il  atténue  ce 
que  la  prédiction  pourrait  avoir  de  trop  alfirmatil  et  de  trop  éloigné 
de  la  conception  de  l'Eglise  éternelle  et  impérissable,  en  faisant 
passer  tous  les  verbes  du  futur  au  conditionnel, 

Str.  28. 

comme  du  vieux  Olympe  écroulé  comme   des  dieux    menteurs  dis- 
[sous  ton  poids  [parus  à  ta  voix 

ces  hommes  au  trident,  à  l'aigle,  de  ces  porteurs  de   foudre  ou  du 
[au  caducée  [vil  caducée 

honteux  et  vile  symbole  lâche  et  honteux  symbole 

ils  s'enfuirent  d'eux-même  ils  croulèrent  d'eux-mêmes 

au  jour  de  ta  parole  au  bruit  de  ta  parole 

Str.  3o.  F.  1 1  v°. 
ah  !  de  quelque  faux  nom  oui  de  quelque  faux  nom 

XXI.  —  Lanson.  la 
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F.  12.  —  Une  transposition  non  indiquée  :  le  v.  9  est  placé  avant 
le  V.  8. 

la  céleste  innocence  la  seconde  innocence 

Str.  3r. 

qui  va  de  la  terre  monlant  de  la  terre 

Sir.  33.  F.  12  v°. 
saint  soupir  long  soupir 

Str.  3/|.  F.  i3.  —  Après  le  dernier  vers  de  cette  strophe: 

Ah  !  c'est  assez  pour  moi,  l'âme  a  son  évidence 
on  ne  promue  le  jour  qu'en  montrant  sa  clarté 
el  c'est  par  la  vertu  qu'une  autre  Providence 
aux  aveugles  mortels  prouve  la  vérité  ! 

Str.  36.  F.  i3  v». 
tristes  yeux  faibles  yeux  , 

l'autel  vieilli  l'autel  brisé 

Le  vers  7  :  «  Temple  où  j'ai  tout  reçu,  temple  où  j'ai  tout 
appris  »  est  écrit  au-dessus  de  ce  premier  jet  bilïé  :  Pour  cher- 
cher loin  de  loi  d'infidèles  abris. 

A  la  fin  plusieurs  traits  et:  Fin.  Saint-Point,  /"  mai  î'^'29. 


La  Retraite.  —  Lemerre,  111,  X,  p.  277. 

Ms.   VI,  f  35  i^\ 

Ms.  VI.  F.  35  v".  —  C'est  une  mise  au  net  sous  ce  titre:  Har- 
monie .'72''.  Réponse  au  rêve  de   Victor  Hugo. 

Str.   I. 
la  voix  me  rend  la  voix  le  son  me  rend  la  voix 

Sir.  2. 
que  la  voi.t  qui  m'éveille  que  celle  qui  m'éveille 

.1  de  nombre  el  de  vers  a  de  touchants  concerts 

F.  30  v".  —  Une  strophe  supprimée  : 

Pourtant  de  ce  qui  leurre 
notre  espoir  et  nos  soins 
la  tienne  est  la  meilleure 
qui  plus  longtemps  demeure 
et  nous  trompe  le  moins 
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Cette  strophe  est  remplacée  dans  réditlon  par  la  str.  8  :  «  Plus 
hélas  sur  la  terre...  » 

Str.  9.  —  La  strophe  suivante  a  été  très  modifiée.  Lamartine 
pour  exprimer  la  même  idée  a  changé  l'image. 

fuis  donc  rindigiie  foule  fuis  ces  champs  de  bataille 

oit  chaque  passion  où  Tinsecte  pensant 

comme  la  fourmi  roule  s'agite  et  se  travaille 

jusqu'à  ce  quil  s'écroule  autour  d'un  brin  de  paille 

l'œuf  de  l'amhilion  qu'écrase  le  passant 

Str.  10. 
une  tour  la  domine  un  rocher  la  domine 

Str.  r5. 

qui  balance  et  termine  qui  déroule  et  termine 

aux  doux  rayons  du  soir  aux  longs  rayons  du  soir 

soupirer  et  s'asseoir  s'agenouiller,   s'asseoir 

Str.  22.  —  Très  raturée  et  surchargée  d'éditions.  Le  texte  défi- 
nitif se  distingue  cependant  dans  les  interlignes  et  dans  la  marge. 

A  la  suite  de  cette  pièce  et  sans  aucun  signe  de  séparation  est 
écrite  l'harmonie  intitulée  dans  l'édition:  «  La  Tristesse  »  et  qui 
est  construite  sur  le  même  rythme.  Nous  l'étudierons  plus  loin 
à  sa  place  dans  l'ordre  de  l'édition. 


Livre   IV. 

L'hymne  de  la  Mort.  —  Lemerre,  IV,  XXXVI,  p.  291. 

lyjs.   VI,  f  24-3o. 

Ms.  VI.  F.  i!\-  —  C'est  une  mise  au  net,  à  l'encre:  Harmonie 
28°  à  M.  de  Barol,  sans  autre  titre. 

Str.  2. 
tu  trahirais  tant  de  longs  jours  tu  démentirais  tant  de  jours 

tant  de  jours  passés  à  te  dire  tant  de  nuits 

Sir.  3.  F.  24  v°. 

de  la  terre  accomplit  les  lois  de  la  terre  subit  les  lois 

te  semble  à  toi-même  mourir  les  hommes  lappellent  mourir 

croit  qu'il  dépouille  avec  sa  chaîne  croit  qu'on  emporte  avec  sa  chaîne 

ses  os  qu'il  ne  sent  plus  souffrir  ses  bras  qu'il  ne  sent  plus  soulVrir 
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Str.  4. 
celle  illiisinn  du  lambeau  ces  illusions  du  tombeau 

en  savenl  plus  que  luii  effroi  qu'un  jour  d'effroi 

Sir.  5.  F.  20. 
amour  exil,  souffrance  exil,  ennui,  souffrance 

un  lemps  loujours  prcl  à  larir  la  vie,  hélas!  prête  à  tarir 

Sir.  7. 
ouhlie  une  ombre  qui  s'efface  oublie  un  monde  qui  s'efface 

F.  25  V. 
plonqe  enfin  dans  son  horizon  découvre  enlin  son  horizon 

Str.  8.  —  La  str.  8  «  Tu  vas  voir  la  céleste  armée  »  est  biffée 
en  entier  de  plusieurs  traits  de  plume. 

F'.  26.  —  Reprise  de  cette  strophe.  Au  dernier  vers  :  ailes  est 
biffé  et  remplacé  au-dessus  par:  orbes. 

ces  beaux  soleils  ces  doux  soleils 

adorail  de  loin  devinait  de  loin 

Str.  10.  F.  26  v°.  —  La  str.  10  :  «  Tu  verras  quels  êtres  ha- 
bitent »  couverte  de  ratures  et  de  surcharges,  en  marge  est  écrite 
la  strophe  définitive  avec  une  seule  variante  :  flottent  au  lieu  de 
nagent.  Le  premier  jet,  biffé,  des  trois  derniers  vers,  était  : 

el  de  la  poudre  de  son  lemple 
pas  un  grain  qui  ne  le  contemple 
el  ne  lui  murmure  :  hosannah  ! 

Lamartine  a  atténué  la  trop  grande  précision  de  la  comparai- 
son. 

Dans  l'autre  marge,  esquisses  en  prose,  pour  la  suite,  d'une  écri-    • 
ture  fine,  hâtive  et  difficile  ;i  lire: 

Note.  A  Ici  fin,  strophe  dernière  :  endors-toi  dans  tes  rêi>es,  ainsi 
un  passager  aborde  en  rêvant  : 

C'est  la  première  idée  de  la  str.  19,  —  A  la  fin  de  cette  note, 
un  trait,  puis  : 

Noie,  lu  verras  encore  les  amis,  ne  reqarde  pas  en  arrière 

(jui  semble  se  rapporter  ii  la  str.  7.  Encore  un  trait,  puis  : 

7"(;  dépouilles  chaque  penchant,  comme,  en  monlanl  vers  le  soleil 
l'aujle  dépouille...  (illis. )...  om/>re,     aucune  ombre  ne  snil  l'oiseau 
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On  ne  retrouve  pas  cette  belle  comparaison  dans  le  texte  défi- 
niti(. 

diuis  ces  (orreiils  de  vie 

Lamartine  bille:  torrents  et  le  remplace  par  :  océans  : 

dans  ces  océans  de  vie  dans  ce  pur  océan  de  vie 

l'amour  va  le  plonger  ravie  la  mort  va  le  plonger  ravie 

comme  le  jour  succède  au  jour  comme  une  étincelle  au  grand  jour 

leur  flux  vers  Vélernelle  aurore  son  flux  vers  l'éternelle  aurore 

Au  vers  6  Lamartine  avait  dabord  écrit  : 

le  parlera,  muette  encore 

II  barre  :  muette  et  écrit  an-dessus  deux  variantes,  sans  choisir 
entre  les  deux  :  sombre  et  :  i'oilée.  Finalement  dans  l'édition  il  en 
préfère  une  quatrième  :  va  te  porter  obscure  encore. 

F.  27.  —  Quatre  versions  pour  la  fin  de  la  même  strophe; 

i"  Comme...  (illis)...  qu'enfle  Vorage 
de  flots  en  flots  jusqu'au  rivage 
roule  le  disque  de  la  nuit 

Barré  d'un  trait  de  haut  en  bas.  En  dessous  une  variante  pour 
le  dernier  vers  : 

la  tardive  étoile  des  nuils 
Puis,  d'une  écriture  un  peu  diflerente  un  second  texte  : 

2"  comme  dans  l'aube  élincelanle 
la  mer  sur  sa  vague  brillante 
roule  le  disque  de  la  nuit 

Encore  biffé,  enfin  une  troisième  version,  cette  fois  non  bar- 
rée : 

3°  comme  une  mer  élincelanle 
roule  sur  sa  vague  brillante 
le  disque  flottant  de  la  nuit. 

L'édition  donne  un  quatrième  texte  : 

comme  un  flot  que  la  mer  soulève 
roule  aux  bords  où  le  jour  se  lève 
sa  brillante  écume,  et  s'enfuit 
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Ensuite  deux  états  successifs  d'une  strophe  qui  n'a  pas  trouvé 
place  dans  le  texte  définitif.  Voici  le  plus  complet  : 

xVe  désire  donc  plus  que  la  nuit  se  prolonge 
va,  passe  sans  effroi,  passe  comme  un  beau  songe 

de  V ombre  à  la  réalité  ! 
Ah  .'  la  plus  pure  image  est  erreur  et  mensonge 

devant  tant  de  félicité  ! 

Sir.  12. 
horreur  (lu  faux  honte  du  vice  horreur  du  mal 

Str.  i3.  —  Le  mouvement  de  cette  strophe  a  été  changé,  peut- 
être  parce  que  renjambement  a  paru  trop  brusque  au  poète,  et 
que  plus  éternelle  lui  a  semblé,  avec  raison,  un  non-sens. 


Sentais-tu  la  lutte  éternelle 
des  éléments  ?  déplorais-tu 
cette  guerre  plus  éternelle 
du  bonheur  et  de  la  vertu... 

V.  6. 
dont   le    ciel    rit,    dont   l'orgueil 
[nomme 

Sir.   i5. 
que  ne  comblait  qu'un  vaste  ennui 
en  savourant  ses  délices 


Sentais-tu  la  lutte  éternelle 
du  bonheur  et  de  la  vertu 
et  la  lutte  encor  plus  cruelle 
du  cœur  par  le  cœur  combattu. 

dont    le    ciel    rit   quand   lorguei^ 


et  cel  inexorable  ennui 

en  senivrant  de  ses  délices 


Str.  iG.  F.  28  v°.  —  Lamartine  avait  d"abord  écrit  au  2'-  vers  : 
monde  parfait,  il  biffe  :  parfait,  écrit  :  meilleur  en  marge,  marqué 
dune  croix.  L'édition  adopte  ce  dernier  mot. 

De  même,  au  vers  4,  il  avait  écrit  d'abord  :  oii  tout  désir  est 
satisfait,  il  corrige  eu  marge  :  est  un  bonheur.  C'est  à  tort  que 
l'édition  donne:  «  où  tout  désir  est  le  bonheur  ».  Cela  fausse  le 
sens. 

où  Vétre  que  la  Mort  épure 
n'emporte  rien  de  sa  nature 
que  ce  qu'elle  a  d'égal  aux  dieux 


où  lêlre  qui  se  purifie 
n'emporte  rien  de  celte  vie 
que  ce  qu'il  a  d'é;j^al  aux  dieux 


Aux  trois  derniers  vers  les  rimes  ont  été  également  changées 
et  une  comparaison  très  différente  de  la  première  a  servi  à  em- 
plover,  dans  le  second  texte,  la  même  idée  : 

comme  lecijgne  au  blanc  plumage  comme  la  cime  encor  obscure 

dépose  au-dessous  du  nuage  dont  lombre  décroît  à  mesure 

toute  l'ombre  de  ces  bas  lieux  Ici.  que  le  jour  monte  dans  les  cieux  ! 
[p.  57,  f"  26  V). 
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A  la  fin  de  ce  folio  et  au  folio  suivant,  une  strophe  un  peu  ver- 
beuse a  été  supprimée  : 

clans  un  monde  où  Ion  espérance 

siihlinie  inslincl  de  l'avenir 

le  porte  si  souvent  d'avance 

et  refusait  de  revenir  ! 

où  la  f/loire  n'a  point  d'envie 

où  le  bonheur  n'a  point  de  lie 

où  l'être  n'est  qu'un  lonçf  aimer 

où  les  siècles  n'ont  point  de  nombre 

où  la  vérité  n'a  point  d'ombre 

où  l'amour  luit  sans  consumer  ! 

Str.  17. 
pendant  ton  exil  en  ces  lieux  pendant  ton  exil  sous  les  cieux 

le  doux  songe  de  la  Jeunesse  tant  de  beaux  songes  de  jeunesse 

comptant  les  dernières  haleines  ,  épiant  ta  dernière  haleine 

Str.  18.  F.  29  V. 

de  Vançje  qui  va  l'emporter  de  Tesprit  qui  va  t'emporter 

bientôt  montant  bientôt  nageant 

la  chaleur  et  l'éclat  du  jour  lumineuse  comme  le  jour 

Str.  19.   —    Les  deux  premiers  vers   manquent  dans  l'édition. 
Les  V.  3  et  4  ont  été  entièrement  remplacés  : 

mais  livre  ces  dernières  heures  puis,  endors-toi  dans  l'espérance 

aux  songes  pour  les  abréger  pour  te  réveiller  dans  ton  Dieu  ! 

Plus  célestes  que  son  espoir  plus  sereines  que  ton  espoir 


La  Tristesse.  —  Ldit.  Lemerre,  I,  IV,  V,  p.  3i2. 
Ms.   VI,  f-  3-]  i'\ 

Cette  pièce,  écrite  sur  le  même  rythme  que  «  la  Retraite  »  se 
trouve  écrite  sur  le  ms.  à  la  suite.  Lamartine  a  sans  doute  jugé 
que  ce  deuxième  développement  se  rattachait  mal  h  la  :  Réponse 
au  Rêve  de  V.  Hiœo,  et  lui  donnait  une  étendue  exaspérée.  11  l'a 
donc  coupé  pour  en  faire  une  Harmonie  à  part. 

Le  texte  du  ms.  YI  ne  présente  pas  de  variante.  On  peut  remar- 
quer seulement  que  la  dernière  strophe  a  été  remplacée,  dans 
l'édition  par  deux  strophes  (str.  6-7).   Elle  n'a  aucun  sens,  à  cause 
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de  la  répétition  du  même  mot  aux  deux  termes  de  la  comparaison  : 

et  pareil  à  la  hrise 
qui  monte  du  saint  lieu 
le  soupir  de  la  brise 
va  d'un  cœur  qui  se  hrise 
se  reposer  en  Dieu 

Au-dessous,  un  trait,  la  date:  Saint-Point,  28  no{>.  1828,  et  le 
compte  des  vers  de  «  la  Retraite  n  et  «  Tristesse  »  réunies  :  loO 
vers. 


Hymne  de  l'Ange  de  la  Terre  après  la  destruction  du  globe.  — 
Edit.  Lemerrc,  IV,  Vil,  p.  3i8. 

Ms.  VI,  /»  3o  i'"-33. 

Dans  l'édition  l'hymne  proprement  dit  est  précédé  d'une  des- 
cription épique  de  trois  pages.  Dans  le  ms.  VI  nous  n'avons  que 
les  strophes  lyriques. 

Ms.  VI.  F"  3o  v".  —  C'est  une  mise  au  net,  à  l'encre. 

est-ce  toi,  terre,  étoile  aimée  esL-ce  toi,  terre  inanimée 

Str.  2. 
tu  passas  devant  elle  et  les  anges      tu  passas  dans  le  ciel  et  les  astres 
[sourirent  [jaillirent 

et  les  vagues  d'azur  tout  à    coup      sous  ton  poids  s'assouplirent 
[s'assouplirent 
Str.  3. 
plus  pur  que  ton  midi  plus  vif  que  ton  midi 

le  regard  de  ton  Dieu  te  vétissait      le  regard  de  ton  Dieu  tilluminait 

Str.  A. 
qu'un  caillou  qui  va  se  fendre  qu'un  rocher  qui  va  se  fendre 

dont   les    rayons    vétissaient    tes      inondaient  tes  campa-j^ies 
[campagnes 

Str.  G.  F.  3i.  —  Le  rythme  et  l'image  ont  été  changés  : 

oti  flottaient  des  tableaux  qu'effa-  miroir  où  les  tableaux  que  ridait 
[(•chV  le  zéphyre  [le  /éphyre 

comme  un  peintre  jaloux  qui  n\on-  brillaient  ou  sellaçaient  comme 
[tre  et  qui  retire  [un  léger  sourire 

l'image  qu'il  laisse  entrevoir  que  l'œil  voudrait  fixer  et  ne  fait 

[qu'entrevoir.  » 
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Str.  8.  F.  32  V". 
depuis    le  paon   doré  dont  l'aile      le  paon   superbe   où  l'aube  peint 
[fail  la  roue  [sa  roue 

Str.  9. 
l'instinct  grossier  de  la  seule  exis-      de  la  brute  existence 

[/C/U'C 

F.  33  v°.  —  Après    le    dernier  vers,   plusieurs   traits,  la   date: 
Saint-Point,  1"'  avril  1829,  et  le  compte  des  vers  :  100  vers. 


Novissima  Verba.  —  Édit.  Lemerre,  IV,  XI,  p.  S/ii. 

Ms.  XXXIIl,  f^  3,  f'  5,  f^  33  i>\ 

Ms.  XXXni.  F.  3.  —  Une  esquisse  en  prose  qui  se  rapporte  à 
cette  harmonie  : 

Noie.  La  vérité  ressemble  à  un  soleil  dans  les  nuages.  A  mesure 
qu'il  avance  il  en  éclaire  de  nouveaux  et  en  laisse  d'aulres  dans  l'om- 
bre. Le  regard  trompé  des  mortels  le  suit  et  adore  successivement  (?) 
ces  nuages  en  disant  :  C'est  le  soleil  !  c'est  la  vérité  !  et  il  n'est  plus  là. 

Cf.  str.   II. 

Avez-vous  vu  au  soir  d'un  jour  mêlé  d'orage. 

F.  5.  —  Le  commencement,  sous  ce  titre  : 

Notes.  Dithyrambes.  Le  chant  du  cijgne  ou  Job.  Monlculot,  octobre 

1829. 

Ce  titre  est  écrit  avec  une  encre  plus  noire  que  le  texte  qui  com- 
mence au-dessous.  Il  semble  donc  avoir  été  ajouté  après  coup. 
Les  strophes  sont  séparées  et  numérotées. 

Str.    I. 
le  sinistre  bruit  le  luyubre  bruit 

F.  5  v°. 
arrête  le  ressort  a  pressé  le  ressort 

Str.  2. 
élève  ici  la  voix  élève  enfin  la  voix 

que  sa  bouche  glacée  qu'une  terre  glacée 

F.  6. 
hélas  !  que   nous   laissons-nous  !      que    laissons-nous,    ô   vie,  hélas  ! 
[âme,  quand...  quand  tu  t'envoles 
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En  éclatant  la  t'oile,  raturé  et  remplacé  par  :  en  palpitant. 
Ce  plaisir  insolent,  raturé  et  remplacé  par  :  ce  charme. 

que  laisse  i existence  de  toute  une  existence 

la  home  qui  constate  la  pierre  qui  constate 

Dont  on  nitirque  un  trépas,  remplacé  et  raturé  par:  (|u'on  élève 
au  trépas 

de  la  mort  solitaire  domaine  du  cercueil  solitaire  domaine 

qui  couvrent  d'une  date  qui  marquent  dune  date 

Celle  pondre  a  vécu,  biffé.  Au-dessus:  terre;  dans  rédition  : 
argile. 

Str.  3. 

de  douleur,  de  cjénie  qui  trompez  le  génie 

éternelle  aqonie  douloureuse  agonie 

en  vos  faibles  accents  au  moins  dans  ses  accents 

F-  7- 

embrasser  son  image  coutempler  son  image 

Un  vers  de  i3  pieds  a  été  raincui'  ;i   l;i  mesure  : 

Condensez-vous  pour  tnoi  comme      condensez-vous,  semblable  à  lar- 
[l'ardenle  vapeur  [dente  vapeur 

Et  éclate  en  tonnerre,  billé.  Au-dessus  :  s'e.r/iale  ;  dans  l'édi- 
tioM  :  jaillit. 

au  gouffre  d'oii  Je  sors,  au  gouffre  à  la  nuit  d"où  je  sors,    à  celle  où 

[oii  Je  retombe  [je  retombe 

Jette   un   cri  dont   lècho  remplit  dun   cri  de  désespoir    emplit   du 

[longtemps  [moins  Tabîme 

Str.  ,^|.  —  Lain.utinc  avait  biffé:  à  ces  sillons  ravie,  pour  corri- 
ger ainsi  :  à  la  terre  raç'ie,  il  a  rétabli  le  texte  dans  l'édit. 

De  même  au  vers  suivant:  qui  répugnait  à  vivre,  barré  sur  le 
ms.  a  été  préféré  ii  la  correction  :  qui  répugne  à  la  i>ie. 

réunit  un  mumenl  réunit  pour  un  jour 

souffrant  de  leur  accouplement  luttant  dans  un  contraire  amour 

F.  8  v".  — Le  premier  hémistiche  du  vers  i5  :  «  et  dont  chacune 
à  part  »  est  barré  et  le  deuxième  manque  sur  le  ms. 

L'une  dans  son  sommeil  :  ce  mot  est  billé,  sans  être  remplacé. 
Dans  l'édition  :  néant. 
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corume  rêve  doulcux  comme  un  rêve  léger 

r inexplicable  moi  qu'ils  fornuiient  L'inexplicable    tout   qui    veut    se 

[en Ire  eux  deux  [partager 

j'abandonne  à  leur  sort  à  leur  chance 

monde  fuyant  monde  mortel 


Le  mot  «  météore  »  est  en  réserve  dans  la  marge, 
ainsi  Inachevé  : 

Vaine  forme  de  l'ctre mélcore. 


Le  V.  27  reste  ainsi  Inachevé 


Str.  5. 
c/ui  flotte  aux  bords  dorés  qui  nage  aux  bords  dorés 

quand   l'enfant    enivré    d'avance      enivré  lui  sourit  et  croit  voir 

[croit  y  voir 
contre  sa  lèvre  avide  contre  sa  dent  avide 

Qui  revient  au  sable,  raturé  et  remplacé  par  :  qui  se  perd  au 
sable. 

Une  interversion  de  rimes  qui  a  nécessité  un  léger  changement 
dans  les  deux  vers  : 

dont  i  échelon  s'attache  à  tout  pied  dont  l'échelon  brûlant  s'attache  au 

[qui  l'affronte  [pied  qui  monte 

et  qu'il  faut  cependant  que  toute...  et  qu'il  faut  cependant   que   tout 

[monte  [mortel  affronte 

Au  bas  du  1"  le  nombre  des  vers  :  i  i/j  vers,  et  le  n"  de  la  strophe 
suivante:  5o  (c'est  la  str.  6"  de  l'édition). 

vous  enlrouvent  un  ciel  vous  entrouvrent  l'espace 

où  l'œil  en  voit  le  terme  où  l'œil  en  sent  le  terme. 

F.  lo  v".  —  Le  v.  i3  :  «  on  trouve  au  fond  de  tout  »  est 
placé  ici  avant  le  v.  12  :  «  L'espérance  reprend  son  vol  ». 

Lamartine  avait  d'abord  écrit:  jusque  dans  ce  baiser  qui  sait 
donner  la  vie  —  le  mot  ça  est  en  surcharofe  sur  sait  —  l'édition 
donne  :  cet  amour  qui  peut  donner  la  vie. 

on  entend  celle  voix  on  entend  une  voix 

Lèvre  de  feu,  en  surcharge  sur:  baiser,  qui  a  été  rétabli  dans 
l'édition, 

Str.  7.  F.  II 
nul  être  plus  que  moi  nul  homme  plus  que  moi 

dans  l'objet  seul  qu'il  aime  dans  l'autre  âme  qu'il  aime 

en  mourant  à  soi-même  \^nité      en  se  perdant  soi-même  [nité 

de  se  faire  d'aimer  sa  seule  éter-      de  se  faire  à  lui  seul  sa  propre  éter- 
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F.    II  \°. 

et  qui  venait  d'éclore  qui  se  sentait  éclore 

«  Trahit  en  elle  »,  biffé  et  remplacé  par:  rè[)and,  a  été  rétabli 
dans  l'éclil. 

c'est  vous  seules^  c'est  vous  !  quel      par  vous  toute  joie  est  amour 

\honhcur  n'est  amour 
(joi'ite  dans  l'amour  même  puise  dans  lamour  même 

En  marge  une  esquisse  biffée. 

F.    12. 

qui  les  dévore  qui  nous  dévore 

Vètre  enivré  lêtre  adoré 

En  marge  de  cette  strophe  le  compte  des  vers  :  170  vers. 

Str.  8. 
cœur  glacé  cœur  flétri 

morte  en  vous  éteinte  en  vous 

F.    12    V". 

qu'aucun  sein  que  nul  sein 

lorsque  notre  œil  admire       [tiers      sous  notre  œil  qu'il  attire 

de  la  puissance  assiègent  les  sen-       de  la  faveur 

«  Orgueils  éprouvés   tour   ii  tour  »,    raturé    et    remplacé    dans 
l'interligne  par  :  essayés,  a  été  rétabli  dans  l'édit. 

F.  i3  V». 
dont  la  soif  me  dévore  soif  aussi  qui  dévore 

Str.  (). 
l'homme    mourrait,   frappé   de  ce       nous   tuniberions    frappés   comme 
[divin  tonnerre  [par  le  tonnerre 

Au-dessous  une  variante  de   deux  vers  qui   n'a  pas  été  adoptée 
dans  le  texte  définitif  : 

.\/(  /  .si  ton  pur  rayon  descendait  dans  notre  âme 
(illis)  éclaterait,  consumé  par  la  flamme 

V.  i'|.  —  L'écriture  devient  plus  rapide  et  plus  tourmentée. 

La  mort  est  de    l'amour  le  fmd      La  tombe  est  de  l'amour  le  fond 
[lugubre  [lugubre 
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Deux  vers  inachevés  qui  ont  été  transformés  dans  rédltion  : 

chaque  jour  elle  éclaire  un   chaque  jour  prend   pour  elle   un 

[humain  [rêve  de  l'esprit 

que  Vhomme  adore  un  jour,  dé-  qu'un  autre  jour  salue,  adore,  et 

[Irompé  le  lendemain  [puis  maudit 

Str.  10. 
croit  adorer  sa  trace  croit  deviner  sa  trace 

Dans  la  marge,  en  travers,  une  note  en  prose  : 

Xote.  Le  miroir  brisé.  Chaque  fragment  est  un  soleil 

Nous  allons  trouver  tout  à  l'heure,  à  la  str.  1 1  le  développement 
de  cette  image. 

F.  14^. 
à  la  nue  attaché  a  cette  ombre  attaché 

dans  ses  rêves  sans  nombre  dans  ses  reflets  sans  nombre 

en  croyant   l'adorer,   n'adore  que      en  croyantlembrasser,  n'embrasse 
[son  ombre 

Str.  II.  F.  i5  v°. 
ose  aspirer  à  ce  divin  miroir  ose  toucher  à  ce  divin  miroir 

F.  16.  —  Au  bas  du   i°    parmi  les  esquisses   raturées  de   plu- 
sieurs vers  une  note  en  prose  assez  peu  lisible: 

Notes.  Son  regard  en  voit  mille  où  l'esprit  en  cherche  une (illis) 

les  rayons  se  brisent  comme  les  systèmes  se  détruisent... 


C'est  bien  l'idée  des  vers  21-22  sqq. 

vérité,  vérité,  vérité,  vérité  système,   opinion,   mensonge,  vé- 

un  jour  éclatant  sort  de  ces  frag-  un  jour  foudroyant                    [rite 

[menls 
F.  16  v«. 

criblé  de  vérités  il  s'écrie  à  cha-  mais  son  œil  partageant  l'illusion 

[cune  [commune 

mais  l'atome  en    voit  mille  oii  le  voit   mille  vérités   où    Dieu    n'en 

[Dieu  n'en  voit  qu'une  [a  vu  qu'une 

brise  à  son  tour  son  image  brise  à  son  tour  son  miroir 

Str.   12.  —  En  marge,  note  en  prose  pour  la  suite  : 

iVous  le  cherchons  en  vain  et  tu  es  la  dernière  erreur  mais  je  t'aban- 
donne aussi. 
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Str.  i3.  F.  17  v°. 
comme  une  goutte  d'eau  réfléchit       une  mer  obscure  où  nag'e  un  disque 
[l'astre  immense  [immense 

Le  vers  9  :  «  Tout  s'évaporerait  «  est  inachevé  sur  le  ms. 

la  matière,   la  vie  et  les  êtres  et      la  matière  et  lesprit  et  les  formes 

[l'âme  [et  l'âme 

F.  18.  —  Les  vers  suivants,  d'une  écriture  tourmentée  avec 
beaucoup  de  ratures  et  de  surcharges.  Puis  un  trait  transversal 
barre  la  page  et  l'écriture  reprend  son  cours  limpide. 

Le  V.   12  reste  inachevé  : 

comme  l'apparence...  à  la  réalité      Ce  qu'est  la  pâle  image  à  la  réalité 

Str.  i4.  —  Les  deux  premiers  vers  manquent  sur  le  ms.  où 
Lamartine  a  écrit  quatre  rimes  féminines  de  suite. 

et  me  voilà  touchant  au  bout   de  touchant  au  terme  obscur  de  mes 
[mes  années  [courtes 

qui,  sortant  de  la  terre  surgi  de  la  terre 

d'oii  son  flot  est  sorti  dont  il  était  sorti 

oîi  l'aquilon  le  roule  où  la  vague  le  roule 

Me  fait  payer  la  vie,  au-dessus  en  variante:  fuit  f)iliè  de  la  vie. 
L'édition  donne  :  fait  horreur  de  la  vie. 

comme  je  le  faisais  dans  ma  folle      comme  je  mesurais 

[jeunesse 
m'envoie   un   des   soleils  qui  me      me  retranche  un  de  ceux 
[restaient  encore 

Un  vers  inachevé,  non  biffé,  mais  marqué  d'une  croix  en  marge 
et  (|ui  n'a  point  passé  dans  le  texte  définitif: 

Je  ne  les  vois  venir  que  comme  un  larcin. 

Il  est  suivi  de  deux  vers  de  même  rime  ce  qui  prouve  qu'il  a 
été  condamné  aussitôt  après  avoir  été  écrit  (les  v.   25-2(3). 

F.  19  v".  —  Quatre  essais  barrés  à  gros  traits  pour  le  v.  27: 
«  Mais  ternes,  mais  pàlls...  » 

Str.  i5.  F.  21. 

s'évapore  et  fuit  s'évapore  et  passe 

sur  ce  moi  fugitif  que  je  ne  sais  qui  doute  de  soi-même 

qui  regarde  le  ciel  ^si  j'aime  qui  regarde  une  aurore 
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Ï9Ï 


F.  21   V°. 

el  que  pour  loule  soif 
en  songes  superflus 
comme  un  sarcasme  amer  de    la 
[  To  u  le-  Pu  issan  ce 
de  répondre  en  sa  langue 
de  ce  nectar  humain 


pour  tout  éclair 
en  regrets  superflus 
pour    un    sarcasme    amer     d'une 
[aveuf^le  puissance 
de  lui  parler  sa  lanj^ue 
de  ce  poison  humain 


d'agaçantes  beautés  ti  chaque  au-      de  naissantes  beautés  pour  le  désir 
[rore  écloses  écloses 

F.  22   v°. 
•     au  premier  dégoût  senti  dans  ces      trouvé  dans  ces  calices 
...  oîi  la  mort  choisie  [calices      où  de  son  ambroisie 

sous   les  traits  du   sommeil  nous      sous  les  traits  du  sommeil  la  mort 
[enlève  à  la  vie  [[éteint  la  vie 

F.  23.  —  En  marge  du  f°  23  le  compte  des  vers  :  420  vers  et 
l'indication  de  la  strophe  suivante:  i3**.  C'est  la  str.  17  dans  l'édi- 
tion. —  Le  premier  vers  reste  inachevé  : 


Mais  cette  idée... 

vacille  sous  ma  main  ainsi  qu'un 

[vil  roseau 

elle  éclaire  mon  âme  au  fond  du 

[précipice 

comme  la  foudre  au  sein  de  son 

[nuage 
la  lueur  funèbre  et  solitaire 
Mais,  dans  ce  noir  chaos 
comme   l'aveugle  hélas!  dans  sa 
[sombre  carrière 
qu'on  guide  par  la  main 
de  cet  astre  voilé 
Toi  seul  es  sûr,  toi  seul  lu  ne  me 
[trompes  pas 


Mais  cette  lâche  idée  où  je  m'ap- 

[puie  en  vain 

n'est  qu'un  roseau  pliant  qui  flé- 

[chit  sous  ma  main 

elle  éclaire  un  moment  le  fond  du 

[précipice 

comme  le  feu  du  ciel  dans  un  nuage 

la  lueur  lugubre  et  solitaire 
Non  !  dans  ce  noir  chaos     • 
comme  on  guide  l'aveugle   en  sa 
[sombre  carrière 
par  la  voix,  par  la  main 
d'un  astre  encore  voilé 
même  au  fond  de  ma    nuit  tu  ne 
t'égares  pas 


Str.  18.  F.  24  v.  —  Un  vers  de  i3  syllabes  a  été  corrigé  : 

et   ma  main  courageuse  brise  el      et  ma    main    hardiment    brise    et 
[jette  loin  d'elle  [jette  loin  d'elle 

Le  vin  des  voluptés,  barré  et  remplacé  par  la  coupe  des  plaisirs. 

reprend  vers  la  douleur  reprend  dans  la  lumière 

et  se  fait  dans   les  pleurs  où  son      dans  l'abîme  où  la  douleur  la  noie 
[destin  la  noie 
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F.   25. 

l'air  lourd,  la  terre  rude  le  jour  long,  le  sol  rude 

une  vie  à  la  mort  Texistence  à  la  mort 

Deux  premiers  jets  du  dernier  vers  de   cette   strophe    ont  été 
barrés.  Il  reste  cette  version  non  raturée  : 

C'est  Dieu  qui  serait  vil   quand      Le     Dieu     serait     ingrat     quand 
[l'homme  [rhomme... 

F.  26.  —  En  marge  le  compte  des  vers:  500  (ou  5o4?) 
Un  vers  de  i3  syllabes  a  été  corrigé  : 

et  ravissant  mon  âme  du  fond  de  et  ravissant  mon  âme  à  son  lit  de 
[sa  souffrance  [souffrances 

devant  un  Dieu  caché  sous  les  regards  de  Dieu 

voit  blanchir  fait  blanchir 

Le  V.   II  est  inachevé: 

il  répand  ses  rayons  et c'est  la      il   répand  ses   rayons    et  voile    la 

[nature  [nature 

Le  V.  28  est  incomplet  : 

souffrir  pour  expier  est celle  souffrir  pour  expier  est  le  destin 

[de  Vùme  [de  1  "âme 

un  siècle,  un  Jour  sont  un  à  son  un  moment   est    un    siècle    à   son 

[éternité  [éternité 

F.  27. 
les  temps  ont  vu  jaillir  le  plus  de      les  temps  ont  vu  mûrir  le  fruit  de 

[vérité  [vérité 

Un  vers  qui  pouvait    être  expliqué  d'une  façon  dangereuse  au 
point  de  vue  de  l'orthodoxie  a  été  modifié  : 

et  quand  l'exemple  humain,  quand  l'homme  du  mystère 

On  pouvait  reprocher  là-dessus  h  Lamartine  de  ne  pas  admet- 
tre la  divinité  du  Christ.  Aussi  corrige-t-il  dans  l'édition  : 

et  quand  l'homme  modèle  et  le  Dieu  du  mystère 

Toute  la  fin  de  cette  strophe  est  très  raturée. 
Au  bas  du  ("  esquisses  raturées  pour  la  sir.   20. 
F.  28.  —  Trois  esquisses  raturées  et  billecs  en   entier  pour  la 
même  strophe  : 

à  mes  dernières  nuits  rend  l'éclat      à  mes  soirs  pâlissants 
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C'est  h  tort  que  l'édition  donne  : 

De  tout  ce  que  jaimais  l'image  évanouie 

Le  ms.  donne  :  j'aimai. 

Str.  21.  F.  aS  v°. 

arrosent  l'oranger  arrosent  laloès 

des  rochers  de  Sora  fait  le  jardin  des  doux:  vallons   d'Enna    fait    le 

par  Vorafje  ravie  [du  monde  par  l'orage  jaunie  [jardin... 

qui  soulève  le  sein  qui  soulève  le  cœur 

respire  fièrement  le  feu  respire  hardiment  le  feu 

Ce  mont  de  feu,  biffé  mais  non  remplacé.  Dans  Tédit.  :  brûlant. 

F.  29  \" .  —  Cinq  essais  de  suite  sont  l^iffés  pour  la  str.  20. 
Puis  un  trait  transversal  sépare  la  page  en  deux  et  la  stropbe  est 
écrite  en  entier  : 

qu'une  ombre  planant  qu'un  souvenir  planant 

F.  3o. 
tout  éclat  et  chaleur  tout  lumière  et  chaleur 

F.  3o  v^.  —  Après  le  v.  22  une  note  en  prose  : 

Ici  [\  vers  pour  sa  voix  que  me  renvoyait  la  solitude. 

Les  4  vers  que  l'édition  donne  en  effet  à  cette  place  sont  écrits 
en  marge  du  f"  suivant. 

o 

cette  voix  que  j'aimais,  seul  écho  la    sienne,    é>,'ho    vivant    qui    ren- 

[de  la  mienne  [voyait  la  mienne 

qui  dans  mon  cœur  ému  vibrant  et  ces  deux  voix  d'accord,  vibrant 

[à  l'unisson  |à  l'unisson 

s'unissaient  dans  mon  Ame...  se  confondaient  en  une... 

Str.  23. 
mêlaient    leurs    mâts    tremblants      mêlaient    leurs     mâts    tremblants 
[aux  feuilles  [aux  arbres 

F.  3i.  —  Une  faute  d'accord  : 

où  mon  extase  encor  se  redoublait  où.  mon  délire 

[du  sien 

ces  rochers,  ces  insectes,  ces  mers  ces  rochers,  ces  astres,  cette  mer 

et  tout  dans  notre  vie  et  toute  notre  vie 

F.  3i  x\ 

et  claire  comme  l'onde  et  calme  comme  l'ombre 

dans  la  joie  et  l'amour  dans  la  joie  et  la  paix 

et  ces  traits  réunis  et  ces  traits  concentrés 

tiède,  froide,  inanimée  tiède,  inerte,  inanimée 

de  ce  pâle  soleil  du  céleste  soleil 

XXI.  —  Lassox.  i3 
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F.  Sa.  —  En  marge  le  compte  des  vers  :  620. 

la  pure  imncje  la  grande  image 

pâlirait  dans  mon  sein  sous  Vont-  de  ce  Dieu  pâlirait  sous  l'ombre 

[hre  du  nuage  [du  nuage 

quil  faudrait  le  chercher,  hélas  !  qu'il  faudrait  le  chercher  eux  moi 

Un  changement  de  strophe  indiqué  après  le  vers  f\2  :  ou  j'aurais 
eu  pitié  de  ma  propre  pensée,  n'a  pas  été  effectué  dans  l'édition. 

et  les  ans  ont  brisé  la  glace  et  les  ans  ont  brisé  l'image 

et  l'image  a  fui!...  mais  le  sou-  Tout  s'est  évanoui  mais  le  souvenir 

de  l'apparition  ravissante     [venir  de  l'apparition  matinale 

que  visitaient  parfois  que  visitaient  jadis 

sous    Vauhe  sans  retour  de  mon  au  rayon  pâlissant  de  mon  soir 

pour  briser  son  image  [soir  pour  y  briser  l'image 

Str.  2l\. 
qu'un  jour  du  midi  dore  qu'un  jour  du  matin  dore 

F.  33.  —  En  marge  le  compte  des  vers  :  656. 
Un  vers  mal  construit  a  été  refait  : 

et  sur  les  flots  charmés  il  en  sort      et  sur  les  flots  dormants  se  répand 
[une  voix 

De  même  plus  loin,  on  a  corrigé  dans  le  texte  définitif  une 
phrase  qui  n'avait  pas  de  sens  : 

y  guide  en  triomphant  y  guide  en  triomphant 

avec  un  lévrier  aussi  blanc  que  la       un  lévrier  folâtre  aussi  blanc  que 
dont  le  regard  joyeux  [neige      dont  le  regard  aimant       [la  neige 

Après  le  vers  18  :  «  Qui  serpente  h  travers  le  myrte  et  l'églan- 
tier »,  un  trait,  puis  la  date  :  Montculot  3  novembre  182g.  —  En 
marge,  une  indication  en  prose  pour  la  suite  : 

et  une  barque,  la  voile  tendue,  semble  attendre 

p\  33  v".  —  D'un  trait  sans  rature  ni  variante  les  4  vers  23-20 
qui  développent  cette  note  puis  une  ligne  de  points  suspensifs  et  de 
nouveau  :  Fin.  Mnntculot  3  novembre  1829. 


CONCLUSION 


L'édition  critique  des  œuvres  de  Lamartine,  réclamée  par 
M.  Zyromsky  dans  sa  pénétrante  et  curieuse  étude  sur  le  grand 
poète,  ne  semble  pas  devoir  être  menée  à  bonne  fin  avant  un 
temps  assez  long.  —  Quel  devrait  être  dans  cette  édition  l'impor- 
tance attribuée  aux  Manuscrits  du  poète?  Le  travail  que  nous 
venons  d'essayer  sur  ceux  qui  sont  conservés  à  la  Bibl.  Nationale 
pourrait  aider  utilement  pour  répondre  à  cette  question. 

Sans  aller  jusqu'à  déclarer  avec  MM.  P.  et  V.  Glachaut  que  les 
Manuscrits  de  Lamartine  ne  sauraient  fournir  aucune  lumière  ni 
aucun  renseignement  à  ceux  qui  les  voudraient  étudier  de  près, 
il  nous  faut  cependant  reconnaître  qu'ils  ne  sont  pas  aussi  intéres- 
sants qu'on  pourrait  l'espérer  au  point  de  vue  de  l'établissement  du 
texte.  MM.  P.  et  V.  Glachaut  avaient,  semble-t-il,  quelque  raison 
d'être  déçus  lorsqu'ils  parcoururent  les  Manuscrits  de  Lamartine,  au 
sortir  des  Manuscrits  d'Hugo,  ces  prodigieuses  mines  de  variantes 
et  de  vers  inédits.  Dans  les  petits  albums  élégants  où  court  l'écri- 
ture sensible  et  limpide  de  Lamartine,  on  n'a  point  le  plaisir  pro- 
fond de  suivre  dans  tous  leurs  efforts  une  imagination  inlassable  et 
un  labeur  obstiné.  On  peut  du  moins  y  saisir,  dans  sa  spontanéité, 
l'élan  d'un  esprit  aisé  et  vigoureux:  et  il  s'en  dégage,  pour  qui 
les  lit,  une  impression  unique  de  facilité,  de  sincérité  et  de  puis- 
sance. Aucune  écriture  n'a  conservé  comme  cette  «  anglaise  » 
large  et  penchée  de  Lamartine  le  frémissement  de  l'âme.  L'inspi- 
ration se  laisse  voir  entre  ces  feuillets  dans  tout  son  abandon  mais 
aussi  dans  toute  sa  vigueur,  et  les  curieux  qui  prendront  la  peine 
de  les  parcourir  ressentiront,  plus  encore  que  dans  les  poèmes 
imprimés,  le  charme  de  se  laisser  emporter  par  le  grand  flot 
lyrique.  Les  traces  des  hésitations,  des  tâtonnements  ont  été  lais- 
sés là  sans  coquetterie  par  le  moins  artificiel  des  poètes  —  l'œil 
suit  un  instant  à  travers  les  ratures  les  premiers  élans  maladroits 
de  la  strophe,  mais  soudain  un  grand  trait  triomphant  barre  la 
page  maculée;  le  feuillet  retourné,  l'écriture  devient  rapide, 
vivante  et  déliée,  et  la  strophe  tout  entière  s'envole  sur  la  page 
blanche.  On   sent  que  le  poète  l'y  a  jetée  d'une   haleine,  et  qu'il 
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s'est  arrêté,  Un  aussi,  un  instant,  à  la  contempler  dans  sa  perfec- 
tion. 

Donc,  ce  que  les  Manuscrits  fournissent  surtout,  ce  sont  de  pré- 
cieuses indications  sur  la  manière  dont  Lamartine  composait.  Ils 
attestent  que  l'idée  se  présentait  à  son  esprit  avec  sa  forme  c'est- 
à-dire  avec  le  mouvement  et  les  images  lyriques.  Les  esquisses 
en  prose  que  l'on  rencontre  fréquemment  attestent  l'extraordinaire 
bouillonnement  de  cette  pensée  que  la  plume  ne  pouvait  suivre. 

C'est  le  mouvement  qui  est  admirable  dans  ces  esquisses  qui 
par  là  donnent  une  impression  presque  aussi  forte  que  la  strophe 
elle-même.  Voyez  par  exemple  les  deux  esquisses  de  «  I^a  Liberté  » 
et  du  «  Crucifix  »,  l'une  fougueuse,  l'autre  recueillie  et  mesurée. 
On  sent  que  Lamartine  pense  par  strophes  tant  la  démarche  de  son 
esprit  est  spontanément  lyrique.  Il  lui  arrive  quelquefois  de  rem- 
placer par  d'autres  images  dans  le  texte  définitif  celles  que  l'inspi- 
ration lui  avait  tout  d'abord  apportées  mais,  le  plus  souvent,  il  les 
conserve.  Cependant,  jamais  il  ne  s'astreint  à  suivre  l'ordre  qu'il 
avait  d'abord  assigné  aux  différents  développements.  Son  plan 
n'est  jamais  fixé  par  avance  sur  le  papier.  Il  le  porte  dans  sa 
tète,  il  l'équilibre  et  le  transforme  à  son  gré.  Quand  le  sujet  lui 
plaît  et  que  l'inspiration  le  soutient,  ce  plan  vague  et  flottant  se 
trouve  finalement  très  harmonieusement  construit.  S'il  compose 
souvent  si  mal,  c'est  par  lassitude. 

Lamartine  développe  par  grands  ensembles.  Jamais  il  ne  met 
décote  un  détail  curieux,  un  vers  bien  ouvragé.  Il  ne  prend  jamais 
la  plume  que  pour  écrire  ce  qu'il  a  déjà  réalisé  dans  son  cerveau. 
—  Il  n'avance  point  à  l'aventure  :  il  sait  toujours  où  il  tend. 
Quand  la  forme  se  dérobe,  il  la  cherche  en  griffonnant  quelques 
essais,  en  récrivant  plusieurs  fois  de  suite  et  sans  doute,  en  se  le 
redisant  à  soi-même,  le  vers  initial  de  la  strophe  à  venir.  Pendant 
ce  temps  la  strophe  se  construit  mentalement.  Quand  il  la  «  voit  » 
bien  nette,  tout  entière,  il  biffe  la  page  couverte  de  ratures  et 
de  tronçons  de  vers,  tourne  le  feuillet  et  écrit  la  strophe  sans 
ponctuation,  sans  arrêt,  sans  reprises,  d'une  haleine. 

Mais  ayant  ainsi  trouvé  une  forme  à  sa  pensée,  il  ne  s'en  tient 
pas  là.  Il  ne  revient  pas  toutefois  au  texte  primitif  pour  le  corri- 
ger et  le  remanier,  mais  il  repasse  les  vers  dans  sa  mémoire,  les 
examine  et  les  refond.  Les  expressions  faibles  tombent  et  sont 
remplacées  par  d'autres  plus  vigoureuses,  plus  colorées,  plus 
harmonieuses.  C'est  la  «  rature  spirituelle  «  dont  parle  M.  Faguet 
dans  sa  Préface  aux  «  Papiers  d'autrefois  »  de  MM.  P.  et  V.  Gla- 
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chaut.  Cela  fait,  il  récrit,  quelquefois  la  pièce,  parfois  à  deux  ou 
trois  reprises.  Les  changements  ainsi  accomplis  concernent  uni- 
quement le  style.  De  nouveaux  développements  ne  viennent  pas 
se  greffer  sur  la  première  version  comme  il  arrive  souvent  chez 
V.  Hugo  par  exemple.  Lamartine  retranche  rarement  et  n'ajoute 
jamais. 

Cependant,  cette  manière  de  composer  est  surtout  suivie  pour  les 
«  Méditations  ».  Il  semble  que  pour  les  «  Harmonies  »  composées 
beaucoup  plus  hâtivement  encore,  Lamartine  recommence  moins 
et  rature  davantage.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  certaines 
ratures,  surcharges,  additions  au  crayon  sur  des  textes  à  l'encre 
ou  inversement  et  dans  des  indications  en  marge  telles  que  :  bon 
à  cJianger  —  ...  etc. 

Il  reste  enfin  une  période  de  travail  qui  ne  paraît  pas  être  la 
moins  importante:  c'est  celle  qui  précédait  l'édition.  Quoi  qu'en 
ait  dit  malignement  S'^'-Beuve  Lamartine  ne  «  livrait  pas  ses 
brouillons  au  public  ».  11  a  revu  et  corrigé  les  brouillons  des 
Méditations  et  des  Harmonies,  soit  sur  la  copie  qu'il  en  a  fait  lui- 
même,  ou  qu'il  a  fait  exécuter,  soit  sur  les  épreuves.  En  effet  nous 
n'avons  pas  un  seul  texte  important  de  ((  Méditation  »  ou  d'  «  Har- 
monie »  qui  ne  présente  un  certain  nombre  de  dififérences  avec 
le  texte  de  l'édition.  Ces  corrections  sont  pour  la  plupart  des 
corrections  de  mots  ou  de  style  —  elles  sont  heureuses  le  plus 
souvent.  Parfois  cependant  des  expressions  justes  et  énergiques 
ont  été  remplacées  par  des  mots  vagues,  au  détriment  du  sens  et 
de  la  poésie.  Pour  les  Harmonies,  les  changements  de  rythme 
sont  fréquents.  Enfin  des  strophes  entières,  jugées  soit  médiocres, 
soit  —  c'est  le  cas  le  plus  fréquent  —  dangereuses  comme  idées 
ou  trop  violentes  de  ton,  ont  été  supprimées. 

Il  faut  donc  se  garder,  en  parcourant  ces  Manuscrits  bien  écrits 
et  peu  couverts  de  rature,  de  se  faire  illusion  sur  la  négligence  de 
Lamartine.  Sa  facilité,  certes,  est  évidente  et  il  lui  arrive  souvent 
d'en  abuser.  Mais  elle  n'a  pas  toujours  exclu  chez  lui  le  souci  de 
la  perfection.  Les  «  Méditations  »  et  les  «  Harmonies  »  ont  été 
mises  plusieurs  fois  sur  le  métier.  Lamartine  s'y  est  appliqué  et 
il  a  accompli  toute  la  «  besogne  »  de  l'écrivain  autant  que  le  lui 
ont  permis  et  sa  vie  dispersée  et  bousculée,  et  sa  nature  rebelle  à 
l'effort  prolongé  et  pénible.  Mais  à  cette  époque  de  sa  vie,  il  est 
certain  qu'il  n'était  pas  encore  autant  qu'il  l'est  devenu  depuis, 
un  improvisateur  génial  et  trop  confiant  dans  sa  virtuosité. 
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I.   Des  deux  chiffres  qui  suivent  cette  lettre,  le  premier  désigne  le  numéro  du  volume  dans 
la  collection,  le  deuxième  indique  le  folio. 


INTRODUCTION 


Le  dépôt  d'archives  de  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Montpellier,  constitué  par  un  édit  royal  de  novembre  1690, 
eut  une  importance  exceptionnelle  par  le  nombre  et  la  nature 
des  documents  qui  y  furent  rassemblés.  Ce  qui  en  est  conservé 
dans  les  archives  départementales  de  l'Hérault  est  considérable, 
mais  concerne  seulement  les  xvi®,  xyii*^  et  xvm^  siècles;  le  reste, 
à  savoir  les  documents  antérieurs  à  l'an  i5io,  a  presque  entière- 
ment disparu.  Or  les  séries  de  ces  archives  qui  se  rapportaient 
aux  périodes  des  derniers  Capétiens  et  de  la  dynastie  des  Valois 
étaient  très  riches  en  documents  politiques  et  surtout  administra- 
tifs. Elles  contenaient  la  correspondance  échangée  entre  les  rois 
et  leurs  sénéchaux  de  la  province  de  Languedoc  et  les  actes  rela- 
tifs à  la  perception  des  impôts,  à  l'organisation  militaire,  à  l'agri- 
culture et  au  commerce.  Les  documents  concernant  l'histoire  et 
les  rapports  avec  la  royauté  des  fiefs  et  des  communautés  d'habi- 
tants y  étaient  très  abondants.  La  perte  en  est  fort  regrettable. 

Je  me  propose  d'examiner  d'abord  la  composition  de  chacun  des 
fonds  qui  constituèrent  les  archives  de  la  Cour  des  comptes  de 
Montpellier  ;  puis  je  m'occuperai  de  leur  réunion  au  début  du 
xviii*  siècle  et  du  sort  qu'ils  ont  subi  par  la  suite  ;  enfin  de  ce 
qu'on  en  peut  présentement  connaître. 

L  —  Archives  des  sénéchaussées  de  Beaucaiiîe  et  Nîmes,  de 
Carcassonne  et  Béziers,  et  de  Toulouse.  —  On  sait  combien 
multiples  et  importantes  furent  les  attributions  d'un  sénéchal  dans 
les  anciens  états  des  comtes  de  Toulouse  et  de  leurs  puissants  vas- 
saux, à  partir  du  moment  où  l'autorité  souveraine  du  roi  de  France 
s'y  exerça  pleinement. 

Le  sénéchal  était  avant  tout  l'agent  de  transmission  des  volontés 
Martin-Chabot.  a 
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du  pouvoir  royal  et  la  principale  de  ses  fonctions  était  de  veiller 
à  l'exécution,  dans  sa  circonscription,  de  tous  les  ordres  du  roi  ou 
des  conseils  royaux.  Il  avait  intérêt  à  en  conserver  le  texte  ;  il  fut 
trouve  plus  commode  et  plus  sûr  de  les  faire  transcrire  sur  des 
registres  spéciaux  par  un  notaire  royal.  Le  sénéchal  v  faisait  insé- 
rer les  mandements  et  les  ordonnances  qui  lui  étaient  apportés 
par  courrier  royal  ou  messager  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  Sur  le  registre  était  noté  le  jour  où  la  lettre  avait  été  remise 
au  destinataire  chargé  d'en  faire  connaître  et  exécuter  les  pres- 
criptions' ;  il  est  prouvé  du  reste  que  les  baillis  ou  sénéchaux,  au 
moins  dans  les  premières  années  du  xiv*"  siècle,  donnaient  dansée 
cas  un  reçu  au  porteur  de  la  lettre".  Ainsi  se  forma  pour  chaque 


1.  On  conçoit  que  faire  enregistrer  l'indication  de  l'instant  oii  l'ordre  était  apporté 
au  sénéchal  ou  bailli  servait  à  délimiter  la  responsabilité  de  celui-ci.  V.  ci-dessous 
les  mentions  relatives  aux  n°^  122,  123,  247,  255,  etc.,  et  celles  des  registres  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne.  —  Le  mandement  par  lequel  Philippe  le  Hardi 
ordonna  au  sénéclial  de  Carcassonne  la  «  saisine  »  de  l'héritage  d'Ali'onse  de  Poitiers 
et  de  sa  femme  (Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  pr.,  col.  79),  expédié  de  Compiègne 
le  19  septembre  1271,  fut  remis  à  Gahors  au  sénéchal  par  Arnaud  de  la  Puichade 
de  Gedon,  courrier  du  roi,  le  4  octobre  Çdie  domlnica  post  festuin  sancti 
Michaelis  septenibvis,  Bibl.  nat.,  coll.  De  Camps,  vol.  100,  fol.  224)- 

2.  Dans  les  reçus  de  cette  espèce  qui  nous  ont  été  conservés,  le  fonctionnaire 
royal  notait  parfois  même  l'heure  à  laquelle  le  courrier  lui  avait  remis  les  lettres 
royaux.  Exemples  :  1,  19  juin  1807,  Guillaume  Tybout,  bailli  de  Senlis,  donne  reçu 
à  Yvonet  le  Breton,  pour  deux  paires  de  lettres,  l'une  close  sous  le  sceau  du  roi, 
l'autre  sous  les  sceaux  des  maîtres  des  comptes  (Bibl.  nat.,  coll.  Clairambault, 
vol.  106,  n"  8);  II,  24  septembre  i3o8,  à  Saint  Jean  d'Angély,  Gui  Chevrier, 
sénéchal  de  Saintonge,  au  même,  pour  une  lettre  patente  du  roi  (Cl.  25,  3o)  ;  III, 
25  mars  iSog,  n.  st.,  en  une  lettre  adressée  aux  maîtres  de  la  Chambre  aux  deniers, 
Pierre  de  Villeblevin,  sénéchal  de  Poitou,  à  Colin  le  Rousset,  pour  «  les  letres  de 
nostre  segnour  le  roi  faisans  mension  des  monaies  »  (Cl.  ii3,  94);  IV,  28  juillet 
i3io,  Thomas  de  Morfontaine,  garde  du  bailliage  de  Sens  (Cl.  70,  120)  ;  V,  i6  août 
i3io,  à  Alais,  Pierre  du  Breuc,  sénéchal  de  Beaucaire,  à  Nicolas  le  Messager,  pour 
deux  ordonnances  (Cl.  22,  i45);  VI,  20  mai  i3ii,  Louis  de  Villeprcux,  bailli  de 
Cotcnlin  (Cl.  ii3,  i25);  VII,  5  décembre  i3ii,  Henri  de  Clacy,  garde  du  bailliage 
de  Chaumont  (Cl.  82,  102);  YIII,  26  décembre  i3ii,  Hue  Grant,  bailli  de 
Bourges,  à  Jehannot  le  Borgoignon  (Cl.  55,  17);  IX,  i"""  février  i3i2,  n.  st., 
Robert  de  lluval,  bailli  de  Senlis,  à  Perrot  de  Dieppe  (Cl.  Co,  233)  ;  X,  3i  juillet 
i3i2,  Gilles  de  Maubuisson,  bailli  de  Mâcon,  à  Jehannet  le  Borgoignon,  «  messa- 
gier  de  la  Cort  «,  pour  «  deux  paires  de  letres  pandans  ouvertes  doudit  nostre  sei- 
gnur  le  roy...  sur  les  ordenances  faites...  sur  le  fait  des  usuriers  >)  (Cl.  71,  i84); 
XI,  12  octobre  i3i2,  «  a  houre  de  medi  »,  Gui  «  Chivrers  »,  lieutenant  du  gardien 
de  Lyon,  au  même  (Cl.  3i,  175);  XII,  19  octobre  i3i2,  Aimeri  de  Cros,  sénéchal 
de  Carcassonne,  à  Colin  Pia,  messager   de  la   Chambre  des  comptes,   pour  «  duas 
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sénéchaussée  une  série  de  registres,  où  l'on  trouvait  les  ordon- 
nances sous  forme  de  lettres  patentes,  les  instructions  émanées  de 
la  Cour  du  roi,  des  arrêts  du  Parlement  ou  de  la  Chambre  des 
comptes,  la  plupart  des  mandements  royaux  adressés  au  sénéchal, 
les  ordonnances  rendues  par  le  sénéchal.  —  On  constate  d'autre 
part  qu'un  grand  nombre  de  mandements  du  roi  au  sénéchal, 
relatifs  à  des  concessions  gracieuses  faites  par  le  souverain  à  des 
particuliers  n'ont  pas  été  envoyés  directement,  mais  remis  à  ceux 
qui  devaient  bénéficier  de  la  concession  ;  ceux-ci  présentaient  le 
mandement  au  sénéchal  chargé  de  l'exécuter;  cette  présentation 


litteras  regias,  unam  de  prisils  equorum,  sub  certa  forma  per  dominum  nostrum 
regem  suspensis  et  deSensis,  et  aliam  de  assignatione  facta  apud  Pontisaram,  in 
crastino  festi  beati  Martini  lemalis,  pro  ratione  et  compotis  de  receptis  et  misiis 
mentionem  facientes  »  (Cl.  87,  197);  XIII,  28  octobre  i3i2,  Pierre  de  Villeblevin, 
sénéchal  de  Poitou,  à  Jeannot  de  la  Calandre,  messager  de  la  Chambre  aux 
deniers  (Cl.  ii3,  gS)  ;  XIV,  28  octobre  i3i2,  Thomas  de  Morfontaine,  garde  du 
bailliage  de  Sens,  à  Perrot  de  Dieppe  (Cl.  70,  121);  XV,  28  juin  i3i3,  Pierre 
d'Arrabloy,  pour  son  père  Jean,  sénéchal  de  Périgord,  à  Richard  de  Poissy,  pour 
«  unes  lettres  closes  seelees  dou  seel  nostre  seignur  le  roj  de  France  et  une  boyte 
seelee  dou  seel  monseigneur  Michel,  chapelain  monseigneur  Jehan  de  Dammartin  »' 
(Cl.  6,  iio);  XVI,  8  octobre  i3i3,  Jean  Berenger,  bailli  de  Limousin,  à  Nicolas 
le  Messager,  pour  «  duo  paria  litterarum  regiarum  continencia  ordinationes  super 
cursu  monetarum  »  (Cl.  i3,  io5)  ;  XVII,  25  avril  i3i4,  Hue  Gouhaut,  bailli  de 
Bourges,  au  même  (Cl.  56,  2o3)  ;  XVIII,  i3i5  ou  i3i6,  «  le  vendredi  devant  la 
Magdalaine  après  disner  »  Gui  de  Villiers,  bailli  de  Vermandois,  à  ..le  Borgne, 
pour  des  «  lettres  nostre  seingnor  le  roy,  pour  faire  crier  de  rechef  sollempnelment 
par  la  baillie  que  chascun  soit  appareilliez  a  Arraz  a  prouchain  jour  de  feste  de  la 
Magdalaine  en  armes  et  en  chevaus,  en  la  manière  que  autrefoiz  a  este  mandé  » 
(Cl.  ii3,  170);  XIX,  21  avril  i3i5,  Robert  Busquet,  bailli  de  Cotentin,  à  Guillot 
le  Feutrier  (Cl.  28,  207);  XX,  6  mai  i3i5,  Jean  de  Blainville,  sénéchal  de  Tou- 
louse, à  Imbert  dit  de  Paris,  pour  des  lettres  «  super  negocio  adjornamenti  Ytali- 
corum  ))  (Cl.  i5,  23);  XXI,  23  juillet  i3i5,  Jean  Bertrand,  sénéchal  de  Saintonge, 
à  Nicolas  le  Messager  (Cl.  ik,  17)  ;  XXII,  6  septembre  i3i5,  Gilles  de  Maubuisson, 
bailli  de  Màcon,  à  Jean  le  Breton  (Cl.  71,  igo)  ;  XXIII,  9  octobre  i3i5,  «  quasi 
in  crepusculo  »,  Jean  Bertrand,  sénéchal  de  Saintonge,  à  J.  de  Blés,  n  nuncio 
pediti  »  (Cl.  l!^,  20);  XXIV,  4  décembre  i3i5,  Robert  Chaillo,  bailli  d'Auvergne, 
à  Guillot  le  Couturier  (Cl.  27,  58);  XXV,  10  décembre  i3i5,  Jean  de  Vergej, 
notaire,  au  nom  de  Jean  de  Macherino,  sénéchal  de  Lyon,  à  Jean  le  Picard  (Cl. 
III,  i46)  ;  XXVI,  i3  décembre  i3i5,  Jean  de  Blainville,  sénéchal  de  Toulouse,  à 
Jean  de  «  Blays  »  (Cl.  33,  12);  XXVII,  6  mars  i3i6,  n.  st.,  «  a  heure  de  chan- 
delles alumanz  »,  Guillaume  de  Dicy,  bailli  de  Bourges,  à  Guillot  de  Corbeil,  pour 
des  lettres  «  faisant  mention  de  delTendre  la  terre  de  France  aux  gens  de  la  terre  de 
Breban  et  que  nus  ne  marcheande  a  eux  »  (Cl.  ho,  i44);  XXVIII,  8  mars  i3i6, 
Gui  deMlliers,  bailli  de  Vermandois,  à  Guillot  le  Couturier  (Cl.  11 3,  171)  ;  XXIX, 
29  mai  i3iG,  Pierre  du  Breuc,   bailli  de  Senlis,  à  Jean   le  Picard  (Cl.  22,  33). 
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était  faite  en  audience  publique  du  sénéchal,  entouré  de  ses  offi- 
ciers, souvent  en  présence  du  procureur  du  roi  en  la  sénéchaus- 
sée; l'authenticité  du  mandement  était  constatée  et  transcription 
en  était  faite,  à  la  demande  de  l'intéressé,  dans  le  registre  officiel*. 
—  Ces  registres  des  sénéchaux  étaient  tenus  au  jour  le  jour"  ;  ils 
n'étaient  pas  de  simples  cartulaires  destinés  ii  conserver  le  texte 
des  lettres  royales,  mais  des  registres  en  forme,  ayant  une  valeur 
légale. 

Dans  les  archives  de  la  sénéchaussée  étaient  conservés  en  outre  les 
comptes  des  impositions  levées  au  nom  du  roi,  les  comptes  de  recette 
et  de  dépense  de  la  sénéchaussée"'  et  des  vigueries  en  dépendant^, 

1.  V.  ci-dessous,  i'"^'  partie,  les  mentions  relatives  à  l'enregistrement  des  actes. — 
Voici  le  texte  complet  d'une  de  ces  mentions  (celle  relative  au  n°  187),  qui  en 
montre  la  portée  :  «  Anno  Domini  ^loCC^XCIII"  et  .vj.  kalendas  februarii,  in  assi- 
ziis  domini  sencscalli,  apud  Uceciam,  veniens  ad  presenciam  nobilis  viri  domini 
Alfonsi  de  Roveraio,  militis  domini  régis,  senescalli  Bellicadri  et  iSemausi,  religiosa 
mulier  domina  Dulcia,  priorissa  monastcrii  de  August(r)inis,  Uticensis  diocesis,  pro 
se  et  conventu  dicti  monaslerii,  presentavit  eidem  domino  senescallo  quasdam  litte- 
ras  patentes  domini  nostri  régis,  sigillo  magno  cere  viridis  cum  filis  sericis  rubeis  et 

viridibus,  tenorem  privilegii  et  gracie,  ut  sequitur,  continentes:  Philippus,  etc 

De  quarum  lilterarum  presentacione,  tenore  et  inspectione  dicta  domina  priorissa, 
ad  elernam  rei  mcmoriam,  petiit  sibi  fieri  publicum  instrumentum,  quod  dictas 
dominus  senescallus  voluil  et  concessit.  Actum  fuit  hoc  Ucelie,  in  domo  domini 
Arm[eng]avi  de  Monteareno,  ubi  dictus  dominus  senescallus  suas  ienebat  assizias, 
in  presencia  et  tcstimonio  domini  G.  de  Roveria,  judicis  Andusie,  dicti  domini 
Arnaldi,  judicis  Alesti,  domini  Johannis  de  Villaribus,  judicis  Ucetie,  domini  G.  de 
Populo,  legum  doctoris,  et  plurium  aliorum,  meique  Johannis  Rogerii,  notarii 
publici  domini  régis  et  curie  dicti  domini  senescalli,  qui,  ad  lequisicionem  dicte 
domine  priorisse  et  de  consensu  domini  senescalli,  predictas  iitteras  domini 
régis  in  registre  curie  ipsius  domini  senescalli  registravi,  et  ex  ipso  registre 
bec  omnia  fidcliter  sumpsi  et  scripsi.  Factum  et  redditum  est  priorisse.  »  —  Cf. 
n°  191  :  «  fuit  presentata  [bec  liltera]  apud  Balneolos  domino  senescallo  Belli- 
cadri et  Nemausi /;e/'  Seguinum  de  Sancto  Bnudilio,  anno  Domini  M"  ducente- 
simo  nonagesimo  1111'°,  et  petiit  registrari.  »  — Cf.  aussi  les  mentions  relatives  aux 
n°-  216-217,  343  et  346,  p.  Sg.  G3,  63,  iSg,  i6o. 

2.  L'écriture  change  d'un  acte  à  l'autre  dans  le  même  registre,  selon  que  tel  ou 
tel  scribe  a  été  employé  à  la  transcription  par  l'un  des  notaires  de  la  cour  du 
sénéchal. 

3.  A  jNîmes,  comptes  des  receltes  de  la  sénéchaussée  de  i25o,  i3o8,  iSi/J,  i3i6, 
iSig,  i3/(5  à  i^gS,  «  contrôles  »  desdites  recettes  de  i394  à  1^22  (armoires  T, 
F  et  A').  A  Toulouse,  comptes  de  i3^i,  1862,  i384  à  i5o5,  «  contrôles  »  de  i^i  A, 
de  i4/i2  à  iSog  et  de  lôai  (inventaire,  t.  III,  fol.  175  et  suiv.).  A  Carcassonne,  un 
«  fouage  »  de  i346  (ban,  paquet  2'')  et  l'état  des  feux  de  la  viguerie  de  Béziers  et 
delà  ville  de  Narbonne  de  i332  (cabinet  u4,  estage  haut,  paquet  septième). 

4.  A  ISimes  («  archibanc  »,  colonnes  C,  G,  A')  des   comptes   de   la   viguerie  de 
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les  comptes  d'entretien  et  de  réparations  des  bâtiments  royaux, 
notamment  des  forteresses'. 

Le  sénéchal  avait  la  garde  de  la  Irontière  du  royaume,  dans  les 
limites  de  sa  circonscription,  tant  au  point  de  vue  commercial 
qu'au  point  de  vue  militaire  ;  il  était  chargé  de  la  surveillance 
des  importations  et  exportations  de  marchandises  par  terre  ou 
par  eau  et  du  contrôle  des  impots  perçus  à  ce  sujet  ^;  on  trouve 
dans  les  archives  de  la  sénéchaussée  des  rôles  relatifs  à  la  convo- 
cation de  l'ost,  les  listes  des  nobles  tenus  d'y  aller,  des  états  de 
répartition  relatifs  à  la  quote-part  des  communautés  d'habitants 
pour  les  oens  d'armes  ^. 

Le  sénéchal  tenait  registre  des  sentences  prononcées  par  lui  en 
matière  judiciaire^  et  conservait  dans  ses  archives  les  rôles  d'ar- 
rêts du  Parlement  concernant  la  sénéchaussée  "", 


Beaucaire  de  1297  à  1498,  des  comptes  de  clavaires  des  villes  du  Vivarais  de  iSoy 
à  i5i6,  de  Marvejols,  de  La  Canourgue,  depuis  le  milieu  du  xiv^  siècle,  de  Som- 
mières  de  i352  à  i^gS,  de  la  baronnie  de  Montpellier  de  i342  à  i5i5,  de  la  baylic 
(i388-i5i6),  de  la  «  rcctorie  et  part  antique»  (i3oi-i5i4)»  de  la  part  nouvellement 
acquise  (i35o-i365)  et  de  la  «  cour  du  petit  scel  »  de  Montpellier  de  iSo"  à  i^i't. 

1.  A  Nîmes  (armoire  E,  sac  B)  les  comptes  des  dépenses  faites  pour  la  réparation 
et  la  fortification  des  châteaux  de  la  viguerie  de  Nimes  pour  iSgi,  i3g2,  loyi,  et 
(arcliibanc,  colonne  C)  les  comptes  des  recettes  et  des  réparations  du  port  d'Aigues- 
Mortes  de  i358  à  i477. 

2.  A  Nîmes  («  archibanc,  colonne  B  »)  sept  comptes  des  recettes  des  «  ports  et 
passages»  de  la  sénéchaussée,  entre  1376  et  i5i3;  à  Toulouse  (armoire  XXIV) 
divers  actes  concernant  le  péage  et  leude  de  Lézignan  (1286  à  i346)  ;  ic  quantité  de 
papiers  concernant  les  droits  de  rêve,  c'est-à-dire  ce  que  le  roy  prend  sur  les  mar- 
chandises sortant  du  royaume  »,  dans  l'inventaire  des  archives  de  la  Cour  des 
comptes  de  Montpellier,  «  royaume  »,  i2<^  continuation,  n"  6. 

3.  Sous  la  rubrique  «  ban  et  arrière  ban  »,  à  Carcassonne,  un  rôle  des  convo- 
cations à  l'ost  faites  en  1272,  la  liste  des  noms  des  lerrarii  nobles  devant  le  service 
militaire  de  1268  à  1289,  des  comptes  de  l'aide  pour  l'ost  de  1296,  de  i3o3  et  du 
xv«  siècle,  un  rôle  d'amendes  «  pro  defectu  exercitus  »,  de  i337;  à  Toulouse 
(«  estage  sixiesme  »),  les  comptes  des  «  impositions  pour  le  fait  de  la  guerre  »  de 
i383  à  l'^i'^.  Dans  les  archives  des  trois  sénéchaussées  :  des  «  montres  »  de  gens 
d'armes  du  xvi^  siècle  et  des  pièces  concernant  les  obligations  militaires,  comme  celle- 
ci  :  «  Etat  de  la  base  du  service  personnel  deub  au  roy  par  les  ecclésiastiques  de  la 
senechaucée  de  Thoulouse,  pour  raison  des  biens  nobles,  fiefz  et  arrière  fiefz  »  (Bibl. 
nat.,  coll.  De  Camps,  vol.  67,  fol.  208)  de  l'an  i54o. 

4.  Pour  la  sénéchaussée  de  Toulouse  se  sont  conservés  six  registres  des  procès- 
verbaux  des  audiences  de  la  cour  du  sénéchal  en  137^,  1426,  i43o,  i463,  i485, 
1:^99  et  un  registre  des  appels  des  causes  civiles  de  1479-1480  (Arcli.  de  la  Haute- 
Garonne,  série  ô). 

5.  A  Carcassonne  («  cabinet  A,  estage  bas  »)  étaient  conservés  ces  rôles  d'arrêts 
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Comme  conservateur  du  domaine  royal',  le  sénéchal  recevait 
au  nom  du  roi  et  enregistrait  les  hommages,  aveux  et  dénombre- 
ments faits  pour  les  fiefs  de  la  sénéchaussée,  qui  formaient  dans 
ses  archives  une  série  importante".  Il  conservait  aussi  tous  les  do- 
cuments relatifs  aux  ventes  faites  de  parcelles  du  domaine  royal, 
dont  il  y  eut  un  très  grand  nombre  durant  le  xvi*  siècle  ^,  à  l'ex- 
ploitation des  forêts  '*  et  aux  fermages  dus  au  roi  ". 

Comme,  sous  Louis  IX,  le  trésor  des  chartes  des  comtes  de  Tou- 
louse était  passé  dans  celui  du  roi,  on  en  fit  copier  les  actes 
essentiels  en  un  recueil  qui  s'appela  registrum  curie  et  qui  fut  en- 
voyé aux  sénéchaux  de  Languedoc  pour  les  renseigner  sur  les 
droits  du  roi*;  le  sénéchal  de  Toulouse  était  en  même  temps  en 
possession  d'une  compilation  de  documents  du  même  genre,  sem- 
blable à  celle  qui  constitue  le  cartulaire  appelé  registre  de  Rai- 
mond  VU,  dont  le  comte  Alfonse  de  Poitiers  avait  ordonné  la  ré- 
daction, mais  où  les   actes    sont  rangés  différemment'.   Dans    le 


au  nombre  de  22,  de  1270  à  i3G8;  sur  ceux  du  xiii«  siècle,   cf.   Ch.-\'.    Langlois, 
dans  la  Bibl.  de  l'Ec.  des  chartes,  t.  XLVIII,  p.  177. 

1.  Dans  les  archives  de  Nîmes  se  trouvait  un  mcnioirc,  d'environ  l'an  il\Zi, 
relatif  à  la  définition  du  droit  de  régale  da  roi  dans  les  divers  diocèses  (coll.  De 
Camps,  vol.  100,  fol.  291). 

2.  A  Nîmes,  dénombrements  de  i5o3  à  la  fin  du  xvie  siècle;  à  Toulouse 
(armoires  IV,  V,  YI),  hommages  et  dénombrements  de  1288  à  i63i;  hommages 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  de  12C6  (cf.  coll.  De  Camps,  vol.  100,  fol.  298), 
de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  de  1270  {ibid.,  fol.  280);  trois  registres  des  hom- 
mages rendus  au  roi,  en  1271,  dans  les  diocèses  d'Agen  etde  Cahors  et  dans  l'ancien 
comté  de  Toulouse  (Arch.  de  l'Hérault,  Bi,  p.  1009  et  suiv.)  ;  registres  des  hom- 
mages de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  de  1871  à  looô  (Bibl.  de  Toulouse, 
ms.  64 1);  les  hommages  relatifs  à  chaque  localité  étaient  répartis  dans  les  diverses 
séries  des  archives  des  sénéchaussées.  La  copie  d'un  registre  des  aveux  rendus  au  roi 
par  les  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nîmes  en  mars  1822  (n.  st.)  se 
trouve  à  la  suite  d'un  inventaire  des  archives  de  la  Cour  des  comptes,  cf.  ci- dessous, 

p.    XXVII. 

3.  A  Toulouse,  deux  liasses  des  aliénations  du  domaine  de   i537  à  1598  (armoire 

4.  A  Toulouse,  actes  du  xiixe  au  xvii«  siècle  (armoire  \TI). 

5.  Baux  à  ferme  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  («  estages  I  à  V  ») 
de  i385,  i388  et  de  i4oo  à  i588,  44  registres;  pour  la  sénéchaussée  de  Nîmes, 
4o  numéros  de  i35o,  de  1870  etde  i383  à  i5o6  (armoire  S). 

6.  V.  ci-dessous,  p.  61-62,  69-71. 

7.  V.  la  note  d'A.  Molinier,  au  t.  VII  de  V Histoire  de  Languedoc,  p.  272. 
Cf.  Arch.  de  l'Hérault,  B  5,  p.  547,  568.  Ce  registre,  qui  contient  les  actes  d'admi- 
nistration des  comtes  de  Toulouse,  est  ainsi  décrit  dans  l'inventaire  des  archives  de 


AHCIIIVES     I^E     lA    COCU    J)KS     COMl'TKS     DE     MONTPELLIKK  VII 

même  ordre  d'idées  avaient  été  formés  à  la  cour  du  sénéchal  de 
Carcassonne  le  cartulaire  dit  «  registre  des  assises  »  ',  le  registre 
des  pariages  où  étaient  transcrits  les  actes  de  cette  nature  conclus 
par  le  roi  avec  des  particuliers  -  ;  h  la  cour  du  sénéchal  de  Tou- 
louse un  registre  des  pariages,  rédigé  en  forme  authentique  par 
des  notaires,  par  ordre  du  sénéchal  en  i/ji4>  comprenant  des  actes 
de  1279  h  i3g6',  le  cartulaire  appelé  «  la  Somme  »,  recueil 
d'actes,  de  1274  à  1619,  concernant  la  seigneurie  de  l'Isle  Jour- 
dain et  les  terres  en  dépendant*. 

Ajoutons  que  les  archives  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
reçurent,  probablement  en  1607,  les  chartes  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne  et  un  cartulaire  rédigé  à  la  cour  vicomtale  au  début  du 
xiv"  siècle  '. 

Au  xiv^  siècle  (et  sans  doute  dès  le  siècle  précédent),  les  archives 
des  trois  grandes  sénéchaussées  de  Languedoc  avaient  une  existence 
indépendante:  en  1820  celles  de  Carcassonne  {archù'iim piihliciim 
Carcassone  doinini  regis^  sont  mentionnées®,  en  1396  celles  de 
Nîmes  étaient  gardées  par  un  fonctionnaire  spécial  ',  qui,  en  no- 
vembre i4o4,  se  nommait  Hervé  RousseP. 

Les  archives  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  portaient,  auxvii'^ 
siècle,  le  nom  d'  «  archives  rovalles  de  la  trésorerie  de  Toulouse  »  ; 


la  sénéchaussée  :  «  un  livre  de  64  feuillctz  parchemin  entiers  écrits  et  3  hlancs  ..., 
sans  y  comprendre  2  tables,  une  en  latin  et  l'autre  en  français,  en  papier,  attachées 
audit  livre,  contenant  donations,  transactions,  hommages,  acquisitions,  coutumes  et 
autres  actes couvert  de  parchemin  »  (Arch.  de  la  Haute-Garonne,  A  2,  fol.  29). 

1.  V.  ci-dessous,  p.  6i-63. 

2.  «  Livre  des  pariages,  couvert  de  basanne  rouge,  écrit  en  cent  cinquante  deux 
feuillets  de  parchemin...  »  (Bibl.  de  Toulouse,  ms.  64i,  foi.  280). 

3.  «  Livre  de  346  feuilletz  parchemin...  couvert  de  bazane  rompeue  sur  bois  » 
{ihid.). 

4.  «  Livre...  de  520  feuilletz  papier  entiers  escrits  et  5  blancs,  sans  y  comprendre 
la  table...  couvert  de  bois...  i^Çibid.). 

5.  Il  est  désigné  dans  les  copies  de  Doat  (Bibl.  nat.,  coll.  Doat,  vol.  48,  passiin) 
sous  ce  titre  :  «  registre  d'Amalry,  commencé  en  i3oo  ». 

G.  Cf.  ci-dessous,  p.  8,  n"  26. 

7.  Le  garde  des  archives  du  roi  à  Mmes  est  nommé  dans  un  mandement  du 
i3  juillet  i3g5  (coll.  De  Camps,  vol.  Sg,  fol.  290). 

8.  Herveus  Hosselli,  clericus,  notarius  regius  publicus,  custosque  arcJii- 
voriiin  et  scripturarum  domaniorum  regiorum  senescallie  BeÛicadii  et 
Nemausi  (Arch.  de  l'Hérault,  B  8,  fol.  35o). 
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les  deux  autres  étaient  appelées  généralement  «  archives  du  do- 
maine du  roi  ». 

Jean  Morice,  en  1^99  et  en  i5o2,  était  garde  des  archives  de  la 
sénéchaussée  de  Nîmes  *,  Antoine  de  Lagorce  fut  pourvu  de  cette 
charge  le  4  juillet  1671'^,  Paul  de  Lagorce  de  même,  le  10  jan- 
vier 1639,  qui  l'exerçait  encore  en  i665^.  Les  mêmes  fonctions 
étaient  occupées  à  Toulouse,  en  1669,  par  «  Sance  »  Lapalisse^; 
en  1689-90,  par  Claude  Rignon,  procureur  au  bureau  des  finances^: 
et  à  Carcassonne,  en  1666  et  1670,  par  Jacques  Murât,  notaire 
royal*. 

IL  Archives  de  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
MoNTPELLiEii.  —  Il  y  avait  à  Nîmes,  en  1296,  une  Chambre  des 
comptes,  il  semble  qu'elle  se  rattachait  étroitement  à  la  cour  du 
sénéchal  '. 

En  1437  Charles  VII  créa,  pour  la  province  du  Languedoc, 
une  Cour  des  aides,  qui  fut  d'abord  ambulatoire  et  dont  un  édit 
du  12  septembre  1/167  fixa  le  siège  à  Montpellier*.  L'établisse- 
ment d'une  Chambre  des  comptes  compléta,  en  mars  lôaS,  l'orga- 
nisation d'une  juridiction  financière  spéciale  à  cette  province  ^ 

Bien  que  la  Chambre  des  comptes  siégeât  à  Montpellier  de 
même  que  la  Cour  des  aides,  la  réunion  de  ces  deux  institutions 
ne  fut  faite  que  par  un  édit  donné  à  Nîmes  en  juillet  1629*".  Par 
cet  édit  il  fut  déclaré  qu'elles  formeraient  désormais  une  seule 
compagnie,  laquelle  porterait  le  nom  de  «  Cour  des  comptes, 
aydes  et  finances  de  Montpellier  ». 

1.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26106,  pièces  80  et  827  ;  cf.  DupontFerrler,  Les  officiers 
royaux  des  bailliages  et  sénéchaussées...,  p.  7,  note  5. 

2.  Arch.  de  l'Hérault,  ^5,  p.  207. 

3.  Ibid.,  p.  20G.  Bibl.  nat.,  coll.  Doat,  vol.  255,  p.  5,  io5. 

4.  Arch.  de  la  llaulc-Garonne,  A  2,  t.  I,  fol.  i. 

5.  Ibid.,  fol.  293. 

6.  «  Jacques  Murât,  notaire  royal  comis  a  la  ganle  des  arcliifs  du  roy  en  la  scncs- 
chaussce  de  Carcassonne  et  Bczicrs,  au  chasteau  do  la  citlé  dudit  Carcassonne  » 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  nouv.  acq.  27113,  du  Caylar,  n"s  i5-ig). 

7.  Cf.  ci-dessous,  p.  87,  n"  209. 

8.  Pierre  Serres,  Histoire  de  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier,  publ.  par  [Caudiri)  (.Montpellier,  1878,  in-8),  p.  h,  12,  i3. 

9.  Hist.  de  Languedoc,  t.  XII,  col.  872;  Serres,  op.  cil.,  p.  36. 
10.   .\rch.  de  l'IIérault,  B  419  ;  Serres,  op.  cit.,  p.  47- 
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Il  est  à  présumer  que  cette  union  des  deux  juridictions  entraîna 
la  fusion  de  leurs  archives,  qui  comportaient  trois  séries  déjà  con- 
sidérables, destinées  à  se  continuer  dès  lors  parallèlement.  Au 
greffe  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier  se  trouvaient  deux 
suites  de  registres,  l'une  pour  les  arrêts,  l'autre  pour  les  enregis- 
trements d'actes  et  insinuations;  3°  des  documents  divers  versés  à 
l'occasion  des  procès  et  pièces  à  l'appui  des  comptes  et  des  décla- 
rations '. 

III.  —  Organisation  des  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Mont- 
pellier depuis  1690.  —  Un  édit  du  roi  du  mois  de  novembre  i6go 
ordonna  que  «  tous  les  papiers,  actes,  titres  et  documens  con- 
cernant nostre  domaine  et  la  recherche  de  la  noblesse  de  nostre 
province  de  Languedoc,  dénombremens  et  autres  papiers...  des 
archives  de  Toulouse,  Carcassonne  et  Nismes  »  fussent  transportés, 
par  les  soins  de  son  procureur  général  en  la  Cour  des  co^nptes 
de  Montpellier,  dans  le  palais  de  ladite  Cour.  Par  cet  édit  les 
fonds  d'archives  formés,  comme  on  l'a  vu,  au  chef-lieu  de  chacune 
de  ces  trois  sénéchaussées  étaient  unis  aux  archives  propres  de 
la  Cour  des  comptes,  et  ne  devaient  former  avec  celles-ci  qu'un 
seul  dépôt;  les  offices  de  garde  des  archives  de  Toulouse,  Car- 
cassonne et  Nimes  étaient  supprimés,  et  une  charge  était  créée 
de  «  conseiller  garde  des  archives  et  du  depost  des  titres  du  roi 
près  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  [Montpellier  »,  lequel 
devait  jouir  du  même  rang  que  les  correcteurs  et  auditeurs  des 
comptes.  Ce  garde  des  archives  devait  être  contrôlé  par  le  pro- 
cureur général  du  roi  en  la  Cour,  qui  mettrait  son  visa  au  bas  des 
expéditions  et  aurait,  de  même  que  le  garde  des  archives,  une 
clef  du  dépôt  ^. 

Cette   mesure  prise    par   le    roi   pour  la  réunion  à  la  Cour  des 


1.  Ce  sont  les  seuls  fonds  des  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier  ({ui 
existent  encore  ;  ils  sont  conservés  aux  archives  départementales  de  l'Hérault  dans  la 
série  B  :  la  série  des  arrêts  de  l'an  i5io  à  1790,  celle  des  enregistrements  de  iSaa 
à  1786,  les  documents  divers  sont  rangés  en  13  000  sacs  environ  ;  cf.  Etat  général 
des  fonds  des  archives  départementales,  Paris,  igo3,  p.  289. 

2.  V.  ci-dessous,  en  appendice  à  l'introduction,  la  partie  de  l'édit  qui  concerne 
les  archives,  avec  les  dispositions  touchant  les  appointements  du  garde  des  archives, 
le  tarif  des  recherches  et  des  expéditions  d'actes,  etc. 
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comptes  de  tous  ces  documents  avait  été  demandée  par  ledit 
procureur  général,  Louis  de  Vignes  (dans  une  lettre  du  12  juin 
1689,  adressée  au  contrôleur  général)  pour  la  plus  grande  facilité 
de  l'expédition  des  affaires  et  la  meilleure  conservation  de  ces 
titres  \  Afin  de  permettre  de  «  faire  une  liquidation  entière  et 
exacte  de  ses  droits-  »,  le  roi  satisfit  à  cette  demande  par  l'édit 
cité. 

En  même  temps  il  enleva  la  «  connoissance  et  juridiction  du 
Domaine  »  à  l'intendant,  héritier  sur  ce  point  des  attributions  du 
sénéchal,  pour  la  donner  complètement  à  la  Cour  des  comptes. 
On  sait  quelle  étendue  les  légistes,  sous  la  monarchie  abso- 
lue, avaient  donné  à  ce  terme  «  Domaine  du  roi  »,  d'autant  qu'en 
Languedoc,  par  conséquence  directe  ou  indirecte  de  la  croisade 
faite  contre  les  Albigeois  et  des  confiscations  pour  cause  d'héré- 
sie, le  roi  avait  inféodé  lui-môme  un  très  grand  nombre  de  terres. 
Le  même  édit  créait  de  nouveaux  ofliciers  à  la  Cour  des  comptes 
de  Montpellier:  un  président,  cinq  conseillers,  deux  correcteurs, 
un  auditeur  ;  cette  augmentation  correspondait  à  l'extension  de 
la  compétence  de  la  Cour,  chargée  de  la  défense  des  droits  doma- 
niaux en  Languedoc^. 

Le  procureur  général  Vignes  s'occupa  activement  de  l'exécution 
de  l'édit  pour  ce  qui  concernait  les  archives:  il  put  écrire  le  i3 
février  1691  qu'il  avait  fait  faire  le  transport  à  Montpellier  des 
titres  des  dépôts  des  sénéchaussées*,  étant  allé  lui-même  à  Tou- 
louse, à  Carcassonne  et  à  Nîmes  en  prendre  possession,  après 
en  avoir  fait  le  récolement  au  moyen  des  inventaires  ^ 


1.  Arch.  nat.  G' 299  :  «  Monseigneur,  je  prens  la  liberté  de  vous  représenter 
qu'il  seroit  des  intérêts  de  S.  M.  que  tous  les  titres  du  Domaine,  espars  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc  et  dans  les  archives  de  Tholose,  Carcassonne  et  jNismes  fussent 
portés  au  depost  de  nostre  Chambre  des  comptes,  qu'il  est  important  que  tous  ces 
actes  soient  en  un  mesme  endroit  pour  y  avoir  recours  plus  facilement...  » 

2.  Lettre  citée  à  la  note  précédente. 

3.  Cf.  Serres,  op.  cit.,  p.  87. 

4.  Arch.  nat.  G"  3oo;  cf.  de  Boislisle,  Correspondance  des  contrôleurs  géné- 
raux, t.  I,  n°  951. 

5.  Dans  l'inventaire  des  archives  de  Toulouse  (Arch.  de  la  Haute-Garonne,  A  2), 
à  la  fin  de  chacun  des  3  volumes,  se  trouve  le  procès  verbal  original  de  la  prise  en 
charge  de  ces  archives  par  le  procureur  Vignes,  qui  eut  lieu  le  g  décembre  1690. 
Les  «  présidons  trésoriers  généraux  de   France  au  bureau  des  finances  de  la  gêné- 


ARCIIIVKS     DE    LV     COUK     DKS    COMPTES     DE     MONTl'ELLIKH  XI 

On  opéra  une  fusion  partielle  de  ces  divers  fonds,  en  les  clas- 
sant dans  le  dépôt  de  la  Cour  des  comptes  ;  on  tira  de  chaque 
fonds  de  sénéchaussée  les  pièces,  registres  ou  actes,  d'un  intérêt 
plus  général  pour  les  joindre  à  une  partie  du  fonds  ancien  de  la 
Cour  et  aux  papiers  des  «  commissions  du  Domaine  »  et  en  for- 
mer deux  séries  importantes  :  «  la  série  du  Royaume  en  général  » 
et  celle  de  la  «  Province  en  général  »,  la  première  désignée  sous  le 
nom  d'armoire  A,  la  seconde  étant  cotée  :  armoire  B'.  L'armoire 
A  contenait  des  actes  des  xiii",  xiv%  xv*  et  xvi-^  siècles  divisés  en 
i3  liasses  ;  les  12  liasses  qui  suivent  la  première  sont  appelées 
première,  deuxième,  etc.  «  continuation  des  titres  particuliers 
du  Royaume  »  et  le  même  procédé  de  classement  est  appliqué 
aux  titres  de  la  Province. 

Ceux-ci  étaient  répartis  dans  une  liasse  première  et  16  conti- 
nuations, suivies  de  16  liasses  d'actes  des  xvî''  et  xvii'"  siècles  con- 
cernant les  «  ventes  du  Domaine  à  faculté  de  rachat  »  faites  par 
les  commissaires,  et  de  nombreux  registres  et  liasses  relatifs  aux 
opérations  des  commissions  du  Domaine  dans  les  diverses  cir- 
conscriptions de  la  province  :  1°  10  liasses  d'  «  actes  remis  par 
divers  particuliers  de  plusieurs  lieux  de  la  Province  lors  de  la 
recherche  des  droits  recelés  »,  actes  divers  compris  entre  le  xiv"  et 
le  xvii'^  siècles  ;  2°  g  liasses  d'actes  produits  «  lors  de  la  recherche 
des  nouveaux  acquêts  »  et  4  liasses  de  titres  produits  par  «  les  par- 
ticuliers des  îles  »  du  Rhône  ;  3°  1 1  registres  cotés  de  A  à  L  de 
«  dénombrements  jugés  par  les  commissaires  du  Domaine  »  aux 
xvi^-xvn"  siècles  ;   4°  8  registres  des  hommages,   aveux  et  dénom- 

ralité  de  Tolosc  »  avait  député  l'un  d'eux,  Antoine  de  Mengaut,  qui,  assisté  du 
garde  desdites  archives,  Claude  Rignon,  en  fit  remise  à  Vignes,  spécifiant  toutefois 
n'y  avoir  «  consanty  que  pour  obéir  aux  ordres  du  roi  et  sous  les  protestations  et 
réservations  »  faites  par  les  trésoriers.  Le  procès-verbal,  dressé  par  un  notaire,  fut 
signé  par  les  intéressés  et  quelques  témoins,  après  que  Vignes  eut  paraphé  «  ne 
varietur  »  chaque  feuillet  des  trois  tomes  de  l'inventaire. 

I.  C'est  ainsi  que  le  registiuin  Curie  Francie,  conservé  aux  archives  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  sous  la  cote  «  no  i  du  paquet  premier  du  domaine  en 
général,  cabinet  A,  étage  haut  »  devint  à  Montpellier  le  «  n»  2  de  la  4''  continua- 
tion des  titres  particuliers  de  la  Province  en  général,  armoire  B  »  (cf.  Bibl.  nat., 
coll.  Doat,  vol.  252,  fol.  i  et  Arch.  de  l'Hérault,  B  5,  p.  i54).  De  même  le 
«  no  t8  de  la  7"  continuation  des  titres  particuliers  du  Royaume  en  général,  armoire 
A  »  à  Montpellier,  était  auparavant  le  registre  H  de  l'armoire  B  de  la  séné- 
chaussée de  Nîmes  »  (cf.  Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  t.  II,  p.  5;  et  passim). 
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brements  faits  devant  les  trésoriers  de  France,  en  i665  pour  le 
diocèse  de  Toulouse  (registre  AA),  en  i664  et  suiv.  pour  le  dio- 
cèse de  Mirepoix  (reg.  BB),  en  1666  pour  le  diocèse  du  Bas- 
Montauban  (reg.  CC),  en  1671  pour  Nîmes  et  Montpellier  (reg. 
DD),  en  1679  pour  Viviers  (reg.  EE),  en  1G79  pour  Nîmes  et 
Uzès  (reg.  FF),  en  i664  pour  Carcassonne  (reg.  GG),  et  pour 
Castres  (reg.  IIH). 

En  dehors  des  pièces  transférées  dans  les  armoires  A  et  B,  les 
fonds  des  trois  sénéchaussées  furent  respectés  et  restèrent  dis- 
tincts ;  un  cadre  de  classement  uniforme  fut  adopté  pour  chacun  : 
l"  titres  de  la  sénéchaussée  en  général  divisés  en  :  «  titres  parti- 
culiers )),  «  hommages  et  dénombrements  »  et  «  actes  ramassés  » 
c'est-à-dire  actes  divers  ;  11°  à  la  suite,  les  titres  de  chaque  viguerie 
comprenant  en  tête  (i')  les  actes  de  la  viguerie  en  général  divisés 
en  «  titres  particuliers  »,  «  reconnoissances  »  concernant  les 
rentes  et  censives  dues  au  roi,  et  ((  hommages  »  faits  au  roi  par 
les  foudataires,  et  (2°)  les  titres  relatifs  à  chaque  localité  de  la 
circonscription,  répartis  selon  le  même  classement. 

IV. —  Le  procureur  général  Vignes,  en  prenant  possession  des 
archives  des  trois  sénéchaussées,  était  tenu  d'en  donner  décharge 
h  ceux  qui  les  gardaient  ;  h  cet  effet  il  procéda  à  un  récolement, 
en  se  reportant  aux  inventaires  dressés  une  vingtaine  d'année 
auparavant  pour  chacune  de  ces  archives,  et  il  constata  que  bon 
nombre  de  titres,  qui  y  avaient  été  indiqués,  manquaient*. 

Quelques-uns  de  ces  déficits  étaient  causés  par  la  négligence, 
mais  l'origine  du  plus  important  était  autre  :  la  plupart  des  docu- 
ments manquants,  qui  étaient  les  plus  intéressants  des  archives  des 
sénéchaussées,  n'étaient  pas  perdus  ;  ils  en  avaient  été  distraits 
pour  être  transportés  à  Paris,  en  l'an  1680,  et  un  arrêt  du  Con- 
seil d'Etat  du  roi,  du  18  avril  1682,  en  avait  déchargé  les  gardes 
de  ces  archives.  Cet  arrêt,  où  se  trouvait  une   liste  des  documents 


I.  Lettre  de  Vignes  du  i3  février  1691,  déjà  citée  :  «  Il  ne  me  reste,  Monsei- 
gneur, pour  y  parvenir  qu'à  tâcher  de  recouvrer  tous  les  titres  défectueux  et  j'ay 
remarqué  en  faisant  la  vérification  des  archiAes  de  Tolose,  Carcassonne  et  Nismes 
qu'ils  estoient  en  grand  nombre.  » —  Sur  les  inventaires  en  question,  v.  ci-dessous, 

p.  XXV. 
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retirés,  avait  été,  à  cette  fin,  transcrit  sur  les  registres  contenanl 
l'inventaire  des  archives  des  sénéchaussées.  Le  procureur  Vignes, 
en  bon  archiviste,  fit  des  démarches  pour  la  réintégration  de  ces 
documents  \ 

Le  motif  invoqué  ofTiciellement  pour  les  ôter  des  dépôts  d'ar- 
chives de  Nîmes,  Carcassonne  et  Toulouse  avait  été  d'assurer 
la  conservation  de  documents  d'un  grand'  intérêt  historique, 
dont  la  perte  pouvait  être  causée  par  la  négligence  des  gardes  de 
ces  dépôts".  La  vérité  est  qu'ils  intéressaient  J.-B.  Colbert,  le 
tout-puissant  ministre*,  qui  avait  d'abord  songé  à  les  faire  copier 
pour  lui,  puis  avait  préféré  en  avoir  les  originaux*.  Son  biblio- 
thécaire, Etienne  Baluze,  en  avait  dirigé  la  recherche,  dont  étaient 
chargés  l'intendant  en  Languedoc,  Daguesseau,  et  un  trésorier  de 
France  à  Montpellier,  nommé  Boudon  :  au  mois  d'août  ou  de  sep- 
tembre 1680  «  Boudon  put  remplir  trois  caisses  des  titres  et  des 
manuscrits  qu'il  avait  recouvrés  à  Carcassonne  »  et  qu'il  expédia 
à  Colbert  ;  mis  en  goût,  le  ministre  fit  écrire,  le  26  octobre  1680, 
par  Baluze  à  Daguesseau  «  pour  retirer  du  Trésor  de  Nismes 
des  registres  concernant  les  Templiers,  le  dernier  schisme  d'Avi- 
gnon, divers  privilégies  des  roys  et  de  les  envoyer  ensuitte  » ''.  Les 
désirs  de  Colbert  et  Baluze  furent  largement  contentés,  comme 
on  en  peut  juger  par  la  liste  suivante,  dressée  d'après  les  pièces 
fournies  au  contrôleur  général  des  finances  par  le  procureur 
Vignes  à  l'appui  de  ses  réclamations  ^ 


1.  Déjà  les  trésoriers  de  la  généralité  de  Toulouse  avaient  réclamés  ceux  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  (lettre  du  20  mai  1689,  Ârcli.  nat.  G^  000). 

2.  «  Le  l\oy  ayant  ordonné  au  sieur  Daguesseau,  ...  intendant  en  la  province  de 
Languedoc,  de  faire  la  recherche  dans  les  archives  de  ses  Domaines  des  titres  et 
autres  actes  qui  pourroient  servir  à  l'Histoire,  il  auroit  trouvé  plusieurs  actes  et 
registres  anciens  qui  dcperissoient  par  le  peu  de  soin  et  par  la  négligence  de  ceux 
qui  ont  la  garde  desdicts  archives,  ce  quil'auroit  obligé  de  retirer...  les  registres...  » 
(Préambule  de  l'arrêt  cité.  Ârch.  nat.  G'  3oo). 

3.  Un  mémoire,  non  daté  ni  signé,  qui  l'ait  partie  du  dossier  de  réclamations  de 
Vignes  (Arch.  nat.,  ihid.^  donne  ouverlennent  cette  seule  raison  :  «  M""  Colbert 
ayant  eu  en  veûe  de  faire  travailler  à  une  histoire  générale  de  France...  » 

4.  Lettre  de  Boudon  à  Baluze,  du  20  octobre  1677  ;  cf.  L.  Delisle,  Le  cabinet 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  (Hist.  gén.  de  Paris.  Paris,  1868, 
in-foL),  t.  l,  p.  472-473. 

5.  Loc.  cit.,  M.  L.  Delisle  a  donné  des  détails  sur  ces  envois. 
(3.   Arch.  nat.  G^  3oo. 
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État  des  titres  et  documents  retirés  des  archives  des  sénéchaus- 
sées DE  Toulouse,  Carcassonne  et  Nîmes,  en  vertu  de  l'arrêt  du 
Conseil  d'Etat  du   i8  avril   1682. 


I.  —  Des  archives  de  Toulouse. 

1.  Registre  contenant  des  lettres  patentes  et  des  mandements  du  roi 
Philippe  \'I  (années  ï'6l^6  et  suiv.),  papier,  i43  feuillets  écrits'  (coté 
à  Toulouse,  armoire  i""^,  n°  i). 

2.  Ici.  de  Charles  V  et  de  Louis,  duc  d'Anjou,  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc  (i368),  pap.,  iliS  ff.  éc.  (Ibid.,  n°  2). 

3.  Id.  de  Charles  VI  (1394-99),  pap.,  23-  fT.  éc.  (^Ihid.,  n°  5). 

4.  Id.  de  Charles  VI  (i/joi-oo),  pap.,   197  fT.  éc.  (Ihid.,  n"  7). 

5.  Id.  de  Charles  VI  (i4i2-r4),  pap.,  198  IT.  éc, — contenant  «  plu- 
sieurs répits  d'hommages,  paréages  et  autres  actes  importants  pour 
le  Roy  »  (^Ibid.,  x\°  12). 

6.  Id.  de  Charles  VI  (1416-17),  pap.,  238  fT.  éc,  —  contenant  «  les 
lettres  patentes  concernant  les  droits  de  lods  deubs  au  Roy  dans  la 
ville  de  Tholose,  à  raison  de  12  un  (^sic)  »  (fhid.,  n°  i5). 

7.  Id.  de  Charles  VII  (i428-3o),  pap.,  i4o  ff.  éc.  (Ihid.,  n°  18). 

8.  Id.  de  Charles  VII  (1429-31),  pap.,  i47  ff-  éc  (ihid.,  n°  19). 

9.  Id.  de  Charles  VII  (i432-34),  pap-,  i42  fT.  éc.  Çlbid.,  n°  20). 

10.  Id.  de  Charles  VII  (i437-38),  pap.,  187  fî.  éc  (ihid.,  n"  22). 

11.  Id.  de  Charles  VII  (i44i-42),  pap.  (/bid.,  n°  36)-. 

13.  Id.  de  Charles  VII  (1442),  pap.,  180  fï.  éc  {Ibid.,  n°  27). 
i3.  Id.  de  Charles  VII  (i448),  pap.,  207  ff.  éc.  (Ihid.,  n"  3o). 

14.  Id.  de  Charles  Wl  (i4o3-55),  pap.,   190  ff.  éc  (Ibid.,  n°  32). 
i5.  Id.  de  Louis  XI  (1465-67),  pap.,  191  ff.  éc  (Ibid.,  n°  33). 

16.  Id.  de  Louis  XI  et  des  «  hommages  de  plusieurs  lieux  de  la  pro- 
vince «(1476-80),  pap.,  189  ff.  éc  (Ibid.,  n"  36). 

17.  Id.  de  Charles  VIII  et  «  plusieurs  hommages  de  divers  lieux  de 
la  province  »  (1490-9D),  pap.,  342  ff.  éc  (Ibid.,  n°  37). 

18.  Lettres    patentes,   par   lesquelles   le   roi  Charles  \\  déclare  re- 


1.  Le  nombre  des  feuillets,  clans  lequel  ne  sont  pas  comptés  les  feuillets  blancs, 
de  chaque  registre  diffère  légèrement  du  document  de  1690  (Arch.  nat.  G'  3oo)  à 
celui  de  1702  (Ibid.,  J  877,  n»  g). 

2.  Ce  registre  n'est  pas  porté  sur  les  2  listes  citées  (v.  note  i),  mais  est  indiqué 
comme  ayant  été  renvoyé  de  Paris  en  même  temps  que  les  autres  dans  l'inventaire 
du  fonds  de  la  sénéchaussée,  aux  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier 
(Arch.  de  l'Hérault  B  2,  p.  1268). 
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belles  le  duc  de  Bourbon  et  ses  adhérents  (Paris,  3  octobre  i/|i  i)  \()r- 
(loiiii.,  IX,  635].  Armoire  3",  liasse  i"^",  n"  i  '. 

19.  Acte  relatif  au  mariage  conclu  entre  Richard  II,  roi  d'Angle- 
terre, et  Isabelle,  lille  du  roi  de  France  (r3()5).  Ihid.,  n"  3'-. 

20.  Trêve  conclue  entre  les  rois  de  France  et  d  .Vngletei're  (i/ioo). 
Ibid.,  n"  5  ^ 

21.  «  Lettres  patentes  du  duc  d'Orléans  sur  l'enlèvement  l'ait  par  le 
duc  de  Bavière  du  dauphin  Viennois  »  (a  septembre  i/jo5).  Ibid., 
n"  6\ 

22.  Le  roi  Charles  VI  ordonne  de  reconnaître  dans  son  royaume 
Jean  XXIII  comme  pape  (12  février  i4ii,  n.  st.).  Ibid.,  n"  7  '. 

23.  Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles  VI  déclare  coupable  de 
rébellion  le  duc  de  Bourbon  [corr.  Bourgogne]  (16  février  i/ji^,  n. 
st.).  Ibid.,  n°  8«. 

24.  Lettres  patentes  contenant  un  traité  entre  Charles  VI  et  les 
«  princes  du  sang  »  (10  août  i4i3).  Ibid.,  n"  g  ''. 

20.  Conventions  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  (20  jan- 
vier 1412)  [Corr.  24  janvier  i4i4,  n.  st.].  Ibid.,  n"  11*. 

26.  Traité  entre  Charles  VI  et  le  duc  de  Bourgogne  qui  lui  promet 
de  faire  sa  soumission  et  de  lui  remettre  Arras  et  quelques  autres  pla- 
ces (février  i4i5,  n.  st.).  Ibid.,  n°  12^. 

27.  Conventions  entre  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  La  Marche, 
et  Louis  II  d'Anjou  au  sujet  du  titre  de  roi  de  Sicile  et  de  certaines 
terres  sises  en  Languedoc  (21  avril  1420).  Ihid.,  n°  i4^". 


n.  —  Des  archives  de  Carcassonne. 

28.  Registre  «  contenant  letres  patantes,  paréages,  estats  des  ventes 
du  Domaine,  privilèges  et  autres  actes  »,  pap.,  1G9  IT.  éc.  (coté  à  Car- 
cassonne, n"  2  du  paquet  2  du  Domaine  en  général  «  de  l'estage  haut 
du  Cabinet  A  »). 


1.  Arch.  nat.  J  877,  n"  3,  original. 

2.  Ibid.,  n»  I  bis,  original. 

3.  Ibid.,n°  2,  vidimus. 

4.  Arch.  nat.  J  io/j4.  n°  Sg,  original  jadis  scellé. 

5.  Ibid.,  n"  4o,  original. 

6.  J  877,  n05  4  et  4  bis,  original  en  double  expédition. 

7.  Ibid.,  \\°  5.  Mandement  adressé  par  Charles  VI  au  sénéchal  et  aux  habitants 
de  la  ville  de  Toulouse,  original  jadis  scellé. 

8.  Ibid.,  n"  8.  Vidimus  donné  par  le  roi  le  25  mai  i4i4. 

9.  Ibid.,  n»  7.  Original. 

10.   Ibid.,  n°  6.  Vidimus  des  lettres  patentes  de  Yolande,  reine  de  Sicile,   au  nom 
de  son  fils  Louis. 
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29.  Registre  «  des  assises  de  divers  lieux  et  fiefs  de  la  province  de 
Languedoc  »  (i24o-i346),  parchemin,  m  ff.  «  y  compris  la  table  et 
un  blanc,  à  la  fin  duquel  livre  est  attaché  un  roulleau  en  un  feuillet 
estroit  de  parchemin  contenant  estât  des  droitz  seigneuriaux  baillés 
en  assise  au  comte  de  Foix  »  (Ihid.,  n"  i  du  paquet  6)  ^ 

30.  Inventaire  des  titres  concernant  le  Languedoc,  qui  étaient  con- 
servés «  dans  sept  coffres  dans  la  chambre  du  Trésor  à  Paris  ».  Rou- 
leau de  5  pièces  de  parchemin,  commençant  par  ces  mots  :  hec  sunt 
instrumenta  (^Ibid.,  n°  3  de  la  liasse  3'',  «  estage  bas  du  Cabinet  A  »)-. 

3r.  Ordonnances  du  roi  Philippe  VI  et  de  son  fils  Jean,  son  lieute- 
nant en  Languedoc  (i3/|5).  Rouleau  de  5  pièces  de  parchemin  (^Ibid., 
n"  4). 

Sa.  «  Formalités  que  le  prévost  de  Paris,  le  baillif  dOrléans  et  au- 
tres du  pays  coustumier  doivent  observer  en  l'administration  de  la 
justice  »  (S.  d.).  Rouleau  de  2  pièces  de  parchemin  «  en  lettre  vieille  » 
(Ihid.,  n°  7). 

33.  Ordonnance  «  contenant  désignation  des  droitz  appartenans  au 
Roy  pour  raison  des  acquisitions  faites  par  gens  d'Esglise  »  (S.  d.), 
parchemin  (Ibid.,  n°  8). 

34.  «  ...  Patentes  du  roy  Philippe  [II],  letres  du  comte  de  Toulouse 
et  [du  comte]  de  Foix,  et  bulles  des  papes,  dont  les  premières  sont  de 
l'an  I2I3...  concernant  lEsglise  et  causes  pies  »  (1209-1243).  Rouleau 
de  4  pièces  de  parchemin  (Ihid.,  liasse  i'"'',  n"  i)^. 

1.  Le  registre  ainsi  décrit  s'identifie  avec  le  manuscrit  9996  de  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  porta  dans  la  bibliothèque  de  Colbert  le  n°  2275  :  on  y  trouve  les 
III  feuillets  indiqués,  si  l'on  comprend  dans  ce  nombre  l'acte  original,  au  nom  de 
J.  de  Cranis,  sénéchal  de  Carcassonne,  qui  est  placé  entre  les  folios  107  et  108  ; 
le  rouleau  signalé,  qui  a  pour  titre  :  Assizia  domini  comitis  Fuxensis  de  mille 
libratis,  y  est  encore. 

2.  Il  s'agit  des  titres  classés  en  1269  par  Barthélémy  de  Pennautier.  ^  .  A.  Moli- 
nier,  dans  VHist.  de  Languedoc,  t,  VII,  note  ig,  p.  264- 

3.  Ce  rouleau,  où  l'on  voit  encore  la  cote  «  Béziers  C.  C.  C.  »,  qui  v  fut  mise  au 
début  du  xvnc  siècle  à  Carcassonne  (cf.  Arch.  de  la  Haute-Garonne  A  2  fer)  forme 
aujourd'hui  le  n"  288  des  pièces  originales  delà  collection  Baluze  (Bibl.  nat.,  coll. 
Haluze,  vol.  385).  Cette  pièce  est  d'une  écriture  de  la  deuxième  moitié  du  xiii« 
siècle,  et  porte  au  dos  le  titre  suivant  :  de  literis  papalilius,  et  cetera,  que  sunt 
in  Tliesauro  domini  régis  ;  en  voici  le  contenu  :  /  et  //,  bulles  d'Innocent  III  en 
faveur  de  Simon  de  Montfort  (Potthast,  Regesta,  n^s  383^,  4026)  ;  ///,  mande- 
ment  du  même  aux  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de  Comminges  et  à  Gaston  de 
Béarri  (ihid.,  n"  4i48)  ;  IV,  bulle  du  même  notifiant  des  décisions  du  concile  de 
Latran  (iljid.,  n»  6009);  V,  lettre  du  cardinal-légat,  évêque  de  Porto  {Layettes, 
I,  n"  i'i35);  VI,  bulle  d'Honorius  III  en  faveur  d'Amauri,  comte  de  Toulouse 
(Potthast,  Regesta,  n°  6673);  VII,  mandement  du  même  à  Louis  Mil  (iliid., 
n»  7120);  VIII,  lettres  de  Philippe- Auguste  notifiant  l'hommage  à  lui  rendu  par 
Simon  de  Montfort  (Delisle,  Philippe-Auguste,  n°  iG.lg)  ;  LY,  conventions  entre 
Simon  de  Montfort  et  ses  vassaux  :  hec  sunt  consuctudines  (flist.  de  Languedoc, 
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35.  Lettres  patentes  de  Louis  L\  «  pour  raison  des  deniers  destinés 
au  rachapt  des  captifs  »  (1269).  Rouleau  d'un  «  petit  feuillet  estroit  » 
de  parchemin  (Ihid.,  n°  2). 

3G.  Protestation  faite  par  les  procureurs  des  évêques  de  la  province 
de  Narbonne  qui  prétendaient  être  exempts,  eux  et  leurs  vassaux,  du 
droit  de  chevauchée  dû  au  roi  (i3  septembre  1272)  [Hist.  de  Langue- 
doc, X,  /)/'.,  iiij,  parchemin  (//jff/.^  n"  3)'. 

37.  «  Extraict...  des  letres  du  légat  du  Saint-Siège...  contenant  pri- 
vilèges en  faveur  des  fîdelles  combattant  contre  les  infîdelles  (1275), 
parch.  Çlhid.,  n"  4). 

38.  Ordonnance  du  sénéchal  de  Carcassonne  «  concernant  la  récep- 
tion des  contractz  de  mariage  et  testamens  »  (1292),  parch.  (Jhid., 
n°  5). 

39.  Actes  d'amortissement  de  biens,  privilèges  en  faveur  de  l'Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  actes  de  procuration  (1472),  parch.  et 
pap.,  7  pièces  (^Ibid.,  n°  6). 

40.  \.  Hommage  rendu  par  Nunez  Sanche,  comte  de  Roussillon, 
au  roi  Louis  VIII  pour  la  vicomte  de  Fenouillet  et  Pierre-Pertuse  (au 
camp  devant  Belpech,  octobre  1226).  Original-.  —  II.  Acte  de  la 
cession  de  ladite  vicomte  par  Louis  VIII  (même  date).  Copie  authen- 
tique notariée,  du  4  février  i232,  n.  st.  (Jhid.,  liasse  i'''^,  n°  3)  [Petit- 
Dutaillis,  Louis  VIII,  p.  5o5,  n'^^  426,  427]^. 

4i.  Cinquante-sept  manuscrits  hébreux,  parch.  et  pap.,  en  mauvais 
état  de  conservation. 


III.  —  Des  archives  de  Nîmes. 

42.  Lettres  patentes  de  Philippe  IV  le  Bel,  touchant  l'aide  imposée 
à  la  province  de  Languedoc,  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  fille  Isabelle 
avec  le  roi  d'Angleterre  (i3o8).  Coté  à  Nîmes,  armoire  C,  sac  A, 
liasse  i'^'^,  n°  i. 


VIII,  626);  A',  diplôme  de  Philippe- Auguste  en  faveur  de  l'église  de  Maguelone 
(Delisle,  op.  cit.,  n°  1087)  ;  XI,  soumission  des  comtes  de  Foix  et  de  Comminges 
envers  l'église  romaine  (Hist.  de  Languedoc,  VIII,  643)  ;  XII,  soumission  du 
comte  de  Foix  (ibid.,  908);  XIII,  le  même  acte  plus  étendu  ;  XIV,  lettres  du 
comte  de  Foix  (ibid.,  906)  ;  XV,  serment  dhommage  du  comte  de  Foix  à  Louis  IX 
(ibid.,  1066);  XVI,  description  d'un  autre  exemplaire  de  l'acte  précédent  ;  XVII, 
autre  serment  d'hommage  dudit  comte.  Les  n"^  X  à  XVI  sont  transcrits  d'après  les 
copies  authentiques  dressées  en  novembre  1269  par  le  notaire  Pierre  de  Parisius. 

1.  Bibl.  nat.,  coll.  Baluze,  vol.  892,  pièce  n»  682,  original. 

2.  Arch.  nat.  J  G22,  n"  i3,  original. 

3.  Bibl.  nat.,  loc.  cit.,  pièce  n°  074.  original. 
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43.  Lettres  patentes  de  Philippe  VI,  au  sujet  de  l'aide  ordonnée  à 
raison  de  la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre  (s.  d.).  Ihid.,  n°  a*. 

Ixk-  Lettres  patentes  de  Charles  V  relatives  à  la  rançon  du  roi  Jean 
(i36G).  Ihid.,  n"  5. 

L\ô.  Lettres  patentes  relatives  à  l'assignation  de  la  dot  «  de  la  prin- 
cesse Jeanne,  mariée  avec  le  fils  aisné  du  roy  d'Aragon  »  (s.  d.).  Ihid., 
n"  6. 

Z|6.  L  Conventions  conclues  entre  Charles  ^'I  et  Isabelle,  fille  du  roi 
de  Majorque,  au  sujet  de  la  revendication  du  royaume  de  Majorque 
(i3gi)"^.  —  II.  Quittance  de  ladite  Isabelle.  Ibid.,  n"  7. 

47.  Commission  donnée  à  l'archevêque  de  Reims  «  pour  la  direction 
des  finances  »  (s.  d.).  Ihid.,  n°  8. 

49.  «  Lettres  patentes  du  roy  Charles  sur  les  droits  de  quelque 
charge  de  la  maison  du  roy.  —  Quelques  autres  pièces  concernant  le- 
dit office  (s.  d.).  Ihid.,  n"  12. 

50.  Soixante-douze  registres  des  lettres  et  mandement  royaux  en- 
registrés par  les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  Nîmes  (lagS-iôSG).  Ar- 
moire A,  n°^  I  à  72. 

Ces  registres,  numérotés  de  i  à  72,  dépassaient  en  réalité  le  nombre 
indiqué,  comme  on  le  peut  constater  au  moyen  de  la  liste  que  nous 
en  avons  dressée  d'après  les  inventaires  des  archives  de  la  sénéchaus- 
sée et  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier. 


]\os 


I, 

années 

1293-95  3 

1 

— 

i3oo-o8 

3 

— 

i3i8 

4 

— 

l320-34 

5 

— 

i328-4o 

6 

— 

1341-/12 

7 

— 

i34i--'i5 

8 

— 

i349-52 

9 

— 

i353-62 

10 

— 

1356-58 

II 

— 

1358-59 

12 

— 

1359-60 

i3 



i36o-Gi 

i4 

— 

i35o-63 

i5 

— 

1373-75 

16 

— 

i3G4-65 

17 

— 

i365 

176 

is  — 

i367 

18 

— 

1370-71 

Nos    ig^   années   1370-72 


20 

— 

1376-77 

21 

— 

i385-88 

22 

— 

1391-94 

23 

— 

1398 

24 

— 

1395-97 

25 

— 

1396-1401 

2  fi 

— 

i4o4-o5 

27 

— 

i4o5o6 

28 

— 

1407-10 

29 

— 

i4io-i i 

3o 

— 

i4i4-i5 

3i 

— 

i4i5 

32 

— 

i388-i4i6 

32  bis 

— 

l43I 

33 

— 

1422-23 

34 

— 

i423-25 

35 

— 

1425-28 

36 

— 

1428-29 

1.  Celte  pièce  fut  déposée  en  1702  au  Trésor  des  chartes  du  roi,    «  dans  un  sac 
sépare  cotlé  Nismes  »  ;  elle  est  sans  doute  aux  Archives  nationales. 

2.  Cet  acte  paraît  être  celui  daté  de  Narbonne,  3o  août  i375,  qui  est  aux  Arch. 
nat.,  sous  la  cote  J  io44.  n»  38. 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.   11017  (anc.  Baluze  762). 
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Kos 


37. 

années 

i43o-3i 

îs'os  Gi,  années  (?) 

38 

— 

1432-34 

62       -       (?) 

3y 

— 

1434-35 

63       —       1487 

/lO 

— 

1437-39 

G4       -       1487 

/Il 

— 

1436-37 

65      —      1484-85 

/l2 

— 

1438-39 

G6  (divisé     en    9    cahiers), 

A3 

— 

i44i-42 

années  i254-i394 

44 

— 

(0 

67,  années  (?) 

45 

— 

i443-i445 

68       —       i4o4-i6 

46 

— 

i445 

69  (divisé  en  cahiers),  an- 

47 

— 

1445-48 

nées  1375-1467 

48 

— 

i45i 

70,  années   1471-87 

A9 

— 

i45o 

7r       -       (?) 

5o 

— . 

i452-i453 

72   (divisé  en  cahiers),  an- 

5i 

— 

i453-55 

nées  1469-70 

52 

— 

i453 

Registre    des    «   sauvegardes   », 

53 

— 

1 546-56  (sic) 

années  i337-4o 

54 

— 

1462 

Registre   non    numéroté,   année 

55 

— 

1463-64 

i363  1 

56 

— 

1467-68 

Registre    «   non  nombre    »    an- 

57 

— 

1469-71 

nées  1485-88 

58 

— 

1471-72 

Registre  D,  années  i228-i345- 

59 

— 

i48o 

Registre  H,  années  i254-i453 

60 

— 

i48o-8i 

5i.  Copie  du  traité  de  trêve  conclu  entre  le  roi  François  l"  et  l'em- 
pereur Charles-Quint  (3o  juillet  1537)  [Calai,  des  acles  de  François  I^'', 
t.  m,  n°  9200]. 

62.  Trois  mandements  du  roi  Charles  V  concernant  les  impositions 
faites  pour  le  payement  au  roi  d'Angleterre  de  la  rançon  du  roi  Jean. 

53.  Copie  du  mandement  de  Charles  VI  au  sénéchal  de  Beaucaire 
et  Nîmes,  ordonnant  d'empêcher  les  galères  catalanes  armées  pour  le 
pape  Benoît  XIII  de  venir  attaquer  Avignon  (29  décembre  1398)  [Cf. 
\'alois,  La  France  el  le  Grand  Schisme,  III,  2r3,  n.  3]. 

54.  État  du  droit  de  fouage  levé  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
(s.  d.)^ 

55.  Compte  de  répartition  d'une  imposition  de  45 000  francs  levée 
pour  la  conquête  de  la  Guyenne  (i4o6). 

56.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roi  Charles  ^T  interdit  «  le 
port  d'armes  »  (i385). 

57.  Compte  de  recette  d'un  clavaire,  des  subsides  payés  pour  la 
guerre  de  Flandre  (1329). 


1.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10002  (anc.  Baluze  71). 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  11016  (anc.  Baluze  6o3). 

3.  Nous  croyons  pouvoir  identiCer  ce  document  avec  le  manuscrit  latin  iooo3  de 
la  Bibl.  nat., qui  est  un  compte  du  fouage  de  l'an  i383  pour  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire. 
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58.  «  Plusieurs  actes  concernant  les  décimes  et  la  monnoye  ».  Co- 
tés: armoire  B,  n°^  21  et  27*. 

Il  y  a  lieu  de  comprendre  enfin  dans  cette  liste  un  registre  des  senten- 
ces prononcées  en  1262  par  les  enquêteurs  royaux  dans  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  [/?ec.  des  historiens...  de  la  France,  t.  XXIV,  p.  618]. 

Ayant  constaté  ces  lacunes,  le  procureur  général  Vignes  se 
préoccupa  de  faire  rentrer  dans  les  archives  dont  la  formation  lui 
était  confiée  tous  les  registres  et  les  actes  indiqués  ci-dessus.  Ils 
avaient  été  déposés  dans  la  bibliothèque  du  ministre  Colbert,  en 
principe  «  pour  y  être  vérifiiez,  suivant  l'intention  de  Sa  Majesté»-; 
ils  V  étalent  restés,  et  à  la  mort  du  ministre  étaient  passés  avec 
ses  collections  h  son  fils  le  marquis  de  Seignelav  ;  après  le  décès 
de  celui-ci  la  bibliothèque  de  Colbert  échut  en  héritage  à  Jacques- 
Nicolas  Colbert,  archevêque  de  Rouen. 

Les  autorités  de  la  province  de  Languedoc  revendiquèrent  les 
documents  envoyés  à  Paris  en  1680-1682.  Sur  le  rapport  du  syn- 
dic général  Boyer,  les  Etats  delà  province  décidèrent  de  charger 
les  députés  qu'ils  envoyaient  à  la  Cour  royale  d'en  obtenir  la 
réintégration'.  On  trouve  dans  la  correspondance  du  contrôleur 
général  des  lettres  de  Vignes,  de  Lamoignon,  intendant  en  Lan- 
guedoc, du  fermier  du  Domaine  a  Toulouse,  qui  réclamaient  ces 
pièces  d'archives,  pour  pouvoir  défendre  les  intérêts  du  Domaine 
dont  ils  avaient  la  charge  ;  la  restitution  du  registre  des  «  assises  » 
était  particulièrement  demandée  *. 


1.  Parmi  les  pièces  originales  Sgo  à  fx-^o  et  5i6  à  569  de  la  collection  Baluze,  à 
la  Bibl.  nat.  (vol.  889  et  89 1"),  les  pièces  désignées  ci-dessus  sont  nombreuses  ;  le 
compte  de  décimes  pour  les  sénéchaussées  languedociennes  en  i36o-i362  \Hist.  de 
Languedoc,  t  X,  pr.,  121 1],  qui  formait  le  vol.  '421  de  la  bibliothèque  de  Baluze 
et  est  aujourd'hui  le  ms.  latin  0957  de  la  Bibl.  nat.,  doit  avoir  la  même  origine. 

2.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  26  octobre  1700  (.\rch.  nat.  J  877,  n"  9). 

3.  Procès-verbal  de  la  séance  des  Etats  du  i4  décembre  1690  (///s/,  de  Lan- 
guedoc, t.  XIV,  col.  i^io). 

4.  Arch.  nat.  G' 3oo.  lettres  des  i3  février,  aS  février,  18  mai,  9  octobre  1691. 
«  Comme  il  m'a  paru  de  la  dernière  conséquence  pour  les  interests  du  Roy  que  ces 
litres  soient  remis  au  dépôt,  je  prens  la  liberté.  Monseigneur,  de  vous  en  envoyer 
im  estât...  Vous  aurés  la  bonté  d'observer  que  parmi  ces  titres  il  y  a  des  lettres 
patentes  de  l'année  i4i7  \n°  6  de  notre  liste]  par  lesquelles  il  semble  que  la  ville  et 
la  seneschaussée  de  Tholose  doivent  être  assujetties  au  payement  des  droits  de  lods 
et  ventes  et  cas  de  mutation,  dont  elles  se  sont  prétendues  exemptes  jusqu'à  présent  ; 
si  cela  cstoit,  celte  alTairc  seule   pourroit  produire  plus  de   quatre   cens  mil   livres. 
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Le  contrôleur  général  fit  écrire  à  ce  sujet  à  l'archevêque  de 
Rouen,  le  i3  mars,  et  au  duc  de  Beauvilliers,  gendre  de  Colbert 
les  i3  mars,  3o  mars,  ainsi  qu'a  Roullié  du  Coudray,  le  19  juin 
1691  ;  le  23  juillet  1692  il  y  eut  une  nouvelle  lettre  adressée  à 
l'archevêque  '. 

Le  fermier  du  Domaine  proposa  trois  moyens  pour  résoudre  la 
question  de  ces  pièces  retirées  des  archives  des  sénéchaussées  lan- 
guedociennes :  «  Le  premier  est  de  renvoyer  les  actes  et  les  registres 
sur  les  lieux  [c'est-à-dire  aux  archives  de  la  Cour  des  comptes  de 
Montpellier]  ;  le  second  de  les  déposer  en  un  lieu  particulier  de 
la  Chambre  des  comptes  h  Paris,  où  les  historiographes,  les  peu- 
ples et  le  fermier  [du  Domaine]  pour[r]oient  en  prendre  commu- 
nication sans  frais  ny  droits  ;  le  troizicme  de  commettre  M.  l'abbé 
Baluze  pour  en  délivrer  les  extraits  dont  on  aura  besoin,  mais  il 
faudrait  qu'il  fût  commis  par  un  arrêt  du  Conseil,  autrement  sa 
signature  ny  ces  extraits  ne  feroient  point  de  foy  en  justice,  d'au- 
tant plus  que  beaucoup  de  ces  actes,  surtout  ceux  qui  se  trouvent 
dans  ces  registres,  ne  sont  point  signez  et  ne  pour[r]oient  servir 
de  preuve,  à  moins  qu'il  ne  parust  que  ce  sont  des  registres  pu- 
blics, qui  ont  esté  tirez  des  archives  du  Roy  et  qui  sont  délivrés 
par  une  personne  qui  a  caractère^.  » 

La  décision  royale  relative  h  cette  affaire  n'intervint  que  près 
de  dix  ans  plus  tard  :  le  roi,  en  son  Conseil  d'Etat  du  26  octobre 
1700,  ordonna  que  les  titres,  registres  et  actes  mentionnés  dans 
l'arrêt  du  Conseil  du  18  avril  1682  seraient  restitués  par  les  héri- 
tiers de  Colbert  et  qu'un  inventaire  en  serait  fait  par  le  sieur  de 
Lorne,  greffier  des  commissions  extraordinaires*.  Enfin  un  arrêt 
du  Conseil  du  22  mars  1701  ordonna  la  remise  aux  archives  de  la 
Cour  des  comptes  de  Montpellier  de  ces  documents,  à  l'exception 


D'ailleurs  il  y  a  un  registre  où  sont  toutes  les  assises  depuis  l'année  la^o  jusqu'en 
l'année  i3A6  [n"  29  de  notre  liste]  et  divers  autres  qui  regarderont  d'autres  droits 
ou  négligés  ou  inconnus  jusqu'ici  »  (lettre  de  \ ignés,  i3  février).  L'intendant  en 
Languedoc  dressait  à  cette  époque  un  rôle  des  terres  données  en  assises,  avec  l'indi- 
cation de  leurs  possesseurs  d'alors  et  de  ce  qu'elles  valaient  (lettre  du  28  février). 

1.  L'indication  de  l'envoi  de  ces  lettres  se  trouve   en  marge   d'un   mémoire  non 
daté  ni  signé,  relatif  à  cette  affaire,  joint  aux  lettres  citées  dans  la  note  précédente. 

2.  Arch.  nat.  G^  3oo. 

3.  Arch.  nat.  J  877,  n»  g. 
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de  quelques-uns  que  le  roi  décida  de  faire  mettre  dans  son  Tré- 
sor des  chartes,  avec  l'inventaire  général  de  ces  titres  ^  Ceux 
qui  furent  attribués  au  Trésor  des  chartes  y  furent  déposés  en 
deux  fois,  le  19  janvier'  et  le  17  avril  1702'*,  par  François  Da- 
guesseau,  «  garde  des  chartes,  titres  et  papiers  de  la  Couronne  ». 
Les  autres  parvinrent  à  Montpellier*. 

Cependant  il  y  avait  certaines  pièces  dont  l'archevêque  de 
Rouen,  J.-X.  Colbert,  «  avoit  déclaré  n'avoir  aucune  connois- 
sance  »  et  qu'il  n'avait  pas  pu  restituer"  ;  on  en  retrouve  la  plu- 
part à  la  Bibliothèque  nationale,  où  elles  sont  arrivées  avec  les 
bibliothèques  de  Colbert  et  de  Baluze.  Le  registre  des  «  assises  » 
était  resté  dans  les  collections  de  Colbert®.  D'autre  part  Et.  Ba- 
luze «  pendant  les  trente-trois  années  (de  1667  à  1700)  quil  ad- 
ministra la  bibliothèque  Colbertine,  préleva  la  dîme  sur  plusieurs 
envois  que  le  ministre  reçut  des  provinces  »  :  en  ce  qui  concerne 
les  pièces  tirées  des  archives  des  sénéchaussées  de  Languedoc  il 
s'était  approprié  trois  registres  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  et 
un  assez  grand  nombre  d'actes  *,  qui  nous  ont  été  ainsi  conservés. 

L'Assemblée  nationale  constituante,  par  la  loi  du  17-29  sep- 
tembre 1791,  supprima  toutes  les  Chambres  des  comptes  du 
rovaume:  peu  après  des  commissaires  du  département  de  l'Hérault 
vinrent  apposer  les  scellés  sur  les  locaux  du  greffe  de  la  Cour  des 
comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier,  ce  qui  marqua   la  fin 


1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  XIV,  col.  i53^. 

2.  Arch.  nat.  J  877,  n°^  1  et  9  (nos  jg,  ig,  20,  23,  2^,  25,  36,  27,  l\o,  '41,  43 
de  notre  liste). 

3.  Ibid.,  J  10^4,  n°  Ai  (n°^  21,  22,  A6  1  de  notre  liste). 

4.  Ils  sont  mentionnés  dans  ^in^entai^e  (Arch.  de  l'Hérault  -6  2,  p.  1200  et  suiv.). 

5.  Ces  pièces  sont  ainsi  désignées  dans  l'arrêt  du  Conseil  du  22  mars  1701,  déjà 
cité  :  «  un  des  deux  registres  tirez  des  archives  de  Carcassonne,  des  lettres  patentes 
du  roY  Charles  sur  les  droits  de  quelques  charges  de  la  maison  du  roy,  quelques 
autres  pièces  concernant  lesdits  offices,  de  sept  pièces  et  d'un  procès-verbal  de  1^82 
sur  l'accomplissement  du  mariage  du  Dauphin  et  de  la  fille  du  duc  d'Autriche  en 
i482  ». 

6.  V.  ci-dessus,  p.  xvi,  note  i. 

7.  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  365. 

8.  V.  ci  dessus,  pp.  XVI,  note  3,  xvii,  notes  i,  3,  xviii,  note  3,  xix,  notes  i,  2, 
XX,  note  I. 
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de  cette  compagnie,  comme  le  note  un  contemporain,  le  conseiller 
Joseph  Duvern^ 

Les  archives  du  département  de  l'Hérault  recueillirent  ensuite 
les  documents  qui  constituaient  le  dépôt  de  cette  Cour  des  comptes, 
mais  fort  diminués.  On  ne  trouve  en  effet  dans  les  archives  dé- 
partementales de  l'Hérault  que  les  séries  d'arrêts  et  d'enregistre- 
ment, avec  les  pièces  annexes,  allant  du  début  du  xvi*  siècle  à  la 
fin  du  xviii%  qui  ont  été  signalées  ci-dessus^.  Tous  les  documents 
plus  anciens,  registres  ou  actes,  que  contenaient  les  archives  de  la 
Cour  des  comptes,  dans  la  première  moitié  du  xviu"  siècle,  en 
ont  été  distraits  et  ils  semblent  bien  perdus.  Il  n'est  fait  mention, 
à  notre  connaissance,  d'aucun  accident  ayant  pu  causer  cette 
perte.  Nous  avons  donc  lieu  de  supposer,  jusqu'à  preuve  du  con- 
traire, que  les  fonds  d'archives  des  trois  sénéchaussées  de  Lan- 
guedoc, dont  on  a  vu  la  réunion  opérée  à  la  suite  de  l'édit  de 
1690,  ont  été  détruits  par  application  des  décrets  de  la  Conven- 
tion, comme  témoins  du  régime  aboli  et  «  titres  féodaux  ». 

Il  est  vrai  que  nos  recherches  aux  archives  de  l'Hérault,  dans 
les  fonds  de  la  période  révolutionnaire,  recherches  qu'a  très  obli- 
geamment complétées  pour  nous  l'archiviste  départemental,  M.  Jos. 
Berthelé,  ne  nous  ont  fourni  aucun  document  précis  à  l'appui 
de  cette  hypothèse.  Le  10  août  1793,  furent  brûlés  solennelle- 
ment, sur  la  place  du  Peyrou,  à  Montpellier, .«  tous  les  signes 
royaux  et  féodaux  qui  pouvaient  exister  dans  les  dépôts  publics  », 
mais  dans  le  compte  rendu  de  la  séance  tenue  le  8  août  par  le 
Conseil  du  département,  nous  ne  trouvons  désignés  comme  devant 
être  brûlés  le  surlendemain  que  des  documents  provenant  des 
«  archives  de  la  ci-devant  intendance  de  Languedoc^  ».  Les  séries 
anciennes  des  archives  de  la  Cour  des  comptes,  si  une  partie  n'en 
a  pas  été  brûlée  en  cette  circonstance,  ont  été  dispersées  quelques 


1.  Dans  son  «  Journal  »,  septembre  1791.  Cf.  A.  Germain,  Les  dernières 
années  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier  {Académie  de  Montpellier, 
Mém.  delà  sect.  des  lettres,  t.  IV,  i864,  p.  127  et  suiv.). 

2.  V.  ci-dessus,  p.  ix,  note  i. 

3.  Procès-'t'erbaux  des  séances  de  l'assemblée  administrative  du  départe- 
ment de  T  Hérault  pendant  la  Révolution  (Montpellier,  1889-98,  ^  vol.  in-8), 
t.  III,  p.  352  et  359. 
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jours  plus  tard  :  en  cllet  deux  administrateurs  du  département  de 
l'Hérault,  délégués  à  cet  effet,  procédèrent,  le  27  août  1798,  à  la 
vente  de  /17  quintaux,  3  livres  de  parchemins  et  de  87  quintaux, 
/jo  livres  de  papiers  «  provenant  des  suppressions  des  comptes 
définitivement  soldes  »  et  pris  dans  les  archives  de  la  ci-devant 
Cour  des  comptes,  en  présence  «  du  citoyen  A.  Bouschet,  pré- 
posé auxdites  archives*  ». 

Des  fonds  des  trois  sénéchaussées  de  Languedoc  il  ne  reste 
plus  aujourd'hui  que  les  épaves  recueillies  dans  le  Trésor  des 
(*hartes  ou  dans  les  collections  de  Baluze  et  de  Colbert,  ainsi  que 
inventaires  et  des  extraits  qui  permettent  d'en  restituer  une 
grande  partie,  et  les  fragments  copiés  et  publiés  par  des  érudits 
du  xvni'^  siècle. 

Inventaires.  —  Quatre  séries  d'inventaires  se  rapportant  aux 
archives  de  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier 
nous  sont  parvenues,  qui  se  divisent  en  deux  groupes,  le  premier 
comprenant  les  fonds  des  trois  sénéchaussées  avant  1690,  le  second 
l'ensemble  des  archives  de  la  Cour  après  cette  date. 

I.  Il  existe  un  inventaire  des  archives  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  rédigé  dans  les  dernières  années  du  xvi*^  siècle  ou 
dans  les  premières  du  xvii%  par  un  garde  de  ces  archives,  qui  s'y 
nomme  «  GeofTre  »  Chamois.  C'est  un  répertoire  fort  sommaire, 
les  documents  n'y  sont  guère  décrits  que  d'après  leurs  caractères 
extérieurs  et  la  date  n'en  est  pas  indiquée.  Ces  archives  étaient 
alors  classées  par  diocèses,  dans  l'ordre  topographique  des  loca- 
lités auxquelles  paraissaient  se  rapporter  les  actes,  cotés  pour 
chaque  diocèse  des  lettres  A  à  Z,  AA  à  ZZ  et  ainsi  de  suite  ;  les 
registres  importants,  mis  à  part  «  dans  ung  grand  coffre  de  bois  de 
chesnc  »,  étaient  indiqués  avec  un  peu  plus  de  détails-. 

A  peu  près  sur  le  même  modèle  fut  fait  en    1624,  par   commis- 


1.  Proccs-Ycrbal  rédige  par  les  commissaires  dôlégués  André  Molines  et  Jean- 
Jacques  liclpel  :   Arch.  de  l'Hérault  L ,   portefeuille    1002   (communiqué   par 

M.  Berthelé).  ^'    7 

2.  «  Inventaire  des  tiltres  et  documents  qui  sont  dans  les  archifs  du  roy  de  la 
sencschaucée  de  Carcassonne,  faict  par  Geoffre  Chamois,  garde  desdicts  archifs», 
registre  de  19 1  feuillets  de  papier,  in-fol.  Arch.  dép.  de  la  Haute-Garonne  A  2  ter. 
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sion  des  trésoriers  généraux  de  France,  par  les  soins  de  Pierre 
Duport,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  un  inventaire  des  archives 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ;  il  formait  un  registre  de  2o5 
feuillets,  dont  3/|  blancs,  relié  en  maroquin  rouge,  qui  avait 
reçu  par  la  suite  diverses  additions,  à  raison  de  nouvelles  acqui- 
sitions*. L'original  est  perdu,  mais  une  copie  en  est  conservée  à 
la  Bibliothèque  nationale-. 

II.  En  1668  les  préoccupations  fiscales  du  gouvernement  royal 
provoquèrent  la  rédaction  d'inventaires  des  trois  sénéchaussées, 
beaucoup  plus  détaillés  que  les  précédents. 

Des  commissaires  députés  par  le  roi  «  à  la  confection  du  Papier 
Terrier  dans  la  province  de  Languedoc  et  ressort  de  la  Cour  des 
comptes,  aydes  et  finances  de  Montpellier  »  se  chargèrent  d'en 
diriger  la  rédaction,  qui  fut  confiée  à  un  «  docteur  ez  droitz  w  de 
Montpellier,  nommé  François  JofFre. 

On  commença  par  les  archives  de  l'ancienne  sénéchaussée  de 
Toulouse  qui  étaient  conservées  au  lieu  appelé  la  «  Trésorerie  »,  ce 
qui  les  faisait  nommer  communément  archives  de  la  Trésorerie. 

Joffre  entra  en  rapports,  le  i"  mars  1669,  avec  Sanche  Lapa- 
lisse,  garde  desdites  archives,  et  se  mit  à  l'œuvre  sous  la  surveil- 
lance de  Julien  de  Héricourt,  procureur  général  de  la  commission 
du  papier  service  de  Languedoc,  subdélégué  par  lesdits  commis- 
saires. 

Joffre  commença  le  3  mars  1669  et  finit  le  i4  juillet  1670 
cet  inventaire,  qui  occupe  trois  registres  in-folio  formés  res- 
pectivement de  298,  3ii  et  201  feuillets.  Il  en  fut  fait  deux 
exemplaires  semblables,  contresignés,  en  tête  de  chaque  volume, 
par  J.  de  Héricourt  ;  ils  sont  conservés  aujourd'hui  l'un  aux  ar- 
chives de  la  Haute-Garonne,  à  Toulouse^,  l'autre  à  la  Bibliothè- 
que nationale  de  Paris,  dans  la  collection  Doat°. 


1.  Mentionné  en  1669  dans  l'inventaire  de  la  sénéchaussée  dressé  par  F.  Joffre  et 
cité  ci-dessous. 

2.  Manuscrit  8653  du  fonds  français. 

3.  L'arrêt  du  Conseil  du  18  avril  1682,  cité  plus  haut,  mentionne  ces  trois  inven- 
taires, dont  les  préfaces  nous  renseignent  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  ils 
furent  rédigés. 

4.  Sous  la  cote  A  2. 

5.  Volumes  2^9  à  201. 
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Jofl're  alla  de  Toulouse  à  Carcassonne,  pour  faire  l'inventaire 
des  archives  delà  sénéchaussée,  déposées  sous  la  garde  de  Jacques 
Murât,  notaire  royal,  dans  le  château  de  la  Cité  de  cette  ville  :  il  y 
travailla  du  3o  octobre  1670  au  3o  janvier  1672  ;  l'inventaire 
forme  trois  reoistres  in-folio  contenant  ensemble  a  mille  trois 
cens  nouante  six  feuillets  ».  Un  exemplaire  s'en  trouve  dans  la 
collection  Doat  \  un  double  du  t.  III  est  conservé  dans  les  ar- 
chives départementales  de  l'Hérault^,  et  dans  celles  de  l'Aude 
sont  les  deux  premiers  volumes  '\ 

Dans  les  mêmes  conditions  et  par  le  même  F.  Joffre  fut  dressé 
l'inventaire  des  archives  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et 
Nîmes,  qui  remplit  également  trois  forts  volumes.  Outre  l'exem- 
plaire complet  de  cet  inventaire  qui  fait  partie  de  la  collection 
Doat*,  on  trouve  un  double  de  tomes  II  et  III  aux  archives  de 
l'Hérault  ^. 

Ces  trois  inventaires  sont  sur  le  même  plan  ;  ils  comprennent 
des  séries  générales  :  «  patentes  »,  c'est-à-dire  registres  des  man- 
dements et  ordonnances,  «  actes  curieux  »,  «  hommages  et  dé- 
nombrements »,  etc.,  puis  les  fonds  particuliers  divisés  par 
viguerie  et  rangés  selon  l'ordre  topographique;  les  pièces  y  sont 
cotées  séparément,  le  contenu  en  est  indiqué  ou  analysé,  la  date 
en  est  donnée  le  plus  souvent,  les  caractères  extérieurs,  matière 
et  forme,  en  sont  signalés. 

III.  Après  que  les  archives  de  la  Cour  des  comptes,  aides 
et  finances  de  Montpellier  eurent  été  constituées  par  la  réunion 
des  fonds  des  sénéchaussées  à  ceux  de  la  Chambre  des  comptes 
et  de  la  Cour  des  aides,  on  en  dressa  un  répertoire. 

Celui-ci  comprend  trois  volumes,  le  premier  se  rapportant  aux 
séries  dites  du  Royaume,  de  la  Province  et  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse'^;  le  second  concernant  les  «  titres  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  '  »  ;    le    troisième    relatif  à    la  sénéchaussée  de 


1.  Volumes  252-254. 

2.  Cote  B  458. 

3.  Série  B. 

4.  Volumes  255-257. 

5.  Cotes  /?  456,  457. 

6.  Arch.  dép.  de  l'Hérault  /?  i. 

7.  Ibid.,  B  9. 
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Nîmes,  et  suivi  de  la  copie  des  «  aveux  »,  rendus  au  roi  par  les 
feudataires  de  la  sénéchaussée  en  mars  1822  (n.  st.)*. 

Il  existe  en  outre  un  inventaire,  rédigé  du  3  juillet  1702  au  18 
janvier  1708,  qui  contient  le  répertoire  des  documents  du  xvii" 
siècle  conservés  dans  les  archives  de  la  Cour  des  comptes^. 

IV.  Quelques  années  après  celui-ci  fut  fait  un  nouvel  inven- 
taire ^  des  fonds  du  Royaume,  de  la  Province  et  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse.  L'analyse  de  ces  seules  séries  de  documents  occupe 
six  volumes  in-folio,  d'environ  600  feuillets  chacun  :  un  pour  les 
«  titres  du  Royaume  en  général  »,  deux  pour  ceux  delà  Province, 
les  trois  autres  pour  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  C'est 
un  inventaire  plus  détaillé  que  ceux  de  Joffre,  en  ce  qui  concerne 
les  registres,  comme  le  Registrum  Curie  de  Carcassonne,  dont 
tous  les  actes  y  sont  analysés. 

Des  extraits  des  inventaires  postérieurs  à  l'édit  de  1690  se  trou- 
vent dans  un  volume  manuscrit  de  la  collection  De  Camps*. 

Extraits.  —  Au  xviii"  siècle  une  grande  partie  des  actes  con- 
tenus dans  les  registres  de  sénéchaussées  conservés  à  Montpellier, 
ont  été  transcrits  dans  plusieurs  volumes,  dans  l'ordre  chronolo- 
gique ;  pour  plusieurs  registres  du  xv^  siècle  les  pièces  copiées 
furent  si  nombreuses  que  le  registre  se  trouve  reproduit  presque 
en  entier.  Mais  ces  transcriptions  présentent  beaucoup  d'erreurs, 
surtout  sur  les  noms  de  personnes  et  de  lieux,  le  texte  en  est  souvent 
défectueux.  Ces  extraits  des  registres  occupent  16  gros  volumes 
in-folio,  dont  le  dernier  est  consacré  à  la  table,  disposée  par  ordre 
topographique^  :  les  trois  premiers  tomes  contiennent  les  extraits 
tirés  des  anciens  registres  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  les 
suivants  les  extraits  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nîmes. 
Ces  volumes  sont  actuellement  conservés  aux  archives  du  dépar- 
tement de  l'Hérault,  où  ils  occupent  les  cotes  A  i  h^  A  16. 


1.  Ibid.,  B8. 

2.  Ibid.,  B  455. 

3.  Ibid.,  B  2,  3,  4.  5,  6,  7.  Il  fut  rédigé  en    1715  et  1716,    d'après   ce    qu'indi- 
quent les  extraits  qui  en  furent  faits  peu  après  (A.rch.  nat.,  K  2i3). 

ti.  Volume  100  (Bibl.  nat.,  ms.  nouvelles  acquisitions  françaises  7480,  fol.  97). 
5.  Le  manuscrit  636  de  la  Bibl.  de  Toulouse  contient  la  même  table. 
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Le  volume  loo  de  la  collection  De  Camps  *  renferme  la  tran- 
scription d'un  certain  nombre  d'actes  tirés  des  diverses  séries  des 
archives  de  la  Cour  des  Comptes  de  Montpellier,  et  le  volume  69 
de  la  même  collection  "  contient  l'analyse  de  nombreuses  ordon- 
nances qui  s'y  trouvaient,  insérées  dans  les  registres  des  séné- 
chaussées de  Nîmes  et  de  Toulouse. 

Des  analyses  d'actes  relatifs  aux  aveux  et  dénombrements  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  ont  été  rassemblées  dans  deux  regis- 
tres manuscrits  du  xvii®  siècle  conservés  aujourd'hui  dans  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Toulouse^. 

Des  extraits  de  même  nature,  tirés  des  registres  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  ont  été  faits  à  la  fin  du  xvi"  siècle  ou  au 
au  début  du  xvii®  et  se  trouvent  aussi  h  la  Bibliothèque  de  Tou- 
louse ^. 

Dans  le  voyage  que  le  président  de  Doat  fit  dans  le  Midi  de  la 
France,  avec  mission  de  rechercher  des  documents  historiques 
et  de  les  faire  copier,  il  alla,  en  1668,  aux  archives  royales  du 
château  de  Carcassonne  et  y  fit  copier  un  très  grand  nombre 
d'actes  du  Registruin  Curie  et  de  quelques  autres  registres  et  du 
fonds  de  la  viguerie  de  Narbonne.  Ces  transcriptions  se  trouvent 
dans  divers  volumes  de  la  collection  Doat,  à  la  Bibliothèque 
nationale,  spécialement  dans  les  volumes  i53  a  160  qui  renfer- 
ment des  mandements  et  des  ordonnances. 

Plusieurs  érudits  ont  compris,  au  xviii*'  siècle,  l'importance  des 
archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier  et  en  ont  utilisé 
des  documents,  dont  ils  ont  donné  la  substance  ou  même  publié 
le  texte  dans  leurs  ouvrages. 

Ce  sont  surtout  les  Bénédictins  qui  écrivirent  en  cinq  volumes 
in-folio  V Histoire  générale  de  Languedoc,  dom  Devic  et  dom  Vais- 
sète,  qui  ont  tiré  parti  de  ces  archives  ^    La  collection  des  notes 


1.  Passiin.  V.  ci-dessus,  p.  xxvii,  note  li. 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  nouv.  acq.  françaises  7389,  fol.  36  cl  siiiv. 

3.  Manuscrits  63/|  et  635. 
/(.   Manuscrits  6/ii  et  642. 

5.  Us  les  désignent  ainsi:  «  Archives   du  Domaine   de  Montpellier  »,    ou   bien 
«  Trésor  des  chartes  du  roj  prez  la  Ch.  des  comptes  de  MontpeUier  ». 


ARCHIVES  DE  LA  COUR  DES  COMPTES  DE  MONTPELLIER    XXIX 

prises  par  eux,  conservée  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale 
et  dite  «  collection  de  Languedoc  »,  contient  une  foule  de  tran- 
scriptions et  d'extraits  des  actes  qui  étaient  conservés  à  Montpel- 
lier. Ils  ont  d'autre  part  connu  les  copies  signalées  ci-dessus, 
faites  sous  la  direction  de  Doat.  Aussi  remarque-ton,  publiés 
dans  les  pièces  justificatives  de  leur  Histoire  de  Laiii^uedoc^  nom- 
bre de  documents  des  archives  de  la  Gourdes  comptes  de  Mont- 
pellier ;  pour  d'autres,  auxquels  dom  Devic  et  dom  Vaissète  ren- 
voient au  cours  de  leur  récit,  ils  avaient  des  extraits  ou  des 
analyses.  Les  derniers  éditeurs  de  Y  Histoire  de  Languedoc  ont 
tiré  de  nouvelles  pièces  justificatives  des  copies  de  Doat  ou  des 
quelques  registres  des  archives  des  sénéchaussées  que  s'étaient 
appropriés  Colbert  et  Baluze. 

D'autre  part,  J.  Ménard  s'est  servi  abondamment  des  pièces  de 
ces  archives,  retenues  par  Baluze,  dans  son  Histoire  de  Nismes^. 

Mais  les  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  INIontpellier  n'ont 
pas  servi  seulement  h  documenter  l'histoire  provinciale  ou  locale; 
elles  ont  fourni  le  texte  d'actes  d'une  portée  générale  qu'ont 
publiés  les  éditeurs  des  Ordonnances  des  rois  de  France,  dans  les 
volume  I  h  XIV  de  ce  recueil.  Ces  savants  ont  utilisé  de  nom- 
breuses copies  d'ordonnances  qui  leur  avaient  été  envoyées  de 
Montpellier,  et  publié  directement  des  documents  tirés  des  re- 
gistres D  et  H  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes. 


On  voit  que,  si  les  archives  anciennes  de  la  Cour  des  Comptes 
de  Montpellier  ont  été  détruites,  il  en  subsiste  assez  de  traces  et 
d'épaves  pour  que  les  historiens  puissent  encore  en  tirer  profit. 
Mais,  pour  que  l'on  en  tire  profit  comme  il  faut,  il  y  a  lieu  d'en 
entreprendre  la  restitution,  c'est-à-dire  d'en  grouper  méthodi- 
quement tous  les  fragments  dispersés. 

Je  me  suis  proposé,  non  pas  d'exécuter  —  une  vie  n'y  suffirait 
pas  —  mais  d'amorcer  cette  restitution.  Je  me  suis  fixé  d'abord 
une  limite  chronologique,  la  limite  usuelle  en  pareil  cas  :  depuis 
les  origines  jusqu'à  l'avènement  des  Valois.  J'ai  été  amené  en- 
suite à  m'en  tenir  aux  Registres  de  sénéchaussée  :    le  relevé  des 

I.  Paris,  i75o-58,  7  vol.  in-4. 
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pièces  volantes,  lettres,  chartes  et  documents  divers,  que  j'ai 
commencé,  m'aurait  entraîné  trop  loin  ;  il  n'aurait  pas  présenté, 
du  reste,  autant  d'intérêt  que  celui  qui  a  fourni  la  matière  du 
présent  ouvrage;  et  quiconque  voudrait  le  procurer  trouverait, 
je  l'espère,  dans  l'Introduction  qui  précède,  les  indications  préa- 
lables, nécessaires  pour  ce  travail. 

Il  est  fort  possible  que,  par  la  suite,  Ion  découvre  de  nouvelles 
traces  et  que  l'on  identifie  de  nouvelles  épaves  des  Archives  an- 
ciennes des  trois  sénéchaussées;  mais  ces  notions  complémen- 
taires viendront  s'insérer  naturellement  dans  les  cadres  que  j'ai 
tracés. 

Ayant  décidé  de  m'en  tenir  aux  premiers  Registres  de  séné- 
chaussée, j'ai  analvsé  en  détail  ceux  qui  ont  été  conservés  (ce 
qui  n'avait  jamais  été  fait),  en  donnant,  autant  que  possible,  la 
bibliographie  de  chaque  pièce  ;  et  j'ai  essayé  de  restituer  les 
autres,  d'après  tous  les  éléments  connus.  J'ai  publié  enfin  le 
texte  des  documents  qui  n'avaient  pas  encore  été  publiés  à  ma 
connaissance  et  dont  il  m'a  paru  qu'une  simple  analyse  ne  suffi- 
sait pas  à  rendre  compte.  —  Il  me  semble  que  ce  recueil  pourra 
fournir  ainsi  quelques  faits  nouveaux,  utiles  pour  l'histoire  ad- 
ministrative des  derniers  Capétiens  directs  et  de  ma  chère  pro- 
vince de  Languedoc. 

Il  me  reste  à  remercier  M.  Ch.-V.  Langlois,  professeur-ad- 
joint à  la  Faculté  des  lettres,  qui  m'a  suggéré  la  pensée  de  ces 
recherches  et  fourni  des  indications  pour  les  mieux  conduire  ;  et 
MM.  J.  Berthelé,  archiviste  de  l'Hérault,  et  F.  Pasquier,  archi- 
viste de  la  Haute-Garonne,  qui  m'ont  guidé  dans  leurs  dépôts. 

E.  M.-C. 

Paris,  juin  1906. 


Extrait  de  l'édit  de  novembre   1690, 
relatif  a  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  montpellier. 

...  Et  pour  faciliter  dautant  plus  l'expédition  des  alTaires  de  nostre 
Domaine  et  pourvoir  à  la  seurté  de  nos  tiltres,  voulons  qu'à  la  dilli- 
gence  de  nostre  procureur  gênerai  en  nostredite  Cour,  tous  les  pa- 
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piers,  actes,  titres  et  documens  concernant  nostre  Domaine  et  la 
recherche  de  la  noblesse  de  nostre  province  de  Languedoc,  denombre- 
mens  et  autres  papiers  soient  incessamment  transportés  des  archives 
de  Toulouse,  Garcassonne  et  Nismes,  du  <;TeiTe  de  la  commission  et 
autres  lieux  où  ils  pourront  estre,  dans  le  lieu  qui  sera  assigné  par 
nostredite  Cour  dans  l'enclos  du  palais,  pour  en  faire  le  depost  desdits 
papiers,  titres  et  documens,  et  qu'à  ces  fins  tous  commis,  gardes  et 
detempteurs  seront  tenus  de  les  remettre  au  premier  commandement, 
qui  leur  en  sera  fait  en  vertu  du  présent  édit,  à  peyne  de  désobéis- 
sance et  d'estre  contraints  comme  pour  nos  propres  affaires,  en  leur 
fournissant  par  nostre  procureur  gênerai  une  descharge  vallable  por- 
tant certifTication  de  la  remise  des  titres  et  papiers.  En  conséquence, 
avons  suprimé  et  suprimons  les  offices  de  gardes  des  archives  de  Tou- 
louse, Garcassonne  et  Nismes,  vacans  à  présent  en  nos  revenus  casuels, 
et  au  lieu  d'iceux  avons  par  nostredit  présent  édit,  créé  et  érigé, 
créons  et  érigeons  un  nostre  conseiller  garde  des  archives  et  du  depost 
de  nos  titres  prés  nostredite  Gour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpelier,  pour  avoir  la  garde  dans  ledit  depost  de  tous  nos  papiers, 
titres  et  documens,  auquel  effect  il  en  sera  fait  inventaire,  au  pied  du- 
quel ledit  garde  des  archives  s'en  chargera,  et  pour  plus  grande  seurté 
du  depost  desdits  tiltres,  voulons  qu'il  soit  fermé  à  deux  clef[s],  dont 
nostre  procureur  gênerai  aura  l'une  et  le  garde  des  archives  l'autre,  et 
que  les  extraits  qui  seront  délivrés  aux  parties  requérantes  par  le  garde 
desdites  archives  soient  vizés  sans  frais  par  nostre  procureur  gênerai, 
avons  atribué  audit  garde  des  archives,  outre  les  gages  dont  il  lui  sera 
fait  fondz  cy  après,  pour  droits  d'entrée  aux  archives,  expéditions  ou 
autres  quelconques,  une  livre  dix  sols  pour  la  cherche  des  actes, 
quand  ils  ne  seront  pas  expédiés,  trois  livres  pour  chaque  extrait  qui 
sera  par  lui  délivré  et  quinze  sols  par  roolle  des  extraits,  dont  chaque 
page  contiendra  au  moins  vingt  lignes,  à  la  ligne  dix-huit  sillabes,  luy 
faisant  deffenses  d'exiger  d'autres  et  plus  grands  droits,  a  peyne  de 
concussion.  Faisons  très  expresses  inhibitions  et  deffenses,  tant  à 
nostre  procureur  gênerai  qu'au  garde  de  nos  archives,  de  permettre 
que  les  originaux  des  actes  et  titres  soient  tirées  (^sic)^  sous  quelque 
cause  et  preteste  que  ce  soit,  sans  avoir  sur  ce  nos  lettres,  mais  seront 
lesdits  actes  exibés  pour  estre  compulsez  avec  la  partie  requérante,  si 
le  cas  y  escheoit,  par  le  commissaire  à  ce  député  par  nostredite  Gour, 
en  présence  de  nostre  procureur  gênerai,  et  remis  incessamment  sans 
aucun  divertissement  dans  ledit  depost.  Jouira  ledit  garde  des  archives 
des  mesmes  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  exemptions  et  li- 
bertés dont  jouissent  les  correcteurs  et  auditeurs  en  nostredite  Gour... 
Attribuons  audit  garde  la  somme  de  quinze  cent  livres,  pour  deux 
quartiers  de  ses  gages,  pour  lesquels  il  sera  employé  dans  les  estais 
des  gabelles  ensemble  pour  trois  minots  du  sel  de  franc  salle...  Et  se- 
ront lesdits  président  conseillers  mestres,  correcteur[s]  et  auditeurs  et 
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garde  des  archives,  créés  par  nostre  présent  édit,  admis  au  payement 
du  droit  annuel  [pour]  leursdits  offices  par  les  receveurs  de  nos  reve- 
nus casuels,  sçavoir...  ledit  garde  des  archives  la  somme  de  Çsic)  en 
laquelle  il  sera  taxé  en  nostre  Conseil...  Sy  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  nostre  Cour  des  comptes, 
aydes  et  finances  de  Montpelier  que  nostre  présent  édit  ils  ayent  à 
faire  lire,  publier  et  enregistrer...  Car  tel  est  nostre  plaisir  et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  estable  {sic')  à  toujours  nous  y  avons  fait  met- 
tre nostre  sel.  Donné  à  Versailles,  au  mois  de  novembre,  lan  de  grâce 
mil  .vj".  quatre  vingt  dix  et  de  nostre  règne  le  quarante  huictiesme. 
Louis  signé  et  plus  bas  :  par  le  Roy  Phelipeaux  el  scellées  du  grand 
sceau  de  cire  verte  sur  lacz  de  soye  rouge  el  verte. 

Le  présent  édit  a  été  registre  ez  registres  de  la  Cour  des  comptes 
aydes  et  finances  de  Montpelier,  pour  estre  le  contenu  en  iceluy  gardé 
et  observé,  selon  sa  forme  et  teneur  et  la  volonté  de  Sa  Majesté  sui- 
vant l'arrest  ce  jour  d'huy  rendu,  les  chambres  et  semestres  assemblés, 
ouy  et  le  requérant  le  procureur  gênerai  du  Roy  audit  Montpelier,  le 
28'^  jour  du  mois  de  novembre  1690. 

[Arch.  dép.  de  l'Hérault,  B.  292  (registre  de  la  Cour  des  comptes), 
fol.  iSi.J 


PREMIÈRE  PARTIE 

LES  REGISTRES  DES  TROIS  SÉNÉCHAUSSÉES 
DE  LANGUEDOC 


Nous  avons  dôy.x  parlé  de  ces  séries  de  registres,  qu'avaient 
formées,  à  partir  de  la  seconde  moitié  du  xin''  siècle,  les  séné- 
chaux de  Beaucaire  et  Nîmes,  de  Carcassonne  et  Béziers,  de 
Toulouse  et  Albigeois,  registres  qui  constituaient  une  partie  très 
importante  des  archives  de  leurs  sénéchaussées  respectives  et  qui 
furent  ensuite  conservés  dans  les  archives  de  la  Cour  des  comptes, 
aides  et  finances  de  Montpellier,  à  part  quelques-uns  qui  étaient 
passés  dans  les  collections  de  certains  érudits. 

Au  paragraphe  I"  de  V Introduction,  nous  avons  essavé  de  défi- 
nir les  caractères  particuliers  de  ces  registres,  la  manière  dont  ils 
étaient  rédigés  et  les  besoins  auxquels  ils  répondaient.  Il  s'y  trou- 
vait des  documents  de  plusieurs  sortes,  inégalement  répartis.  Les 
plus  nombreux  étaient  les  mandements  adressés,  au  nom  du  roi, 
au  sénéchal,  se  rapportant  à  des  affaires  particulières,  relatifs  aux 
nominations  faites  par  le  roi  à  certains  offices  dans  la  séné- 
chaussée ou  au  pavement  de  o-aoes  ou  indemnités,  ordonnant 
au  sénéchal  de  hâter  ou  de  différer  certaines  poursuites,  de  diri- 
ger et  surveiller  la  levée  des  impositions,  de  punir  des  abus,  de 
mettre  sur  pied  des  hommes  d'armes  ou  en  état  de  défense  des 
châteaux  ou  des  places  fortes,  etc.,  selon  les  besoins  du  pouvoir 
royal.  Les  autres  documents  étaient  des  ordonnances  rovales  ou 
des  règlements  que  le  sénéchal  devait  appliquer  ou  faire  obser- 
ver. Il  s'y  enregistrait  aussi  parfois  des  actes  émanant  du  séné- 
chal lui-même  :  règlements  d'administration  ou  lettres  adressées 
à  d'autres  agents  du  roi. 

XXI.  —  Maktin-Ghabot.  I 
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REGISTRES  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BEAUCAIRE  ET  NIMES 


La  série  des  registres  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et 
Nîmes  a  déjà  été  signalée  dans  notre  Introduction  [^  \\],  où  nous 
en  avons  donné  une  liste. 

Cette  série  commence  en  1298  par  un  registre  de  mandements, 
reçus  et  enregistrés  à  la  Cour  du  sénéchal,  pour  ainsi  dire  au 
jour  le  jour'. 

Pour  les  lettres  royaux  d'intérêt  plus  général  et  les  actes  qu'on 
qualifie  ordinairement  d'ordonnances,  un  recueil  fut  formé  \\  la 
même  Cour  quelques  années  plus  tard,  dans  les  premières  années 
du  xiv"^  siècle,  comprenant  des  documents  antérieurs,  notamment 
émanés  de  Louis  IX  ;  le  registre  où  ces  actes  furent  transcrits 
servit  dans  la  suite,  jusqu'à  i345,  à  l'enregistrement  d'autres  du 
même  genre;  c'est  ainsi  que  fut  constitué  le  registre  D. 

Analogue  à  celui-là  est  le  registre  appelé  H  dans  les  archives 
de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  et  qui  devint,  dans  le  dépôt  de  la 
Cour  des  comptes  de  Montpellier,  le  n°  18  de  la  7''  continuation 
des  titres  du  a  Royaume  en  général  »  :  il  reproduisait-  dans  sa 
première  partie  le  registre  Z),  qu'il  suppléait  et  continuait  pour 
les  règnes  des  successeurs  de  Philippe  le  Bel  jusqu'à  i453. 

Le  reste  de  la  série  (voir  notre  liste)  contient  l'enregistrement 
à  la  fois  des  ordonnances  en  Ibrme  de  lettres  patentes  et  de  man- 
dements, et  les  mandements  de  l'administration  journalière  ;  elle 
reprend  en  i3oo  et  va  sans  grandes  lacunes  (une  de  dix  ans  entre 

I.   C'est  le  registre  que  nous  appelons  registre  I  ;  voir  ci-dessous,  p.  iG. 
•j.    Pour  les  n"s  13  à  66.   —   Le  registre   //  comprenait  environ  187  feuillets  de 
parciiemin. 
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i3o8  et  i3icS,  les  autres  moins  importantes)  jusqu'à  la  lin  du 
xv°  siècle  ;  pour  le  xvi'  nous  ne  tiouvons  à  mentionner  que  le 
n"  53  qui  comprend  les  actes  des  années  i5/i6  à  i55C. 

Les  registres  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  étaient  conservés 
aux  archives  de  la  sénéchaussée  à  Nîmes,  dans  l'armoire  A  ',  sous 
la  rubrique  «  Patentes  des  Roys  »,  excepté  les  registres  D  et  //, 
qui  doivent  leur  appellation  aux  armoires  D  et  H  dans  lesquelles 
ils  étaient  respectivement  placés".  Tous  ces  registres  furent,  on 
l'a  vu,  envoyés  à  Paris,  et  entrèrent  dans  la  Bibliothèque  de  Col- 
bert  ;  Baluze  en  retint  au  passage  trois,  qui  nous  ont  ainsi  été 
conservés.  Les  autres  furent  rendus  aux  archives  de  la  Cour  des 
comptes  de  ^lontpellier,  et  répartis  dans  les  ((  continuations  » 
des  titres  de  la  «  Province  en  général  »  et  aussi  dans  le  fonds 
particulier   de    la   sénéchaussée  de  Nîmes. 

De  cette  série  de  79  registres,  six  seulement  seront  étudiés 
dans  le  présent  travail,  comme  contenant  les  actes  relatifs  à  l'ad- 
ministration de  la  sénéchaussée  avant  l'avènement  des  ^^^lois. 


LE  REGISTRE  D 

Le  registre  D  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  devenu,  comme 
on  sait,  la  possession  d'Etienne  Baluze,  fut  le  n"  643  de  ses 
manuscrits,  puis  le  n"  io3io^  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  il  est 
actuellement  le  n"  11016  du  fonds  latin  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale.  C'est  un  volume  composé  de  222  feuillets 
de  papier  (de  220  X  i5o  millimètres),  dont  le  dernier  et  le  173" 
sont  deux  originaux  isolés  qui  y  ont  été  reliés  anciennement.  Ce 
petit  registre  répond  absolument  à  ce  que  nous  apprennent  du 
registre  D  de  Nîmes  l'inventaire  de  Jofï're  et  les  diverses  men- 
tions qui  en  sont  faites  dans  le  recueil  des  Ordonnances  ;  plu- 
sieurs actes  qui,  dans  ce  recueil,  sont  dits  provenir  du  registre 
de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  coté  D  se  retrouvent  dans  le  ms. 
lat.  iioiG,  avec  des  détails  qui  font  conclure  à  ridentifi- 
cation  ^. 

1.  Inventaire  de  Joffre  (Bibl.  nat.,  coll.  Doat,  vol.  205,  i'^  i  et  suiv.). 

2.  //il',  cité,  f"  I  :  «  clans  les  armoires Z)  et  H  il  y  a  d'autres  patentes  de  roys  ». 

3.  Par  exemple  les  mentions  de  promulgation  par  le  sénéchal  de  certaines  ordon- 
nances (JJrd.,  1,  70O). 
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Ce  registre  a  été  rédigé  à  plusieurs  reprises  comme  le  montrent 
les  multiples  changements  de  main  dans  l'écriture,  nettement 
languedocienne  de  forme.  Et  même  il  est  composé  de  cahiers 
autrefois  séparés,  puis  reliés,  après  avoir  perdu  quelques  feuillets  : 
nous  le  constatons  au  moyen  de  la  numérotation  en  chiffres 
arabes  qui  a  été  mise  dans  le  courant  du  xiv*  siècle  probable- 
ment. On  y  distingue  :  i")  un  premier  cahier  (folios  actuels  i  h  33) 
dont  les  feuillets  étaient  numérotés  de  i  à  5o,  desquels  les  folios 
23  à  35  et  ^9  sont  perdus,  et  dont  les  folios  ^7,  A8  et  5o  sont 
déplacés  et  numérotés  actuellement  120,  I24et  92;  2")  un  cahier 
de  100  feuillets  (actuellement  3Vi2i  dont  les  folios  80  et  81 
ont  été  déplacés  (actuellement  71  et  72,  et  dont  sont  perdus  les 
folios  I,  23-24,  26-27,  7^*77'  9*^*99'  ^°)  ^'^  autre  cahier  de  100 
feuillets  (actuellement  i22-2i4),  dont  manquent  les  folios  2,  43, 
48-49.  62,  73,  78,  91-99  ;  4°)  un  commencement  de  cahier  com- 
prenant 3  folios  / 1  à  3,  actuellement  2i5-2i7^  el  '^  autres  ;'act. 
218-22  i)  et  quelques-uns  isolés  à  l'intérieur  des  cahiers,  privés  de 
cette  numérotation  du  moyen  âge,  sans  doute  par  oubli,  en  plus 
des  2  originaux  déjà  signalés'.  Ily  a  de  plus  une  numérotation  du 
xvii^  siècle  qui  donne  à  croire  que  le  registre  a  été  plus  considé- 
rable avant  d'avoir  la  reliure  actuelle  ;  cette  numérotation  comprend 
3  parties  :  d'abord  elle  a  été  jugée  inutile  pour  le  i^'  cahier  signalé 
déjà  (fol.  act.  i-33)  ;  puis  elle  suit  le  2''  cahier  jusqu'à  ig8  (ac- 
tuellement 123)  ;  elle  reprend  au  fol.  act.  12b  par  le  chiffre  36o 
et  va  avec   quelques  lacunes  jusqu'à  472  (fol.  act.  220). 

Il  v  a  dans  le  registre  plusieurs  tables,  d  une  main  du  xiv'' siècle: 
au  fol.  act.  33  (anc.  46},  la  table  des  documents  contenus  dans  le 
second  cahier  qui  suit  (fol.  act.  34-I20,  anc.  1-89)  ;  aux  fol.  act. 
123  et  124  anc.  47  et  48)  la  table  relative  à  la  partie  qui  suit 
(fol.  anc.  i-ioo  et  i-3=:=act.  125-217);  et  au  fol.  act.  166  (anc. 
4o  du  3^  cahier)  la  table  des  ordonnances  comprises  entre  les  fol. 
act.  i53-i65  (anc.  29-39)  qui  ont  été  en  effet  numérotés  alors  une 
seconde  fois  de  i  à  i4,  le  dernier  étant  celui  qui  contient  la 
table. 

On    voit  clairement    que    ce  registre    était    laide-mémoire    ou 

I.  En  outre  dans  le  i"^  cahier,  à  côté  de  la  numération  qui  semble  du  si\-^  siècle, 
il  y  a  certains  feuillets  qui  en  ont  une  autre,  presque  contemporaine,  non  suivie  : 
'.1  à  aO  avec  quelques  lacunes,   i  à  i^j,   1  a  ~ . 
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«  vade-meciim  »  du  sénéclial,  ([iii  v  avait  recours  pour  retrouver 
rapidement  les  textes  réglementaires  dont  il  avait  à  s'inspirer  dans 
son  administration  ;  pour  les  monnaies,  qui  dans  la  première  moitié 
du  xiv^  siècle  ont  si  souvent  varié  de  valeur,  il  y  a  des  tables 
d'équivalences  et  des  notes  qui  ont  servi  à  régler  le  taux  des 
payements  ;  on  y  a  consigné  aussi  une  note  sur  Tèlection  de 
Louis  de  Bavière  comme  roi  des  Romains,  et  des  paroles  pro- 
noncées par  le  roi  (probablement  parPhilippe  IV  le  Bel  pendant 
son  séjour  à  Nîmes  en  février  i3o4)  affirmant  son  affection  pour 
l'église  cathédrale  de  Nîmes. 

Les  documents  contenus  dans  le  registre  D  vont  jusqu'à  l'année 
i345;  nous  n'avons  pas  relevé  ici  ceux  qui  dépassent    i328. 


Registre   D. 

1*.  1-3.  —  Table  de  titres  d'ordonnances  des  rois  Louis  IX, 
Philippe  IV  et  Louis  X,  dressée  dans  la  première  moitié  du 
xiV'  siècle. 

2.  6  v^-y.  —  Longchamp,  21  août  i3o3.  —  Philippe  IV  le  Bel 
mande  à  l'évêque  de  Nîmes  de  faire  lever  dans  son  diocèse  une 
«  décime  »  destinée  au  payement  des  frais  de  la  guerre  de 
Flandre. 

PuBL.  :  Ord.,  1,  383  (d'après  l'exemplaire  du  même  acte  adressé  à  l'évêque 
d'Amiens). 

3.  8.  —  Alais,  [\  juin  i3o2.  — Ordonnance,  rendue  par  le  séné- 
chal de  Beaucaire  et  Nîmes,  Jean  d'Arrabloy,  aux  assisestenues 
à  Alais,  par  laquelle  ledit  sénéchal  déclare  nulles  les  donations 
qui  ne  seront  pas  enregistrées  et  casse  la  donation  faite  clan- 
destinement à  Jean  «  del  Royse  w  dit  deFenils,  notaire  d'Alais, 
par  sa  nièce  «  Johanneta  ». 

Plbl.  :  H.  L.,  X,  pr.,  090  (d'après  le  présent  registre). 

4.  11-12.  —  Règle  pour  trouver  la  date  de  Pâques. 

5.  i3-i4-  —  Indication  de  la  date  de  Pâques  pour  les  années 
120/1-1280  et  i34i-i397. 

6.  17-22.  —  Tableaux  de  comput  servant  h  calculer  l'âge  de  la 
lune  pendant  les  années  [i3j4i-[i3j68. 
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7.  23-24.  —  Pièces  de  vers  en  langue  provençale,  contenant  des 
règles  de  comput  ecclésiastique. 

8.  27.  —  Paris,  [vers  la  fin  de  décembre  1270].  —  Ordonnance, 
rendue  en  Parlement,  sur  les  amortissements  des  acquêts  faits 
par  des  églises  et  par  des  personnes  non  nobles. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  3o3  (d'après  les  registres  Sainl-Just  et  A  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris).  —  Cf.  Mémoriaux,  n°^  384  et  616. 

9.  28-29. —  Paris,  entre  le  i*^""  novembre  et  le  20  décembre  1 291 '. 
—  Ordonnance,  rendue  en  Parlement,  sur  les  amortissements 
des  acquêts  faits  par  des  églises  et  par  des  personnes  non 
nobles. 

PuBL.  :  Ord..  I,  322  (d'après  les  registres  SaintJust,  f"  11  v»  ;  Nosler, 
f°  44  ;  A,  f°  85  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  ;  et  le  registre  34.  pièce 
68,  du  Trésor  des  chartes).  —  Cf.  Mémoriaux,  n°^  383  et  6i5. 

10.  29  v"-3i.  — Paris,  novembre  ou  décembre  1291".  — Statiila 
parlamenti  Parisiensis.  Ordonnance,  faite  en  Parlement,  réglant 
les  travaux  du  Parlement  et  les  devoirs  des  oificiers  royaux 
envers  cette  Cour. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  Sao  (d'après  le  registre  33,  pièce  09,  f»  44  v°  du  Trésor 
des  chartes  et  le  registre  Sainl-Just  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris). 

11*.   32.  —  Équivalences  monétaires  pour  les  années  i3i3,  i322 

et  i325. 

12*.   33  V.  —  Ephémérides  monétaires  (i3o6,  loii,  i3i3). 

13.   3'i-36.    —  Paris,    décembre  i25/i^   —    Ordonnance    du    roi 

Louis  IX  pour  la  réforme  de  certains  abus  en  Languedoc  *. 

Plbl.  :  Ord.,  \,  65  (d'après  d'autres  sources  que  le  présent  registre).  — 
Cf.  Mémoriaux,  n»»  2  et  lôg. 

13  bis*.  —  Le  texte  de  cette  ordonnance  est  suivi,  dans  notre  re- 
gistre, d'instructions  complémentaires. 

14_   35.  —   Paris,    lévrier    i255   (n.    st.).  —  Ordonnance    du    roi 

1.  ((   Premissa  ordinalio  facta  fuil  Parisius  in  Parlamenlo  Omnium  Sanclorum,  ante 
.\alivildtem  Domini,  anno  Domini  M".  CC.  XC°.  primo.  » 

2.  «  Actum  Parisius,  anno  Domini  M°  CC.  nonagesimo  primo,   in  Parlamenlo  quod 
incepit  .iij.  ebdomadas  post  festum  Omnium  Sanclorum.   » 

3.  Mcnse  seplcmhri  alias  decembri,  ms.  lat.  11016  ;  mense  decembris,  Ord.,  I,  -ô. 

4.  F.e  début  de  cette  ordonnance,  qui  se  trouvait  au  folio  marqué  anciennement 
I,  manque  dans  notre  registre,  d'où  ce  folio  a  disparu  avant  le  xvu«  siècle. 
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Louis    IX    pour    la   rélbrniation  de   l'administration   des    séné- 
chaussées de  Carcassonne  et  deBeaucaire. 
PuBi..  :  Ord.,  I,  76  (d'après  le  présent  registre). 

15.  36  v".  —  Fragment  d'ordonnance  du  même  roi  '  louchanl  les 
droits  du  domaine  royal. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  -jG,  note  d  (d'après  le  présent  registre). 

16.  3--5i.  —  Paris,  18  mars  i3o3  (n.  st.).  —  Ordonnance  du  roi 
Philippe  IV  pour  la  réformation  du  royaume,  vidiméc  par 
le  roi  Louis  X. 

Plbl.  :  Ord.,  I,  354  (d'après  le  registre  Croix  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris,  f"  ,17  ;  le  registre  3.5  du  Trésor  des  chartes,  f"  i  ;  le  registre  .1  du 
Parlement  de  Paris,  f'^  45).  —  Cf.  Mémoriaux,  n"^  186  et  385. 

17.  5i  v°.  —  S.  d.  — -'Article  d'ordonnance,  touchant  les  contes- 
tations en  matière  de  biens  (dessaisine)-. 

18.  — Paris,  11  août  i3i2.  —  Philippe  IV  mande  au  sénéchal 
de  Beaucaire  de  connaître  en  personne  des  procès  les  plus 
importants  de  sa  sénéchaussée. 

PuBL.  :  Ord.,  XI,  427 (d'après  un  autre  registre  de  la  Cour  des  comptes 
de  Montpellier  :  n"  18  de  la  7*^  continuation  des  titres  du   royaume,  f"   i5). 

19.  52-54-  —  Paris,  5  décembre  i3i5.  —  Louis  X  ordonne 
l'exécution  d'une  constitution  de  l'empereur  Frédéric  II,  de 
l'an  1220  (publ.  Mon.  Gerin.  histor.,  Conslitutiones...  inip.  et 
reg.,  t.  II,  n°  85),  sur  les  privilèges  de  l'Église,  les  héréti- 
ques, les  testaments,  etc. 

Publ.  :    Ord.,    I,    610   (d'après    le    présent   registre). 

20.  55-6o.  — Amiens,  juillet  i3o4. — OrdonnancedePhilippelV, 
touchant  l'état  et  les  fonctions  de  notaire. 

Publ.  :  Ord.,  I,  4i6  (d'après  un  registre  delà  Gourdes  comptes  de  Mont- 
pellier qui  était  peut-être  le  registre  //  ;  et  le  présent  registre)  ;  Ménard,  I. 
[>r.,  i5o  (d'après  le  présent  registre). 

21.  55  v°.  — Vienne,  i"  avril  1012.  —  Mandement  de  Philippe  IV 

I .   En  marge  du  registre  se  trouve  la  mention  :  Sanclus  Ludoviciis. 

3.  «  De  novis  dissazinis:  rjiierele  desuper  novis  dissazinis  in  parlamentis  non  venient, 
set  quHibel  baylivus  in  baylivia  sua,  adhihilis  secum  bonis  viris,  ad(h)eal  locum,  et  sine 
slrepitu  et  ^figura  sciât  et  se  inforinet  si  sit  nova  dissazina  seu  impedimentum  seu  tur- 
balio,  et,  si  invenerit  ita  esse,  facial  jus,  partihus  corani  se  eoocatis  «.  —  Cf.  Mémo- 
riaux, n°  536. 


s      ARCHIVES  DE  LA  COLR  DES  COMPTES  DE  MONTPELLIER 

au  sénéchal  de  Beaucaire,  touchant  les  conditions  requises  pour 
exercer  la  charge  de  notaire. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  ^96  (d'après  le  présent  registre). 

22.  60  v''-62.  —  Avril  1228.  —  Ordonnance  de  Louis  IX,  tou- 
chant les  droits  des  églises  et  la  répression  de  l'hérésie. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  5o  [d'après  le  présent  registre  (.'')| . 

23.  63-68.  —  Paris,  i*""  avril  i3i6  (n.  st.).  —  Ordonnance  par 
laquelle  Louis  X  accorde  ou  confirme  aux  habitants  du  Lan- 
guedoc divers  privilèges. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  553,  et  Y,  120  (d'après  plusieurs  expéditions  de  cette 
ordonnance  et  le  présent  registre)  ;  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  I,  pr.,  6i 
(d'après  un  registre  du  «  greffe  de  la  police  »  ). 

24.  6q.  —  Paris,  10  octobre  1017.  —  Mandement  de  Philippe  V 
au  sénéchal  de  Beaucaire,  au  sujet  des  juifs  de  Montpellier. 

PuBL.  :  Ménard,  II,  pr.,  ab  (d'après  le  présent  registre)  ;  —  Ord.,  XI, 
4A7  (d'après  le  registre  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier,  n°  18, 
-f  cont.). 

25.  71-72.  —  Nîmes,  février  i3o^  (n.  st.).  —  Ordonnance  de 
Philippe  IV,  concernant  les  églises  du  Languedoc. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  4o2  (d'après  les  registres  35  et  36  du  Trésor  des  chartes 
et  le  présent  registre). 

26.  75-78.  —  27  janvier  i32o(n.  st.).  —  Yidimus  (dans  un  autre 
vidimus  expédié  sous  le  sceau  de  la  prévôté  de  Paris,  le  7  mai 
i328)  par  Thibaud  Mileti\  connétable  de  Carcassonne  et  lieu- 
tenant du  sénéchal  de  Carcassonne  et  Béziers,  des  actes  sui- 
vants, extraits  des  archives  royales  de  Carcassonne  : 

I.  3  articles  d'une  ordonnance  royale,  du  26  mai  1289,  con- 
cernant les  possesseurs  de  terres  données  en  assise,  qui  doi- 
vent représenter  leurs  titres,  sons  peine  de  saisie,  —  la  saisie 
des  biens  des  clercs  convaincus  d'homicide,  —  les  juges  d'appel 
des  prélats  ecclésiastiques  et  des  nobles. 

IL  Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  de  la  session  de  la 
Pentecôte  de  l'an  1279,  concernant  le  château  de  Badens 
[Badenchis],  mis  sous  la  main  du  roi. 

m.   Des  arrêts  rendus  au  Parlement  de  Paris,  de  la  Chan- 

I.   Il  faut  lire  M'deli  cl  non  Muleti,  comme  a  imprimé  Ménard,  loc.  cil. 
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ilelciir  de  iaii  1278  [u.  st.),  sur  des  questions  de  procédure, 
portant  notamment  que  dans  toutes  les  causes  mues  entre  le 
roi  et  les  nobles  il  sera  procédé  selon  la  coutume  de  France  et 
non  selon  le  droit  écrit. 

IV.  Un  extrait  d'un  vidimus  de  lettres  royaux,  touchant  le 
privilège  de  cléricature,  par  Germond  de  Burlals,  lieutenant 
du  sénéchal  de  Carcassonne,  en  1286. 

V.  Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  de  Tan  128/4,  obligeant 
les  clercs  faisant  du  commerce  à  payer  la  taille. 

YI.  Des  articles  d'ordonnance  royale,  rendus  dans  le  Par- 
lement de  la  Saint-Martin  d'hiver  de  1278,  contenant  certaines 
injonctions  aux  sénéchaux  :  il  est  ordonné  notamment  à  leurs 
notaires  de  transcrire  intégralement  les  dépositions  des  témoins 
au  lieu  de  se  contenter  de  mettre  :  «  dùvit  secnndiis  idem  quod 
primas  y)  et  il  est  défendu  de  prendre  pour  bayles  des  clercs. 
PuBL.  :  Ménard,  1,  pr.,   io:i  ;  —  (le  11°  IV)  H.  L.,  X,  pr.,  198. 

27.  81  v''-82  v°.  —  6  août  1272.  —  Confirmation   par  le  viguier 
de  Nîmes,  an  nom  du  roi,  des   statuts  des  courtiers  de  Nîmes. 
PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  q-. 

28*.  83.  —  26  janvier  1827  (n.  st.\  —  Vidimus  par  le  lieutenant 
du  viguier  de  Nîmes  d'un  règlement  royal  de  l'année  i325, 
sur  le  cours  des  monnaies,  enregistré  le  21  février  1826  in.  st.  . 

29.   88  \°.  —  S.  d.  —  Maximes  sur  le  droit  de  tester  '. 

30*.  88  v°-84.  —  S.  d.  —  Ordonnance  d'un  sénéchal  [de  Beau- 
caire{?)]  touchant  l'exécution  immédiate  des  sentences  défini- 
tives, sous  peine  de   suspension  pour  les  avoués  et  procureurs. 

31.  86.  —  Château-Thierry,  12  octobre  1826.  —  Charles  IV 
mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  de  faire  surseoir  à  la  percep- 
tion d'un  subside  demandé  au  nom  du  pape  aux  ecclésiastiques, 
jusqu'à  ce  que  le  pape  ait  répondu  sur  ce  sujet  aux  lettres  du 
roi. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  798  ;  H.  L  ,  X.,  pr.,  668  (d'après  le  présent  registre). 


I.  «  Perecjrini  et  advene  de  suis  rébus  habent  facuUalein  et  poteslatein  condere  les- 
tamentum.  —  Ad  hospiiem  vel  alienum  (?)  triplum  reddat.  —  Contra  hoc  privileghim 
statutn  vel  consuetudo  non  obstanl.  —  Contrafacientes  non  habeant  poteslatem  testnndi.  » 
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32 '^.  86  v°.  —  S.  d.  —  Mandement  d'un  roi  Philippe  touchant  la 
répression  des  délations  calomnieuses. 

33*.   88.    —   S.    d.  —  Règlement  d'un  roi  Philippe  touchant  le 
'payement  de  diverses  dettes,  des  lovers  et  des  fermages. 

34.  89-92.  —  9  mai  1002.  —  Ordonnance  de  Philippe  IV  en  fa- 
veur des  églises  et  touchant  le  privilège  de  cléricature. 

PuBL.  :  Ord.,  I,   3^0  (d'après  le  registre  3o  du  Trésor  des  chartes,  et  le 
présent  registre). 

35 '^.  97.  —  i3i6-i33o  'n.  st.  .  —  Deux  tableaux  des  fluctua- 
tions de  la  valeur  du  tournois  d'argent. 

36'''.  io5.  —  i3i4-i33o(n.  st.).  —  deux  tableaux  des  fluctuations 
de  la  valeur  du  tournois  d'arnfent. 

o 

37''.  106.  —  Entre  i325  et  i332'.  —  Ordonnance  du  sénéchal  de 
Beaucaire  et  Nîmes,  Hugne  Quieret,  fixant  en  quelle  monnaie 
devront  être  acquittés  les  lovers  des  maisons. 

38.  1 19-120.  —  Abbaye  de  Longchamp,  3  mars  i3oo  (n.  st.}.  — 
Ordonnance  de  Philippe  IV.  en  faveur  des  églises  de  la  province 
(le  Xarbonne. 

Plbl.  :  H.  L.,  X,  pr.,  358  (d'après  le  présent  registre)  ;  —  Ord.,  XII,  339 
(d'après  H.  L.). 

39 '^.  121.  —  Paris,  12  octobre  i3o8.  —  Philippe  l\  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  laisser  le  prévôt  de  l'église  cathédrale 
de  Xîmes  rentrer  en  possession  des  biens  de  la  prévôté  tenus  en 
emphvtéose,  pour  lesquels  les  tenanciers  ont  cessé,  depuis 
un  très  long  temps,  de  payer  les  redevances  exigibles. 

40.  121  v".  —  Nimes,  20  février  i3o4  (n.  st.).  —  Philippe  IV 
mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  de  faire  restituer  à  l'église  de 
Ximes  les  revenus  de  la  prévôté  de  ladite  église,  qui  sont  injus- 
tement retenus  par  Jean  Texloris,  commis  sur  le  fait  de  la 
mainmorte. 

l'iBL.  :  Ménard,  I,  /i;-.,   i'|6  (d'après  le  présent  registre). 

41.  121  v''-i22.  —  Viterbo,  22  juillet  130'.  — Clément  V,  pape, 
demande  à  Philippe  IV  de  ne  pas  permettre  qu'on  réclame  aux 

I.   L'acte  ne  porte  pas  de  date,  celles  que  nous  donnons  sont  les  dates  extrêmes 
de  l'occupation  par  Hugue  Quieret  de  la  charge  de  sénéchal  de  Beaucaire  et  ^'imes. 
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clercs  Je  la  province  de  Narbonne  r;iiiiende  dite  bannnm, 
qu'on  paie  à  l'oflicier  du  roi,  en  sus  des  indemnités  dues  pour 
les  dégâts  causés  par  le  bétail. 

PuBL.  :  Ménard,  I.  \tr.,  i52  (d'après  le  présent  registre). 

42.  I'i2  v''.  —  S.  d.  [Xlnies,  'xo  février  i3o/i{?)].  —  Paroles  attri- 
buées au  roi  |  Philippe  le  Bel  (?)],  concernant  l'église  cathédrale 
de  Nîmes  '. 

43.  i25-i?.6.  —  Aix-la-Chapelle,  28  novembre  8i4-  —  Diplôme 
de  l'empereur  Louis  le  Pieux  pour  l'église  de  Nîmes,  dans 
un  vidimus  du  lieutenant  de  rolFicial  de  Nîmes  en  date  du 
\!\  mai  loo'i. 

PuBL.  :  //.  L.,   II,  pr.,  Qo  (d'après  le  présent  registre).  —  Cf.  Bôhnier- 
Mùhlbacher.  Rcrjcsta,  i\°  53o. 

44.  127.  — Paris,  20  mars  iSog  (n.  st.).  —  Philippe  IV  mande 
au  sénéchal  de  Beaucaire  de  veiller  h  l'observation  et  l'exécu- 
tion des  ordonnances  du  18  mars  i3o3  (n.  st.)-  et  de  février 
i3o4  (n.  st.)-',  en  abolissant  certaines  proclamations. 

PuBL.  :  Orci.,  I,   '(58  (d'après  le  présent  registre). 

44  bis.   128.  — x\utre  copie  de  l'acte  précédent. 

45.  129-133.  — Vincennes,  décembre  i3i5.  —  Ordonnance  de 
Louis  X  en  faveur  des  églises  du  diocèse  de  Nîmes. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  6i3  (d'après  le  présent  registre). 

45  /ns.  i36-i4o.  —  Autre  copie  de  l'acte  précédent. 

46.  i43-i44-  —  Nîmes,  5  avril  1281'.  —  Ordonnance  rendue 
solennellement  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes,  Guil- 
laume de  Pont-Chevron,  interdisant  la  perception  de  tous  droits 
de   ((  polveratge  »,  passage,  herbage,  péage  et  le  maintien  des 


I.  «  Verba  refjis  pro  ecclesia  i\eniausensi  :  ciiin  o.alein  dlctain  ecclesiain.  qimni  inler 
cèleras  reyni  nostri  cathédrales  ecclesias  sincera  dileclione  complectiinur,  oh  rcvcrenlinm 
•jloriosc  Virfjlnis.  niatris  Dei,  in  cujiis  honorem  noscitiir  dedlcata,  pio  comple[c]tiiniir 
nffeclu.  » 

3.   Cf.  ci-dessus  n''  16. 

3.  Cf.  ci-dessus  no  25. 

4.  Dans  cette  ordonnance  du  sénéchal,  datée  du  5  avril  1281  (n.  st.),  il  est  mani- 
feste que  le  réflacteur  n'a  pas  suivi  le  stvle  de  Pàr[ues,  mais  sans  doute  le  style  de 
l'Annonciation. 
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«  défends  »,  établis  depuis  moins  de  trente  ans  par  les  nobles 
et  seigneurs  de  la  sénéchaussée. 

PuBL.  :  Ménard,  I.  pr.,  107  (d'après  un  document  des  Archives  de  la  ville 
de  Nîmes);  //.  L.,  X,  pr.,  17^  '  (d'après  la  copie  d'un  document  des  Ar- 
chives de  la  ville  de  Montpellier  :    Bibl.   nal.,  nis.  lat.  917^,  f"  7). 

47.  167.  —  S.  d.  —  Instructions  [données  au  sénéchal  par  la 
cour  du  roi]  touchant  les  droits  féodaux  de  rachat,  relief, 
«  los  »,  «  quint  ». 

PuBL.  :  Ménard,  II,  pr.,  28-39.  —  ^^-  ^^  ^"  suivant. 

48.  168.  —  Paris,  6  mai  1820.  — Philippe  V  mande  au  sénéchal 
de  Beaucaire  de  rechercher  et  faire  payer  les  droits  dus  au  roi 
pour  toutes  acquisitions  de  fiefs,  arrière-fiefs,  alleux  et  cen- 
sives,  beaucoup  de  ces  droits  n'ayant  pas  encore  été  payés. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  706  (d'après  le  présent  registre-);  —  Ménard,  II,  pr., 
28  (id.). 

.49.  168  v°.  — Nîmes,  20  mai  i320.  —  Mandement  [dudit  séné- 
chal aux  viguiers]  relatif  aux  enquêtes  à  faire  pour  l'exécution 
du  précédent  mandement  royal. 

PuB'..  :  Ménard,  II,  pr.,  p.  28  (d'après  le  présent  registre). 

50.  169  et  172. —   S.  d.  [Abbaye    de   Maubuisson,  juillet   loiij. 

—  Ordonnance  de  Philippe  IV,  touchant  les  prêts  à  intérêt  et 

les  usuriers. 

PuBL.  :  Ord.,  1,  !\8li  (d'après  le  registre  A  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  fo  19).  —  Cf.  Mémoriaux,  n°  628. 

51.  170-171.  —  Montargis,  29  janvier  i3i2  (n.  st.).  —  Ordon- 
nance de  Philippe  IV  analogue  h  la  précédente. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  ^9^  (d'après  le  registre  A  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  f"  17).  —  Cf.  Mémoriaux,  n"  524- 

52.  173.  Original  relié  dans  le  registre.   —  Paris,    17  août  1296. 

I .  Le  texte  contenu  dans  le  présent  registre  s'arrête  au  milieu  de  la  o^  ligne  (à 
partir  du  bas)  de  la  col  175;  et  est  si^ivi  de  cette  mention  :  /10c  est  transcriptum 
quod  erjo  Pe.  de  Salve,  publicus  illuslris  régis  Francorum  notarius,  sumpsi  ah  orirjinali 
inslrumenlo  non  cancellalo  nec  viciclo  nec  etiam  in  aliqua  parle  sui  diminuto,  sel  de  verbo 
ad  verbum  sine  aucmento  et  diminutione  aliqua  scripsi,  et  ad  majorem  firmitatem  haben- 
darn  signo(que)  meo  signavi. 

a.  L'éditeur  de  ce  tome  des  Ord.  (Joe.  cil  ,  note  o)  note  que  ce  mandement  a  été 
publié,  par  le  héraut  public,  à  Nimcs,  le  2  juillet;  c'est  le  3  juin  qu'il  faut  lire. 
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—  Ordonnance  de  Phili[)iH'  l\  défendant  d'enipoitcf  hors  du 
rovaume  de  lor  ou  de  l'argent,  des  pierres  précieuses,  des 
armes  ou  des  chevaux  d'armes  et  autres  choses  servant  à  la 
guerre,  sans  sa  permission  spéciale,  —  dans  l'original  d'un 
mandement  [du  sénéchal|  aux  viguiers  de  sa  circonscription 
daté  de  Beaucaire,  le  lo  septembre  1296'. 

PuiiL.  :   (l'ordonnance  seule)   Urd.,    XI,   38G   (d'après  du    l^uy,    HisL  du 
différend  d'entre  Bojiiface  VIII  et  Phil.  le  Del,  pr.,  p.  i3)  -. 

53.  174-170  ^  —  Paris,  27  juin  i3od.  —  Mandement  de  Phi- 
lippe IV  au  sénéchal  de  Beaucaire,  interdisant  le  cours  du  gros 
tournois  de  27  d.,  «  fors  que  a  marc  pour  billon  »  et  le  cours 
des  monnaies  étrancrères. 

o 

PuBL.  :  Ord.,  l,  4^2  *  (d'après  le  présent  registre).    —   Ind.  :  de  Saulcy, 
Doc.  monét.,  p.  i64- 

54.  174-175  v".  —  Paris,  8  juin  i3o6.  —  Mandement  de  Phi- 
lippe I\  au  même  sénéchal,  pour  imposer  le  cours  exclusif,  à 
partir  du  8  septembre  suivant,  de  la  nouvelle  monnaie  frappée 
aux  poids  et  loi  de  la  monnaie  du  «  saint  rov  »  Louis  IX. 

Plbl.  :  Ord.,  l,   44i   (d'après  le  présent  registre).  —  I.nd.  :  de  Saulcv, 
loc.  cit. 

55.  176-177.  — Novembre  [i3o6].  —  Publication  faite  à  Nîmes 
par  les  hérauts  publics,  d'un  mandement  de  la  cour  du  roi 
interdisant  le  cours  des  monnaies  étrancrères. 

o 

PuBL.  :  Ménard,  II,  pr..   18  (d'après  le  présent  registre). 

1.  Le  haut  de  cet  acte  a  été  déchiré,  mais  le  texte  de  l'ordonnance  royale  est 
suivi  delà  phrase  suivante  :  Auctoritate quaruin  [sous-ent.  litterarum]  vobis districte pre- 
cipiendo  inandamus  qualinns,  contenta  in  litteris  supradictis  diligenter  facientes  et  obser- 
vantes, ea  per  loca  vicarie  vestre,  de  quitus  expedire  videritis,  soUempniter  pablicetis  et 
faciatis  publiée  divulgari  Dat.  Bellicadri,  .iiij.  idus  septembris,  anno  Domini  rnillesimo 
ducentesimo  nonagesimo  sexto.  On  lit  au  dos  :  statuta  qualiter  décima  pars  revelatorum 
aquiratur  revelanti. 

2.  Les  corrections  proposées  par  l'éditeur  des  Ordonnances  {loc.  cit.)  sont  corro- 
borées par  le  texte  du  présent  registre,  à  l'exception  de  la  leçon  b  :  au  lieu  de  neve 
scripta  il  faut  lire  neve  instrumenta. 

3.  Au  haut  de  ce  f°  174-175  se  trouvent  les  maximes  suivantes  : 

Ne  facias  questas  jubet  auctoritatis  honestas, 
Cum  magis  infesta(s)  te  fortis  urget  egestas. 

\  irtus  et  Ecclesia,  populus,  démon,  symonia. 
Cessât,   turbatur,   errât,   régnât,   dominalur, 

4.  Sous  la  date  inexacte  du  3o  juin. 
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56.  178.  —  Paris,  9  juin  i3i3.  —  Mandement  de  Philippe  IV  au 
sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes  de  faire  faire,  à  partir  du 
2/4  juin  suivant,  tous  les  payements  avec  la  nouvelle   monnaie. 

PcBL.  :  OrcL,  I,  Sig,  note  6  (d'après  un  mandement  de  même  substance, 
en  français,  adressé  au  bailli  de  Cotenlin,  dans  le  registre  A  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  fol.  21  v".  —  Cf.  Mémoriaux,  n»  532). 

57.  178  v°-i83.  —  8  septembre  i3i3.  —  Publication  par  des 
hérauts  publics  d'un  règlement  de  la  cour  du  roi,  relatif  au 
cours  des  monnaies. 

l'uBi..  :  Ménard,  II,  pr.,  12  (d'après  le  présent  registre). 

58.  i84-i85.  —  Paris,  i'^'"  octobre  i3i3.  —  Mandement  de  Phi- 
lippe IV  au  sénéchal  de  Beaucaire,  au  sujet  du  cours  des  dou- 
bles parisis,  de  la  vente  des  denrées  et  de  fonte  d'un  dixième 
de  la  vaisselle  d'argent  des  particuliers. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  582  (d'après  le  présent  registre). 

59.  i85  \°.  —  i3i4-  —  Mention  de  l'élection  de  l'empereur 
Louis  [V],  de  Bavière'. 

60.  188-189.  —  S.  d.  [Paris,  i3  mars  i3o7  (n.  st.)].  —  Copie 
incomplète  du  mandement  analysé  ci-dessous,  n"  62. 

61*.  189.  — Paris,  l^  octobre  i3o0.  —  Ordonnance  royale  fixant 
le  cours  du  marc  d'argent  et  de  la  livre  pour  les  années  écou- 
lées depuis  le  2/I  juin  129/1,  ^'^^^^  '^^^  l'émission  de  la  «  mon- 
naie double  )),  —  suivie  du  tableau  des  cours  du  tournois  d'ar- 
gent de  1298  à  i3o5. 

62*.  190-191.  — Paris,  10  mars  i3o7  (n.  st.).  —  Mandement  de 
Pliili|)pe  IV  au  sénéchal  de  Beaucaire,  fixant  l'emploi  respectif 
de  la  «  monnaie  faible  )>  et  de  la  «  monnaie  bonne  n  dans  le 
payement  des  fermes  et  des  prévôtés. 

PuBL.  :  Ord.,  I,  ^^7  (d'après  le  présent  registre)-. 

63*.    191  v".  —  Nîmes,    2G   avril   1307.  —  Quittance  donnée  par 

1.  «  Quern  (ms.  qui)  elegeruul  Bavarii  :  princcps  Ludericus  (sic),  dux  Bavaric,  sol- 
lempnitcr  in.  Alamannia,  ubi  dicitur  Francfort,  per  arcliiepiscopos  Magunlinenscni  cl 
Treverensem,  rerjcm  Boemie,  ducem  Bavarie  fralrem  suum  et  marchioncm  Brandenbur- 
(jcnscm  (ms.  Burycburgensem),  majorem  et  saniorern  elecloruin  parleni,  légitime  sue 
probitatis  meritis  in  regem  Romanoruin  est  electus.  » 

2.  Le  texte  publié  dans  Ord.  est  très  fautif;  c'est  pourquoi  nous  en  donnons  une 
nouvelle  édition. 
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Bertrand  de  Cabrlères,  seigneur  de  Parignargues,  à  Gaucelm 
de  Mandagoul ',  pour  complet  payement  de  la  dot  promise  au- 
dit Bertrand  pour  son  mariage  avec  Sibillc,  sœur  dudil  Gau- 
celm. 

64.  192-194-  —  Décembre  ioi5.  —  Ordonnance  de  la  Cour  du 
roi  contenant  des  instructions  sur  divers  sujets,  publiée  l\ 
Nîmes  par  les  hérauts  publics. 

PuBL.  :  Ménard,  II,  pr.,  21. 

65.  196-197.  —  12  novembre  1022.  —  Règlement  royal  touchant 
le  cours  des  monnaies,   publié  à  Nîmes  parles  hérauts  publics, 

PuBL.  :  Ménard,  II,  pr.,  46. 

66.  198-201.  —  Liste  des  privilèges  accordés  a  différents  rois  de 
France,  par  les  papes  Innocent  IV,  Grégoire  IX,  Boniface  VIII, 
Alexandre  IV,  Nicolas  IV,  Clément  IV,  Grégoire  X,  Nicolas  111, 
Clément  V,  Célestin  V,  Urbain  VIII  et  Martin  IV  ". 

67.  202-210. —  Paris,  11  avril  1229  (n.  st.).  — Piomain,  cardi- 
nal de  Saint-Ange,  notifie  les  conditions  souscrites  par  le  comte 
de  Toulouse,  Raimond  VII  ;  vidimus  sous  le  sceau  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  du  27  juin  i3/io  (?;. 

PuBL.  :  Teulet,   Layettes  (ht    Trésor  des   chartes,   t.   II,  11°    199 1    (d'après 
l'original). 

68.  212  v°.  —  Paris,  i*"'"  avril  i3i6  (n.  st.).  —  Fragment  (art.  i4) 
d'une  ordonnance  de  Louis  X. 

^  oir  ci-dessus,  n"  23. 

69.  2i/|.  — Amiens,  juillet  i3o4.  —  Fragment  (art.  24)  d'une  or- 
donnance de  Philippe  IV. 

Voir  ci-dessus,  n"  20. 

70*.  2i4  —  Novembre  i320.  —  Fragment  d'une  ordonnance  du 
sénéchal  de  Beaucaire,  concernant  les  notaires  non  reconnus 
par  le  roi. 

71  *.  2i4  v°.  —  S.  d.  —  Fragment  d'une  ordonnance  du  [séné- 
chal (?j]  touchant  l'insertion  des  actes  dans  les  procès. 

1 .  Seigneur  de  Saint-Vincent-de-Cannois  et  de  Fontanès. 

2.  Cf.  Tardif,  Privilèges  accordés  à  la...  France  par  le  Saint-Siège  (Doc.  inéd.). 
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72.   2i5v°.  — Abbaye    de  Longchamp,  3  mars   i3oo  (n.  st.).  — 
Fragment  (art.  k)  d'une  ordonnance  de  Philippe  IV. 
Voir  ci -dessus,  n°  38. 

73*.  222.  Original  relié  dans  le  registre.  —  S.  d.  —  Rèsflement 
de  la  cour  du  roi,  publié  par  les  hérauts  publics,  concernant  le 
droit  de  fixer  les  prix  des  denrées  sur  les  marchés  et  les  réqui- 
sitions pour  l'hôtel  royal  '. 


LE  REGISTRE  N"  i 

De  l'armoire  A  des  archives  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  il  est 
passé,  en  même  temps  que  le  registre  Z),  dans  la  bibliothèque  de 
Baluze  où  il  a  reçu  le  n'*  -52  ;  de  là,  il  est  entré  à  la  Bibliothèque 
du  roi  où  il  a  porté  le  n°  io3i2^;  il  est  aujourd'hui,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  le  n°  11017  des  manuscrits  du  fonds  latin. 

C'est  un  registre  de  80  feuillets  de  papier,  mesurant  191  X  i4o 
millimètres;  il  est  en  cursive,  de  plusieurs  mains,  évidemment 
contemporaines  des  actes  qui  y  sont  insérés. 

Il  contient  ig3  actes,  datés  des  années  129^  et  1296,  sauf  deux  : 
le  72''  qui  est  du  8  août  1292  et  le  go'-  qui  est  du  12  octobre  1293. 
Ces  actes  sout  à  peu  près  tous  des  mandements  adressés  par  le 
roi  d^  France  à  son  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nîmes,  auquel 
ils  fournissent  des  ordres  pour  l'expédition  des  affaires  de  son 
ressort. 

Registre  n"    1. 

74.  I.  —  Paris,  i*"^  mars  129^  n.  st.).  —  Le  roi  Philippe  IV  le 
Bel  mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  de  donner  à  Rostang  de 
Béziers,  clerc,  la  chapelleuie. ..  de  Sommières,  avec  les  revenus 
en  provenant". 

75.  —  La   Feuillie,    20    mars    \i^\!\\  (n.   st.).  —   Le    roi    mande 

1.  11  esl  à  présumer  que  ce  règlement  fut  fait  à  l'occasion  du  voyage  que  Philippe 
le  Bel  fit  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  pendant  lequel  il  séjourna  à  Montpellier 
et  à  JNimes.  (^  .  lihi.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  268  et  suiv.) 

2.  Les  détériorations  du  fol.  i  expliquent  les  lacunes  dans  l'analyse  des  mande- 
ments nos  74  et  75. 
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au   sénéchal  de   donner  à  Adam  de  Vienne   nn  oflice  de  la  conr 
d'Aigues-Mortes,  précédemment  occnpé  par...  de  Palafredis. 

76.  I  v".  —  Paris,  i°''  mars  129^  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  faire  remettre  à  Odilon  Guérin,  damoiseau,  copie  de 
la  réponse  faite  par  la  cour  dn  roi  à  la  requête  dudit  Guérin. 

77.  —  La  Feuillie,  19  mars  1294  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  donner  à  Barthélemi  de  Beaujeu  une  sergenterie 
d'une  tour  à  Aigues-Mortes,  en  remplacement  d'Henri  de 
Gonesse,  qui  a  tué  un  autre  sergent,  Guyot  Berton. 

78.  2.  —  Gisors,  18  avril  1294-  — Lettres  patentes  par  lesquelles 
le  roi  accorde  à  Pierre  de  Béziers,  son  ancien  procureur  en  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  une  pension  viagère  de  20  1.  t.  par 
an.  —  Enregistré  par  Guyon  Garrère,  lieutenant  du  sénéchal 
le  24  mai  1294- 

79.  —  Paris,  le  jeudi  après  la  fête  de  saint  Clément'.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  contraindre  Oudard  de  Maubuisson 
seigneur  de  Ribaute,  à  paver  ce  qu'il  doit  à  Guillaume  des 
Plans,  en  vertu  des  lettres  de  la  prévôté  de  Paris  qui  constatent 
cette  dette. 

80*.  —  Paris,  24  avril  1294-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  et  aux 
receveurs  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  d'exécuter  l'ordon- 
dance  dont  il  leur  envoie  un  exemplaire".  —  Enregistré  par  le 
lieutenant  du  sénéchal,  le  24  mai  1294. 

81.  2  v°-4. —  S.  d.  [I293-I294]^  —  Ordonnance  du  roi  Philippe  IV 
le  Bel  sur  le'  droit  d'amortissement. 

PuBL.  :    Brussel,  Lsage  gén.  des  fiefs,  t.   II,  p.  667-669,  en  note  (d'après 
le  Livre  Saint-Just  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  f»  la). 

82.  —  Paris,  i4  avril  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  d'ajour- 
ner devant  le  Parlement  de   Paris   les  marchands   Toscans  et 

1.  La  fête  de  saint  Clément,  pape,  est  célébrée  le  28  novembre,  le  jeudi  suivant 
serait  en  1298  le  26  et  en  1294  le  25  novembre. 

2.  C'est  de  l'ordonnance  qui  suit  (n"  81). 

3.  En  parlant  de  cette  ordonnance,  dans  le  mandement  qui  en  accompagne 
l'envoi  Çn'^  80),  il  est  dit  :  «  quasdam  declarationes  «t/perduserimus  promulgandas  ». 
Elle  paraît  d'ailleurs  postérieure  à  celle  de  novembre  129 1  sur  le  même  sujet.  Cf. 
Brussel,  loc.  cit.,  p.  667.  C'est  pourquoi  nous  la  datons  de  1298-94  environ. 

XXI.  —  Martin -Chabot.  j 


I  8  ARCHIVES    DE    LA    COUR    DES    COMPTES    DE    MONTPELLIER 

Lombards,  pour  s'entendre  dire  qu'ils   ne  devront  exporter  et 
importer  que  par  Aigues-Mortes. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  I24;  H.  L.,  X,  pr.,  298. 

83.  4  v".  —  Paris,  i3  avril  1294(0.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  recevoir  en  son  nom  le  serment  de  fidélité  des  habi- 
tants de  Montpelliéret '. 

84.  —  Paris,  8  mars  129^  (n.  st.).  —  Ordonnance  du  roi  contre 
les  blasphémateurs,  sous  forme  de  mandement  ;i  tous  ses 
sénéchaux,  baillis,  prévôts  et  autres  justiciers. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  122  ;  Ord.,  XII,  p.  828. 

85.  5.  —  Paris,  7  mars  129^  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  porter  sentence  dans  le  débat  mu  entre  Florence  du 
Luc  et  Guillaume  du  Randon,  chevalier,  la  sentence  déjà  ren- 
due ayant  été  arrachée  des  registres  de  la  cour  d'Anduze,  et  de 
punir  les  notaires  coupables  de  cette  lacération. 

PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  297. 

86.  5  v°.  —  Paris,  24  février  1294  (n.  st.)  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  saisir  les  biens  de  Guillaume  et  Pierre  de  Joucas, 
ou,  a  défaut,  ceux  de  l'évèque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
leur  seigneur,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  que  lesdits 
(t.  et  p.  de  .loucas  ont  été  condamnés  à  payer  à  Chatnhilinus 
et  ses  associés,  de  Sienne,  marchands  à  Nimes. 

Plbl.  :  Ménard,  \,  pr.,  117. 

87.  5  v"-6  v".  —  [Saint-Paul-Trois-Châteaux],  27  mai  1294.  — 
Procès-verbal  fait  par  Guillaume  Tanqui,  notaire  royal,  de  la 
réception  par  Guillaume,  évèque  de  Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux d'une  lettre  close  du  roi  Philippe  IV  le  Bel  et  des 
réponses  faites  à  cette  lettre  par  ledit  évèque,  qui  promet 
de  remettre  à  Campoliniis-  les  biens  de  Guillaume  de  Joucas. 

Publ.  :  îbid. 
88*.  6    v''-7.    —    Au   Parlement,    25   février    1294     n.    st.).     — 

1.  Philippe  le  Bel  avait  acquis,  en  mars  1298,  de  l'évèque  de  Maguelone  une 
partie  de  Montpellier,  appelée  Montpelliéret,  <c  ...partis episcopalis  Montis  Pessulani, 
que  pars  vulgariter  diciliir  Mous  Pessulanetus  ».  Cf.  A.  Germain,  Hisl.  de  la  com- 
mune de  Montpellier',  t.  II  (18Ô1,  in-8),  p.  ii4.  et  pièce  just.  n"  MI. 

2.  Ce  personnage  parait  être  le  mênne  que  le  Chambilinus  du  mandement  précé- 
dent (n"  86). 
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Le  roi  mande  au  sénéchal  de  ne  pas  tenir  pour  close  raffairc 
de  Marie,  veuve  d'.Vllonse  Latineru  contre  Jeannet,  prétendu 
fils  naturel  dudit  Alfonse,  et  de  ne  payer  les  gages  provenant 
de  la  succession  dudit  Alfonse  que  lorsque  le  Parlement  aura 
prononcé  son  arrêt  sur  la  légitimité  dudit  Jeannet  et  de  sa 
sœur  Jacoba. 

89.  — ■  Paris,  28  février  1294  (n.  st.)  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  donner  une  des  vigueries  de  sa  sénéchaussée  à  un 
nommé  Monge  d'Aigaliers,  frère  d'Armengau  d'Aigaliers,  pré- 
cepteur de  l'hôpital  de  Podio  Surani. 

90.  7  v°.  —  Paris,  23  avril  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  forcer  Roger  d'Anduze,  seigneur  de  la  Voulte,  à  rebâtir 
une  forteresse  de  bois  et  à  payer  une  indemnité  de  2000  marcs 
d'argent  à  Tévèque  de  Valence  ainsi  que  l'amende  de  2  000  1.  t. 
encourue  par  lui  pour  des  violences  contre  ledit  évèque. 

PuBL.  :  Alénard,  I,  pr.,   laS. 

91.  8.  —  Paris,  24  niai  I2g4-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'enquêter,  avec  Pierre  Flotte,  pour  savoir  s'il  ne  doit  rien 
revenir  au  roi  sur  les  2000  marcs  d'argent  que  Roger  d'An- 
duze a  été  condamné  à  payer  à  l'évêque  de  Valence.  —  Ce 
mandement  et  le  précédent  (n°  90),  présentés  par  Pierre  de 
Souchon,  procureur  de  révêq\ie  de  Valence,  ont  été  enregistrés 
par  J.  de  Barneville,  notaire,  clerc  du  sénéchal  de  Beaucaire, 
le  4  juillet  1294. 

PuBL.  :  Ibid. 

92.  8.  —  Senlis,  16  juin  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
mettre  Ivon  Girard  en  possession  de  la  rectorie  ou  viguerie 
de  Montpellier. 

93.  9.  — Paris,  3i  mai  [1294]-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'envoyer  à  Paris  Baronet,  juif  de  Beaucaire  et  deux  autres 
des  plus  riches  juifs  de  sa  sénéchaussée  pour  parler,  avec 
les  gens  du  roi,  de  la  taille  des  juifs,  le  22  juillet  suivant. 

94*.   9-10.  —  Paris,   iG  mai    1294'-  —  Le  roi  mande  à   tous  ses 

I.  Dominica  in  mense  Pasche.  Ce  mode  de  datation  n'a  pas  été  jusqu'à  présent,  à 
notre  connaissance,  résolu  avec  certitude.  Il  semble  que  l'interprétation  de  mensls 
Pasclie  par  «  mois  île    la   lune  pascale  »  (Giry,  Manuel  de  diplomatique,  p.  36S)  ou 
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sénéchaux  et  baillis,  aux  o^ardes  des  foires  de  Champagne  et  à 
ses  autres  justiciers  délaisser  Pierre  de  Crouzols  (jle  Crusolibus), 
valet  du  roi,  son  frère  Jacques  et  son  neveu  Philippe  se  rendre 
librement  en  Brie  et  Champagne  pour  conclure  un  accord  avec 
leurs  créanciers  ',  et  en  cas  de  non-conclusion  revenir  en  des 
lieux  de  franchise,  jusqu  au   i*""^  novembre  suivant. 

95.  —  Paris,  19  mars  129^  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  Beaucaire  de  permettre  à  Nicolas  de  Saint-Gilles,  garde  de 
la  monnaie  rovale  de  Sommières,  d'exporter  [\o  «  trousseaux  » 
de  bourre  de  liene,  en  acquittant  les  droits  de  douane-. 

96.  10  v".  — Paris,  26  juin  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  permettre  aux  bourgeois  et  aux  habitants  de  la  baronnie  de 
Montpellier  1  exportation  des  vins. 

PuBL.  :  Germain,  Hist.  du  commerce  de  Montpellier ,  t.  I,  p.   298  (d'après 
un  vidimus  de  i3i3  aux  Arch.  de  Montpellier). 

97. —  Paris,  3i  mars  129/i.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
faire  pleine  justice  des  requêtes  de  l'évèque  de  Valence  contre 
le  seigneur  de  La  \  oulte'^  et  le  procureur  du  roi  et  de  celles 
dudit  procureur  contre  les  gens  dudit  évêque,  au  sujet  des 
châteaux  de  la  Voulte  et  de  Balfredo. 
Pl'bl.  :  Ménard,  I,  pr.,  122. 

98.  1 1 .  —  Paris,  26  juin  1294-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  défaire 
contribuer  tous  les  habitants  du  Puy  au  paiement  de  l'amende 
qui  leur  a  été  infligée  pour  leurs  délits  contre  les  frères  Mi- 
neurs. 

PuBL.  :  //.  L.,  X,  pr.,  299. 

99*.  —  Paris,  10  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
signifier  aux  a  enquêteurs  sur  le  fait  des  laines  »  de  comparaître 

semaine  ou  quinzaine  de  Pâques  (Du  Gange,  Glossar.,  éd.  Henschel,  t.  I\  ,  p.  362) 
doit  être  écartée,  ainsi  que  celle  de  Grolefend,  dans  Zeitrechnumj  des  deulschen  Mitte- 
lallers  und  der  Neuzeit,  p.  43,  qui  y  voit  le  dimanche  de  Quasimodo.  Nous  croyons 
que  le  dominica  in  mense  Pasche,  que  cite  Du  Gange,  loc  cit.,  désigne  le  dimanche 
qui  vient  un  mois  après  celui  de  l-'àques. 

1.  Cf.   n^"*   213-215.    Il    fut  encore  mention  de  cette  afl'airc   en    i3o4  ;  cf.  Hist. 
gén.  de  Lamjuedoc.  t.  X,  pr..  col.  [xiô-d. 

2.  «   ...Quadraijinla  trosscUos  barre,    diiin  lamen   lana  non  sil  invni.cta  ...  soloendo 
douana  consucla.  » 

3.  Roger  d'.Anduze,  cf.  ci-dessus,  n"*  90,  91. 
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devant  le  roi,  le  3o  septembre  suivant,  pour  y  répondre  d'abus 
commis  par  eux  envers  Pierre  Bosonoris,  bourgeois  de  Mont- 
pellier. —  Enregistré  par  le  sénéchal,  le  22  juillet  1294- 

100.  —  Senlis,  7  juin  129^.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
faire  curer  et  rouvrir  la  robine  d'Argence,  entre  Beaucaire  et 
Saint-Gilles,  aux  frais  des  riverains. 

PuBL.  :  .Mcnard,  I,  pr.,  126  ;  //.  L.,  \,  pr.,  298. 

101.  12.  —  Paris,  2  mars  1294  (n.  st.:.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  justice  aux  habitants  des  mas  de  Pradals,  Comha- 
lazans  et  Pachcahel,  vassaux  de  Gui  de  Séverac. 

102.  12  v".  —  Pontoise,  27  juillet  I2g4.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  faire  procéder  à  la  main-levée  de  l'empêchement 
mis  par  le  bailli  de  Velay  sur  le  prieuré  de  Saint-^L^rtin-de- 
Valamas  au  préjudice  de  Guillaume  de  Pictavia  qui  n'y  pou- 
vait ainsi  percevoir  les  3  muids  de  vin  de  cens  annuel,  auxquels 
il  avait  droit  à  titre  de  suzerain.  —  Enregistré  par  le  sénéchal 
en  1294. 

103.  —  Pontoise,  27  juillet  1294-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
lever  la  main  du  roi,  qu'il  avait  mise  indùuîent  sur  le  prieuré 
de  Paleacco,  près  de  Montregard,  au  préjudice  de  Guillaume 
de  Pictavia . 

104.  i3.  — Pontoise,  28  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  laisser  à  Guillaume  de  Pictavia  le  droit  de  porter  les  armes 
dans  les  terres  où  il  possède  la  haute  justice. 

105.  —  Pontoise,  1''''  août  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
cesser  toute  poursuite  contre  Guillaume  de  Pictavia,  damoi- 
seau, auquel  il  a  accordé  un  répit  d'un  an  pour  prendre  le 
cingiduin  niilitare. 

PuBi..  :  Ménard,  I,  pr.,  127  ;  Guilhiermoz,  E&iai  sur  l'orig.  de  la  noblesse, 
p.  282,  note  17. 

106.  i3  \''\  —  Pontoise,  29  juillet  129/i.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  surseoir  à  la  levée  de  lamende  de  i  000  1.  t.  due  par 
l'évèque  de  Maguelone. 

107*.  —  Paris.  22  juin  1294-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
lever  sur  l'évèque    de  Maguelone    une   amende  de   i  000  1.  t., 


9  2    ARCHIVES  DE  LA  COUR  DES  COMPTES  DE  MONTPELLIER 

qui  a  été  infligée  audit  évèque  à  cause  des  violences  commises 
à  Mauguio  par  son  viguier  et  son  procureur  contre  des  sergents 
du  roi  escortant  un  convoi  de  marchandises  saisies. 

108.  i/j.  —  Le  Puy,  12  août  129^-  —  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
au  nom  du  roi,  déclare  recevoir  de  Roger  [d'Anduze,  sire]  de 
la  Voulte,  le  château  de  la  Voulte,  rendu  audit  duc  pour  la 
défense  du  royaume  du  1'''  novembre  suivant  au  i"^'"  novem- 
bre 1295. 

PuBL.  :  Ménard,  I.  pr.,  i3o  ;  //.  L.,  X,  pr.,  2f)3. 

109.  i5.  —  Pontoise,  26  juillet  129/i.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  déduire  /jOO  l.  t.,  dues  par  les  habitants  de  Beaucaire 
«  pour  l'affaire  de  Guyenne  »,  des  ^5o  1.  t.  que  le  roi  leur 
devait  parce  qu'ils  les  avaient  prêtées  au  feu  roi  Philippe  IIL 

110*.  —  Pontoise,  2/1' juillet  129/i.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  mettre  à  exécution  les  sentences  prononcées  contre 
13.  Julian  et  G.  de  Mora,  en  faveur  de  Cathalanns  Jolumnis, 
Lapo  Ricin  et  Henri  Jacobi^,  de  délivrer  la  personne  et  les 
biens  de  B.  Julian  et  de  citer  devant  le  Parlement  les  enquê- 
teurs «  sur  le  fait  des  Lombards  et  des  laines  »,  qui  ont  retenu 
à  tort  ledit  Julian  en  prison. 

111.  —  Paris,  3  août  129/i.  —  Le  roi  mande  àl'évêque  d'Uzès  de 
se  rendre  au  synode  provincial,  qui  sera  convoqué  par  l'arche- 
vêque de  Narboniie,  pour  délibérer  sur  des  affaires  ecclésias- 
tiques et  d'enjoindre  à  tous  les  abbés,  prieurs,  doyens  et 
autres  dignitaires  ecclésiastiques  de  son  diocèse  de  s'y  rendre 
ou  s'y  laire  représenter. 

Pt'BL.  :  Ménard,  1,  pr.,  138  ;  il.  L.,  X.  pr.,  3o3. 

112.  16  v^-iS.  — Paris,  28  juin  129/1.  — Béthin  et  Jean  Daymier, 
monnayeurs  du  roi,  ordonnent  —  en  vertu  d'un  mandement 
dudit  roi,  du  17  mars  129/i,  qui  enjoignait  au  sénéchal  de 
Beaucaire  de  maintenir  l'interdiction  de  la  monnaie  de  Viviers, 
jusqu'à  ce  que  lesdits  Béthin  et  J.  Daymier  en  ordonnassent 
autrement  —  que  la  monnaie  de  Viviers  soit  frappée  et  coure 
désormais,  comme  par  le  passé,  dans  le  diocèse  de  Viviers. 

PuBL.  :  Jbid.,   127  ;  ibid.,  3oo. 

I.   Cf.  ci-dessous  les  maudements  n"^  116  et  153. 
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113.  —  Paris,  f\  août  129^.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  et  aux 
«  enquêteurs  sur  le  lait  des  laines  »  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  de  n'exercer  aucune  poursuite  contre  Uc  Géraud, 
d'Aubenas,  ni  autres  personnes,  pour  avoir  exporté  des  laines. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,   i3o. 

114.  18  v".  —  Paris,  i3  août  129/1.  —  ^^^  ^^^  mande  au  sénéchal 
d'élargir  les  associés  de  Richard  de  Lucques,  et  de  leur  resti- 
tuer leurs  livres  de  comptes,  s'il  n'y  trouve  pas  de  traces  de 
prêts  faits  au  roi  d'Angleterre  ou  à  ses  gens. 

PuBL.  :  //.  L.,  \,  pr.,  3o4. 

115.  —  Paris,  4  mars  laQii  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
donner  à  Guillaume  de  Montrevel,  prévôt  de  l'église  du  Puy, 
sur  les  revenus  de  ladite  prévôté,  saisis  par  le  bailli  de  \  elay, 
de  quoi  vivre  et  d'employer  le  reste  desdits  revenus  au  paiement 
des  dettes  dudit  prévôt,  reconnues  par  la  cour  dudit  bailli. 

116.  19.  —  Paris,  10  août  on  3  septembre  1294'-  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  d'ajourner  devant  le  Parlement  de  Paris 
pour  le  jour  de  sa  sénéchaussée  les  appelants  Lapo  Bichi, 
Henri  Jacobiei  Catellamis  Johannis,  d'une  part,  Bernard  Julian, 
G.  de  Moro,  G.  de  Calvisson,  héritiers  de  G.  Fortet,  et  G.  Sales, 
Raimond  Paii/i,  G.  Julian  d'autre  part. 

117.  — Roquemaure,  8  septembre  1294.  —  Alfonse  de  Rouvrai, 
sénéchal  de  Beaucaire,  mande  à  Jean  de  Trie,  bailli  d'Auvergne, 
qu'il  est  prêt  à  faire  faire  une  enquête,  en  présence  d'un 
délégué  dudit  bailli,  sur  les  déprédations  commises  dans  l'église 
d'x\uriac. 

PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  3o4. 

118.  20  v".  —  Paris,  i5  mai  1294-  —  I.,e  roi  signifie  au  sénéchal 
que  Jean  Julians,  notaire  de  Roquemaure  et  Rochefort-du-Gard, 
est  autorisé  à  avoir  un  substitut  pour  son  office  de  notaire,  tant 
qu'il  sera  au  service  de  Jean  d'Arrabloy,  sénéchal  de  Carcassonne. 

119.  —  Paris,  mai  1294-  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roi 
donne  h  Jean  Julians,  notaire  de  Roquemaure,  et  à  ses  héritiers 

I.  Le  texte  porte  :  die  ]  ciieris  unie  j'cslum  bealc  Marie  Virginis. 
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pouvoir  de  posséder,    quoique  roturier  ',   certains  biens  qu'il  a 
acquis  de  personnes  nobles  ". 

120.  21.  —  Paris,  12  juillet  129:^.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  empiéter  sur  les  droits  du  roi  de  Majorque  à  Mont- 
pellier, jusqu'au  prochain  Parlement,  où  le  sénéchal  devra 
comparaître  faux  «  jours  »  de  sa  sénéchaussée  en  même  temps 
que  le  procureur  dudit  roi. 

Indiq.  :  H.  L.,  IX,  169;  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  822. 

121.  2  1  v".  —  Paris,  10  août  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  laisser  inquiéter  pour  dettes  Bernard  Ymbert,  mar- 
chand de  Montpellier,  si  celui-ci  tait  cession  de  tous  ses  biens 
à  ses  créanciers. 

122.  —  1.  Paris,  2  septembre  1294.  —  P.  «  de  Maulones  », 
doven  de  Saint-Quentin  et  clerc  du  roi  mande,  de  la  part  du 
roi,  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  de  Carcassonne,  de  Beaucaire 
et  de  Rouergue,  de  se  conformer  aux  prescriptions  d'une  cédule 
qui  leur  sera  présentée  par  Et.  de  a  La  Harnède  »,  sergent  de 
la  prévôté  de  Paris.  —  IL  22.  —  S.  1.  n.  d.  [Paris,  1"  ou  2 
septembre  1294].  —  Cédule  ordonnant  aux  sénéchaux  de  Tou- 
louse, de  Carcassonne,  de  Beaucaire  et  de  Rouergue  d'envoyer 
une  copie  «  de  la  letre  le  roi  »,  qui  leur  sera  présentée  (cL 
le  n°  suivant),  à  leurs  baillis,  prévôts  et  juges,  et  de  faire  par- 
venir les  réponses  faites  par  les  clercs  exempts  convoqués. 

PuBL.  :  Ménard,  I.  pr.,  128. 

123.  — Paris,  i*"""  septembre  1294-  —  Le  roi  mande  aux  abbés, 
prieurs,  prévôts,  doyens,  chapitres,  couvents,  collégiales  et 
autres  clercs  exempts  de  la  province  de  Narbonne  de  se  réunir 
à  Béziers,  le  28  octobre  suivant,  pour  s'y  concerter  en  vue  de 
la  prochaine  assemblée  du  clergé  qui  se  réunira  en  présence 
du  roi. 

PuBL.  :  Ibifl. 

Ces  trois  actes  (n°'  122, 1-ll  et  123)  ont  été  enregistrés  par  le  séné- 
chal de  Beaucaire,  le  3  mars  1296  (n.  st.). 

1 .  «   Licel  (le  nobiliiim  fjencre  non  s'il  procreatus.  » 

2.  «   ...A  quibusdam  nobilibus  personis possessionesquasdam,  sine  juridictione  aliqua, 
...acquivisse  pro  precio  ortofjinla  Ubrarum  luroncnsium  vel  circa...  » 
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124.  20.  —  Abbave  Je  Sniiil-Denis,  00  août  1294.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  délivrer  à  Pierre  Pelet,  seigneur  d.Vlais, 
les  biens  et  les  revenus  que  le  roi  lui  a  concédés. 

PuBL.  :  Ibid.,  p.  i32.  —Cf.  le  n"  126. 

125.  — Paris,  f\  août  1294-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  d'em- 
pêcher toute  fraude  portant  sur  ses  droits  et  ceux  de  Pierre 
Pelet,  seigneur  d'Alais,  relatifs  à  la  leude  d'Alais. 

126.  23  v°.  —  Saint-Germain-en-l^aye ,  août  1294.  —  Lettres 
patentes  par  lesquelles  le  roi  fait  abandon  à  Pierre  Pelet,  sei- 
gneur d'Alais,  de  divers  droits. 

PuBL.  :  Ménard,  l,  pr.,   i3i'. 

127.  20.  —  Saint-dermain-en-Laye,  26  août  1294.  —  Le  roi 
mande  aux  abbés,  prieurs,  prévôts,  doyens,  chapitres,  couvents, 
collégiales  et  aux  clercs  exempts  de  la  province  de  Bourges  de 
se  réunir,  le  8  novembre  suivant,  à  Clermont-Ferrand,  pour  y 
préparer  une  assemblée  générale  du  clergé  de  France. 

Cf.  le  n'^  suivant. 

128.  25  v°.  —  Paris,  i-  septembre  i29-i-  —  Mandement  analogue 
adressé  par  le  roi  à  Tévéque  et  au  chapitre  du  Puv,  et  aux  ab- 
bés, prieurs,  prévôts,  doyens,  chapitres,  couvents,  collégiales 
et  autres  clercs  exempts  dudit  diocèse. 

PuBL.  :  Ménard,  \,pr.,   12g. 

129.  —  Paris,  i3  septembre  1294-  —  Le  roi  mande  aux  col- 
lecteurs des  décimes  de  la  province  de  Bourges  de  commu- 
niquer au  sénéchal  de  Beaucaire  les  noms  des  clercs  exempts 
des  diocèses  de  Mende  et  du  Puv. 

PuBL.  :  Ménard,  I.  pr.,   129. 

130.  —  Paris,  i3  septembre  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  faire  parvenir  aux  collecteurs  des  décimes  de  la  province  de 
Bourges  le  précédent  mandement  et  de  communiquer  certaines 
lettres  royaux  aux  clercs  exempts  des  diocèses  de  Mende  et 
du  Puy. 

PuBL.  :  Ibid. 


I .   Le  texte  imprimé  par  Ménard  porte  à  tort  .lohannes  Peleti  au  lieu  de  Petru.<; 
Peleli. 
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434 '^.  26  \°.  —  Paris,  26  mai  129/i.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  inquiéter  Bandiniis  de  Balea,  associé  de  Richard  de 
Lucques,  qui  a  composé  avec  les  gens  du  roi,  et  de  lui  faire 
payer  ce  qui  lui  est  dû  par  Michel  Anritolis. 

432.  27.  —  Paris,  28  septembre  1291(1.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  saisir  les  biens  des  Anglais,  clercs  et  lais,  dans  sa  sé- 
néchaussée, et  d'en  dresser  inventaire. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  i33  ;  H.  L.,  X,  pr.,  3o'ô. 

433.  —  Paris,  17  mai'  129^.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
terminer  le  procès  engagé  entre  François  Adam  et  Thomas  de 
Belles,  au  sujet  des  biens  d'Alazais,  sœur  dudit  François  Adam. 

434.  27  v".  —  Paris,  22  août  129^.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  laisser  Raimond  Ysarn,  de  Beaucaire,  entrer  en  possession 
des  immeubles  qu'il  a  acquis,  à  Beaucaire,  provenant  de  feu 
Guillaume  Giroyni. 

435.  —  Senlis,  16  juin  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  dem- 
pècher  toute  poursuite  intentée  aux  habitants  de  Beaucaire  par 
les  usuriers  chrétiens  de  cette  ville. 

I^UBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  126. 

436.  —  Senlis,  21  juin  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  d  au- 
toriser les  habitants  de  Beaucaire  h  exporter  et  vendre  leurs 
vins  hors  du  rovaume,  selon  la  concession  que  leur  en  a  faite 
le  roi. 

PuBL.  :  ïbid. 

437.  28.  —  Senlis,  18  juin  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  faire  cesser  les  abus  commis  par  les  garnisaires  [cornes- 
tores]  sur  les  biens  des  habitants  de  Beaucaire  emprisonnés,  et 
d'amener  à  l'amiable  les  .luifs  ;i  demeurer  près  des  murs  de  la 
ville. 

Plbl.  :  Ibid.  ;  //.  L.,  X,  pr.,  299. 

438.  —  Pontoise,  26  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  restituer,  en  vertu  d'une  décision  de  Brémondde  Montferrier, 
juge-mage  de  la  sénéchaussée,  à  Etienne  Bernard  une  maison 
sise  h    Alais,    provenant   de  la  succession  de    Pierre    Bernard 

1.    «  Die  lune  posl  inenscin  Pasche  »,  cf.  ci- dessus,  j).   19,  noie  i. 
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d'Alais,  (jui  a  (Hé  grevée  par  celui-ci  d'une  rente  de  i5  s.  t., 
pour  fonder  un  anniversaire,  en  faveur  de  rcglisc  Saint-Jean 
d'Alais,  mais  qui  en  a  été  libérée  par  l'abbé  du  monastère  de 
Cendras  de  qui  dépend  ladite  église. 

439.  28  v".  —  Paris,  28  septembre  129/i.  —  Autre  copie  du 
mandemeni  analysé  ci-dessus  sous  le  n"  132. 

140.  —  Paris,  ]  octobre  129^1.  —  I.e  roi  mande  au  sénéchal  de 
mettre  à  exécution,  sans  délai,  un  précédent  mandement  ordon- 
nant de  payer  au  vicomte  d'Lîzès  deux  termes  de  la  pension 
annuelle  que  le  roi  lui  a  accordée  pour  lui  permettre  de  deve- 
nir chevalier  '. 

141.  —  Vincennes,  i4  octobre  129/1.  --—  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  donner  à  Robert  de  Taverny,  ex-valet  de  l'aumônerie 
royale",  Toflice  de  la  chaîne  du  pont  de  la  robine  à  Aigues- 
Mortes  \  enlevé  à  Jean  de  Serov. 

142.  29  v".  —  Villers-C^otterèts,  2^  octobre  129/i.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  traiter  les  frères  Gandolfo,  Teobaldo  et 
Guglielmo  Albani  en  qualité  de  Génois,  si  cette  qualité  leur 
appartient  réellement.  —  Enregistré  le  11  novembre  1294- 

143.  3o.  —  Paris,  12  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  aux  gardes  des 
foires  de  Champagne  de  ne  délivrer  de  lettres  de  contrainte 
qu'après  avoir  fait  une  sommaire  encjuète  sur  le  caractère  de 
la  dette  en  question. 

144*.  —  Paris,  12  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Beaucaire  de  faire  pleine  justice  sur  les  prétentions  de  l'évêque 
et  de  l'église  de  Maguelone ,  contraires  aux  privilèges  des 
habitants  de  Montpellier. 

145*.  —  Vincennes,  8  août  1292.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
laisser  au  roi  de  Majorque  et  à  ses  gens  le  droit  de  porter  les 
armes,  dans  la  mesure  où  il  l'accorde  à  l'évêque  de  Maguelone 
et  à  ses  gens. 

146.   3o  v".  —  PiH'is,  12  juillet  i29/j-  — Le  roi  mande  aux  séné- 

I.    «...  Prétexta  assamendi  sibi  miUlaris  cimjuli...  » 

7.    «...   y^alleio  quondam  elemosine  noslre...  » 

0.   «  ...  Servicluin  calhene  de  ponte  robine  in  Aiiuis  Morluis...   » 
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chaux  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  comment  ils  doivent  se 
comporter  à  l'égard  de  ses  débiteurs'. 

147.  —  Paris,  6  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  et  à 
ses  ofhciers  de  justice  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  de 
maintenir  à  l'hypothèque  acquise  par  les  femmes  sur  les  biens 
de  leurs  maris,  à  raison  de  leur  douaire  idotalitiam  ,  la  priorité 
sur  les  droits  des  autres  créanciers,  même  pour  les  obligations 
contractées  aux  foires  de  Champagne,  surtout  parce  que  lesdits 
biens  sont  en  pays  de  droit  écrit. 

PuBL.  :  Mcnard,  I.  pr.,  i3^. 

148.  01.  —  Paris,  12  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  faire  arrêter  aucun  des  sujets  du  roi  de  Majorque 
dans  la  partie  de  Montpellier  dépendant  de  celui-ci,  à  moins 
de  déni  de  justice  de  sa  part,  ni  dans  la  partie  dépendant  du 
roi  de  France,  à  moins  de  flagrant  délit  ou  autre  cas  ana- 
logue. 

I.ND.  :   H.  L.,  IX,  169;  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  Baa. 

149.  —  Paris,  12  juillet  129^.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
laisser  au  roi  de  Majorque, à  moins  qu'il  y  défaille,  la  poursuite 
de  l'exécution  des  contrats  passés  devant  des  gens  du  roi  de 
France,  et  de  suivre  la  coutume  au  sujet  des  autres  contrats. 

Ind.  :  Ibid.  ;  ibtd. 

150.  —  Paris,  12  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
s'en  tenir  provisoirement  au  statu  quo  au  sujet  des  notaires 
institués  par  le  roi  de  Majorque  dans  toute  l'étendue  de  Mont- 
pellier, et  de  comparaître  pour  ce  au  Parlement  avec  les  repré- 
sentants du  roi  de  Majorque. 

PuBL.  :  //.  /..,  X,  pr.,  3o2. 

151.  3i  v°.  —  Paris,  12  juillet  129^.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal d'adresser  au  Parlement  de  Paris  un  rapport  sur  les  droits 
respectifs  du  roi  de  Majorque,  de  l'évèque  de  Maguelone  et  de 
lui-même,  au  sujet  du  port  des  armes. 


I .  «  ...  Mandamus  vjhis  (juatinus,  per  vos  aul  thesaurarinm  et  justiciarios  nostros 
senescalliarutn  veslrarum,  cessiones  quas  jura  recipi  prohibent  nallalenus  admillcnles  aat 
permitlenles  admilli,  debilores  lainen  debiloriun  nostroriim  pro  sntisfaciendo  nobis  facia- 
tis,  proul  jura  precipiunl,  conveniri.  » 
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152.  —  Vincennes,  17  octobre  129^1.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  bailler  ;i  (î.  de  Bretei)[oiix  (?  |  et  G.  du  Mesnil,  frères 
Prêcheurs,  le  prix  du  passage  pour  leur  voyage  sur  mer.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  i/i  novembre  129/1. 

153*.  32.  —  Paris,  i/|  octobie  129'!.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  mettre  à  exécution  la  sentence  de  Brémond  de  Montferrier, 
confirmatoire  des  sentences  de  Pierre  de  Tornamira,  juge  ordi- 
naire de  Nîmes,  et  du  précédent  sénéchal,  rendues  en  faveur 
de  Bernard  Julian  et  G.  de  Mora,  contre  \.-A\io  Hiclii,  Calhalanus 
Joluinnis  et  Henri  Jacohi,  nonobstant  une  lettre  subreptice  pré- 
sentée par  ceux-ci. 
Cf.  nos  110  et  116. 

154.  32  v°.  —  Vincennes,  9  juillet  1294.  —  Le  roi  mande  à  ses 
sénéchaux  et  autres  agents  de  sauvegarder  les  intérêts  d'Ou- 
dard  de  ^Liubuisson,  chevalier,  pendant  son  séjour  en  Gasco- 
gne pour  les  affaires  du  roi.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  de 
Beaucaire  le  26  novembre  129/i. 

PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  Soi. 

155.  — Villers-Cotterèts,  26  octobre  129/i.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  et  aux  receveurs  de  la  sénéchaussée  d'accepter  comme 
caution  de  Jean  Calmet  et  Jacques  Le  Mestre  leurs  mères, 
femmes  et  enfants  et  de  leur  paver  la  somme  promise. 

156.  33.  —  Paris,  i4  octobre  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'enjoindre  au  procureur  royal  de  hâter  la  solution  du  débat 
pendant  entre  le  roi  et  l'abbé  de  Psalmodi,  au  sujet  d'une 
robine,  d'où  ledit  abbé  tire  du  sel. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,    ii!\  ;  H.  L.,  X,  pr.,  807. 

157.  33  v°.  —  Paris,  i^  octobre  1294.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  jouir  l'abbé  et  les  moines  de  Psalmodi  de  la  sau- 
vegarde royale,  si  la  coutume  leur  y  donne  droit. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  i33. 

158.  —  Paris,  i4  octobre  1294.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'enjoindre  au  procureur  royal  de  hâter  la  solution  du  débat 
pendant  entre  le  roi  et  l'abbé  de  Psalmodi,  au  sujet  des  appels 
de  la  juridiction  abbatiale. 

PuBL.  :  Ibid. 
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159.  'M\.  —  Paris,  lA  octobre  129'i.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  exécuter  une  ancienne  sentence  accordant  au  mo- 
nastère de  Psalmodi  la  possession  des  pêcheries  maritimes 
sises  au  pied  des  fortifications  d  Aigues-Mortes,  si  le  sénéchal 
ne  juge  pas  devoir  instruire  lafiTairc  à  nouveau. 

Plbl.  :  Ibid.  :  H.  L.,  X,  pr.,  3oG. 

Ces  quatre  mandements  n°'  156-159  ont  été  enregistrés  par 
le  sénéchal,  le  3o  novembre  129 '4. 

160.  —  1.  Paris,  20  février  [lag^].  —  Le  l'oi  mande  au  sénéchal 
de  faire  pleine  justice  sur  les  requêtes  de  l'évèque  d'Uzès,  qui 
lui  sont  transmises  avec  les  réponses  de  la  cour  du  roi.  — 
11.    Suit  le  texte  desdites  requêtes  et  réponses. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,   118. 

161.  35-4o.  —  I.  Paris,  -  avril  i2C)\  n.  st.  .  —  Le  loi  mande  au 
sénéchal  de  faire  pleine  justice  sur  les  requêtes  qui  lui  sont 
transmises  avec  les  réponses  du  procureur  du  roi.  —  II.  Suit 
le  texte  de  ces  requêtes,  qui  émanent  des  procureurs  de  l'évè- 
que d'Uzès,  de  Pons  de  Castries.  des  seigneurs  d'Uzès,  de  G.  de 
^landagout,  archidiacre  d'Uzès,  de  Jacques,  seigneur  et  des 
habitants  de  Lecques,  et  le  texte  des  réponses  correspon- 
dantes. 

PuBL.  :  Ibid. 

Ces  deux  mandements  et  lesdites  requêtes  [n°-  160  et  161) 
ont  été  enregistres  par  le  sénéchal  le  2  décembre  129A,  pré- 
sentés par  Guillaume  Ermengau,  procureur  de  l'évèque  d'Uzès. 

162.  '|0.  —  Paris.  7  novembre  1294.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  n'exercer  aucune  poursuite  contre  Astorg  de  Peyre, 
dont  l'entrée  dans  la  chevalerie  est  retardée  par  sa  maladie. 

Plbl.  :  Ménard,  I,  pr.,  128. 

163.  —  An  château  de  Lvons-la-Forèt,  19  août  1294.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  ne  pas  inquiéter,  avant  d'avoir  reçu  de 
nouvelles  instructions,  Guillaume  i?oc«c//,  panetier  du  roi,  pour 
sa  dette  envers  le  roi. 

164.  — •  Saint-Germain-en-Lave,  17  novembre  129A.  —  Le  roi 
mande   au   sénéchal  d'élargir  sous  caution   Albertus  Froniagii. 

PiBL.  :  //.  L.,  \.  pr.,  3o8. 
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165*.  /(O  v".  —  Paris,  i/i  t'cvricr  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande 
au  bailli  du  Velay  de  laisser  à  l'évècjue  du  Puy  toute  liberté 
poui-  exereer  ses  droits  de  guidage  dans  la  terre  et  les  fiefs  de 
l'église  du  Puy. 

166*.  liov'^-^i.  —  Paris,  G  avril  1294-  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  Beaucaire  et  au  bailli  du  Velay  d'ôter  les  giiidagia  et 
de  rappeler  les  notaires  établis  par  eux  sur  les  terres  et  dans 
l'étendue  de  la  juridiction  de  l'évêque  du  Puy.  —  Présenté  par 
Et.  «  de  Sanchier  »,  procureur  dudit  évêque,  et  enregistré  par 
le  sénéchal  de  Beaucaire. 

167.  4i  v".  —  Villers-Cotterèts,  2/4  octobre  1294-  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  mettre  Mathieu  de  Maucina  (al.  Massina)  en 
possession  de  l'office  de  notaire  d'Aigues-Mortes,  où  il  pourra 
se  faire  aider,  mais  non  se  faire  suppléer. 

168.  —  Paris,  12  octobre  1298.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
et  aux  enquêteurs  sur  les  acquêts  des  églises,  des  clercs  et 
des  non-nobles  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  d'interrom- 
pre leur  action  sur  ce  dans  la  ville  et  la  baronnie  de  Montpel- 
lier. 

PuBi..  :  H.  L.,  X,  pr.,  807. 

169.  —  Saint-Germain-en-Laye,  i5  juillet  1294-  — Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  faire  observer  le  don  gracieux  fait  par  lui  au 
roi  de  Majorque,  au  sujet  de  certains  amortissements. 

170.  42.  —  Saint-Germain-en-Laye,  20  novembre  1294-  —  Le 
roi  mande  au  sénéchal  de  payer  à  Guiard  du  Louvre,  chargé 
des  machines  de  guerre  du  château  de  Beaucaire  \  ses  gages 
qui  sont  portés  de  8  a  i4  d.  t.  par  jour. 

171.  —  Château  de  Lyons-la-Forèt,  19  août  I2g4.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  payer  à  Guillaume  Pétri,  châtelain 
d'Aigues-Mortes  et  valet  du  roi,  ses  «manteaux»  [vestes  suas). 

172.  42  v".  —  Château  de  Lyons-la-Forêt,  19  août  1294.  —  Le 
roi  mande  au  sénéchal  de  permettre  à  Guillaume  Pétri,  châte- 
lain d'Aigues-Mortes  et  valet  du  roi,  de  se  rendre  à  Gènes. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  i3i. 

I.  c  .  .  Guiardus  de  Lupara...  pro  officia  artillerie  castri  iioslri  BelUcadri.  » 
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173.  —  Longchamp,  19  août  129/4.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'ordonner  à  2  des  25  sergents  d'Aigues-Mortes,  d'aider  Guil- 
\ni\me  Pcfri,  châtelain  diidit  lien,  à  en  clore  les  portes. 

PUBL.   :    Ibid. 

174.  —  Château  de  Lyons-la-Forêt,  19  août  129/1.  —  Le  roi 
mande  à  tous  ses  sujets  de  sauvegarder  son  valet,  Guillaume 
Pe(ri,  châtelain  d'Aigues-Mortes,  sa  famille  et  ses  biens  jus- 
qu'au 22  mai  1295. 

Plbl.  :  Ibid. 

175*.  43.  — Paris,  18  septembre  I2g4-  — Yidimus  par  Guillaume 
de  Hangest,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  d'un  mandement 
du  roi,  du  2  septembre  1294,  ordonnant  au  sénéchal  de  Beau- 
caire  de  maintenir  le  droit  de  représailles  (marca)  décrété  con- 
tre les  habitants  de  Lucques. 

176.  44-  —  Saint-Germain-en-Laye,  20  novembre  1294.  —  Le 
roi  mande  au  sénéchal  de  permettre  aux  frères  Prêcheurs  de 
Nîmes  de  vendre  et  aliéner  les  biens  qui  proviennent  de  la  suc- 
cession de  Pierre  Astier.  —  Enregistré  au  palais  royal  de 
Nîmes,  par  J.  Roger,  notaire,  le  6  janvier  1290'. 

177.  —  Bordeaux,  11  décembre  [1294]-  —  Robert  de  Clermont, 
connétable  de  France,  mande  au  sénéchal  qu'il  a  autorisé 
Guichard  du  Moulin,  vioruier  d'Anduze,  à  marier  sa  fille  dans  la- 
dite  viguerie  et  avec  un  homme  originaire  de  ladite  viguerie. 
—  Enregistré  au  palais  royal  de  Nîmes,  présenté  par  ledit 
Guichard  du  Moulin. 

PuBi..  :  Ménard,  I,  pr.,  i34- 

178.  44  v".  —  Senlis,  9  juin  |i294l-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  faire  pleine  justice  à  Raimond  Decani,  seigneur  de  Brous- 
san,  sur  les  requêtes  que  celui-ci  a  adressées  au  roi,  qui  en 
envoie  copie  au  sénéchal.  —  Enregistré  par  le  sénéchal,  à 
Nîmes,  le  9  janvier  1295. 

179.  4^-  —  Paris    21  décembre  1294.  —  Le  roi  mande  au  séné- 


I .  «  Presentata  apud  A'emausiim  in  domo  regia,  in  feslo  Epiphanie,  in  testimonio 
domini  Guidonis  Cabrerii,  castellani  Bellicadri,  doniini  Girardi,  judicis  Nemausi  et 
pliiriuin  aliuruni,  cl  niei  Jo.  Rogcrii,  nolarii,  qui  hoc  scripsi.  » 
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chiil  de  ne  pas  exifrer  tics  luibilaiils  des  quartiers  Sancti  Agri- 
pani,  de  la  (^artalado,  de  las  Portas,  i]e\a  quarreria  de  \  ùiima, 
au  Puv,  une  conlriKutioii  aux  tailles  levées  dans  cette  ville, 
spécialcmeiil  pour  le  pavement  de  l'ameiulc  (cf.  n"  98),  et,  si  les 
autres  hal)i(aiits  leur  contestetit  ce  privilège,  de  jugei-  l'aflaire. 
—  Enregistré  aux  assises  de  la  sénéchaussée,  à  Nîmes,  le  12  jati- 
vier  129;"). 

PuiiL.  :  IL  L.,  \,  ijr.,  3i'|. 

180*.  — Paris,  26  décembre  i'2()\.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  exiger  de  nouvelle  garantie  de  Pierre  Arnaud,  châ- 
telain de  Condrleu,  qui  a  prêté  serment  et  pris  ses  engagements 
envers  le  roi  au  sujet  de  son  château.  —  Enregistré  à  Nîmes, 
le  12  janvier  1295. 

181.  ^6.  —  Paris,  10  mars  129/i  (n.  st.).  —  Ee  roi  mande  au 
sénéchal  de  faire  une  enquête  et  pleine  justice  sur  les  violences 
commises  contre  feu  Guillaume  de  Bosis,  moine  de  Marseille, 
par  Guillaume  de  Montesquieu,  écuyer,  et  ses  complices.  — 
Enregistré  à  Anduze. 

182.  —  Paris,  20  novembre  129/i.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  inquiéter  Guillaume  Boeiici,  son  panetier,  pour  les 
I  000  1.  t.  dont  il  lui  fait  remise  (cf.  n"  163),  et  de  fournir  audit 
Boeuci,  à  titre  gratuit,  une  maison  non  fortihée  appartenant 
au  roi.  — Enregistré  à  Montpellier,  le  17  janvier  1296. 

183.  ''16  v".  —  Cerisiers-en-Othe,  3i  décembre  129^.  —  Robert, 
duc  de  Bourgogne,  mande  au  sénéchal,  de  la  part  du  roi,  de 
dresser  un  état  des  gens  d'armes  de  la  sénéchaussée  qui  pour- 
ront venir  en  Vermandois,  au  commandement  du  roi,  pour  la 
défense  du  royaume.  — -  Enregistré  à  Alais,  en  129."). 

PuBL.  :    Méuard,    I,   pr..    i34  ;   H-   L.,    X,   pr.,    294     —   An.  :    Petit, 
Hisl.  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  \I,  p.  4^9. 

184.  f^-.  —  Paris,  11  décembre  129/i.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  ne  pas  inquiéter  ni  laisser  inquiéter,  au  sujet  de  la 
taxe  des  Lombards  [propter  Loinbardoriiin  finenciain),  Béthin  et 
Mathieu  Calcinelli,  monnayeurs,  ni  Soniaciis  Calcinelli,  leur 
frère,  maître  de  la  monnaie  royale  de  Sonimières.  —  Enregistré 
à  Alais. 

XXI.   —  .Mautin-Cuaboi-.  3 
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185*.  47  v".  —  Viocennes,  7  août  1294.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  fournir  un  sergent  aux  Templiers  de  la  sénéchaussée 
et  spécialement  à  ceux  du  bailliage  du  Velay,  pour  protéger  leurs 
personnes,  leurs  gens  et  leurs  biens.  —  Enregistré  à  Alais. 

186*.  —  La  Feuillie,  g  juillet  I2g4-  —Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  protéger  les  personnes  et  les  biens  des  Templiers  de  !Mon- 
tredon  et  de  Frevssenet,  en  attendant  la  délimitation  de  la  sé- 
néchaussée et  du  bailliage  d'Auvergne. 

187.  /|8.  —  Paris,  décembre  l'ig^i-  —  Grandes  lettres  patentes, 
par  lesquelles  le  roi  accorde  aux  religieuses  Augustines  du 
diocèse  d'Uzès  l'autorisation  d'acquérir  un  revenu  de  10  l. 
petits  t.,  sur  des  fiefs,  arrière-fiefs,  censives  et  alleux  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  à  l'exception  des  fiefs  de  chevalier 
ou  comprenant  les  droits  de  justice.  —  Enregistrées  aux  assises 
de  la  sénéchaussée  tenues  à  Uzès,  le  20  janvier  I2(j5,  par  Jean 
Roger,  notaire,  dans  le  regislruin  curie  doinini  senescalli,  et 
présentées  par  Douce,  prieure  desdites  Augustines. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  [jr.,  i35. 

188.  '18  v".  —  Paris,  i'*"  mars  129^  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  faire  jouir  de  sa  sauvegarde  la  prieure  et  les  non- 
nains  de  Valsauve. 

Plkl.  :  Ibid. 

189.  18  v^-^g.  —  Paris,  mars  i2g/i  (n.  st.).  —  Vidimus  et  con- 
firmation par  le  roi  de  lettres  patentes  de  Raimond  Vf,  comte 
de  Toulouse,  du  11  mai  1217,  mettant  le  monastère  de  Val- 
sauve  sous  sa  sauvegarde. 

PuBL.  :  Ibid. 

Ce  mandement  et  ces  grandes  lettres  patentes  (  n""  188  et 
189)  ont  été  présentés  par  Françoise,  prieure  de  Valsauve  et 
enregistrés  h    Uzès,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  n°  187. 

190.  'a[)  \" .  — Paris,  lo  janvier  I2g5  (n.  st.j.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  faire  pleine  justice  à  Orlando  Cazere,  marchand 
de  Plaisance  ',  au  sujet  de  ce  que  Jean  Maran,  drapier  de 
^lontpellier,  lui  doit.  —  Enregistré  à  Bagnols. 

1.    M  ...   iiti'icuiori  l'IaiœenLuKi,  de  sucieluLe  Caucalis.  » 
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191.  —  Abl);iy('  (le  MaubuissKU ',  i/j  novembre  I2(j/i.  —  Le  roi 
niaiule  ;ui  sénéchal  de  laisser  les  prieurs  dépendant  de  ral)baye 
[de  Sainl-Victor|  de  Marseille  jouir  du  répit  que  le  roi  leur  a 
accordé  pour  s'acquitter  envers  lui,  jusqu'au  2/1  juin  I'îqB.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal,  sur  la  demande  de  Seguin  de 
Saint-Baudile,  à   Bagnols,    en   1^94  (v.  st.). 

192.  5o.  —  Paris,  iT)  janvier  1296  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  requérir  l'évèque  de  Maguelone  de  mettre  à  exé- 
cution une  sentence  prononcée  en  faveur  de  Gaucelm  de  Man- 
dagout  contre  Pierre  de  Cassagnes  de  la  Rouvière. 

193.  —  Paris,  i'""  janvier  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  mettre  Gaucelm  de  Mandagout,  chevalier,  en  posses- 
sion du  lieu  et  de  la  paroisse  de  Fontanès. 

Ces  deux  mandements  (n"''  192  et  193),  présentés  par  Gaucelm 
de  Mandagout,  chevalier,  ont  été  enregistrés  par  le  sénéchal, 
à  Nîmes,  le  17  janvier  1295. 

194.  5o  v".  —  Châteauneuf,  12  janvier  1296  (n.  st.).  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  donner  à  Laurent  dit  «  Calot  de 
Berr...o  »,  l'office  de  sergenterie  de  la  viguerie  de  Nîmes, 
précédemment  occupé  par  le  nommé  Olivier. 

195.  —  Melun,  19  janvier  1296  (n.  st.).  - —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  donner  à  Jean  Le  Page  et  îi  Gillot  Le  Normand  les 
deux  offices  de  sergenterie  vacants  à  Aigues-Mortes.  —  Enre- 
gistré à  Nîmes. 

196.  5i.  — Paris,  27  janvier  129/i  (n.  st.).  — Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  cesser  toute  poursuite  contre  le  Dauphin  de  Vien- 
nois, le  prêt  fait  par  le  roi  au  Dauphin  d'Auvergne  à  l'ost  de 
Sauveterre,  ayant  été  attribué  par  une  erreur  de  scribe  audit 
Dauphin  de  Viennois". 

197.  5i  v°.  —  Paris,  23  décembre  129/i.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  ne  pas  permettre  à  ses  sergents  d'envahir  la  terre 
du  Dauphin  de  Viennois,  sauf  pour  les  cas  royaux. 

1 .  Apud  abbaciaiiï  inonialiuin  juxta  Pontisarani. 

2.  «    ...   Credenies  Jlrmiler   in   atesto  hujus    mutui  per   scriptorcni    erraluin  fuisse, 
ipsuni  Dciphinuin  pro  Deljlno  Ai  vernie  ascribendu...  » 
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198.  —  Paris,  5  février  1290  (n.  st.).  —  I.e  roi  mande  au  séné- 
chal de  ne  pas  inquiéter  Guillaume  de  Lauduu,  chevalier,  pour 
les  100  1.  t.  empruntées  par  lui  au  sénéchal  et  dont  le  roi  lui 
fait  remise. 

199.  62.  —  Paris,  6  février  1296  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  sauvegarder  les  droits  de  Bertrand  Victor,  damoi- 
seau, et  de  Bernard  son  frère. 

200.  —  Chàteauneuf,  12  janvier  1296  n.  st.).  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  donner  à  Jean  La  Guete,  valet  du  roi,  l'oflice 
précédemment  occupé  par  Garnier  de  Pontoise. 

201.  —  Chàteauneuf,  12  janvier  1296  (n.  st.).  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  donner  ii  Guyot  de  Chavernv,  roffice  de  garde 
des  châteaux  et  de  viguier  de  Fourques  et  de  Bellegarde,  pré- 
cédemment occupé  par  Jean  La  Guete. 

202*.  52  v°.  —  Paris,  10  février  1296  (n.  st..  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  d'élargir  Alberto  Forniagii,  Génois,  s'il  s'est  acquitté 
de  ce  qu'il  devait  au  roi,  et  de  traiter  favorablement  tous  les 
Génois. 

Cf.  n"  164. 

203.  —  Paris,  17  février  1290  \n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  des  perquisitions  pour  découvrir  les  objets  de 
valeur  cachés  par  les  Juils  récemment  emprisonnés,  de  remettre 
aux  receveurs  royaux  le  numéraire  desdits  Juifs  et  le  prix  des 
gages  trouvés  chez  eux,  qu'il  doit  faire  racheter  par  leurs 
débiteurs. 

PiBL.  :  .Ménard,  I,  pr.,  i25;  H.  L.,  X,  pr.,  3i5. 

204.  53.  —  Paris,  9  février  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  et  à  son  lieutenant  d'envoyer,  sous  bonne  garde,  au 
Chàtelet  de  Paris,  six  des  plus  riches  Juifs  de  la  sénéchaussée, 
de  mettre  sous  la  main  du  roi  les  biens  de  tous  les  Juils  empri- 
sonnés et  de  n'élargir  aucun  d  eux  sans  son  ordre  exprès. 

Pi  i!l,.  :   Ibid.  ;   ibifl. 

205.  55  V".  —  Paris,  01  juillet  129'!.  —  Le  roi  mande  à  tous  ses 
baillis,  justiciers,  receveurs  de  péages  et  autres  droits  de 
laisser  circuler  sans  frais  les  vins  et  autres  marchandises 
apparlenanl  ;i  .Milon  lîarbier,  bourgeois  de  Paris,  et  à  sa  femme 
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Marguerite,    descendante    et  héritière  d'Elisabeth,   filleule   du 
bisaïeul  du  roi. 

206.  b\.  —  Paris,  2  mars  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  faire  pleine  justice  sur  la  succession 
de  la  baronnie  de  Liinel,  qu'il  doit  mettre,  en  attendant,  sous 
la  main  du  roi. 

PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  317. 

207.  —  Paris,  28  février  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  restituer  à  l'évêque  de  Nîmes  les  personnes  et  les  biens 
des  Juifs  dudit  évêque,  emprisonnés  avec  les  autres  Juifs  de  la 
sénéchaussée. 

PuBL.  :  ^lénard,  I,  pr.,  laô  ;  H.  L.,  X,  pr.,  3i0. 

208.  54  v°.  —  Paris,  26  février  1296  (n.  st.).  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  lui  envover  au  plus  tôt  2  000  cottes  gamboisées*, 
2000  gorgerettes  gamboisées,  2  000  bassinets  et  2000  arba- 
lètes. 

PuBL.  :  Afénard,  I,  pr.,  i36. 

209.  55.  —  Paris,  19  février  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  ne  pas  obliger  Ventrillus  Helisei,  de  Lucques, 
accusé  d'homicide,  h  séjourner  en  Pouille  et  en  Sicile,  parce 
qu'il  servira  le  roi  sur  mer.  —  Enregistré  à  Nîmes,  en  la 
Chambre  des  comptes,  le  9  avril  1290. 

PuBL.  :  Ibid. 

210.  —  Paris,  28  mars  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux  séné- 
chaux, baillis,  prévôts,  vicomtes,  maires,  échevins  et  autres 
justiciers  du  royaume  de  faire  crier,  que  tous  ses  sujets  et  les 
étrangers  établis  dans  le  royaume  «  qui  n'ont  sis  mile  livrées 
de  terre  »  devront,  dans  un  délai  de  quinze  jours,  apporter  aux 
monnaies  rovales  ou  autres  lieux  désiçrnés  le  tiers  de  leur 
vaisselle  ou  autres  objets  d'or  et  d  argent, 

PuBL.  :  Ibid.,  iZq. 

211.  55  v°.  —  Paris,  19  mars  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux 
ducs,  comtes,  barons  et  autres  justiciers  du  royaume  d'empêcher 

I.   MénarcJ  a  imprimé  à  tort  gamborsies,  au  lieu  de  gamboisées,  c'est-à-dire  rem- 
bourrées. 
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toute  exportation  de  monnaies  et  d'obéir  au  porteur  du  mande- 
ment, chargé  de  saisir,  sur  les  terres  du  roi  et  sur  celles  des 
seigneurs  justiciers  qui  y  feraient  défaut,  toutes  les  monnaies 
qu'on  tenterait  d'exporter. 

PuBL.  :  Ibid.  ;  Ord.,  XII,  829. 

212.  ÔG  v".  —  Paris,  20  mars  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  contraindre  les  bouro^eois  du  Puv  de- 
meurant  dans  les  quartiers  Sancti  Agrippani,  de  Marina,  de 
Partis  (de  las  Portas)  et  de  la  Cartalada  à  contribuer  à  l'amende 
infligée  à  tous  les  habitants  du  Puy,  nonobstant  certain  man- 
dement contraire  (cf.  n"  179  .  —  Enregistré  à  Nîmes. 
PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  817. 

213*.  56  v°-58.  —  Avril  1296.  —  Robert  a  de  Campaignes  »  et 
Jean  de  Saint-Verain,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de 
Brie,  mandent  au  sénéchal  et  à  son  lieutenant  de  contraindre 
par  corps  et  par  biens  Jean  Bernard,  «  recteur  »  de  Montpel- 
lier, à  mettre  hors  de  franchise  Bernard  Imbert,  Pierre  Guil- 
laume et  Jean  Guillaume,  de  Montpellier,  pour  que  ceux-ci 
puissent  être  contraints,  par  corps  et  par  biens,  par  Guillot  Le 
Breton,  sergent  juré  desdits  gardes  des  foires,  à  raison  de 
leurs  dettes  de  foire  envers  Pierre  et  Jacques  de  Crouzols,  de 
Montpellier  et  Raimond  «  de  Grez  ;>,  marchand  de  Figeac, 
des  dommages-intérêts  et  de  l'amende  due  au  roi.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  le  21  avril  I2g5.  • 
Cf.  n"  94. 

214  \  58.  — Avril  1295.  —  Robert  «  de  Campaignes  »  et  Jean 
de  Saint-Verain,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie, 
requièrent  le  sénéchal  et  son  lieutenant  de  mettre  à  l'encan  les 
biens  meubles  et  immeubles  des  frères  Jacques  et  Pierre  de 
Crouzols,  de  Montpellier  (cL  n"^  213  et  215),  et  de  faire  conduire 
ceux-ci,  s'ils  peuvent  être  arrêtés  hors  des  franchises,  aux  loires, 
il  raison  de  leur  dette  contractée  h  la  foire  de  Saint-Ayoul 
de    Provins,  envers  Guiraud  Lacoste  de  Macellis. 

215*.  Go.  —  Paris,  19  décembre  1294.  —  Le  roi  mande  à  ses 
sénéchaux,  baillis,  prévôts  et  autres  justiciers  de  ne  pas  laisser 
inquiéter  les  frères  Pierre,  valet  du  roi,  et  Jacques  de  Crouzols 


REGISTRES    DE    LA    SENECHAUSSEE    DE    BEAI  CMRF  .)() 

et  leur  neveu  Philippe,  aiixcpiels  il  a  aceorclé  un  saiif-eoiidiiil, 
valable  jusqu'au  7  janvier  l'igô,  pour  aller  tenter  une  transac- 
tion avec  leurs  créanciers  et  en  revenir  librement. 

216-217*.  ()ov°. —  Paris,  î^q  janvier  I2()5  'n.st.).  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  Beaucaire  d'envover  au  Parlement  de  Paris  ses 
conclusions  ou  une  enquête  pleinement  faite  sur  laUaire  pen- 
dante entre  «  Panenventre  »  et  son  frère  Minellns  d'une  part, 
et  Giacomo  Arnaldi,  marchand  de  Lucques,  et  son  fils  Fede- 
rigo  d'autre  part,  après  en  avoir  collationné  tous  les  actes.  — 
Procès-verbal  de  la  présentation  de  ce  mandement  par  ledit 
Giacomo  Arnaldi  au  sénéchal  et  de  l'enregistrement  par  le 
notaire  Jean  Roger,  dans  le  préau  du  palais  royal  de  Nimes, 
le  9  avril  lagô. 

218*.  —  Paris,  26  mars  1290  (n.  st.).  —  Lettres  patentes  par  les- 
quelles le  roi  institue  Baldo  Fini  et  Nicolas  «  Compaingne  », 
en  qualité  de  receveurs  des  impôts  sur  les  ventes,  les  achats 
et  les  marchandises  en  Languedoc. 

219.  61  v°.  —  Creil,  11  avril  1295.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  mettre  à  exécution  la  sentence  confirmatoire  prononcée,  en 
second  appel,  par  Pierre  de  Rodez,  prévôt  de  Mende,  dans  le 
débat  enofaofé  entre  les  frères  Pierre  et  Bertrand  de  Laudnas 
d'une  part  et  Pons  de  Fraissinet  d'autre  part,  nonobstant  les 
lettres  de  commission  relatives  à  un  troisième  appel. 

220.  62.  —  Béziers,  3o  avril  1295.  —  Vassal  de  Saint-Georges, 
juge  de  la  viguerie  de  Béziers,  —  en  vertu  d'une  lettres  royaux 
de  commission,  datée  du  10  février  1290  à  Paris,  y  insérée,  — 
mande  à  Jean  de  Coutures,  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  d'enjoindre  au  sénéchal  de  Beaucaire  de  compa- 
raître le  17  mai  suivant,  à  la  Tour  de  Béziers, devant  ledit 
juge,  pour  V  répondre  d'accusations  portées  contre  lui  par 
Guillaume  Ysarn,  clerc. 

PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  3 18. 

221.  62  v°.  —  Paris,  9  mars  1295  ;n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  compléter  l'enquête,  commencée  par  le  bailli 
d  Auvergne,  sur  Faction  engagée  par  le  prieur  d  Aurec  contre 
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Gilbert,  seigneur  d'ALirec,  et  ses  vassaux  d'Aurec  et  de  Monis- 
trol. 

222.  63.  —  Paris,  28  février  1296  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  ne  pas  inquiéter  Pierre  «  Charni  »,  s'il  n'est  pas 
prouvé  qu'il  a  participé  au  meurtre  de  «  Maizauls  »,  dont  le 
sénéchal  punira  les  auteurs,  s'il  les  découvre. 

223.  —  Paris,  [\  février  1295  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  ne  pas  contraindre  à  prendre  le  cinguhim  militare  Gil- 
bert, seigneur  de  Solnngiiinco,  et  Joceranus  Maleti,  donzels, 
auxquels  il  a  accordé  un  répit  de  deux  ans. 

224.  63  v*^.  —  Paris,  28  février  [  1295].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  sauvegarder  les  biens  de  Guilbertus  de  Solenniaco 
(al.  Gilhertiis  de  Solangriiaco). 

225.  63  v°-64-  —  Paris,  29  janvier  1296  (n.  st.).  —  Autre  copie 
du  mandement  analysé  ci-dessus  sous  le  n°  216. 

226.  —  Paris,  18  mars  1295  (n.  st.).  — Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  tarder  davantage  à  exécuter  son  précédent  mande- 
ment relatif  \\  Giacomo  Arnaldi  (cf.  n"'*  216  et  225).  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  à  Roquemaure,  le  6  mai  1295. 

227.  —  Creil,  i5  avril  1295.  —  Le  roi  mande  aux  prélats,  ducs, 
comtes,  barons  et  autres  justiciers  de  son  rovaume,  de  faire 
crier  que  les  sujets  du  roi  et  les  étrangers  devront  user  de 
«  royaux  doubles  »,  les  prenant  pour  2  tournois  petits  par 
denier,  s'ils  ont  au  revers  le  même  coin  que  les  tournois  petits, 
et  sinon  pour  2  tournois  petits  et  maille  par  denier. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  187;  Ord.,  XII,  33o  ;  Saulcy,  Doc.  inonél.,  I,  i5o, 
d'après  Ord.  ' . 

228.  6^1  v''-65  v°.  —  Paris,  i5  mars  1296  (n.  st.).  —  Le  roi 
mande  il  ses  clercs  André  Pourcheron  et  Jean  de  Dammartin  de 
lalre  commettre  par  les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcas- 
sonne  ii  une  personne  idoine  le  soin  d'exercer  la  juridiction 
royale,  notamment  au  sujet  des  requêtes  de  l'évèque  de  Lodève 
contre  Bernard  de  Saint-Just  et  le  sénéchal  de  Beaucaire,  jus- 


I.   Le  texte  public  dans  Ord.  présente   une  lacune,  qui    en  offusque  absolument 
le  sens. 
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qu';!   I;i    solution    de  ralliiiie  tics   limites   des   sénéchaussées  de 
Carcassonne  et  tle  Heiuieaire. 

229.  —  Paris,  28  février  1295  (n  st.)'.  —  Le  roi  commet  ses 
clercs  André  l^ourcheron,  chanoine  d'Arras,  et  Jean  de  Dam- 
martin  pour  enquérir,  sur  place,  sur  le  conflit  existant  entre 
les  procureurs  du  roi  et  le  prieuré  de  Saint-Saturnin-du-Port, 
au  sujet  de  la  juridiction  de  la  ville  de  Pont-Saint-l*]sprit  et 
ses  dépendances. 

230.  CG.  —  Paris,  12  avril  i2()^.  —  Le  roi  mande  à  Clément  de 
Saviaco,  son  clerc,  et  à  (uii  f/e  Sdiidrevilla,  chevalier,  d'enqué- 
rir sur  les  limites  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcas- 
sonne, aux  confins  des  diocèses  de  Lodève  et  de  Nîmes,  sur  les 
requêtes  de  l'évèque  d'Uzès  et  de  ne  pas  laisser  de  procès  en 
souffrance,  jusqu'au  règlement  des  limites  des  deux  sénéchaus- 
sées. 

PuBL.  :  Mcnard,  I,  pr.,  I24- 

231.  66  v".  —  Paris,  20  février  1296  (n.  st.).  —  Le  ioi  mande 
au  sénéchal  de  Beaucaire  d'attendre  au  i'""  novemhre  1290, 
pour  lever  sur  Roger  d'Anduze,  chevalier,  seigneur  de  La 
Voulte,  l'amende  qu'il  doit  au  roi,  à  raison  du  jugement  rendu 
en  faveur  de  l'évèque  de  Valence. 

Cf.  n°^  90  et  91. 

232.  —  Paris,  i4  février  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à  tous 
ses  justiciers  et  ses  sujets  de  laisser  Guillaume  Roussel  des 
Plans  exporter  à  Gênes  ses  hourres  de  laine". 

233*.  66''.  Original  relié  dans  le  registre.  —  S.  d.  [vers  129^- 
1295].  —  Supplique  adressée  aux  ((  réformateurs  »  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  par  «  Alazacia  de  Rose  »,  pour  lui  faire 
rendre  justice  au  sujet  d'une  maison  sise  à  ^sîmes,  dont  elle  a 
été  dépouillée. 

234.   68.  —  Paris,   12  janvier  1290  (n.  st.'l.  —  Le  roi   mande   au 


1 .  «  Die  lune  post  festuin  Sancti  Mat[lhei  ou  thie]  apostoh.  » 

2.  «  Philippiis,  etc.,  uitU'ersis  justiciariis  et  subditis...  volumus  et  vobis  mandainus 
(juatinus  Guillelmuin,  (lictuni  Roussel  de  Planeano  seu  de  Plarns,  perinitlatis  portari 
facere  bourras  suas  usque  Januain,  non  obstnnte  ordinacione  facta  de  non  exlrahendis 
lanis  de  regno  nostro,  dumtamen  fraus  non  intervenerit  in  predictis.  » 
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sénéchal  de   Beaucaire   de    restituer    au  Dauphin  de    \iennois 
son  château  de  «  Bochellanne  »,  ledit  Dauphin  n'étant  pas  dé- 
biteur du  roi. 
Cf.  n"  196. 

235.  —  Paris,  i^""  mai  1295.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal,  ii  la 
prière  du  capitaine  et  de  la  commune  de  Gènes,  de  mettre  en 
liberté  Alberto  Formagii  et  de  lui  rendre  ses  biens,  dès  qu'il 
se  sera  acquitté  envers  le  roi.  —  Enregistré  à  Nîmes. 

Cf.  no«  164  et  202. 

236.  68  V*'.  —  Au  camp  devant  Saint-Sever,  8  septembre  1295.  — 
Charles,  comte  de  Valois,  mande  au  sénéchal  et  à  son  lieutenant 
de  ne  rien  entreprendre  contre  Guillaume  Gnarcyni,  pour  ses 

.  cautions,  tant  qu'il  sera  au  service  dudit  comte  et  du  roi,  son 
frère,  en  Gascogne. 

237.  69.  —  Paris,  10  mars  129;").  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
renvoyer,  après  information,  Pons  de  Castries  devant  la  juri- 
diction-dont  il  dépend.  —  Enregistré  par  le  sénéchal,  à  Nîmes 
le  3i  mai  129."). 

238.  69  v°. —  Creil,  12  avril  1295.  — Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
ne  pas  poursuivre  Raimond  Mil,  damoiseau,  pour  les  100  1.  t., 
qu'il  reste  devoir  au  roi  et  dont  celui-ci  lui  a  fait  remise.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal,  présenté  par  Bernard  ^Taurin, 
procureur  dudit  Mil,  au  palais  royal  de  Nîmes,  le  i'''"  juin  1290. 

239.  70. — Vincennes,  12  mai  1290.  — Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  donner  à  Pierre  du  Louvre  l'office  des  machines  de  guerre 
du  château  de  Beaucaire,  précédemment  occupé  par  Gautier 
«  de  Goy  )). 

240.  70  v".  —  Paris,  .">  février  1295.  —  Lettres  patentes  par 
lesquelles    le  roi   accorde   à    Guillaume  Vezin,    de   Roussillon, 

,  l'office  de  notaire  de  Villeneuve-de-Berg.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal,  le  9  juin   1290. 

241.  —  Paris,  25  mai  1295.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  lui 
envoyer  à  Reims,  vers  le  i5  juillet  suivant,  en  a-rmes  et  à 
cheval,  tous  les  gens  de  la  sénéchaussée  non  spécialement 
exemptés,  dans  la  crainte  d'une  invasion  du  royaume, 

PuBL.  :  Ménard,  I.  pr.,  i38. 
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242.  71.  —  I^irls,  i.'>  avril  lag'i.  —  Le  roi  niaiide  au  sénéchal 
(le  laisser  les  liabitants  du  Puy  s'acquitter  en  trois  termes 
des  578  1.  t.,  qu  ils  restent  devoir  au  roi  sur  une  amende  de 
2000  1.  t. 

Cf  n-  98,  179,  212,  243. 

243.  —  Paris,  -  mars  129J.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  et  à  son 
lieutenant  de  ne  pas  contraindre  Guillaume  «  Yera  »  et  Jac- 
ques de  Saint-Marcel,  bourgeois  du  Puy,  à  contribuer  au 
paiement  de  l'amende  due  par  leurs  concitoyens,  s'ils  y  ont 
déjà  contribué. 

Ces  deux  mandements  (n"''  242,  243)  ont  été  enregistrés  par 
le  sénéchal,  présentés  par  Guillaume  Amorai'i,  envoyé  des  habi- 
tants du  Puy,  à  Nîmes,  le  17  juin  1295. 

244.  71  \" . —  Au  monastère  de  iN.-D.  de  Meaux,  avril  1293. —  Leroi 
mande  au  sénéchal  d'accorder  à  «  Thauros  »,  juif  de  Montpel- 
lier, la  main-levée  pour  ce  qu'il  a  acquis  de  Rousselin,  sei- 
gneur de  Lunel,  si  ledit  Thauros  est  reconnu  être  un  juif  du 
roi,  sinon  de  peicevoir pro  fînancia  les  revenus  desdits  acquêts 
pendant  6  ans.  —  Enregistré  par  le  sénéchal,  présenté  par 
ledit  «  Thauros  »,  le  i5  juin  1295. 

PuBL.  :  Ménard,  I,  pr.,  laS  ;  H.  L.,  X,  pr.,  820. 

245.  72.  —  Vincennes,  i5  mai  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  donner  à  Ltienne  Ferrand  l'ofïîce  de  garde  de  la  porte  de  la 
tour  d'Aiffues-Mortes. 

246.  —  Vincennes,  18  mai  1293.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  et 
à  son  lieutenant  de  donner  à  Pierre  <(  de  Valluv  »  l'office  de  la 
sous-viguerie  [ofjicinni  siibi'icarie)  de  Beaucaire. 

247.  —  Saint-Germain-en-Laye,  7  juin  1296.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal,  a  son  lieutenant  et  aux  receveurs  de  la  sénéchaussée 
qu'ils  lui  fassent  parvenir  au  Louvre,  à  Paris,  au  plus  tard 
du  25  juin  au  2  juillet  suivant,  000  arbalètes  fabriquées  à 
Montpellier  \  —  Enregistré  par  le  sénéchal,  le  2^    juin  1295. 

PuBL.  :  Ménard,  T,  pr.,  i38. 


I.  Un  tiers  de  ces  arbalètes  devront  être  à  étrier  (ad  duos  pedes)  et  le  reste  à  pied- 
de-biche  (ad  crociim). 
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248.  72  v°.  —  l^aris,  i3  mars  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux 
sénéchaux  de  Beaucaire,  Carcassonne,  Toulouse  et  Rouergue 
et  h  leurs  lieutenants  de  restituer  aux  prieurs  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  dans  les  dites  séné- 
chaussées, leurs  biens  et  leurs  revenus,  mis  sous  la  main  du 
roi  h  raison  de  leur  dette  envers  lui. 

Cf.  no  191. 

249.  yS.  —  Paris.  '\  février  1294  (u-  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  ne  plus  retenir  les  vassaux  de  Pons 
de  Montlaur,  écuver  du  roi,  sub  miida^io  vestro,  et  de  remettre 
les  choses  en  l'état  dû. 

250.  —  Salnt-Germain-en-Laye,  9  juin  1290.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire,  à  tous  ses  sénéchaux,  baillis  et  autres 
justiciers  de  faire  paver  h  Pons  de  Montlaur  certaines  créances 
qu'il  possède. 

251  70  v°.  —  Paris,  20  novembre  1294.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  ne  pas  laisser  attenter  aux  droits  de 
justice  de  Pcms,  seigneur  de  Montlaur.  sur  ses  vassaux,  de  lui 
faire  pleine  justice  sur  ses  requêtes,  d'empêcher  la  dame  de 
Monte  Eiirnso  de  grever  ses  vassaux,  et  d'affecter  une  partie  de 
ses  revenus  saisis  au  paiement  de  ses  créanciers. 

252.  74  v".  —  Creil,  i?>  avril  1295.  —  Le  roi  mande  aux  séné- 
chaux de  Beaucaire  et  de  Rouergue  et  au  bailli  des  Montagnes 
d'Auvergne  et  à  leurs  officiers  de  ne  pas  exiger  des  vassaux  du 
comte  de  Rodez  le  service  militaire  au  delà  de  ce  qu'ils  doi- 
vent et  de  leur  permettre  de  s'en  acquitter  en  personne  envers 
le  roi. 

253.  —  Paris,  G  juillet  1294.  —  Autre  copie  du  mandement 
analysé  ci-dessus,  sous  le  n"  147. 

254.  70.  —  Paris,  00  juin  1296.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Beaucaire  et  à  son  lieutenant  de  faire  une  enquête  relative  aux 
prétentions  des  habitants  des  quartiers  de  Partis  (de  las 
Portas),  de  «  la  Cartalada  »,  de  Vianna,  et  Sancti  Agripani,  au 
Puv,  de  ne  pas  contribuer  à  l'amende  infligée  à  leurs  conci- 
toyens. 

PuBL.  :  //.  L.,  X.  pr.,  321.  Cf.  n-^  242. 
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255.  7().  —  \  iiu'ciiiies,  ()  juillet  I2()5.  —  Le  loi  inaiule  an  séné- 
eluil  de  ne  rien  eiil  if|)reiulie  eoiiti'e  ('.iiillaiiiiie  ^sani,  clerc, 
tant  que  l'airairc  diulit  Ysarn  conlie  le  sénéchal  et  Gui  (^he- 
vriei*,  viguier  de  Bézieis,  sera  pendante  devant  la  cour 
du  roi  (Cf.  Il'"  220  et  256).  —  enregistré  par  le  sénéchal,  ;i 
Beaucaire,  \c   •_>  août  |-M)5. 

Plbl.  :  IIjuI.,  'S:i'J. 

256.  —  A  l'abbaye  de  Maubuisson,  3  juillet  i:n)b.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  d'envoyer  au  Parlement  les  actes  concer- 
nant les  accusations  de  Guillaume  Ysarn,  clerc,  contre  le 
viguier  de  Béziers. 

PuBL.  :  Ibid. 

257*.  76  \°.  —  Paris,  -.28  juin  ii^QÔ.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
et  h  son  lieutenant  de  faire  une  entière  main-levée  des  oppo- 
sitions mises  sur  les  biens  de  l'ordre  de  Cîteaux,  qui  a  offert 
un  subside  pour  la  défense  du  royaume,  et  de  sauvegarder 
lesdits  biens. 

258*.  77.  — Paris,  i\  septembre  lagâ.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal et  aux  autres  justiciers  du  royaume  d'arrêter  et  envoyer 
au  prévôt  de  Paris,  Perrotas  (îrassiis  et  Manicluis  Manni,  mar- 
chands de  Florence,  qui  ont,  dit-on,  donné  à  Egidio  «  del 
Sozo  »,  marchand  de  Plaisance,  pour  les  vendre,  les  armes 
de  mauvaise  qualité,  au  sujet  desquelles  celui-ci  a  été  mis  en 
prison. 

259.  —  Paris,  29  août  l'igj.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  d"a- 
journer  devant  le  Parlement  au  jour  de  la  sénéchaussée  le 
prieur  de  Aiiriaco,  contre  qui  le  comte  de  Floren[sac  (?)]  a 
fait  appel  de  la  sentence  portée  par  le  sénéchal  et  d'instruire 
cette  cause. 

260.  77  v".  —  Paris,  i''  octobre  lagj.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  rechercher,  par  une  enquête,  s'il  y  a  eu  fraude  a 
l'éoard  des  droits  du  roi  dans  laifaire  de  la  donation  d'Erine- 
sinde,  femme  de  (eu  .Jean  Carderini,  de  Montpellier,  et,  si  le 
trésor  royal  en  retire  un  prolit,  de  récompenser  Géraud  de 
Laborie,  qui  a  dénoncé  cette  Iraude. 

261.  —  Paris,  27  septembre    1296.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 


46  AUCHIVES     DE     L.V    COI  H     DTiS     COMPTES     DE     MONTPELLIER 

de  faire  remettre,  par  un  jugement,  Guillelma  de  Gazes,  en 
possession  des  maisons  et  du  verger  sis  à  Montpellier,  dont  elle 
a  été  dépouillée  par  Jean  de  Londres,  et  dont  elle  dit  qu'une 
moitié  appartient  au  roi. 

262.  78.  —  La  Feuillie,  22  août  1290.  — Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  droit  à  la  requête  de  Béatrix  de  Gebennis,  veuve 
du  seigneur  de  Lunel,  la  succession  de  celui-ci  étant  réglée.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal,  le  28  octobre  I2g5. 

263.  78  v°.  —  Paris,  21  août  i2()5.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  laisser  empêcher  l'évèque  de  Magnelone  d'exploiter 
les  graus  de  Car  non  et  de  Vie. 

PtiiL.  :  Ménard,  I,  pr.,  iSi). 

264.  79.  —  Paris,  27  août  i2g5.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'obliger  les  Juifs  de  sa  sénéchaussée,  qui,  bien  que  vivant  sous 
d'autres  seigneurs,  jouissent  des  mêmes  privilèges  que  les 
juifs  du  roi,  à  payer  au  roi  les  mêmes  «  prêts  et  subventions  » 
que  ceux-ci,  ainsi  qu'une  amende  pour  avoir  usé  indûment 
desdits  privilèges. 

Pui'.L.  :  Ibid.,  raO;  II.  L.,  X,  pr.,  SaS. 

265.  —  l^aris,  21  août  1296.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
cesser  de  faire  contracter  aux  vassaux  de  l'évèque-  et  de  l'église 
de  Maguelone  des  bourgeoisies  en  terre  royale. 

PuBL.  :  7/.  L.,  \,  pr.,  826. 

266*.  79  y°.  —  Paris,  22  août  129J.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  tenir  compte  à  Rostang  «  Boncor  »,  chevalier,  de  Volobata, 
du  prix  d'un  cheval  de  selle  et  d'un  cheval  de  somme  qu'il 
prouverait  avoir  perdus  au  service  du  roi,  en  l'ost  de  Cata- 
logne, s'il  est  reconnu  redevable  d'une  partie  de  la  solde  reçue 
par  lui  et  ses  compagnons  pour  leur  service  en  Romagne 
[lioinaiilioUa). 

267.  79  v''-8o.  —  Paris,  18  octobre  1295.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  ne  pas  poursuivre  Roger  d'Anduze  avant  les  pro- 
chaines assises  de  la  sénéchaussée,  et  d'y  citer,  après  enquête 
faite,  l'évèque  de  Valence  et  le  procureur  du  roi,  Roger  d'An- 
duze s'étant  plaint  que  l'instruction  du  procès,  où  il  a  été 
condamné,  n  a  pas  été  faite  régulièrement. 
PuiiL.  :  Ménard,  I,  i>r.,  i23. 
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LK  REGISTRE  N"  2. 

Ce  registre  est  ninsi  décill  chtns  l'inventaire  des  archives  de  la 
sénéchaussée  fait  par  .lo(Fie  :  «  un  livre  long,  en  papier,  des  pa- 
tentes du  susdit  roy  Philippe  |1V|,  des  années  i3oo,  i3o5,  i3o6 
et  autres  |  jusqu'à  1008  inclusivement  |,  sans  couverture,  cotté  par 
n"  2  »  '. 

Revenu  aux  archives  de  la  (lour  des  comptes  de  Montpellier, 
il  fut  copié  en  partie  dans  le  registre  conservé  actuellement  aux 
archives  de  l'Hérault  sous  la  cote  A  4  (les  extraits  du  registre  n"  2 
en  occupent  les  folios  07  à  55).  C'est  là  presque  tout  ce  que  nous 
connaissons  de  ce  registre,  qui  s'est  perdu  avec  le  reste  des 
archives  anciennes  de  cette  Cour  des  comptes;  et  c'est  d'après  ces 
copies  et  d'après  celles,  peu  nomhreuses,  que  contient  la  collection 
de  Languedoc-,  que  nous  avons  pu  en  indiquer,  partiellement,  le 
contenu;  il  comprenait  [)lus  de  000  folios  et  nous  n'avons  retrouvé 
que  3o  des  actes  qui  y  étaient  enregistrés. 

Du    REGISTRE     n"    2. 

268.  2  v°.  —  Paris,  9  mai  i3o2.  —  Ordonnance  de  Philippe  IV, 
relative  aux  privilèges  des  clercs  de  la  province  de  Bourges. 

Cop.  :  -A  4,  37.  —  Cf.  n"  34. 

269.  19  v°.  —  Saint-Remi,  i5  décembre  [i  3o6]  ".  —  Lettre  de 
François  de  Lecto,  sénéchal  des  comtés  de  Provence  et  de 
Forcalquier,  à  Bertrand  Jourdain,  sénéchal  de  Beaucaire  et 
Nîmes,  pour  revendiquer  les  droits  du  roi  de  Sicile  et  Jéru- 
salem, comte  de  Provence,  sur  l'île  du  Rhône  appelée  l'ile 
Bertrand  '*. 

Gop.  :  A  !\,  4o.  A>-.  :  L  82,  117.  —  Ind.  :  H.  L.,  IX,  :i8(),  note  a. 

1.  IJibl.  nal.,  coll.  Doal,  \ol.  205,  t"   i. 

2.  Bibl.  nat.,  coll.  de  Languedoc,  vol.  82. 

3.  1  '^  indiciionis. 

Ix.  Des  documents  relalils  aux  contestations  qui  eurent  lieu  alors  entre  le  roi  de 
France  et  le  comte  de  Provence  au  sujet  des  îles  du  Rhône  se  trouvent  dans  les 
liasses  B  432,  B  434  et  435  des  Archives  départementales  des  Bouches-du-Rhône. 
Cf.  Blancard,  Inventaire-sommaire...  Bouches-du-Rhônc,  série  B,  t.  I,  p.   122. 
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270.  19  v".  —  S.  d.  I  i3o6|.  —  Résumé  de  la  réponse  laite  à  cette 
lettre  par  le  lieutenant  [du  sénéchal  de  Beaucaire]. 

Gop.  :  A  !i,  '\o  V". 

271.  20.  — Aix-en-Provence,  8  février  [iSoy]  ^n.  st.  .  —  Lettie 
de  Géraud  de  Sancto  Elpidio,  sénéchal  du  comté  de  Forcalquier 
et  de  la  rivière  de  Rhône,  \\  Bertrand-Jourdain  de  Tlsle,  séné- 
chal de  Beaucaire  et  Nîmes,  et  à  son  lieutenant,  sur  le  même 
sujet  que  les  deux  actes  précédents. 

Cop.  :  A  k,  ^i- 

272.  20.  —  Nîmes,  12  février  1807  (n.  st.).  Réponse  faite  à  la 
lettre  précédente  par  Raoul  de  Courjumelles,  juge-mage  de 
la  sénéchaussée  et  lieutenant  du  sénéchal  de  Beaucaire. 

Cop.  :  A  '\,  !xi  v". 

273.  22.  —  Paris,  21  janvier  i3ii  (n.  st.).  —  Ordonnance  du 
roi  Philippe  IV  le  Bel,  sous  forme  de  mandement  au  séné- 
chal de  Beaucaire  et  à  son  lieutenant,  relative  aux  monnaies. 

Gop.  :  a  'a,  4a  v». 

274.  20.  —  Paris,  17  novembre  1006.  —  Le  roi  mande  au  hailli 
d'Auvergne  et  au  sénéchal  de  Beaucaire  d'observer  et  faire 
observer  l'ordonnance  sur  la  df'iimitation  du  bailliage  d'x\uver- 
gne  et  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  assignant  à  celle-ci  le 
diocèse  du   Puy  et  à  celui-Ui  le  diocèse  de  Clermont-Ferrand. 

Cop.  :  A  4,  42  v»  ;  L  82,  260.  —  Ind.  :  H.  L.,  IX,  264. 

275.  27.  —  Paris,  i3  novembre  1006.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal d'observer  l'ordonnance  relative  aux  limites  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  et  du  baillage  d'Auvergne. 

Cop.  :  A  4,  43  v". 

276.  27  v".  —  Paris,  2  mars  1007  (n.  st.).  — iSIandement  du  roi 
au  sénéchal  relatif  au  paiement  des  gens  d'armes  pour  les  osts 
de  Flandre. 

Cop.  :  A  4,  44- 

277.  29. —  l^oissy,  Ix  février  1807  (n.  st.).  —  Philippe  TV  le  Bel 
mande  aux  barons,  comtors,  châtelains,  nobles  et  autres  habi- 
tants du  Gévaudan  d'observer  les  conditions  du  pariage  conclu 
entre  ledit   roi  et  l'évèque  de  Mende'. 

Cop.  :  A  4,  44  v". 
1.    L'aclc  de  [lariago,   rédige  à    l^aris,    en  février   1807    (n.  st.),    est   publié    dans 
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278.  29.  —  Poissy,  3  février  1807  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à 
Guillaume  de  Plasians,  son  chevalier,  et  au  sénéchal  de  Beau- 
caire,de  faire  une  enquête  sur  la  valeur  des  revenus  de  Saint- 
Etienne-Valléc-Française  et  d'autres  lieux  de  l'archiprètré  des 
Cévennes  [de  Cevena),  à  l'occasion  dudit  pariage. 

Cop.  :  A  l\,  45. 

279.  29  v°. —  Poissy,  4  février  1807  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au- 
dit sénéchal  de  faire  exécuter  ledit  pariage. 

Coi>.  :  A  l\,  45  vo. 

280.  —  Poissy,  [\  février  1807  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  audit 
sénéchal  et  aux  autres  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
de  prêter  le  serment  d'observer  les  conditions  dudit  pariage, 
selon  les  termes  de  l'acte  de  pariage. 

Gop.  :  A  h,  46. 

281.  3o.  —  Paris,  11  février  1807  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  audit 
sénéchal  de  faire  et  lui  transmettre  une  enquête  sur  les  fiefs  et 
arrière-fiefs  qui  appartiennent  audit  roi  et  ceux  qui  appartien- 
nent à  l'évêque  de  Mende,  dans  le  diocèse  de  Mende. 

Cop.  :  A  4,  46. 

282.  —  Paris,  11  février  1807  (n.  st)..  —  Semblable  mandement 
relatif  aux  droits  de  juridiction  et  de  souveraineté  possédés 
respectivement   par  le  roi  et  ledit  évèque  dans  ledit  diocèse. 

Cop.  :  A  4,  47- 

283.  83.  —  Paris,  i3  mars  1807  (n.  st.).  —  Ordonnance  dudit 
roi,  sous  forme  de  mandement  au  sénéchal  de  Beaucaire,  re- 
lative à  la  forme  de  payement  des  coupes  de  bois  achetées  au 
roi. 

Cop.  :  a  4,  47  v». 

284.  88  v".  —  Paris,  i3  mars  1807  (n.  st.).  —  Ordonnance,  sous 
même  forme,  relative  aux  monnaies. 

'  Cop.  :  A  4,  48.  —  Cf.  no  62. 

285.  84  v".  —  Beaugency,  27  mars  1807  (n.  st.).  —  Le  roi 
mande  audit  sénéchal  de  faire   crier  par  les  hérauts  l'interdic- 

JVIénard,  Hist.  de  Nismes,  t.  I,  pr.,  p.  i54.  Cf.  J.   Roucaute,   Qua  ratione  cl  quibus 
lemporibus  fines  dominii  regii  in  GaOaUtuno  constituti  sint.  Mimatae,  1900. 

X\I.   —  Martin-Chabot.  A 
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tion  du  cours  des  monnaies    baronales,    hors    du    domaine   des 
barons. 

Cop.  :  A  4,  49. 

286.  3'j  v°.  —  Paris,  7  janvier  1807  (n.  st.).  —  Ledit  roi  mande 
audit  sénéchal  et  à  son  lieutenant  de  contraindre  les  sergents 
de  la  forteresse  de  Roquemaure  à  contribuer  aux  impôts  de 
la  ville  de  Roquemaure. 

Cop.  :  A  4,  49  v»  ;  L82,  268. 

287.  3.").  — Paris,  i*^""  février  1807  'n.  st.  .  —  Ledit  roi  mande 
aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire,  à  leurs 
lieutenants  et  à  ses  autres  justiciers,  d'exécuter  les  ordres 
d'Arnaud  de  Villars  [de  Villario  ,  chanoine  et  maître  de  l'œu- 
vre [operarius]  de  Cahors,  délégué  pour  lever  dans  la  province 
de  Xarbonne  la  décime  concédée  au  roi  par  le  pape. 

Cop.  :  A  4»  5o. 

288.  —  Nîmes,  17  avril  1307.  —  Ledit  Arnaud  de  Villars,  col- 
lecteur général,  dans  la  province  de  Narbonne,  de  la  décime 
accordée  au  roi  par  le  feu  pape  Benoît  XI,  commet  à  Jacques 
Robert,  prieur  claustral  tle  l'église  de  Nîmes,  le  pouvoir  de 
lier  et  délier  par  l'excommunication,  la  suspension  et  l'inter- 
dit, les  clercs  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Nîmes  qui  refuse- 
raient de  paver  ladite  décime,  levée  par  Pons  Alamandin,  de 
Montpellier. 

Cop.  :  Ibid. 

289.  iio  v°.  —  Lyon,  i3  janvier  i3o6  n.  st.  .  —  Philippe  IV 
le  Bel  mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  à  son  lieutenant  de 
faire  pleine  justice  aux  syndics  du  castriini  de  Fourques,  si 
la  délimitation  du  territoire  dudit  castrum  a  été  faite  à  tort  à 
leur  préjudice. 

Cop.  :  A  4,  5i. 

290.  22^-  —  Paris,  16  décembre  i3oi.  —  Ledit  roi  mande  audit 
sénéchal  d'empêcher  le  prieur  et  le  couvent  de  Saint-Saturnin- 
du-Port  d'empiéter  sur  les  droits  des  habitants  dudit  lieu 
dans  l'œuvre  du  pont  et  de  la  maison  du  Saint-Esprit . 

Cop.  :  .4  4,  5i  v». 

291.  226.  —  Aix-en-Provence,  8  juin   [i3o6].   —  Lettre  de  Jean 
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Cabassole,  jugo-niago  dos  comtés  de  Provence  et  Forcalquier, 
à  Bertrand-Jourdain  de  l'Isle,  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes, 
pour  revendiquer  les  droits  du  roi,  son  maître,  sur  l'île  Ber- 
trand ',  contre  les  empiétements  du  baile  d'Aramon. 

Cop.  :  A  f\,  5i  V".  —  An.  :  L  83,  117.  —  Ind.  :  //.  J..,  IX,  289. 

292.  —  s.  d.  — Réponse  de  Raoul  de  Courjumelles,  juge-mage 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  à  la  lettre  précédente. 

Cop.  :  A  4,  52  v".  —  An.  :  L  82,  117.    —  Ind.  :  Ibid. 

293.  227. — Aix-en-Provence,  i/i  juin  [i3o6].  — Réponse  dudit 
Jean  Cabassole  à  la  lettre  de  Raoul  de  Courjumelles. 

Cop.  :  ^  4,  53  vo. 

294.  —  Nîmes,  19  juin  i3o6.  —  Réponse  dudit  Raoul  de  Cour- 
jumelles à  la  lettre  précédente. 

Cop.  :  A  l\,  54- 

295.  3o6  v".  —  Paris,  7  juillet  i3o8.  —  Philippe  IV  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  et  à  son  lieutenant  de  maintenir  les 
droits  de  P.  de  Sancla  Crace,  seigneur  de  Valobreriis,  et  des 
habitants  dudit  lieu. 

Cop.  :  A  4.  54  v". 

296.  3o8.  —  Tours,  6  mai  i3o8.  —  Ledit  roi,  à  la  requête  des 
bourgeois  de  Bagnols,  mande  audit  sénéchal  de  contraindre 
les  habitants  de  Bagnols  de  toute  condition,  chapitres,  coZ/e^m 
et  personnes  ecclésiastiques,  à  contribuer  à  la  taille  levée  pour 
rembourser  les  frais  faits  par  les  bourgeois  de  Bagnols,  députés 
à  l'assemblée  de  Tours,  convoquée  par  le  roi  pour  des  affaires 
religieuses^. 

Cop.  :  a  4,  55  ;  L  82,  3oo.  —  Ind.  :  H.  L.,  IX,  Soi. 

297.  3o8.  —  Nîmes,  27  février  i3o4  (n.  st.).  —  Ledit  roi  mande 
audit  sénéchal  d'observer  les  conventions  passées  entre  les  habi- 
tants de  Bagnols  et  leurs  seigneurs. 

Cop.  :  a  4,  55  v". 


1.  Cf.  les  nos  269  à  272  et  292  à  294. 

2.  «    ...  Ad  pr-esentem  convocationem  noslram  Taronensem,  pro  négocia  fidei. 
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LE  REGISTRE  iV  3. 

D'après  linventaire  de  Joffre,  c  était  «  un  livre,  en  papier,  des 
patentes  du  roy  Philippe,  de  l'an  i3i8,  couvert  de  parchemin  »  '  ; 
il  ne  devait  pas  être  très  considérable  puisqu'il  ne  portait  que  sur 
une  seule  année.  Il  a  subi  les  mêmes  destinées  que  le  registre 
n"  2.  Et  nous  n'en  avons  rencontré,  ni  dans  le  registre  A  4  des 
archives  de  l'Hérault,  ni  ailleurs,  aucun  extrait. 


LE  REGISTRE  N°  4- 

L'inventaire  de  Joffre  en  dit  ceci  :  «  livre,  en  papier,  des  pa- 
tentes du  roy  Charles  [et  aussi  de  Philippe  V],  des  années 
1821  et  1822,  couvert  de  parchemin  et  cotté  par  n°  4  «"•  H 
suivit  le  sort  des  n""  2  et  3,  et  réintégré  aux  archives  de  la 
Cour,  à  Montpellier,  il  était  dans  l'armoire  A,  dite  du  royaume. 
Un  certain  nombre  des  actes  qu'il  contenait  ont  été  copiés  dans  le 
registre  A  4  (fo\.  56-76  v"),  quelques-uns  analysés  dans  le  vol.  69 
de  la  collection  De  Camps,  et  quelques-uns  publiés  dans  le  re- 
cueil des  Ordon/iances  d'après  les  extraits  de  ce  registre  envoyés 
de  Montpellier  ;  tout  cela  nous  a  permis  d'en  retrouver  /|0  pièces. 

Du     REr.ISTRF.    N°    ^. 

298.  3.  —  Crécy,  18  août  i32i.  —  Le  roi  Philippe  Y  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  d'abandonner  aux  barons  le  droit  de 
juger  les  lépreux  accusés  d'avoir  empoisonné  les  puits  et  les 
sources  ^ 

Gop.  :  A  [{,  f"  56.   —   Pubi..  :   //.  L.,  X,  pr.,  Gi3  (d'après  un  acte  des 
archives  de  l'cvcché  d'Albi). 

299.  /».  — Nîmes,  3o  janvier  1822  (n.  st.).  —  Gui  Chevriei-,  séné- 
chal de  Beaucaire  et  Xîmos,  mande  aux  gens  du    roi    à   Mont- 

1.  Bibl.  nat.,  coll.  Doat,  vol.  ^55,  f»  i. 

2.  Loc.  cil. 

3.  Cf.  //.  L.,  IX,  Aïo,  note  0. 
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pellier  de  contraindre  iliigue  de  Porta,   garde  du  sceau   royal 
de  Montpellier,  à  payer  aux  gens  du  roi  de  Majorque   la  part 
des  émoluments  dudit  sceau  qui  revient  à  leur  maître. 
Cop.  :  A  !\,  57. 

300.  7..  —  Nimes,  [\  février  1822  (n.  st.).  —  Le  sénéchal  de  Beau- 
caire  mande  au  viguier  de  Roquemaure  de  permettre  à  Huguc 
Adhémar,  seigneur  de  INIontélimar,  à  Jean  Audard,  juge 
d'Uzès,  aux  enfants  de  feu  «  Girbaud  »  Bourguignon,  bourgeois 
d'Apremont  et  à  leurs  «  pariers  »  de  percevoir  ii  Roquemaure 
les  droits  de  péage  qu'ils  ont  acquis  du  prince  d'Orange. 

Cop.  :  .4  k,  58. 

301.  l3.  — Paris,  17  mai  i322.  —  «  Lettres  [du  roi|  au  sénéchal 
de  Beaucaire  pour  informer  contre  certaines  gens  se  faisans 
nommer  Petits  Pasteurs,  qui  ont  tué  plusieurs  Juifs,  pillé  leurs 
biens  et  fait  d'autres  excès  '.  » 

An.  :  DC  09,  27^  v'-. 

302.  i4.  —  Paris,  28 .février  i32i  (n.  st.).  — Ordonnance  du  roi 
Philippe  V,  touchant  le  transit  et  l'exportation  des  laines  et 
des  draps. 

Cop.  :  .1  4>  58  v".  —  Publ.  :  Ord.,  XI,  478  (d'après  ce  même  registre). 

303.  16.  —  Paris,  i3  mai  i322.  —  ce  Mandement  à  deux  parti- 
culiers touchant  les  Italiens.   » 

An.  :  DC  59,  352  yo. 

304.  17  v".  —  Asnières,  22  mai  1022.  —  Mandement  du  roi  au 
sénéchal  de  Beaucaire  concernant  les  monnaies. 

An.  :  DC  59,  274  V". 

305.  18  v°.  —  Paris,  16  juin  i322.  —  Mandement  du  roi  à  deux 
commissaires  sur  le  fait  des  juifs  de  Languedoc  ". 

An.  :  DC  Sg,  374  v^. 

306.  21  v".  —  Paris,  20  mai  i322.  —  Mandement  du  roi,  tou- 
chant certains  juifs  accusés  d'avoir  donné  des  potions  véné- 
neuses et  d'avoir  jeté  du  poison  dans  les  puits  et  les  cours  d'eau. 

An.  :  DC  59,  374  v». 

I.  Cf.  H.  L.,  IX,  4oj,  notes  3  et  4- 

3.   Pour  la  répartition  d'une  amende  de  20000  1.  par.  (cf.  H.  L.,  X,  pr.,  616). 
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307.  23  v".  —  Paris,  5  juillet  1822.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  Beaucaire  de  faire  diligence  en  vue  du  règlement  du  débat 
mû  entre  les  pêcheurs  de  Beaucaire,  ceux  des  pêcheries  royales 
de  l'Argence  '  et  les  nobles  de  Beaucaire. 

Cop.  :  A  /i,  62  v. 

308.  26.  —  Paris,  i/j  juin  i322.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Beaucaire  de  faire  respecter  le  droit  qu'ont  Rostang  de  Bé- 
ziers  et  son  frère  Pierre,  seigneurs  du  château  et  de  la  ville  de 
Saint-Étienne-des-Sorts,  d'y  lever  un  péage  sur  le  sel  trans- 
porté par  le  Rhône. 

Cop.  :  A  '1,  63. 

309.  26.  —  Paris,  8  juin  1822.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  ne  pas  gêner  l'action  des  commissaires  députés 
sur  le  fait  des  juifs. 

An.  :  DC  69,  27/i  v".  —  Cf.  no  305. 

310.  27  v".  —  Vernon,  1219  (n.  st.).  —  Diplôme  par  lequel  le  roi 
Philippe  II  Auguste,  à  la  prière  de  Robert,  évèque  du  Puy, 
son  cousin,  confirme  les  privilèges  accordés  à  l'église  du  Puy 
par  Louis  VI  en  ii3/|  et  par  Louis  VII  en  11 46". 

Cop.  :  A  4,  28.  —  Cf.  Dclislo,  Catal.  des  actes  de  Philippe- Aug.,  n"  1898. 

311.  3o.  —  Paris,  /j  mars  iSsi  (n.  st.).  —  Le  roi  Philippe  V 
mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  au  bailli  du  Velay  de  ne 
pas  exercer  leur  juridiction  dans  le  château  et  le  territoire 
d'Allègre,  qui  ont  été  déclarés  appartenir  au  ressort  du  bail- 
liage d'Auvergne. 

Cop.  :  A  4,  62.  —  An.  :  L  83,  i32.  —  Ind.  :  H.  L.,  IX,  4o6. 

312.  02.  —  Paris,  9  juillet  i322.  —  Le  roi  Charles  IV  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  et  h  ses  autres  justiciers  de  contraindre 
les  seigneurs  de  la  Baume  à  réparer  les  violences  commises 
par  eux  contre  certains  habitants  de  Châteauneuf  sur  la  route 
de  Mérindol  en  voulant  y  établir  un  péage. 

Cop.  :  .4  4,  63  v". 

313.  32.  —  Paris,   i/i  août  i322.  —  Ledit  roi  mande  audit   séné- 

1.  Le  territoire  d'Argence  s'étend  sur  la  rive  droite  du    Petit-Rhône,    au  sud   de 
Beaucaire. 

2.  Cf.  Luchaire,  Louis  17,  p.  2/12,  n"  532  ;  Calai,  des  actes  de  Louis  \  11,  a°  i85. 
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chai  de  laisser  passer  des  marchandises  appartenant   aux  asso- 
ciés de  la  société  des  Scali  [sociis  societatis  de  Seal  a). 
Cop.  :  A  Ix,  66. 

314.  33  v°.  — Paris,  26  mai  i322.  —  Ledit  roi  mande  audit  séné- 
chal de  faire  payer  ;i  Jacques  de  Saint-Marcel,  à  Droncinus,  à 
Jean  «  Vergouges  «  et  consorts,  bourgeois  du  Puy,  les  indem- 
nités qui  leur  sont  dues  par  leurs  concitoyens,  pour  les  dé- 
penses qu'ils  ont  faites  en  plaidant  contre  les  officiers  de  la 
cour  commune  du  Puy,  au  sujet  d'une  «  leude  »  nouvelle. 

Gop.  :  A  4.  64- 

315.  34  v".  —  Paris,  28  août  i322.  —  Ledit  roi  mande  audit 
sénéchal  d'ajourner  devant  le  Parlement  l'affaire  de  la  créance 
de  i326  1.  t.  cédée  à  sa  belle-sœur  la  reine  Jeanne. 

Cop.  :  A  k,  65. 

316.  4o.  —  Paris,  juillet  1022.  — Lettres  patentes  par  lesquelles 
le  roi  Charles  IV  étal)lit  à  Nîmes,  à  la  demande  des  habitants  et 
des  consuls  de  cette  ville,  une  foire  annuelle  d'une  durée  de 
huit  jours,  commençant  le  lundi  qui   précédera   la  mi-carème. 

Cop.  :  A  'a,  66  v.  —  Publ.  :  Ménard,  II,  pr  ,  4ô. 

317.  4o  v".  —  Paris,  '\  août  i322.  —  Ledit  roi  mande  au  séné- 
chal de  Beaucaire  et  ii  ses  autres  justiciers  de  faire  crier  par  les 
hérauts  publics,  dans  leurs  juridictions  respectives,  la  conces- 
sion desdites  foires  de  la  ville  de  Nîmes. 

Cop.  :  A  4,  67.  —  Publ.  :  Ibid. 

318.  —  Paris,  28  juillet  i322.  —  Ledit  roi  mande  audit  sénéchal 
de  ne  pas  laisser  les  marchands  italiens,  établis  à  Nîmes,  de- 
meurer ni  faire  le  commerce  à  Montpellier,  à  l'encontre  des 
mesures  prises  par  son  prédécesseur  le  roi  Philippe. 

Cop.  :  A  k,  67  v".  —  Cf.  Ménard,  II,  pr.,  3o. 

319.  —  Paris,  21  juillet  i322.  —  Ledit  roi  mande  audit  sénéchal 
et  à  ses  autres  justiciers,  à  la  prière  des  consuls  des  Arènes  de 
Nîmes,  de  veiller  à  ce  que  les  officiers  royaux  qui  y  sont  éta- 
blis observent  l'obligation  qui  leur  est  faite  d'v  résider. 

Cop.  :  a  4,  67  v". 

320.  —  Paris,  21  juillet  i322. —  Ledit  roi  mande  audit  sénéchal 
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et  h  ses  autres  justiciers,  à  la  prière  des  consuls  des  Arènes  de 
Nîmes,  de  veiller  à  ce  que  les  geôliers  et  les  notaires  de  Nîmes 
n'exigent  rien  au  delà  de  ce  qui  leur  est  du  selon  le  tarif  ordi- 
naire. 

Cop.  :  A  ^.  68. 

321.  4i-  —  Paris,  i8  juillet  1822.  — Ledit  roi  mande  audit  séné- 
chal de  ne  pas  laisser  exiger  des  nouveaux  bourgeois  de  Nîmes 
les  droits  de  leude  et  de  poids  public. 

Cop.  :  a  'a,  68. 

322.  43.  —  Paris,  18  avril  1821.  —  Le  roi  Philippe  V  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire,  au  bailli  de  Màcon  et  h  ses  autres  jus- 
ticiers de  ne  laisser  percevoir  aucun  péage  ni  aucun  droit  ana- 
logue sur  le  comte  de  Clermont  ou  ses  gens  pour  le  transport 
d'une  certaine  quantité  de  «  merrain  ». 

Cop.  :  A  4,  73. 

323.  4A  v^.  —  Abbaye  de  Maubuisson,  12  avril  1822.  —  Le  roi 
Charles  IV  mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  à  ses  autres  jus- 
ticiers de  permettre  aux  consuls  de  Montpellier  de  percevoir 
sur  leurs  administrés  les  4  000  1.  t.  dues  par  eux  au  roi,  à  rai- 
son de  l'accord  conclu  sur  le  «  statut  du  vin  et  des  raisins  ».  — 
Enregistré  par  ledit  sénéchal  à  Montpellier,  le  28  octobre 
suivant. 

Cop.  :  A  4.  68  v". 

324*.  46.  —  Paris,  28  décembre  1822.  —  Pierre  Rémi  et  Jean 
Bilhoartz,  trésoriers  du  roi  à  Paris,  mandent  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  en  vertu  d'un  mandement  h  eux  adressé  par  le  roi 
et  donné  à  Vincennes,  le  5  octobre  1822,  d'envoyer  la  recette 
de  sa  sénéchaussée  au  Trésor  à  Paris,  en  enlevant  son  office 
au  receveur  et  en  enjoignant  îi  celui-ci  d'aller  à  Paris  rendre 
ses  comptes. 

Cop.  :  a  l\,  69. 

325.  47-  —  Paris,  22  novembre  1822.  —  Ordonnance  touchant 
les  monnaies. 

An.  :  DC  69,  27/1  v°.  —  Pltbl.  :  Ord.,  l,  770  en  noie  (d'après  l'exem- 
plaire de  cette  ordonnance  adressé  au  sénéchal  de  Saintonge,  identique  à 
celui  qui  fut  adressé  au  sénéchal  de  3eaucaire  et  qui  se  trouvait   au  f»  82 

ilii  registre    l  do  la  Cliamhrc  dos  comptes  de  Paris). 
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326.  A"  v".  —  Ahbay»'  tir  Poiitii^iiy,  i8  août  i'6'2'2.  —  Lettres  pa- 
tentes par  lesquelles  le  roi  Charles  IV  commet  à  Jacques  dit 
((  Sourt  de  Plaisance  de  Latigny  »,  l'office  de  crarde  et  visiteur 
général  des  ports,  passages  et  autres  lieux  d'exportation  du 
royaume. 

Cop.  :  A  4.  70. 

327.  —  Paris,  17  septembre  i322.  —  Mandement  du  roi  au  sé- 
néchal de  Beaucaire  concernant  les  monnaies. 

Ax.  :  DC  5g,  274  \'>.  —  PiTBL.  :  Ord.,  XI,  484  et  1,  769  (d'après  ce 
registre  et  d'après  un  mandement  semblable,  en  date  du  i,t  octobre  iSa^, 
adressé  au  bailli  de  Màcon  et  de  Lyon)  ' . 

328.  5i.  —  Paris,  3  décembre  1822.  —  Mandement  du  roi  au 
sénéchal  de  Beaucaire  contenant  une  ordonnance  sur  les  mon- 
naies. 

An.  :  DC  Sg,  375.  —  Publ.  :  Ord.,  I,  771  en  note  (d'après  l'exemplaire 
envoyé  au  bailli  d'Orléans)-. 

329.  52.  —  Paris,  22  novembre  1822.  —  Mandement  du  roi  au 
sénéchal  de  Beaucaire  concernant  les  monnaies. 

An.  :   DC  09,  275  V.   —  Peut-être  est-ce  le  même  acte  que  le  n»  325. 

330.  54  v°.  —  Paris,  16  décembre  1822.  — Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  Beaucaire  que  tous  les  commissaires  députés  pour  la 
recette  des  amendes,  impositions,  finances,  etc.,  dans  plusieurs 
sénéchaussées,  dont  les  commissions  n'ont  pas  été  renouvelées, 
doivent  cesser  leurs  fonctions  et  venir  à  Paris  rendre  leurs 
comptes. 

Gop.  :  A  4,  71. 

331.  56  v".  —  Vauchassis  (^npud  Valcharceriuni),  10  septembre 
1822.  —  Le  roi  mande  à  ses  gens  des  comptes  à  Paris  de  sur- 
seoir à  la  perception  [de  l'amende]  de  i5ooo  1.  t.  imposée  aux 
consuls  et  habitants  de  Montpellier. 

Cop.  :  A  4,  32. 

332.  58  v".  —  Paris,   1/4  octobre   1822.  —  Le  roi    Charles   IV  vi- 

1.  D'ailleurs,  une  expédition  de  ce  mandement  du  i5  octobre  a  été  adressée  au 
sénéchal  de  Beaucaire  et  reçue  par  lui  le  7  novembre,  comme  en  fait  foi  l'original 
qui  est  conservé  à  la  Bibl.  nat.,  coll.  Baluze,  vol.  Sgi,  pièce  n°  5i8. 

2.  L'original  de  ce  mandement  envoyé  au  sénéchal  de  Beaucaire  se  trouve  à  la 
Bibl.  nat.,  coll.  Baluze,  vol.  891,  pièce  n'^  oig. 
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dime  et  confirme  le  mandement  adressé  par  le  roi  Philippe  V 
au  recteur  de  Montpellier  et  à  ses  lieutenants  pour  leur  ordon- 
ner de  ne  pas  faire  obstacle  à  la  juridiction  du  roi  de  Majorque 
sur  sa  part  de  Montpellier,  mandement  donné  à  Paris  le  8  jan- 
vier 1821  (n.  st.). 

Cop.  :  .1  f^,  58  \°. 

333.  —  Paris,  octobre  1822.  —  Ledit  roi  vidime  et  confirme  les 
lettres  patentes,  données  à  Paris  en  juin  1807,  par  lesquelles  le 

,  roi  Philippe  IV  vidime  et  confirme  d'autres  lettres  patentes  de 
son  père  Philippe  III,  données  au  camp  devant  Elne  en  mai 
1285,  relatives  à  la  juridiction  du  roi  de  Majorque  dans  Mont- 
pellier. 

Cor.  :  .1  4,  3o  v'\ 

334.  62.  —  Chaource,  20  août  1822.  —  Le  roi  Charles  lY  mande 
au  sénéchal  de  Beaucaire  de  délimiter  les  terroirs  de  Mau- 
guio  et  de  Lunel. 

Cop.  '.  Ibiil. 

335.  68.  —  1822  '.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roi 
v^harles  IV  annonce  auxévèques,  prélats,  abbés,  doyens,  chapi- 
tres, ducs,  barons,  communautés  et  à  toutes  personnes  notables 
et  riches  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  que  les  Infidèles  ont 
envahi  l'Arménie  et  leur  demande  de  faire  des  collectes  pour 
payer  les  frais  de  l'expédition  de  100  navires,  qu'il  envoie  sous 
le  commandement  d'Amauri,  vicomte  de  Narbonne,  afin  d'em- 
pêcher l'importation  d'armes  aux  Infidèles. 

Cop.  :  .1  4,  l'x  v»  ;  L  83.  147-1I9.  —  Cf.  11°  606;O/y/..  I,  810;  II.  L., 
IX,  /,i9. 

336.  67  v".  —  Paris,  5  janvier  1028  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  contraindre  Thomas  du  Vernet,  «  vi- 
siteur des  passages  »  du  royaume,  à  rendre  à  Marquis  Scatisse, 
receveur  de  Beaucaire,  227  fiorins  d'or  ;i  l'agneau. 

Cop.  :  A  'i,  76  \°. 

337.  71.   —  80  septembre   1822.   —  Gui  Chevrier,  sénéchal  de 


I.   Les  dates  de  lieu  et  de   mois   n'ont   pas    été   transcrites    pour  cet  acte  dans  le 
registre  A  4  des  .\rch.  de  l'Hérault. 
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Beaucaire,  coiiiinet  ;i   llui^onin  ><   de     liossebois   »,    damoiseau, 
l'office  de  garde  de  la  lour  du  pont  d'Avignon. 
Cop.  :  A  h,  74- 


LE   i"--  CAHIER  DU  REGISTRE  N°  66. 

I^e  registre  n"  66  était  formé  de  plusieurs  cahiers  reliés  ensem- 
ble ;  la  façon  dont  le  registre  D  a  été  composé  fait  comprendre 
cette  manière  de  procéder.  On  avait  assemblé,  pour  former  le  re- 
gistre n"  66,  9  cahiers  contenant  des  actes  d'époque  différente, 
le  I*''  cahier  étant  relatif  à  l'année  iSao,  le  2°  à  i3^-,  le  8®  et  le 
9*  se  rapportant  à  logi  et  iSgS-iSg^  ;  <^es  cahiers  n'étaient  cer- 
tainement pas  gros,  on  les  avait  reliés  ensemble  pour  éviter  qu'ils 
se  perdissent.  Du  i*^""  cahier  a  été  tiré  et  copié  dans  le  registre 
A  fi  un  petit  groupe  d'actes  de  l'an  i320  et  deux  plus  anciens. 

Du    REGISTRE  n"  66,     I  "''  CAHIER. 

338.  «  Fol.  I  marqué  xm  ».  — Alais,  août  i254-  —  Vidimus  et 
confirmation  par  le  roi  Louis  IX  de  l'acte  par  lequel  Pons  de 
Montlaur,  seigneur  de  Posquières,  donne  Générac  et  Aigues- 
Vives  à  Rousselin  de  Fos,  maître  en  Provence  et  à  la  maison  de 
Saint-Gilles    de  l'ordre  de  l'Hôpital,  à   Saint-Gilles,   le   6  juin 

12/18. 

Cop.  :  A  !i,  25. 

338  bis.  «  Fol.  XX  ».  —  Abbaye  de  Maubuisson,  septembre 
iSoy.  — Philippe  IV  ratifie  le  pariage  conclu  en  son  nom  par 
ses  gens  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  avec  Jean,  évêque  du 
Puy,  —  dans  un  vidimus  de  Michel,  juge  de  la  cour  commune 
du  Puy,  donné  le  25  août  1020. 
Cop.  :  a  '4,  20  v. 

339,  17. —  I.  Paris,  20  juin  i320.  —  Le  roi  Philippe  V  mande 
au  sénéchal  de  Beaucaire,  au  ((  recteur  »  de  Montpellier  et  à 
leurs  lieutenants  de  maintenir,  s'il  y  a  lieu,  après  enquête,  le 
droit  des  notaires  et  sergents  royaux  de  Montpellier  à  ne  pas 
contribuer  aux  tailles  de  cette  ville.  —  II.  Paris,  21  juillet  1820. 
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—  Le  roi  mande  aux  mêmes  et  à  ses  autres    justiciers  de  faire 
crier  la  défense  faite  à  tous  autres    que   les   notaires  royaux   de 
recevoir  des  actes. 
Gop.  :  A  A.  32  V". 

340.  i8.  — Nîmes,  28  octobre  1820.  —  Ordonnance  du  sénéchal 
de  Beaucaire,  Miles  de  Noyers,  relative  au  port  des  armes  et  aux 
amendes  infligées  aux  contrevenants. 

Cop.  :  A  !^,  33  v.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr.,  610  (d'après  ce  registre). 

341.  19  \°.  —  Paris,  en  Parlement,  2^  mars  1820  (n.  st.  .  —  Le 
roi  Philippe  V  mande  à  Bernard  de  Aguysello,  chevalier,  et  à 
maître  Pierre  de  Malbosc,  députés  sur  le  débat  élevé  entre  le 
monastère  de  Saint-Gilles  d'une  part,  le  juge  de  Nîmes  et  le 
procureur  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  d'autre  part,  au  su- 
jet de  la  juridiction  de  la  ville  de  Saint-Gilles,  de  faire  sur  ce 
l'enquête  ordonnée  et  de  l'envoyer  au  Parlement  de  Paris. 

Cop.  :  A  i,  32. 

342.  — Paris,  21  avril  io20(n.  st.  .  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  Beaucaire  de  faire  une  enquête  au  sujet  des  droits  que  les 
consuls  de  Montpellier  prétendent  avoir  sur  les  vendanges. 

Cop.  :  A  4.  35  vo. 


Il 
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Il  semble  que  les  sénéchnux  de  Ccircassonne  et  Béziers  ont 
tenu  registre  des  mandements  royaux  et  des  autres  documents 
relatifs  à  leur  administration  dès  le  milieu  du  xiii*^  siècle. 

A  ce  moment  les  lettres  expédiées  au  nom  du  roi  leur  arrivaient 
en  grand  nombre,  car  il  importait  de  ne  pas  négliger  l'exercice 
de  l'autorité  royale  dans  ce  pays:  les  souvenirs  de  la  conquête 
entretenaient  dans  les  esprits  des  fils  d'Albigeois,  qui  y  habitaient, 
avec  quelque  rancune,  des  habitudes  et  des  désirs  d'indépendance  '  ; 
d'autre  part,  la  royauté  y  avait  entrepris  une  œuvre  de  véritable 
colonisation  ;  par  suite  des  condamnations  de  personnes  et  des 
confiscations  de  biens  pour  cause  d'hérésie,  exécutées  sans  relâche 
par  une  armée  de  légistes  tenaces,  une  grande  quantité  de  terres 
étaient  tombées  dans  le  domaine  royal  :  elles  servirent  à  un 
repeuplement  et  à  l'établissement  de  familles  originaires  du  Nord 
de  la  France.  En  effet  Louis  IX  en  profita  pour  récompenser  ses 
chevaliers:  il  leur  assignait  une  rente,  mais  au  lieu  de  la  leur 
donner  sur  ses  revenus,  il  leur  concédait,  à  charge  de  foi  et  d'hom- 
mage, une  portion  des  terres  mises  sous  sa  main  dans  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  ;  la  rente  était  «  assise  »  sur  la  quan- 
tité de  terre  dont  le  sénéchal  avait  estimé,  après  enquête,  le  revenu 
équivalent   à   la   somme   accordée   par   le   roi  ;    celui-ci   installait 

I.  Voir,  à  ce  sujet  les  n"'^  358  et  418.  En  janvier  1289  (n.  st.)  les  gens  tenant  le 
Parlement  à  Toulouse  rappelaient  au  sénéchal  de  Carcassonne,  qu'il  devait  exiger 
des  consuls  de  cette  Aille  le  serment  de  fidélité  prêté  non  seulement  au  roi  mais 
aussi  à  l'Eglise  romaine,  comme  il  se  faisait  pour  l'entrée  en  charge  des  consuls  de 
Touloiise,  et  qu'il  devait  réprimer  toutes  les  manifestations  injurieuses  elles  masca- 
rades tournant  en  dérision  la  toi  catholique  et  le  pouvoir  royal:  «...  si  quos...  in 
sucjcjillalionem. ..  régis  aiit  in  fomcntum  heretice  pravitatis  seii  eliain  in  derisionem 
catholicorum  inveneritis  rnasquaratos...  » 
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ainsi  dans  cette  partie  du  Languedoc  des  vassaux  dévoués  qui 
maintiendraient  le  pays  dans  le  devoir,  en  le  francisant.  Les  actes 
relatifs  à  ces  concessions  de  terres  furent  réunis  dans  un  registre 
se  rapportant  spécialement  aux  «  assises  »',  faisant  suite  au  car- 
tulaire  appelé  Hegistruin  Curie. 

Pour  les  causes  dont  nous  venons  de  parler  et  aussi  pour 
l'expédition  des  affaires  ordinaires,  le  sénéchal  de  Carcassonne 
devait  donc  recevoir  de  très  nombreux  mandements.  L'inventaire 
des  archives  de  la  sénéchaussée  signale  des  transcriptions  de 
ces  mandements,  à  savoir  de  ceux  reçus  en  Lan  1282  et  de  1242 
à  1244,  en  un  rouleau  de  parchemin  «  de  neuf  peaux  »  («  Domaine 
en  général,  cabinet  a,  estage  bas,  liasse  3%  n°  i  »)  et  de  ceux  de 
1254,  1255  et  1256  [ibid.,  n"  2,  rouleau  de  5  peaux  de  parche- 
min)-. Nous  ne  savons  pas  si  ces  transcriptions  avaient  été  faites 
pour  l'enregistrement  de  ces  actes  à  la  cour  du  sénéchal,  ou  à  tout 
autre  titre. 

Mais  le  registre  de.s  a  assises  »,  qui  a  été  conservé,  contient, 
outre  les  copies  des  lettres  patentes  et  des  mandements  des  rois 
Louis  IX,  Philippe  III  et  Philippe  le  Bel  relatifs  aux  assignations 
de  rentes  sur  des  terres  de  la  sénéchaussée,  l'enregistrement 
officiel  de  mandements  d'administration  journalière  émanés  de 
Philippe  le  Bel. 

Ceux  des  années  suivantes  (i 287-1 298)  furent  enregistrés  par  le 
sénéchal  de  Carcassonne  à  la  suite  de  son  exemplaire  du  Hegistruin 
Curie,  et  ({uelques  autres,  de  1287  à  1290,  dans  un  registre  spé- 
cial. 

11  dut  se  former  là,  comme  à  la  cour  du  sénéchal  de  Nîmes, 
une  série  de  registres  de  mandements;  mais  en  1670,  elle  était 
déjà  très  incomplète,  comme  en  témoigne  l'inventaire  :  elle  compre- 
nait seulement  les  n"^  i  et  2  contenant  des  actes  de  1822  à  1826  ; 
le  n"  8  (58  feuillets  de  papier  et  10  blancs),  pour  i386  à  i846^  Un 

I.   Voir  Inlrodiiction,  §  IV,  11. 

a.  Ce  second  rouleau  paraît  avoir  passé  dans  les  archives  de  la  Cour  des  comptes 
de  Montpellier,  ce  devait  être  le  n°  2  de  la  8^  continuation  des  litres  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  en  général,  d'oij  ont  été  tirés  les  mandements  des  années 
1204  à  1256  publiés  dans  YHist.  de  Longuedoc,  t.  IX,  col.  i357  et  suiv.,  dont  les 
copies  se  trouvent  dans  les  vol.  80  de  la  collection  de  Languedoc  et  i54  de  la  coll. 
Doat. 

3.   Voir  [).  117.  Cf.  l'invcnlairo  de  Jolirc  (coll.  Doat,  vol.  202,  fol.  23  et  suiv.). 
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autre  registre  du  xiv'"  siècle,  celui  de  1869  (n.  st.)  à  1872,  en  avait 
été  déjîi  distrait,  puisque  l'inventaire  ne  le  mentionne  pas;  il  est 
actuellement  conservé,  sous  le  n°  i55  (i3  819),  ;i  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Nîmes;  dom  Vaissete  le  vit  dans  la  bibliothèque 
du  marquis  d'Aubais,  il  appartint  ensuite  ii  St'guier  ;  il  n'a  que  18 
feuillets  '. 

Voici  la  liste  des  registres  de  mandements  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  du  xv'^  et  du  xvi'  siècles,  d'après  l'inventaire  de 
Joffre  :  1,  de  207  feuillets  de  papier,  pour  1466-1469;  II,  de  267 
feuillets  de  papier  :  i474-i47ti  ;  III,  1/176-1478  (237  ff.  pap.)  ;  IV, 
1478(42  ff.  pap.);  V,  1498-1499  (176  ff.  pap.  et  2  parch.);  VI, 
i5oo  (20  ff.  pap.);  VII,  i524-i527  (897  ff.  pap.). 

Di;    liEGISTRE    DES    «    ASSISES     )) . 

Aux  derniers  folios  de  ce  registre  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  9996)^, 
on  trouve  la  mention  de  l'enregistrement,  fait  par  le  sénéchal  de 
Carcassonne,  de  plusieurs  mandements  rovaux,  au  moment  où  il 
les  a  reçus  ou  quand  ils  lui  ont  été  présentés  par  des  tiers;  c'est 
ainsi  que  parait  commencer  la  série  des  registres  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  série  parallèle  h  celle  de  la  sénéchaussée  de 
Nîmes. 

343.  —  x\près  un  certain  nombre  île  mandements  royaux  de 
Tannée  1286  contenant  des  nominations  à  des  sergenteries 
royales  de  la  Cité  de  Carcassonne  et  du  château  de  Puilaurens, 
nous  trouvons  la  première  mention  d'enregistrement  à  la  Cour 
du  sénéchal  de  Carcassonne,  au  milieu  du  folio  io4  du  ms.  lat. 
9996,  ainsi  conçue  ;  «  Ex  hujus  publice  scriptare  tesliinonio 
pateat  unwersis  tani  presentibus  quain  fuitiris  quod  frater 
Raymiindus  Sabaterii,  sindicus  tnonasterii  Bolbone,  Cisterciensis 
ordinis,  pj^esentavit  in  publica  assixia,  in  presentia  testiuvi 
suhscriptorum ,  discreto  i>ij'o  domino  P.  Badimundi,  judicis 
majoris    doinini    senescalli    Carcnssone   et    Biterris,    quasdam 


I.  Cf.  Catalogue  des  manuscrits  des  bibliothèques  publ.  des  départements,  in-^". 
t.  VII,  p.  6o3.  Comme  dans  les  registres  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  dans  celui-ci 
l'écriture  est  de  plusieurs  mains. 

2  Voir  ci-dessus  p.  62  et  le  §  IV,  11  de  l'Introduction. 
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litteras  patentes  et  pendentes  doniini  Liidovici,  felicis  recorda- 
cio/iis,  quondain   régis  Francie,    qiiaruni   ténor   dinoscitur  esse 

talis Acla  fuerunt  hec  in  consislorio  Cii'itatis  Carcassone 

doinini  régis,  in  presentia  et  testinwnio  doniini  Girniundi  de 
Burlatio,  militis,  magistri  Haimundi  de  Lunib[eryi[s],  jiidicis 
Appaniiaruni  et  Saltiis,  magistri  S.  Guiffredi,  magistri  Jachobi 
Senherii,  magistri  Roger ii  Othonis,  magistri  Aymerici  Prozeti, 
jurisperitoritm,  magistri  P.  de  Parisius,  magistri  Arnaldi 
Furnerii  notariorum.  —  Item  presentaçit  dictas  sindicus  eideni 
domino  judici  quasdam  litteras  sigillo  cereo  domini  Raimundi 
de  Canesuspenso  sigillatas,  ut  prima  facie  apparebat,  quarum 
lenor  talis  est...  »  Ces  deux  actes  enregistrés  en  1287  sous 
l'autorité  du  juge-mage  de  la  sénéchaussée  se  résument  ainsi  : 
I.  En  l'abbaye  de  Maubuisson,  novembre  12/46.  —  Le  roi 
Louis  IX  accorde  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Boulbonne  l'auto- 
risation de  faire  circuler,  sans  paver  de  péages,  trente  charretées 
de  sel,  à  trois  bêtes  de  somme  par  charretée.  —  II.  En  l'abbaye 
de  Boulbonne,  19  février  12^7  (n.  st.  .  —  Raimond  de  Capendu, 
chevalier,  fait  la  même  concession  An.  :  H.  L.,  t.  VIII,  col. 
1903,  n°  CXXI  bis^. 

Les  actes  suivants  furent  enregistrés  de  la  même  manière. 

344.  —  Saint-Christophe-en-Halatte,  16  août  1287.  — I.  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  mettre  Raynaud  de  Vil- 
lars  en  possession  d'une  sergenterie  de  la  Cité  de  Carcassonne. 

—  II.  De  même  pour  Raimond  Vilar,  aux  gages  de  12  den.  par 
jour.  —  III.  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  maintenir  aux  mê- 
mes gages  Pierre  Vilar,  pourvu  d'un  office  semblable.  —  IV. 
De  même  pour  Arnaud  Vilar.  —  Présentés  et  enregistrés  à  la 
cour  du  sénéchal  [presentate  dicte  curie),  le  7  septembre  1287. 

Cop.  :  Ms.  lai.  9996,  f"  io5. 

345.  —  I.  Paris,  12  août  1287.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
maintenir  Robin  Le  Cordelier  dans  l'office  qu'il  tient  au  château 
de  Carcassonne. —  IL  Villers-Cotterèts,  11  juin  1287.  — De 
même  pour  Pierre  «  Daion  »  sergent  en  la  Cité  de  Carcassonne. 

—  Enregistrés  à  ladite  cour  le  i4  octobre  1287. 

Cop.  :  Ibid. 

346.  — I.  Vincennes,  2  octobre  1287.  —  Le   roi  mande  au  séné- 
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chai  de  maintenir  (lervais  de  Malo  Nido,  dans  son  oflicc  de 
garde  de  la  porte  de  Narbonne  au  château  de  Carcassonne.  — 
II.  Longchamp,  12  septembre  1287.  —  De  même  pour  Rav- 
naud  Fabre,  sergent  à  Carcassonne.  —  III.  Lyons,  \[\  sep- 
tembre 1287.  — De  même  pour  Dernier  de  Varennes,  damoi- 
seau, châtelain  de»  Sordespine  ». —  IV.  Longchamp,  12  sep- 
tembre 1287.  —  De  même  pour  Richer  de  Aciaco,  sergent  à 
Carcassonne.  —  Présenté  et  enregistré  de  même  (...  fuerunt 
quatuor  littere  doinini  régis  patentes  et  pendenles  infrascripte  hic 
registrate),  le  5  novembre  1287. 
Gop.  :  Ibid. 

347.  —  I.  Paris,  28  janvier  1288  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  maintenir  dans  son  oflîce  de  sergent  à  Carcassonne 
Brion  «  de  Darne  ».  —  IL  Melun,  \[\  janvier  1288  in.  st.).  — 
De  même  pour  Perrin  de  Charmelles.  —  III.  iNIême  date.  — 
De  même  pour  Girard  le  Tonde(t)ur.  —  IV.  Maffliers,  10  oc- 
tobre 1287.  —  De  même  pour  Barthélémy  Baillet,  en  garnison 
au  château  de  Termes.  —  V.  Fontainebleau,  21  janvier  1288 
(n.  st.).  —  De  même  pour  Piei-re  Clément,  sergent  de  la  Cité 
de  Carcassonne.  —  VI.  Même  date.  —  De  même  pour  Pons 
«  Vaschon  d.  — ■  VIL  Même  date.  —  De  même  pour  Jean 
«  Vaschon  ».  —  VIII.  Vaudreuil,  22  novembre  1287.  —  De 
môme  pour  Jean  de  Gyerro.  —  IX.  Orléans,  i5  mai  1288.  — 
De  même  pour  (iuillaume  «  Kndorte  ».  —  Enregistrés  de 
même  le  20  février  1288  (n.  st.). 

Cop.  :  Ibid.,  f"  io5  v°. 

348.  —  Belcaire-jen-Saut  |,  iT)  juillet  1288.  —  I.  Lettres  de 
Simon  de  Melun,  chevalier  du  roi,  et  Jean  de  Burlats,  cheva- 
lier du  roi  et  maître  des  arbalétriers,  nommant  Pierre  «  des 
Coies  »  châtelain  de  Belcaire-en-Saut.  —  IL  Lettres  des 
mêmes  nommant  3i  serments  audit  château. 

Cop.  :  Ibid.,  f»  106.  —  Publ.  :  H.  L.,  \,  pr.,  233. 

349.  —  Noyon-sur-Andelle  (aujourd'hui  :  Charleval),  19  août  1288. 
—  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  maintenir  dans  son  oilîce  et 
dans  ses  gages  Bertrand  de  Vitry,  de  la  garnison  du  château 
de  Carcassonne.  — Enregistré  le  12  novembre  1288. 

Gop.  :  /6/(/. 

XXI.   —  Marti>i -Chabot.  5 
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350.  —  Au  bois  de  Vincennes,  8  février  128g  n.  st.).  —  De 
même  pour  Eudardus  de  Mour,  sergent  de  hi  Cité  de  C.'ircas- 
sonne. — Enregistré  le  12  mars  1289  (n.  st.). 

Cop.  :  Ibid. 

351.  —  Montolieu,  i5  juin  1272.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  payer  à  Bernard  dit  le  Rouge  sergent  royal,  ses  gages  à 
raison   de   4    s.    4    d.    parisis    par  jour.    —    Enregistré   le    i4 

•  avril  1289. 

Cop.  :  îbid,,  î°  106  v". 

352.  —  Paris,  4  décembre  1288.  —  Le  roi  mande  au  lieutenant 
du  sénéchal  de  Beaucaire  d'accorder  mainlevée,  sous  caution, 
à  Bertrand  de  Croises,  marchand  de  Figeac,  pour  45  charges  de 
peaux  de  boucs,  28  charges  Y?o/i/ei")  de  cuir  de  cordouan,  12  de 
cumin  et  2  caisses  de  papier,  le  tout  saisi  parce  qu'il  l'avait 
acheté  à  Marseille  d'un  marchand  catalan  Beuvon  Miquel,  s'il 
est  vrai  qu  il  a  eu  ces  marchandises  à  titre  de  «  récréance  ». 

Cop.  :  Ibid. 


LE  REGISTRE  DES  ANNÉES   1287  A  1290. 

Ce  registre,  aujourd'hui  perdu,  se  composait  de  moins  de 
100  feuillets  de  papier;  il  était  de  Ibrmat  allongé,  d'après  l'in- 
ventaire de  JofFre,  et  était  coté  n"  5  du  paquet  i"'  du  Domaine 
général,  «  cabinet  A,  estage  haut  »*.  Il  passa  dans  le  dépôt  tle  la 
Cour  des  comptes  de  Montpellier,  où  il  devint  le  n"  7  de  la  8*^ 
continuation  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

Les  Bénédictins  qui  préparaient  la  publication  de  V Histoire 
f/;<  Z<«/2j^>7/e^/o6' en  firent  quelques  extraits-,  en  partie  édités  dans 
cet  ouvrage. 

Le  peu  d'importance  de  ce  registre  qui  portait  pourtant  sur 
quatre  années  s'explique  par  ce  que  la  plupart  des  mandements 
reçus  à  cette  époque  avaient  été  enregistrés  à  la  suite  du  Regis- 
Irnm  Carie  Francie,    dont    nous  parlons  plus  loin. 

I.  Coll.  Doat,  vol.  252,  f°  33:  «  uti  livre  long,  en  89  feuilletz  papier  écritz,  ... 
contenant  lettres  patentes...  »  % 

•2.  Ils  se  trouvent  dans  le  vol.  81  de  la  coll.  de  Languedoc  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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Du     HEGISTRE     DES    ANNÉES     I  287    A     I29O*. 

353.  —  Pont-Saiule-Maxeiice,  10  décembre  1287.  —  Leroimande 
aux  sénéchaux  de  l'oulouse,  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire, 
de  prêter  aide  et  secours  à  son  (MicIo  le  roi  de  Majorque  contre 
Alfonse,  roi  d'Aragon. 

PuBL.  :  //.  L.,  X,  pr.,  207. 

354.  — Toulouse,  22  décembre  1288.  —  Arrêt  sous  forme  de  man- 
dement au  sénéchal  de  Carcassonne,  rendu  par  B.,  abbé  de 
Moissac,  Laurent  Voisin,  chevecier  de  l'église  de  Chartres,  et 
P.  de  La  Chapelle,  chanoine  de  Paris,  clercs  du  loi  tenant  son 
Parlement  à   Toulouse,  sur  diverses  questions. 

PuBL.  :  lOid.,  •2i!\.  , 

355.  — Toulouse,  en  Parlement,  5  janvier  1289  (n.  st.).  —  Arièt 
semblable,  touchant  diverses  affaires. 

PuBL.  :  Ibid.,  216. 

356.  —  Toulouse,  17  janvier  1289  (n.  st.).  —  Arrêt  semblable, 
concernant  la  taille  spéciale  des  Juifs. 

PoBL.  :  Ibid.,  217. 

357.  —  Paris,  22  janvier  [1289].  — Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  restituer  i5  1.  t.  aux  habitants  de  Mazerolles, 
s'il  est  vrai  que  ceux-ci  ne  tiennent  rien  du  roi  immédiate- 
ment et  que  les  trésoriers  royaux  de  Carcassonne  ont  levé  sur 
eux  cette  somme;  car  le  roi  entend  que  le  don  pour  l'ost"  ne 
soit  exigé  que  de  ses  vassaux  directs  ^aù  homin/ùiis  nui  sit/it 
nostri  sine  ?nedio). 

Cop.  :  L  8i,  161. 

358.  —  Toulouse,  en  Parlement,  janvier  1289  (n.  st.).  —  Les 
mêmes  clercs  du  roi  que  ci-dessus  (n"  354),  tenant  le  Parlement  à 
Toulouse,  mandent  à  Simon  Briseteste,  sénéchal  de  Carcassonne, 
de  tenir  la  main  ii  ce   que  les  consuls  de  Carcassonne  prêtent 


1 .  Les  sources  qui  nous  servent  à  ta  restitution  partielle  de  ce  registre  ne  nous 
fournissant  pas  l'indication  du  folio  où  se  trouvait  chacun  des  actes,  nous  avons  rangé 
ceux-ci  par  ordre  chronologique. 

2.  ((  ...  Doniim  quod  occasione  milicie  itoslrc  petebatur...  » 
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le  serment  de  fidélité  au  roi  et  à  l'Eglise,  et  de  réprimer  toutes 
manifestations  contre  la  foi  catholique  et  le  pouvoir  royal. 

Cop.  :  L  8i,  i55;  ms.  lat.  9990,  f°  218.  —  Pubi..  :  //.  L.,  X,  pr.,    21^ 
(d'après  le  ms.  lat.  9990). 

359.  —  Paris,  '.>5  juillet  [1289].  — -  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
t^arcassonne  de  laisser  résider  des  moines  au  couvent  de  Lezat, 
jusqu'au  nombre  de  I25,  les  biens  de  ce  monastère  étant  recon- 
nus suflisanls  pour  l'entretien  d'autant  de  religieux. 

Cop.  :  L  81,  161. 

360.  —  Paris,  [i6-3i]  août  1289*.  —  Le  roi  mande  audit  séné- 
chal de  recevoir,  à  la  requête  de  Jean  «  de  Voyse  »,  chevalier, 
châtelain  royal  d'Aguilar,  un  des  fils  de  celui-ci  et  un  écuyer 
en  qualité  de  sergents  du  château  d'Aguilar,  aux.  gages  accou- 
tumés. 

Cop.  :  L  81,  160. 

361.  —  Paris,  3o  août  1289.  —  Le  roi  mande  audit  sénéchal  de 
contraindre  Aimeri,  vicomte  de  Narbonne,  à  observer  les  pactes, 
coutumes  et  conventions,  au  respect  desquels  il  le  jugera  tenu 
envers  les  bourgeois  et  les  consuls  de  la  Cité  de  Xarbonne. 

Cop.  :  L  81,  i58. 

362*.  —  Vincennes,  2  octobre  1289.  —  Le  roi  mande  audit  sé- 
néchal de  permettre  audit  vicomte  de  prendre  possession,  au 
nom  de  son  fils  Amauri,  présentement  au  service  de  l'Eglise 
Romaine,  du  bail  ou  garde,  selon  les  us  et  coutumes  de  France, 
de  la  terre  de  Bertrand,  fils  de  feu  Jourdain  tle  l'isle. 
Cop.  :  L  81,  160. 

363.  —  I.  Perpignan,  27  octobre  [1289].  —  Le  roi  de  Majorque 
mande  audit  sénéchal  qu'il  envoie  vers  lui  Al^/ifrinm  de  Pon- 
tons, archidiacre  d'Elue,  porteur  de  ses  instructions  relatives 
à  l'aQaire  du  roi  de  Sicile.  —  IL  Même  date.  —  Ledit  roi 
mande  audit  sénéchal  de  venir,  avec  200  hommes  d'armes  à 
cheval,  à  la  défense,  contre  le  roi  d'Aragon,  des  châteaux 
conquis  en  Catalogne  cette  année-là  et  tenus  du  roi  de  France 
par  ledit  roi   de  Majorque.  —  III.  Perpignan,  29  octobre  1289. 

I.   La  date  a  été  copiée  iiiconiplùlcment  dans  L,   i'  y  a  seulement:  jiost  assump- 
lioneia  béate  Marie. 
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—  Ledit  roi  iiKindc  audit  sénéchal  qu'il  ne  voit  aucun  inconvé- 
nient à  l'entrevue  du  roi  d'Aragon  et  du  roi  de  Sicile. 
l'uBL.  :  II.  L.,  \,  pr.,  3/l:i. 

364.  —  II  juillet  1290.  —  Le  roi  de  France  notifie  audit  séné- 
chal un  arrêt  rendu  à  Toulouse,  le  12  avril  1288,  par  l'abbé  de 
Moissac  et  Laurent  Voisin,  chevecier  de  l'église  de  Chartres 
et  Pieire  de  La  Chapelle,  chanoine  de  Paris,  clercs  du  roi  de 
tenant  le  Parlement  h  Toulouse,  et  portant  payement  de  dom- 
mages et  intérêts  par  les  gens  et  le  sénéchal  du  comte  d'Astarac 
à  l'abbé  de  Simorre. 

Gop.  :  L  81,  161 . 

365.  —  Paris,  7  juillet  1290.  —  Le  roi  mande  audit  sénéchal 
de  faire  remettre  à  Giraud  de  Roquefort,  chevalier,  les  120  1.  t. 
qui  lui  sont  dues  pour  le  temps  qu'il  a  passé  à  l'ost  d'Ampur- 
dan,  où  il  fut  reçu  avec  3  chevaux  bardés,  sous  le  commande- 
ment de  Simon  de  Melun  et  du  sénéchal  de  Toulouse. 

PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  256. 

365  bis.  —  Livry  [apiid  Lurracuin),  3  octobre  1290.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  Toulouse  de  faire  proclamer  que  le  pro- 
chain Parlement  aura  lieu  à  Toulouse,  non  pas  trois  semaines 
après  la  fête  de  la  Toussaint  prochaine,  mais  durant  le  mois 
qui  suivra  la  prochaine  fête  de  la  Purification  [1291]  et  d'en 
informer  le  sénéchal  de  Carcassonne. 
PuBL.  :  Ihid. 


LE  REGISTRUM  CURIE  FRANCIE  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 
DE  CARCASSONNE 

Dans  les  archives  de  la  sénéchaussée,  ce  registre  fut  coté  .1  et 
aussi  M,  et  était  placé  dans  un  «  garde-robe  »  en  bois  de  chêne 
de  la  salle  des  archives '.  Dans  l'inventaire  de  Joiïre  (1670-1672), 
il  devint  le  n°  1  du  paquet  i*''"  du  Domaine  en  général,  situé  à 
r  (c  estage  haut  »    du     «  cabinet  A  ».    En   1690  il  passa   dans   le 

1.  Invenlairc  de  G.  Chamois  (Arcli.  Haute-Garonne,  .4  2  ter,  f"  qg)  qui  lui 
donne  la  cote  A.  Il  est  mentionné  sous  la  cote  M  en  16^0  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  QQOO, 
1"  228)  et  en  i665  {ibid.^  coll.  de  Languedoc,  vol.  7g,  fo  10) 
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dépôt  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier  et  y  fut  le  n°  2  de 
delà  ^*  continuation  des  titres  particuliers  de  la  Province.  C'était 
un  registre  de  255  feuillets  de  parchemin  ',  relié  dais  de  bois 
recouverts  de  basane  bleue,  dont  les  premiers  mots  étaient  :  hoc 
est  registrum  curie  Francie;  d'où  son  nom. 

Il  est  actuellement  perdu.  Mais  des  extraits  en  avaient  été  faits 
aux  xvn"  et  xviii^  siècles,  et  même  une  copie  intégrale,  qui,  bien 
que  les  transcriptions  d'actes  y  soient  imparfaites,  peut  tenir 
lieu  de  l'original. 

Xous  avons  l'analyse  des  documents  qu  il  contenait  dans  l'in- 
ventaire des  archives  de  la  Cour  des  comptes  Arch.  de  l'Hérault, 
Bb,  pp.  iî)!\-[\od)  et,  moins  complète,  dans  le  vol.  100  de  la 
coll.  de  Camps  (Bibl.  nat.,  ms.  nouv.  acq.  fr.  7^30,  fol.  97-109 
v°  et  ii'|\  Les  manuscrits  6/ii  et  6'|2  de  la  Bibliothèque  de  la 
ville  de  Toulouse  contiennent  la  cojiie  d'extraits  de  ce  registre, 
pris  a  la  fin  du  xvi"^  siècle  ;  le  volume  déjà  cité  de  la  collection  de 
Camps  contient  'fol.  200  la  transcription  de  quelques  actes,  de 
même  que  le  ms.  lat.  9990.  Doal  a  fait  copier  un  grand  nombre 
d'actes  de  ce  registre,  qui  sont  pour  la  plupart  dans  les  volumes 
i5^  à  ï56  de  sa  collection.  Enfin  ce  registre  a  été  entiè- 
rement  copié  au  xvii*^  siècle  en  deux  volumes  manuscrits  con- 
servés il  la  bibliothèque  de  Toulouse  (mss  689  et  6/|o)-;  et  une 
copie  des  1'  et  3*^  parties  de  ce  registre,  de  la  fin  du  xvir  siècle, 
se  trouve  aux  archives  du  département  de  la  Haute-Garonne', 
sous  la  cote  Ah  . 

Nous  ne  nous  occuperions  pas  ici  de  ce  registre  si  ce  n'était 
qu'un  exemplaire  ordinaire  du  Registrum  Curie  Francie,  comme  il 


1.  «  Livre  couvert  de  postes  avec  bazanc  hledc...  contenant  a^d  feiiilletz  par- 
chemin cottes  et  unze  feuillets  sans  cote...  «  (Iiivent.  de  G.  Chamois  et  aussi  Bibl. 
de  Toulouse,  mss.  64i,  f"*  i84  et  ô^a  et  les  deux  sources  citées  à  la  note  1).  L'in- 
ventaire de  .loffre  (Bibl  nat.,  coll.  Doat,  vol.  355,  f"  3)  le  décrit  à  peu  près,  de 
même  :  «...  en  205  feuilletz  et  un  blanc,  sans  y  comprendre  six  feuillets  où  est  la 
table...,  couvert  de  basane  marbrée  de  noir  et  de  gris.  »  Le  ms.  lat.  9990  (loc.  cit.), 
par  une  erreur  évidente  qu'a  suivie  l'Hist.  gén.  de  Languedoc  (t.  ^  II,  p.  269). 
attribue  à  ce  registre  355  feuillets,  à  l'enconlre  de  toutes  nos  autres  sources. 

2.  Cf.  Calnlorjur  des  manuscrits,  in-4.  t.  VII,  p.  092. 

3.  Cf.  la  notice  de  ce  ms.,  par  Ad.  Baudouin,  dans  le  Catalofjue  des  mnnuscrils.. 
d'archives  départementales...,  in-8,  p.  ii3.  —  Les  registres  .1  3  et  .4  fi  des  mêmes 
archives  (cf.  op.  cit.,  p.  109  et  112)  ne  se  rapportent  pas  à  l'exemplaire  du  Regis- 
trum Curie  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 
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en  subsiste  plusieurs  manuscrits  anciens  et  plusieurs  copies, 
dont  la  composition  a  été  étudiée  par  A.  Molinier  (dans  le  tome  VH 
de  V Hist.  gén  de  Lam^iiedoc,  note  /jq),  ffui  en  a  fait  un  classement. 
Mais  l'exemplaire  de  Carcassonne  n'appartient  à  ce  groupe 
de  manuscrits  que  pour  moins  d'un  tiers  des  documents  qu'il 
contenait.  En  eflet  il  se  composait  de  trois  parties  bien  distinctes: 

1°  du  fol.  I  au  fol.  86  v".  —  Une  copie  des  actes  qui  consti- 
tuent le  Registnim  Curie  Francie,  documents  concernant  l'acqui- 
sition et  l'administration  du  Languedoc  par  les  Montfort  et  parles 
rois  Louis  YIII  et  Louis  IX  (1211-1260),  et  qui  se  trouvaient  aux 
archives  du  roi  à  la  Sainte-Chapelle;  ils  ont  été  réunis  et  copiés 
en  1269.  C'est  sur  cette  première  partie  que  porte  l'étude  déjà 
citée  de  A.  Molinier.  C  est  un  cartulaire. 

II"  du  fol.  87  au  fol.  i58  v".  —  La  copie  du  registre  des  «  as- 
sises »,  conservé  aussi  à  part  dans  les  archives  de  la  sénéchaussée 
et  devenu  le  ms.  latin  9996  de  la  Bibliothèque  nationale.  Voir 
ci-dessus  (n'"  343-352)  les  mandements  des  années  1287  à  1289 
qui  y  avaient  été  enregistrés. 

111°  du  fol.  169  au  fol.  255.  — Cette  troisième  partie  ne  diffère  en 
rien,  par  sa  nature,  des  registres  de  mandements  que  nous  avons 
déjà  étudiés.  Il  va  là  la  transcription  de  mandements  enregistrés 
à  la  Cour  du  sénéchal  de  Carcassonne  pendant  les  années  1287, 
1288, '1289,  1290,  1291  et  1292;  à  la  fin  quelques  actes  isolés  de 
1293,  1295,  1296,  i3o4  et  de  i352-i353  ;  et  en  outre  quelques 
ordonnances,  le  tarif  du  péage  et  de  la  leude  perçus  à  Carcas- 
sonne. 

Nous  donnons  ci-après  Tanalvse  de  cette  troisième  partie, 
d'après  le  manuscrit  64o  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Tou- 
louse ;nous  nous  sommes  abstenus  de  renvoyer  pour  chaque  acte 
à  l'autre 'copie,  celle  qui  occupe  les  pages  260  à  5o/i  du  registre 
J  5  des  archives  de  la  Haute-Garonne,  parce  que  les  deux  copies 
sont  sensiblement  de  même  date  et  de  même  valeur  ;  le  texte  y  est 
assez  défiguré  ;  nous  nous  sommes  servis  de  ces  deux  copies  pour 
rétablissement  du  texte  des  documents  que  nous  publions  en 
appendice. 

I.   V.  la  description  qui  en  est  laite  par  Ad.  Baudoin,  loc.  cit. 
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3'  La     partie  du  REGISTRUM  CURIE  ERANCIE 

DK    CaRCASSONNE. 

366*.    [iSq].  —  S.  d.  —  Kchelle  fixant  le  poids  légal  du  pain  d'un 
denier  en  rapport  avec  les  variations  du  prix  du  blé. 
Cop.  ;   T,  p.  233;  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  .1  5,  p.  361. 

367*.   —  S.  d.  —  Tarif  dos  péages  perçus  à  la  porte  dite  du  Salin, 
il  Carcassonne. 

Cop.  :  T,  333-238  •. 

368*.    |i6o].  —  S.  d.  —   Tarif  de  la  «  leude  menue  »    perçue  par 
les  leudiers  de  Carcassonne. 
Cop.  :  T,  238-24 1  ■ 

369.    161.  —  Paris,  décembre  I254. — Ordonnance  du  roi  Louis  IX 
pour  l'administration  du  royaume. 

Cop.:  T,2ki-2^~,\  D.  i54,  f°.  ii3.  —  Publ.  :  Ord.,  1,65;  //.  L.,  VIII, 
i345. 

370*.   —  Paris,  février  I255  (n.   st.).  —  Articles  additionnels  du 
roi  Louis  IX  à  son  règlement   récent  sur  l'administration  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire-. 
Cop.  :  T,  2^8;  D,   ibh,  f"  120. 

371.  i63.  —  I*.  Paris,  3  février  1287  (n.  st.  .  —  Lettres  patentes 
par  lesquelles  le  roi  Philippe  IV  accorde  pour  3  ans  aux  mar- 
chands florentins  associés  de  Tommaso  Spiliati  le  monopole  de 
l'exportation  d'une  certaine  quantité  de  laines  de  la  province  de 
Xarbonne.  — 11.  Paris,  22  lévrier  [1287  (n.  st.)].  —  Mandement 
du  roi  au  sénéchal  de  Carcassonne  relatif  à  l'exécution  des- 
dites lettres  patentes.  —  Présenté  par  un  des  associés  [Cocus 
Compagnï)  et  enregistré  par  le  sénéchal  le  20  avril  1287. 
Cop.  :  T,  3^8;  D,  i54,  196.  —  Ind.  :  DC,  100,  109  v". 

1.  Du  Gange  a  connu  ce  texte  qu'il  cite  sous  le  titre  de  leudae  majores  et  le 
suivant  leudae  minores,  ainsi  qu'une  traduction  du  premier,  datée  de  iSa'i,  d'après 
Carcass.  Mss  ,  c'esl-à-dire  |)robablement  d'après  le  présent  registre.  Cf.  Glossaruim 
mediae  et  injîmae  lalinilalis,  aux  mots  caiilerla,  roja,  etc. 

2.  Il  s'agit  sans  doute  des  lettres  patentes  datées  de  Saint-Gilles,  juillet  1254 
(publ.  H.  L.,  VIII,  i338  ;  Ord.,  XI,  33o). 
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372.  —  I.  Paris,  2^1  février  1287  (n.  st.)'.  —  I^ettres  patentes  par 
lesquelles  le  roi  institue  Guérin  d'Amplepuis  sénéchal  de 
Carcassonne.  —  II.  Paris,  26  février  [1287  (n.  st.)].  —  Le 
roi  mande  audit  sénéchal  de  prendre  possession  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne.  —  Knregistrc  à  Carcassonne  le  21 
avril  1287. 

Coi'.  :   T,  •Jl^r^. 

373.  —  Nimes,  26  octobre  1286.  —  Lettres  patentes  par  les- 
quelles Philippe  IV  accorde  ii  Raimond  r/e  Pontonibus,  cheva- 
lier, une  rente  de  20  1.  t.,  en  récompense  des  services  rendus 
a  lui-même  et  à  son  père  en  Aragon. 

Cop.  :  T,  25o. 

374.  —  Château  de  Lyons  la-Forèt,  9  septembre  1286.  —  Lettres 
patentes  par  lesquelles  Philippe  IV  accorde  à  Raimond  de Pon- 
tonihiis,  chevalier,  et  à  sa  femme  Ermessende,  une  rente  via- 
gère de  80  1.  de  tournois  noirs. 

Cop.  :  T,  201. 

375.  —  Paris,  12  mars  1287  (n.  st.).  — Mandement  du  roi  au 
sénéchal  de  Caicassonne,  relatif  aux  procès  de  Guillem  d'Al- 
zonne  et  de  Guillem  de  Carol,  de  Montréal,  clerc.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  le  25  avril  1287. 

Cop.  :   T,  25r.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr..  201. 

376.  —  Paris,  17  février  1287  (n.  st.) —  Le  roi  mande  à  ses  sé- 
néchaux, baillis  et  autres  justiciers  que  les  biens  des  Templiers 
mis  sous  la  main  du  roi,  à  raison  des  acquêts  faits  par  eux 
depuis  trente  ans,  doivent  leur  être  rendus.  —  Enregistré  par 
le  sénéchal  le  27  avril  1287. 

Cop.  :  T,  253. 

377.  i65.  —  Paris,  29  décembre  1286.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  CarCjassonne  de  livrer  à  Tordre  du  Temple  la  moitié  du 
château  de  Saint-Julien  qu'Arnaud  Raimond,  chevalier,  tenait 
dudit  ordre  et  qui  avait  été  saisie  au   nom  du   roi  par  suite  de 


1.  Il  y  a  sur  la  copie  la.date  i28o(n.  st.),  qu'il  faut  évidemment  corriger  en  1286, 
car  il  est  invraisemblable  que  le  sénécbal  ait  attendu  6  ans  avant  de  procéder  à  l'en- 
registrement de  ses  lettres  de  nomination. 
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la  condamnation  dudit  Arnaud  pour  hérésie.  —  Enregistré  par 
le  sénéchal  le  27  avril  1287. 
Cop.  :  T,  303. 

378.  —  Paris,  /j  mars  1287  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à  ses  séné- 
chaux, baillis  et  autres  justiciers  de  protéger  les  personnes  et 
les  biens  de  Tordre  du  Temple,  qui  sont  sous  la  sauvegarde 
royale. 

Gop.  :  T,  204- 

379.  —  Paris,  18  décembre  1286. — Mandement  de  même  teneur 
que  le  n°  377. 

Cop.  :  Ibid. 

380.  —  Toulouse,  20  mai  1287.  —  ^•'  ^t)'^*^  de  Moissac,  Lau- 
rent Voisin,  chevecier  de  l'église  de  Chartres,  et  Jean  de  N^aiis- 
sona,  chanoine  de  [^aon,  clercs  du  roi,  tenant  en  son  nom  le 
Parlement  ii  Toulouse  ',  mandent  au  sénéchal  de  Carcassonnc 
de  faire  publier  dans  ses  assises  publiques  que  tous  ceux  qui 
auront  ;i  composer  avec  le  roi,  pour  des  saisies  de  biens  ou  des 
amortissements  d'acquêts  de  fiefs  ou  arrière-fiels,  auront  à  trai- 
ter avec  le  sénéchal  assisté  de  prud'iiommes  compétents,  et 
d'en  référer  aux  délégués  du  roi  pour  la  tenue  du  prochain  par- 
lement. —  Enregistré  et  publié  par  le  sénéchal,  le  29  mai  1287. 

Cop.  :  T,   aS'»  ;  ms.  lat.  9990,  f"  2i5  v"  :  D,  i55,  209.  —  Ind.  :  DC,  100, 
!()()  yo    —  Plbi..  :  H.  L.,  X,  fil .,  209  (d'après  le  ms.  lat.  9990). 

381.  —  Paris,  17  mai  1287.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  que  260  l.  t.  ayant  été  assignées  sur  La  Redorte 
à  Raimond-Roger  de  Palhers,  chevalier,  celui-ci  percevra  les 
25o  autres  1.  t.,  auxquelles  il  a  droit,  sur  les  salines  de  Car- 
cassonne. —  Enregistré  par  le  sénéchal,  le  /J  juin  1287. 

Cop.  :  T,  255.  —  Ind.  :  DC.  100,  109  v". 

382.  —  Pontoise,  novembre  1246.  —  Louis  IX  mande  au  séné- 
chal de  (Carcassonnc   de  sauveoafdcr  les   biens  de   1  abbave  de 


I.  Guillaume  Bardin,  dans  sa  «  chronique  »  (^Hisl.  de  Languedoc,  X,  pr.,  10),  ne 
mentionne  pas  de  session  du  Parlement  de  Toulouse  pour  l'année  1287,  mais  il 
cite  des  textes  de  1288  et  1289  montrant  labbé  de  Moissac  et  le  chevecier  de 
Chartres  dans  ces  fonctions. 
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Boulbonne  sis  dans  le  comte'"  de  l'\>ix.  —  Enregistré  par  le  sé- 
néchal le  9  juin   1287. 
Cop.  :  T,  306. 

383 '^.  —  I.  Paris,  17  février  [1287  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Carcassonne  de  contraindre  le  comte  de  Foix  au 
payement  de  la  somme  (|u'il  doit  à  Guvot  et  Galard  d'Aubus- 
son  et  à  Guillaume  de  la  Suderic,  marchands.  —  II.  S.  d.  —  Let- 
tre du  garde  de  la  prévôté  de  Paris  au  sénéchal  de  Carcassonne, 
relative  à  la  même  affaire.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  9 
juin   1287. 

Gop.  :   T,  206-257. 

384.  —  Paris,  28  février  1287  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  poursuivre  les  juifs  collecteurs  de  la  taille  levée  sur  les 
juifs  des  sénéchaussées  de  Carcassonne  et  Rouergue,  qui  au- 
raient commis  des  exactions.  —  Présenté  par  Bonet  de  Lunel, 
juge  de  Pamiers,'  et  enregistré  à  la  cour  du  sénéchal  Simon 
Briseteste,  le  10  juin  1287. 

Cop.  :  T,  25-j.  —  Publ.  :  //.  L.,  \,pr.,  302-2o3;  Saige  ;  Juifs  de  Langue- 
doc, p.  217,  n"  XLIII,  4°. 

385.  —  Pans,  20  février  1287  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux 
sénéchaux  de  Carcassonne  et  de  Toulouse  de  sauvegarder  les 
hiens  de  Guillem  de  Rabastens,  chevalier.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal  le  1 1  juin  1287. 

CoF'.  :   T,  308. 

386.  —  Bordeaux,  3o  mars  [1287  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  requérir  du  roi  de  Majorque  la  puni- 
tion de  la  rapine  faite,  deux  ans  auparavant,  au  préjudice  d'Ar- 
naud Astier  et  Guillem  Calverùi,  marchands  de  Limoux.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  11  juin  1287. 

Cop.  :   T,  2.58.  —  Pibl.  :  //.  L.,  X,  pr..  2o3. 

387.  —  Toulouse,  i*^""  juin  1287.  —  B.,  abbé  de  Moissac,  Lau- 
rent Voisin,  chevecierde  Téolise  de  Chartres  et  Jean  de  Naiis- 
sonciy  chanoine  de  Laon,  clercs  du  roi  tenant  son  Parlement  h 
Toulouse,  mandent  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  faire  payer 
à  la  femme  de  feu  Jourdain    de  Saissac,   chevalier,    la  pension 
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alimentiiire  qui  lui  a  été  adjugée  par  les  consuls  de  Toulouse. — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  ii  juin  1287. 

Gop.  :    T,    208;   ms.  lat.  9990,    f<'  21G.  —  Publ.  :  H.   L.,   X,  pr.,   210 
(d'après  le  ms.  lat.  9990). 

388.  —  Toulouse,  01  mai  1287.  —  Les  mêmes  mandent  audit  sé- 
néchal de  rassembler  les  documents  de  l'enquête  faite  par  le 
procureur  du  roi  dans  la  sénéchaussée,  au  sujet  du  droit  pré- 
tendu par  Geoffroi  de  Varanis,  chevalier,  connétable  de  la  cité 
de  Carcassonne,  sur  le  four  du  château  d'Aragon,  de  façon  à  ce 
que  l'affaire  puisse  être  terminée  au  prochain  parlement  de 
Toulouse.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  in  consis/orio  Cwitatis 
Carcassone  doniini  raj^is,  le  i  4  juin  1287. 

Cop.  :  T,  209;  ms.  lat.  9990,  f"  216  v.  —  Plbi..  :    //.  L.,  X,  pr.,   210 
(d'après  le  ms.  lat.  9990). 

389.  —  1.  Toulouse,  i'"'"juin  1287.  — Les  mêmes  mandent  audit 
sénéchal  de  faire  une  enquête  et  de  prononcer  une  sentence  au 
sujet  d'une  érection  de  fourches  et  de  port  d'armes,  à  cause  de 
quoi  le  chapitre  de  l'église  de  Narbonne  avait  porté  plainte 
contre  Amauri,  fils  d'Aimeri,  vicomte  de  Narbonne,  et  contre 
le  viguier  dudit  vicomte.  —  IL  Toulouse,  3i  mai  1287.  — 
Les  mêmes  mandent  audit  sénéchal  de  protéger  les  personnes 
et  les  biens  des  chanoines  de  l'église  de  Narbonne  contre  les 
attentats  d'Aimeri,  vicomte  de  Narbonne,  de  son  fils  Amauri 
et  de  leurs  gens  et  d'en  référer  à  eux-mêmes  au  prochain  par- 
lement. —  Enregistré  par  le  sénéchal  h  la  requête  d'Etienne 
Boyer,  curé  de  l'église  de  La  Redorte,  procureur  desdits  cha- 
noines, le  i[\  juin. 

Gop.  :  T,  259-261  ;  ms.    lat.  9990,   f'^   217.   —  Plbl.  :  H.   L.,    X,  pr., 

2IO-2II. 

390.  —  Senlis,  26  mai  [1287).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  faire  réparer  tous  les  châteaux  sis  dans  la  sé- 
néchaussée. —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  i3  juin  1287. 

Cop.  :   T,  261. 

391.  —  Carcassonne,  ojuin  1287.  —  L'évêque  d'Agde,  délégué 
de  .lean,  cardiuid  du  titre  de  Sainte-Cécile  et  légat  du  Saint- 
Siège,  requiert  le  sénéchal  de  Carcassonne  de  protéger  les 
procureurs  commis   au  sujet  de   la   provision  de  600  1.  t.  due  à 
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Pons,    évù([ue    de    Majorque.  —  iMiiegIstré  par    le  sénéchal  le 
i5  juin  1287. 

Cop.  ;   7',  aOu. 

392.  —  1.  Paris,  18  janvier  1287  (n.  st';).  -^  Le  roi  mande  audit 
sénéchal  de  contraindre  au  payement  les  débiteurs  de  feu  Pierre 
de  Termes.  —  II.  Pontoise,  2  septembre  1286.  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  prélever  100  1.  t.  sur  les  biens  séquestrés  de 
Bertrand  de  Esperone,  emprisonné  pour  hérésie,  s'il  est  con- 
staté que  celui-ci  devait  ces  loo  1.  à  feu  Pierre  de  Termes.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal,  le  iti  juin  1287. 

Cop.  :    T,  262. 

393.  —  Senlis,  27  mai  1287.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
permettre  aux  chanoines  de  Carcassonne  de  revenir  à  l'église 
de  Carcassonne  et  à  leurs  maisons  ^  —  Enregistré  par  le  séné- 
chal in  consistorio  Cwitatis  Carcassone  domini  régis,  in  pu- 
hlica  assista,  le  16  juin  1287. 

Cop.  :   T,  262. 

394.  168.  —  Paris,  9  août  1286.  —  Le  roi  mande  aux  sénéchaux  de 
Toulouse  et  de  Carcassonne  de  protéger  les  personnes  et  les 
biens  de  l'abbé  et  des  moines  de  Saint-Antonin  de  Pamiers  et 
de  leurs  hommes,  en  vertu  du  renouvellement  de  l'acte  de  pa- 
riage  conclu  avec  ledit  abbé.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  de 
Carcassonne,  le  3i  août  1287. 

Cop.  :   T,  268.  —  Ind.  :  DC,    100,  1 14. 

395.  —  Paris,  19  août  1287.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  cesser  et  faire  cesser  toute  action  relative  au 
payement  des  sergents  placés  dans  le  château  du  vicomte  de 
Narbonne,  Aimeri,  pendant  qu'il  était  tenu  en  prison.  —  Pré- 
senté par  Raimond  Mir  et  enregistré  par  le  sénéchal  le  29  avril 
1287. 

Cop.  :  T,  264;  D,  /,8,  i85  ;  L,  81,  144.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr.,  3o4. 

396.  —    Paris,   19   août  1287.    —   Le  précédent    mandement  fut 


I .  «  Mundainus  oobis  (jualinas  caitonlcos  Carcassone  perinUlalis  redire  ad  ecclesiain 
Carcassone  et  ad  inanslones  suas  ibidem,  proul  antea  faciebant,  riun  ad  presens  cesset  causa 
quare  a  prediclis  suis  inansionibus  recesserunt.  » 
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de  nouveau  présenté   au   sénéchal    et    enregistré    par  lui  le  29 
septembre  1287. 

Cf.  le  11°  précédent. 

397.  —  Senlis,  9  mai  1287.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne  qu'il  a  accordé  à  Kaimond  de  Pontonibns,  chevalier, 
ol  à  Ermessende  sa  femme,  une  rente  de  120  1.  de  tournois 
noirs,  en  indemnité  des  dommages  subis  par  eux  durant  lex- 
pédition  d'Aragon.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  7  octobre 
1287. 

Cop.  :  r,  2G5.  —  Cf.  n»^  373  et  374. 

398.  —  Paris,  20  août  [1287].  ^  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
défendre  les  biens  de  Jean  de  Montfort,  chev.ilier,  tant  que  ce- 
lui-ci sera  dans  la  Fouille.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  23 
octobre  i  287. 

CoF.  :   T,  aG5  ;  ms.  lat.  9990,  f"  218. 

399.  169.  —  1.  Paris,  23  août  [1287].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  réparer  les  torts  et  les  dommages  dont  Aimeri,  . 
vicomte  de  Narbonne,  s'est  rendu  coupable  envers  l'église  et 
le  chapitre  de  Narbonne,  —  IL  S.  d.  —  Requête  du  procu- 
reur du  chapitre  de  Xarbonne,  adressée  au  roi,  sur  les  griefs  du 
chapitre  contre  le  vicomte  de  Narbonne,  attachée  sous  le  con- 
tre-sceau du  roi  aux  précédentes  lettres  closes.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal,  le  26  octobre  1287. 

Cop.  :   T,  265-2G7.  —  I.nd.  :  DC,  100,  1 14. 

400.  —  Senlis,  9  mai  1287.  — Mandement  analysé  sous  le  u°  397, 

—  présenté  de  nouveau  au  sénéchal  et  enregistré  par  lui  le  5 
novembre  1287. 

Cop.  :  T,  267. 

401  *.  —  Paris,  8  mai  i285.  —  Le  roi  mande  à  tous  ses  sénéchaux, 
baillis,  prévôts  et  autres  justiciers  de  ne  pas  entraver  l'impor- 
tation de  blés  et  vivres  dans  la  ville  de  Montpellier.  —  Enre- 
gistré à  Béziers  par  le  sénéchal  de  Carcassonne,  le  2  décembre 
1287. 

Cop.  :  T,  268. 

402.    170.  —  Au  château  de  Lyons-la-Forèt,   i5  novembre    1287. 

—  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  rendre  à  Pons 
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et  Bernard  de  Saint-Félix,  la  rente  de  /|0  1.  l.,  qui  avait  été 
accordée  à  leur  père  par  le  roi  Louis  IX.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal,  le  21  décembre  1287. 

Cop.  :  T,  268.  —  Ind.  :  DC,  100,  11. V 

403.  —  Pont-Sainte-Maxence,  20  octobre  1287.  —  Autre  exem- 
plaire, sous  une  date  un  peu  difrérente,  du  mandement  déjà 
analysé  au  n°  353.  —  Flnregistré  par  le  sénéchal  \c  \  ■>.  janvier 
1288  (n.  st.). 

Cop.  :    T,  269.  —  Lnu.  :  DC,   100,  114.  —   Publ.  :   //.    L.,    X,  pr.,   207 
(d'après  l'autre  registre). 

404.  —  Paris,  i4  février  [1287  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  Carcassonne  de  respecter  et  faire  respecter  les  droits, 
consacrés  par  un  long  usage,  des  juifs  royaux  de  sa  sénéchaus- 
sée. —  Enregistré  par  le  lieutenant  du  sénéchal,  le  28  janvier 
1288  (n.  st.). 

Cop.  :  T,  269;  D,  07,  2o4. 

405.  — Fontaiue[bleau],  24  janvier  [1287  (n.  st.)]. —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  Carcassonne  de  s'opposer  à  la  vente  que  pro- 
jette le  comte  de  Poix  de  sa  terre  sise  in  PInnis.  —  Enregistré 
par  le  lieutenant  du  sénéchal  le  28  juillet  1287. 

Cop.  :   T,  270. 

406*.  170  v".  —  Perpignan,  20  juillet  1287.  —  Jaime  V\  roi  de 
Majorque,  reconnaît  avoir  reçu  en  prêt  35  caisses  de  carreaux 
d'arbalète  à  un  pied  et  i5  caisses  de  carreaux  d'arbalète  à  deux 
pieds,  de  Adam  de  Merolis,  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcas- 
sonne. —  Enregistré  par  celui-ci  le  26  juillet  1287. 
Cop.  :  T,  270.  —  Ind.  :  DC.  100,  ii4. 

407.  171.  —  Beaucaire,  24  février  1287  (n.  st.)  — •  Lettres  du 
sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes  à  Adam,  lieutenant  du  séné- 
chal de  Carcassonne,  au  sujet  des  préparatifs  d'une  flotte  en 
Sicile,  contenant  les  lettres  patentes,  données  à  Paris,  29  jan- 
vier 1288  (n.  st.),  par  lesquelles  le  roi  mande  aux  sénéchaux  de 
Beaucaire  et  de  Carcassonne  et  autres,  qu'il  rompt  la  trêve  faite 
avec  Alfonse,  roi  d'Aragon,  et  qu'ils  fassent  crier  l'interdiction 
de  tout  commerce  avec  les  sujets  du  roi  d'Aragon,  et  saisissent 
les  objets  possédés  par  les  Aragonais  dans  lesdites   sénéchaus- 
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sées.  —  Flnrep^istré  par   le  lieutenant    du    sénéchal  de  Carcas- 

sonne,  le   28  février  128S   in.  st.;. 

Cop.  :  T,  271  ;  ms.  lat.  9990,  f"  226.  — I.nd.  :  DC,  100,  ii/i.  —  Publ.  : 
//.  L  ,\,  pr.,  229  (d'après  les  deux  sources). 

408.  —  Ozouer,  8  janvier  1288  (n.  st.).  —  Mandement  du  roi  au 
sénéchal  de  Carcassonne,  relatif  aux  gages  de  Raimond  Copitis 
Boni,  servent  d'armes  du  roi. 

Cop.  :  T,  272. 

409.  —  Palis,  mars  1288  n.  st.)'.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  mettre  Pierre  Guérin  en  possession  de  l'office  de  procureur 
royal  pour  la  réception  des  biens  saisis  et  l'arrestation  des  gens 
soupçonnés  d'hérésie.  —  Enregistré  par  le  lieutenant  du  séné- 
chal, le  3  avril  1288. 

Cop   :   T,  272.  —  Publ.  :  H.  L.,  \,  pr.,   aSi. 

410.  —  Paris,  18  mars  1288  (n.  st.  .  —  Le  roi  mande  à  tous  les 
sénéchaux  et  baillis  de  lever  sur  les  juifs  la  taille  spéciale  et 
des  amendes  sur  ceux  c[ui  ne  portent  pas  la  rouelle.  —  Enregis- 
tré par  le  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  le  16  avril  1288. 

Cop.  :  T,  278. 

411.  —  Paris,  iG  mars  1288  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  (>arcassonne  de  ne  pas  laisser  exiger  des  juifs  de  Pa- 
miers  la  contriljulion  à  la  taille  spéciale,  puisqu'ils  n'y  étaient 
pas  soumis  au  moment  du  pariage  conclu  par  le  roi  de  France 
et  l'abbé  de  Pamiers.  —  Enregistré  par  le  lieutenant  du  séné- 
éhal  le  21  avril  1288. 

Cop.  :   T,  274  ;  L,  81,  i5o   (d'après  une  copie  faite  en  1668).  —   Publ.  : 
H.  L.,   X,  pr.,  23 1 . 

412.  —  Paris,  18  mars  1288  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  rendre  justice  à  Jean  de  Montfort,  chevalier.  —  Enregistré 
par  le  lieutenant  du  sénéchal  le  21  avril  1288. 

Cop.  :  T,  274. 

413*.  —  Longchamps-eu-Lyons,  12  avril  1288.  —  Le  roi  mande  à 
Adam  de  Merolis,  viguier  du  Minervois  et  lieutenant  du  séné- 
chai  de  Carcassonne,  qu'il  enverra   un  nouveau   sénéchal  et  un 

I.   Le  co|)iste  du  ms.  de  Toulouse  n"a  pas  mis   l'indication  du  jour,  mais  seule- 
ment: post  inediain  quadrayesimam  ;  la  mi-carème  tombale  7  mars  en  1288. 
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chevalier,  Simon  de  Melun,    chargé  d'inspecter  hi   défense  des 
cotes  qui  a  été  récemment  ordonnée.  —  Enregistré  par  le  lieu- 
tenant du  sénéchal,  le  3o  avril  1288. 
t^op.  :  T,  270. 

414.   —  fjincourt,  i"''  avril   1288.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  Carcassonne   de  mettre  Benoît  de  Mallet  en   possession  de  la 
baylie  du    château  de  Cessenon.  —    lùircgistré  par  le  lieutenant 
du  sénéchal,  le  10  mai  1288. 
Cop.  :  T,  a-G. 

415.  —  Paris,  9  février  1287  (n.  st.V  ^  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  surseoir  à  la  levée  du  don  dû  par  les  habitants  de  Pamiers 
pour  l'ost.  —  Présenté  par  les  consuls  de  Pamiers  et  enregistré 
par  le  [lieutenant  du]  sénéchal,  le  10  mai  1288 

Cop.  :  T,  276;/),  i54,  gS  ;  L,  81,  i3i. 

416.  —  L  Carcassonne,  11  avril  1279.  —  Imbert  de  Beaujeu, 
connétable  de  France,  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de 
payer  5  s.  t.  de  gages  par  jour  à  Pierre  dit  «  en  rey  »,  chevalier, 
il  qui  il  confie  la  garde  de  la  chàtellenie  de  Montréal,  de  la  vi- 
guerie  de  Cabardès  et  de  la  terre  du  Razès.  —  II.  Pierrefonds, 
4  novembre  1288.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  qu'il  maintient 
Pierre  Lefïret  (sic),  chevalier,  dans  ses  fonctions  de  châtelain 
de  Montréal.  — •  Enregistré  par  le  sénéchal  le  3o  janvier  1289 
(n.  st.). 

Cop.  :  T,  277. 

417.  —  Vincennes,  22  décembre  1288.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal que  la  demoiselle  Isabelle  de  Bosco  Arcliimbaudi,  lui  a 
prêté  hommage.  —  Enregistré  par  le   sénéchal   le   3o   janvier 

1289  [^-  ^*-)- 

Cop.  :  T,  277. 

418.  —  Toulouse,  en  Parlement,  janvier  1289  ("•  ^^■)-  —  ^^  man- 
dement analysé  ci-dessus  sous  le  n°  358,  —  enregistré  à  nou- 
veau par  le  sénéchal  le  [\  février  1289  (n.  st.). 

Cop.  :  T,  278.  —  Publ.  :  cf.  le  n"  358. 

419.  —  Paris,  i[\  mars  [1289].  —  Le  roi  mande 'au  sénéchal 
d'empêcher  les  vexations  commises   à  l'égard  des  juifs  royaux. 

Cop.  ;  T,  279.  —  Publ.  (à  l'année  1288):  H.  L.,  X,  pr.,  282. 
XXI.  —  Martin-Chabot.  6 
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420.  —  Lorris,  12  septembre  [1289].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  ne  pas  laisser  exiger  des  habitants  de  Bagnols  une  con- 
tribution à  la  taille  plus  forte  que  leur  contribution  ordinaire. 

Gop.  :  T,  279. 

421.  —  Nîmes,  17  septembre  [1289].  — ■  Le  roi  mande  au  séné- 
chal d'exiger  de  ses  vassaux  ' terrarii ,  lorsqu'il  le  jugera 
nécessaire,  le  service  qu'ils  doivent'.  —  Enregistré  par  le  sé- 
néchal, le  i®""  octobre  1289. 

Cop.  :  T,  27g.  —  PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  288. 

422.  —  Ferrières-Gàtinais,  16  septembre  [1289].  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  seconder  son  procureur  Guillaume  de  Carolles, 
dans  l'accomplissement  de  la  mission  qui  a  été  confiée  ix  celui- 
ci-.  —  Enregistré  le  i*""  octobre  1289. 

Cop.  :  T,  280.  —  Publ.  :  //.  L.,  X,  pr.,  2^0  (d  après  l'exemplaire  de  ce 
même  mandement  qui  fui  adressé  au  sénéchal  de  Toulouse:  B.  n.,  ms.  lat. 
9993,   fo  27). 

423.  i'^.  —  I.  Pièces  du  procès  mu  entre  la  communauté  des 
habitants  de  Pennautier  et  les  acquéreurs  des  droits  utiles  du 
roi  dans  ce  lieu  :  dépositions  des  témoins.  — 11.  Carcassonne, 
i3  juillet  1247'^.  —  Sentence  du  sénéchal  de  Carcassonne  dans 
ledit  procès. 

Cop.  :  T,  280-297.  —  ^^^-  '■  ^^'-  'o*^'  '''*• 
424*.    177.  — -Instructions  envoyées  par  le  roi  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne   touchant  diverses    affaires,  savoir  les   aliénations   et 
réductions  de  fiefs,  les  amortissements,  les  confréries  et  asso- 


1.  11  s'agit  sûrement  du  service  militaire  que  ceux  qui  tenaient  du  roi  des  terres 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  lui  devaient  pour  la  défense  du  pays.  A  cause 
de  la  guerre  contre  l' Aragon,  ceux-ci  avaient  été  convoqués  par  le  sénéciial(v.  H.  L., 
IX,  1^0  et  note  2)  au  mois  d'avril,  à  l'insu  du  roi  qui  avait  réprimandé  le  sénéchal 
(cf.  le  n'^'  499)  ;  par  le  mandement  du  17  septembre,  le  roi  remet  au  sénéchal  le  soin 
de  juger  de  l'opportunité  d'une  nouvelle  mobilisation. 

2.  Les  instructions  que  ce  personnage  portait  au  sénéchal  de  Carcassonne  n'ont 
pas  été  enregistrées  ici,  mais  elles  ont  été  copiées  dans  le  ms.  lat.  9998  déjà  cité, 
f"  2G  vo,  et  publiées  dans  //.  L.,  t.  X,  pr.,  col.  238-2,'|0  ;  elles  étaient  relatives 
aux  délais  accordés  par  le  roi  à  certains  de  ses  débiteurs,  aux  marchandises  saisies 
comme  étant  envoyées  en  Aragon  ou  en  provenant,  aux  empiétements  de  ceux  qui  ont 
des  terres  données  en  assise,  au  recouvrement  et  à  la  recherche  des  certaines  rede- 
vances qu'on  négligeait  de  payer  au  roi,  par  la  faute  des  fermiers. 

3.  r  donne  ■  '247etDC':  i246. 
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dations  secrètes,   les  juges   des  terres    seigneuriales,  la   saisie 
des  biens  des  clercs  coupables  de  délits  graves  ou  (riioniicide, 
ceux  commis  par  Aimeri  de  Narbonne,  la  leude  ou  péage  «nie 
possède   à   Narbonne   Arnaud  de   Narbonne,    le  droit    d'ost   dû 
au  roi  par  ['<''vé(pie  dWgdc,   qui  s'en   prétend  exempt  hors  des 
diocèses  d'Agdc  et  de  Béziers,  la  bastide  de  IMailliac  (?)  —  pu- 
bliées à  Carcassonne,  en  audience  publique',  le  lo  octobre  128g. 
Gop.  :  T,  297-800  ;  D,  i55,  221 .  —  Ind.  :  DC,  100,  1 1^.  —  1*ubl.  (partiel- 
lement,   d'après  l'exemplaire,  moins  complet,  adressé  au  sénéchal  de  Tou- 
louse) :  H.  />.,  X,  pr.,  2iii  (d'après  B.  n.,  ms.  lat.  9998,  fo  27);  Baudoin, 
Lettres   de  Philippe   le  Bel,  p.   211    (d'après    le   cartulaire  AA   t\  des  Arch. 
mun.  de  Toulouse,  f°  10). 

425.  178.  —  Toulouse,  en  Parlement,  1289.  —  Arrêt  des  gens 
tenant  le  Parlement  à  Toulouse,  touchant  la  plainte  d'Ameil 
Sicard  au  sujet  des  vexations  exercées  contre  lui  par  Simon 
Briseteste,  sénéchal  de  Carcassonne,  au  préjudice  des  droits 
dudit  Sicard  dans  sa  terre  de  Tlioellis-. 

Cop.  :   T,  3oo  ;  D,  i5/i,  200.  —  Ind.  :  DC,  100,  ii4-  —  Pubi..  :  H.  L., 
X,  pr.,  229. 

426.  —  S.  d.  —  Prestation  du  serment  de  fidélité  au  roi  par  le 
lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  et  par  Géraud  Galiard, 
juge  d'Albigeois. 

Cop.  :  T,  Soi. 

427.  —  Paris,  8  mars  1289  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  composer  avec  l'hôpital  Saint-xVntoine  de  Narbonne,  au  sujet 
de  certains  droits  relatifs  à  des  places  publiques  ou  terrains 
vagues,  sis  dans  le  Bourg  de  Carcassonne. 

Cop.  :  r,  Soi.  —  Cf.  ci-dessous  n»^  436,  437. 

428*.   —  Foucarmont,   16  mars  1289  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  faire  en  sorte   que  tous    ses   vassaux   et  gens  d'ar- 
mes de  la  sénéchaussée   se  préparent   à  prendre   les   armes  au 
premier  commandement. 
Cop.  :  T,  3o2. 

1.  «  In  piiblica  assisia,  in  consistorio  Carcassone  domini  régis.  » 

2.  Les  difficultés  provenaient  surtout  de  ce  que  le  sénéchal  Simon  Briseteste  avait 
fondé  une  bastide  portant  son  nom  (probablement  au  lieu  appelé  actuellement 
Brialexte),  assez  près  des  terres  d'Ameil  Sicard,  sises  à  Thoellis,  pour  lui  causer  des 
dommages. 
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429.  —  La  Feuillie,  ii  mars  1289  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  d'enquêter  au  sujet  des  raisons  de  la  restitution  à 
Jean  de  Montfort,  chevalier,  du  château  de  Lombers. 

Cop.  :  T,  3o2. 

430.  —  La  Feuillie,  11  mars  1289  (n.  st.).  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  d'accorder  mainlevée  au  chevalier  Jean  de  Mont- 
fort,  touchant  le  lieu  de  Saint-Jacques-de-Corts  sis  en  la  châtel- 
lenie  de  Lézignan. 

Cop.  :  T,  3o2. 

431.  179.  —  Paris,  17  mars  1289  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  s'informer  de  l'avantage  ou  du  dommage  qui  ad- 
viendrait au  roi  par  la  confirmation  de  la  vente  faite  par 
Amauri  de  Narbonne  à  Bertrand  Bouchart,  chevalier,  du  château 
de  Talairan.  —  Enregistré  parle  sénéchal  le  29  avril  1289. 

Cop.  :  T,  3o2  v». 

432.  —  Paris,  i3  mars  1289  (n.  st.).  — Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  lever  sur  les  juifs  de  la  sénéchaussée  une  taille  ii  raison 
de  18  d.  par  livre.  —  Présenté  par  Jean  de  Burlats,  maître  des 
arbalétriers,  et  enregistré  par  le  sénéchal  le  27  avril  1289. 

Cop.  :  T,  3o3. 

433.  —  La  Feuillie,  12  mars  1289  (n.  st.)  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  qu'il  accorde  un  délai  à  G.  de  Voisins  pour  le  pave- 
ment des  5oo  1.  t.  dues  par  lui.  —  Enregistré  par  le  sénéchal 
le  28  avril  1289. 

Cop.  :  T,  3o4. 

434.  —  Pontoise,  17  avril  1289.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
faire  publier  qu'il  a  renvoyé  à  la  Saint-Martin  d'hiver  suivante 
(11  novembre)  le  Parlement'  qui  devait  avoir  lieu  dans  la 
quinzaine  de  Pâques  et  fixé  au  lendemain  de  l'Epiphanie  le 
jour  de  sa  sénéchaussée,  au  lendemain  de  la  Saint-André  (3o 
novembre)  le  jour  des  barons,  et  au  lendemain  de  la  Chande- 
leur (2  février)  l'expédition  des  enquêtes.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal  le  3  mai   1289. 

Gop.  :  T,  3o4. 

I.   On  ne  trouve  dans  le  mandement  aucune  indication  réelle  au  sujet  du  lieu  de 
réunion  de  ce  parlement,  c'est  sans  doute  celui  de  Toulouse. 
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435.  —  Careassonnc,  6  mai  1289.  —  Simon  de  Meliiii,  maréchal 
de  France,  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  concentrer  à 
Perpignan  des  vivres  pour  l'ost  du  roi.  —  l'enregistré  par  Pierre 
de  Saint-Denis,  lieutenant  du  sénéchal,  le  16  septembre  1289. 

Coi>.  :  T,  30").  —  PuBL.  :  //.  L.,  X,  pr.,  237. 

436.  —  Mai  1289'.  —  Le  roi  accepte  la  somme  de  26  1.  t., 
payée  par  le  précepteur  de  la  maison  de  l'ilôpilal  de  Saint- 
Antoine  à  Narbonne,  pour  l'amortissement  de  certains  terrains 
vagues  sis  dans  le  bourg  de  Carcassonne. 

437.  —  Quittance  dudit  payement  transmise  au  sénéchal  de 
Carcassonne    par  un  clerc  de  la  Chambre  aux  deniers. 

Co...  :  T,  3o5-3o7.  —  Cf.  n'-^a?. 

438.  —  Saint-Germain-en-Laye,  i3  juin  1289.  —  Mandement 
du  roi  au  sénéchal  de  Carcassonne,  accordant  soulTrance  aux 
héritiers  de  Baudet,  sergent  royal  de  Carcassonne,  pour  le 
payement  de  66  1.  t.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  19 
juillet  1289. 

Cop.  :  T,  307. 

439.  —  Creil,  3  août  1289.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
reprendre  l'enquête  relative  au  meurtre  de  Bonet  David,  bour- 
geois de  Pamiers.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  20  août 
1289. 

Cop.  :  T,  3o8.  —  Cf.  11°  470. 

440.  —  Senlis,  6  mai  [1289].  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  faire 
faire  secrètement  une  enquête  sur  la  conduite  d'Amauri  d'Alet, 
notaire  de  la  Cour  de  Carcassonne,  accusé  de  malversation 
dans  la  recette  de  la  ferme  des  pays  de  Sault  et  de  Razès.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  26  septembre  128g. 

Cop.  :  T,  309.  —  PuBL    :  //.  L.,  X,  pr.,  237. 

441.  181.  —  I.  Perpignan,  27  octobre  [1289].  — II.  INIème  date. 

—  111.  Perpignan,  29  octobre  1289.  —  Mandements  du  roi  de 
Majorque  au  sénéchal  de  Carcassonne,  déjà  analysés  au  n°  363. 

—  Enregistrés  par  le  sénéchal,  le  3i  octobre  1289. 

Cop.  :   T,  309.  —  Ind.  :  DC.  100,  ii4-  —  Publ.  :   H.  L.,   X,  pr.,  242. 
—  Cf.  no  363. 

I .   Le  nom  de  lieu  a  été  laissé  en  blanc  dans  T. 
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442.  —  Vinceiuies,  6  octobre  1289.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  défendre  à  l'archevêque  et  au  chapitre  de  Narbonne,  à 
l'abbé  et  au  chapitre  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  d'empiéter 
sur  les  droits  de  juridiction  du  vicomte  de  Narbonne,  sous 
prétexte  de  «  spiritualité  »  [s/ib  aliciijns  spiritiialitatis  noinine). 
—  Enregistré  par  le  sénéchal  le  20  novembre  1289. 

Cop.  :  T,  3n. 

443.  —  Scnlis,  3i  juillet  1289.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
remettre  sous  sa  main  les  biens  saisis  pour  cause  d'hérésie  qui 
en  avaient  été  distraits.  —  Enregistré  par  le  sénéchal,  le  22 
novembre  1289. 

Cop.  :  T,  3ii.  —  Publ.  :  //.  L.,  X,  pr.,  237. 

444.  —  Saint-Germain-en-Laye '.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  laisser  circuler  en  faveur  de  l'abbé  et  du  monastère  de 
Boulbonne,  26  charretées  de  sel  exemptes  de  tout  péage,  cel- 
les-ci n'ayant  pas  pu  circuler  pendant  l'expédition  d'Aragon 
du  roi  Philippe  111. 

Cop.  :  T,  3i2.  —  .\n.  :  H.  L.,  Mil,  igiS.  —  Cf.  n»  343. 

445*.  —  Paris,  i3  mars  1288  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  donner  ou  faire  canceller  tous  les  documents  relatifs 
aux  5o  L  t.  avancées  à  Hutrue  Gui,  damoiseau,  et  h  Vivien  de 
Cnivonionte,  son  frère,  pour  le  «  harnois  »  du  duel  en  champ 
clos  dudit  Ilugue.  —  Enregistré  et  exécuté  par  le  sénéchal  le 
3i  juillet  1289. 
Cop.  :  T,  3i2. 

446.   —  Paris,  20  août    1288.  —  Le    roi    mande  au  sénéchal    de 
laisser  le  sire  de  Mirepoix  jouir  des  prises  qu'il  a  faites  sur  les 
Aragonais"  dans   sa    terre,  où  il   possède    la    justice   basse    et 
haute.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  26  septembre  1288. 
Cop.  :  T,  3i3. 

447-448.   —  Paris,    19  janvier    1290    (n.  st.).   —   Le  roi  déclare 
cju'il  n'entend  pas  soustraire   ses  sergents  et  autres  ofHciers  à 

1.  Le  reste  de  la  date  n'a  pas  été  transcrit  dans    T,  mais  seulement  l'indication: 
die  mercurii. 

2.  En  vertu  de  l'ordonnance  royale  du  29  janvier  1288  (voy.  n"  407). 
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la  juridiction   du  sénéchal.  —   Enregistré  par  le  sénéchal  le  8 
mars  1290  (n.  st.),  [ainsi  que  les  n°*'  449  à  456 1. 
Cop.  :  T,  3i1.  —  PuBL.  :  //.  L.,  \,  pr.,  2/i8. 

449.  182  \°.  —  Paris,  22  janvier  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  Carcassonne  de  mettre  hors  sa  main  le  château 
de  Vendres,  s'il  est  vrai  que  Géraud  de  Capendu,  qui  l'a 
vendu  au  roi,  le  tenait  de  Gui  de  Lévis,  sire  de  Mirepoix. 

Cop.  :  T,  3i/l- 

450.  —  Paris,  22  janvier  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  (aire  restituer  aux  habitants  de  Miidairolas  les 
i5  1.  t.,  qui  auraient  été  levées  indûment  ii  raison  de  Lost. 

Cop.  :   T,  3i4.  -  Publ.  :  //.  L.,  X,  pr.,  a^jcS. 

451.  —  Paris,  i[\  janvier  1290  n.  st.).  —  Le  toi  mande  au  sé- 
néchal qu'il  tient  son  oncle,  le  roi  de  Majorque,  quitte  des 
116  1.  t.,  qu'il  avait  promis  de  lui  rendre,  et  qui  avaient  été 
dépensées  pour  Petrus  de  Cancerùi ,  chevalier  de  Catalogne, 
détenu  prisonnier  à  Carcassonne. 

Cop.  :  T,  3i5. 

452.  —  Senlis,  3i  octobre  1289.  — Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  mettre  un  valet  royal,  nommé  «  de  Senmarches  »,  en  pos- 
session de  la  garde  du  château  de  Pierre-Pertuse. 

Cop.  :  T,  3i5. 

453.  —  Paris,  6  février  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  mettre  Hugue  de  Cangey  en  possession  de  l'oflîce  de 
viguier  d'Albi  et  Albigeois, 

Cop.  :  T,  3i5. 

454.  —  Paris,  10  février  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  contraindre  le  maréchal  de  Mirepoix  à  la  restitution 
des  25o  1.  t.  qui  lui  ont  été  prêtées  par  le  receveur  royal. 

Cop.  :  T,  3i5. 

455*.  —  Saint-Germain-en-T^aye,  26  novembre  [1289].  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  lui  envoyer,  le  plus  vite  possible,  deux 
faucons  mués. 

Cop.  :  T,  3i6. 

456.  —  Paris,    19  janvier   1290  (n.  st.).  —  Mandement  du  roi  au 


88  ARCHIVES    DE    LA    COUR    DES    COMPTES    DE    MONTPELLIER 

sénéchal  relatif  au  «  Salin  »  de  Carcassonne.  —  Présenté   par 
Raimond    Buxi,   salinier  dudit   «  Salin  »,  et  enregistré  par  le 
sénéchal,  le  8  mars  1290  (n.  st.). 
Cop.  :  T,  3i6  ;  D.  i55,  380. 

457.  —  Tarif  du  péage  et  «  coutumes  du  Salin  »  de  Carcassonne, 
—  Présenté  par  G.  Borrel  et  R.  Adhémar,  bourgeois  de  Car- 
cassonne etenregistré  par  le  sénéchal,  le  12  mars  i29o(n.  st.).* 

Cop.  :  7,  3 17-3 19  ;  D,  i5.5,  281.   —  Cf.  n"  367. 

458.  —  Paris,  19  janvier  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  défendre  aux  sergents  des  garnisons  royales  de  prendre 
avec  des  filets  les  pigeons  des  colombiers.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal,  le  i5  avril  1290. 

Cop.  :  T,  320. 

459.  —  3o  mars  [1290]'.  —  Le  roi  réclame  au  sénéchal  une 
enquête  sur  les  conditions,  l'état  et  la  valeur  de  la  terre  de 
Hugue   de  Voisins,  chevalier.  —  Enregistré  le  17  avril   1290. 

Cop.  :  T,  820;  D,   i5.5,  245. 

460.  —  7  janvier  1287  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
ne  pas  molester  ou  laisser  molester  certains  juifs  déclarés 
exempts  de  la  taille  spéciale.  —  Enregistré  par  P.  Bonmassip, 
lieutenant  du  juge-mage  de  (.arcassonne,  sedens  pro  trihunali 
in  consistorio  Burgi  Carcassone  doniini  régis,  le  26  avril  1290. 

461.  — -  Mortemer  {npiulMortuin),  12  mars  1290  (n.  st.).  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  (ju'il  a  annulé  les  lettres  subreptices  obte- 
nues par  Jean  de  Montfort  au  sujet  du  château  de  Lombers.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal,  le  [\  mai  1290. 

Cop.  :  7,  Sai  ;  D,  i5ô,  237.  —  Cf.  n"  429. 

462.  —  Paris,  i5  juin  [1290].  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  se 
rendre  auprès  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Foix  et  de  mettre 
sous  la  main  du  roi  pour([uatre  ans  deux  des  chêiteaux  apparte- 
nant au  comte  et  de  laisser  son  fils  à  sa  mère  sous  caution,  selon 
les  conventions  conclues  entre  le  roi  et  le  comte  de  Foix.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  28  juin   1290. 

Cop.  :  T,  822  ;  D,  175,  i5i  ;  L,  81,  176.  —  Publ.  :  //.  L.,  X,  pr.,  258. 

I.   Dans  r  il  y  a  seulement  Datnm  in  Vasconla  comme  indication  de  lieu. 
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463.  —  Paris,  i5  juin  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  el 
à  ses  autres  sujets  et  agents  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  qu'il  a  confié  l'office  de  receveurs  de  ladite  sénéchaus- 
sée à  Guidi  et  Bartolomeo  «  Barbedor  »,  des  Frescobaldi  et 
des  Franzesi.  —  P^nregistré  par  le  sénéchal  le  •>.  juillet  1290. 

Cop.  :  T,  822. 

464.  —  Paris,  i5  juin  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  pro- 
téger Raynaud  de  Canet,  curé  de  l'église  de  Senhnienchis,  au 
diocèse  de  Toulouse,  s'il  est  dans  son  droit  pour  la  possession 
de  ladite  église. 

Cop.  :   T,  323. 

465.  —  I.  Paris,  7  juin  1290.  —  Le  roi  confirme  les  acquisitions 
faites  depuis  4^  ans  par  les  moines  de  Fontfroide.  —  H.  Paris, 
7  juin  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de 
faire  et  envoyer  h  la  Cour  du  roi  à  Paris  ou  h  son  Parlement 
de  Toulouse  une  enquête  sur  les  droits  des  moines  de  Font- 
froide en  certains  fiefs  et  arrière-fiefs.  —  III.  Paris,  i[\  juin 
1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  donner  mainlevée  de 
certains  biens  des  moines  de  Fontfroide,  ceux-ci  ayant  promis 
de  payer  au  roi  120  1.  t.  —  Enregistré  par  le  sénéchal,  le  3i 
juillet  1290. 

Cop.  :  T,  323-325. 

466.  —  Paris,  17  juillet  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  la  défense  des  côtes  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  contre  la  flotte  partie  de  la 
Sicile.  —  Enregistré  par  le  sénéchal,  le  1 1  août  1290. 

Cop.  :  T,  325.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr.,  2^8. 

467.  —  Paris,  3  juillet  1290.  —  Le  roi  mande  aux  sénéchaux  de 
Toulouse  et  de  Carcassonne  de  protéger  le  monastère  de  Lezat, 
qui  est  sous  la  sauvegarde  spéciale  du  roi.  —  Enregistré  parle 
sénéchal  de  Carcassonne,  le  9  août  1290. 

Cop.  :  T,  826. 

468.  —  Paris,  3  juillet  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne    de  faire   une   enquête    sur    les  acquêts  des  Tem- 
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pliers  et  de  ne  les  point  laisser  molester  sur  ce.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  le  9  août  1290. 
Cop.  :  T,  336. 

469.  — Paris,  4  juillet  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
saisir  les  biens  de  Bernard  Roger,  clerc,  accusé  du  meurtre  de 
Jean  Montanié. 

Cop.  :  T,  327;/),  i55,  355. 

470.  —  Paris,  27  juin  1290.  —  Le  roi  mande  an  sénéchal  de 
faire  élargir,  moyennant  caution,  par  le  sénéchal  de  Toulouse, 
Fabre  Séguier,  coupable  du  meurtre  de  Bonet  David  et  Arnaud 
de  Camels,  bourgeois  de  Pamiers,  et  d'envoyer  sur  ce  meurtre 
une  nouvelle  enquête  au  «  jour  des  jjarons  »  du  prochain  Par- 
lement'. —  Enregistré  par  le  sénéchal  de  Carcassonne,  le  i3 
août  1290. 

Cop.  :   T,  327  ;D,  i55,  253. 

471.  — Paris,  26  juin  1290.  —  liC  roi  mande  au  sénéchal  d'ac- 
corder mainlevée  à  Vesiane,  veuve  de  Simon  «  (loloynh  », 
damoiseau,  qui  a  rendu  hommage  au  roi  comme  tutrice  de  ses 
fils,  pour  la  terre  tenue  du  roi  par  le  feu  Simon.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  le  2  septembre  1290. 

Cop.  :  T,  327-328;  D,  i55,  25i. 

472.  —  I.  Paris,  juillet  1290.  —  Le  roi  confirme  la  cession  faite 
par  le  sénéchal  à  frère  Jacques  de  Fullano,  précepteur  de  la 
maison  de  Saint-Antoine  de  Narbonne,  de  certains  terrains 
contigus  il  l'hôpital  de  Saint-Antoine  à  Carcassonne.  —  IL 
Carcassonne,  2  septembre  1290.  —  Enregistrement  par  le  sé- 
néchal des  lettres  patentes  précédentes  et  transfert  audit  hôpi- 
tal des  droits  censucls  possédés  par  le  roi  sur  ces  terrains. 

Cop.  :  T,  328.  —  Cf.  n"^  427,  436,437. 

473.  —  Paris,  11  février  1290  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  h  tous 
ses  bayles,  prévôts  et  sergents,  d'arrêter  les  sujets  du  roi  d'Ara- 
gon, il  la  ic(juètc  d'Arnaud  Jean,  valet  à\\  roi  de  Sicile,  jusqu'il 
ce  qu'il  soit  rentré  en  possession  des  i  5oo  1.  t.,  ii  lui  prises 
par  violence  en  Aragon    durant   la    trêve   entre   Alphonse,    roi 

I.    Le  mandement  ne  permet  pas  de  comprendre  s'il  s'agit  du  Parlement  de  Paris 
ou  de  celui  de  Toulouse. 
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d'Aragon,  et  le  roi  de  P'rance.  —  Enregistre  par  le  sénéchal  à 
Perpignan,  le  26  septembre  1290. 
Cop.  :  T,  33o. 

474.  —  Paris,  22  août  1290.  — ■  f^e  roi  mande  an  sénéchal  de 
Carcassonne  de  faire  garder  les  châteaux  de  KfKjnefixade,  Pui- 
lanrens,  Pierrepertnse,  de  Roc/ta  Samardano  {sic),  d'Eigidlar 
et  de  Qnierbiis.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  18  septembre 
1290. 

Coi>.  :  T,  33i  ;  D,  i55,  369. 

475.  —  Senlis,  i5  août  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Toulouse  de  ne  pas  exercer  dans  la  terre  possédée  par  Jean  de 
Montlort,  en  Albigeois,  la  justice  des  cas  royaux,  qui  doit  y  être 
exercée  par  le  seul  sénéchal  de  Clarcassonne.  —  Enregistré  par 
le  sénéchal  de  Carcassonne  en  septembre  1290. 

Cop.  :  T,  33i  ;  D,  i55,  267. 

476.  —  Paris,  12  juillet  1290.  —  Le  roi  mande  à  tous  ses  séné- 
chaux, baillis  et  autres  justiciers,  de  prêter  aide  et  conseil  à 
Imbert  «  de  Valey  »,  député  par  lui  sur  le  fait  des  monnaies, 
pour  la  saisie  de  toutes  les  monnaies  dont  le  cours  a  été  interdit. 
—  Enregistré  par  le  sénéchal  de  Carcassonne,  le  27  septembre 
J290. 

Cop.  :  T,  332. 

477.  —  I.  Paris,  22  août  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  maintenir  le  vicomte  de  Lautrec,  Amauri,  dans 
ses  justes  possessions.  —  II.  Senlis,  16  août  1290.  —  Le 
roi  mande  au  sénéchal  de  mettre  en  prison  ceux  des  gens  de 
Jean  de  Montfort,  sire  de  Castres,  qui  ont  blessé  mortellement 
Bernard  Gras  et  Pierre  Arnaud,  serviteurs  du  vicomte  de  Lau- 
trec. —  III.  Paris,  28  août  1290.  — Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  faire  une  enquête  sur  les  droits  de  souveraineté  du  château 
d'Ambres,  que  Jean  de  Montfort  revendiquait  etque  le  vicomte 
de  Lautrec  disait  appartenir  au  roi  en  vertu  d'un  arrêt  de  la 
Cour  du  roi.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  28  septembre  1290. 

Cop.  :  T,  332  ;  les  n»^  I  et  III  ;  L,  81,  169;  Am.  (le  n»  III):    DC,   100, 
iit\',  L,,  81,  169. 

478.  —  Paris,  i4  juillet  1290.  —  Le  roi   mande  au  sénéchal  de 
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mettre  hors  sa  main  et  d'opérer  le  transfert  ou  l'échange  du 
domaine  acquis  par  lui  pour  le  roi  à  Saint-Julien,  si  ce  domaine 
est  grevé  d'un  cens  dû  à  la  maison  de  l'ordre  du  Temple  de 
Douzens  [Dosinchis].  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  28 
septembre  1290. 

Cor.  :  T,  SSS-SS/i. 

479.  190  v°.  —  I-  19  «'K'i't  ^290  '.  —  Le  roi  confirme  la  vente  faite 
par  les  gens  tenant  le  Parlement  à  Toulouse,  Bertrand,  abbé 
de  Moissac,  Laurent  Voisin  et  Pierre  de  La  (-hapelle,  à  Pierre 
Raymond,  juge-mage  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
de  la  bastide  de  feu  Jauceran  de  Capestang.  —  IL  Toulouse, 
en  Parlement,  le  2.^  mai  1288.  —  Arrêt  rendu  par  les  gens 
susdits  tenant  le  Parlement  à  Toulouse  pour  la  ratification  de 
ladite  vente.  —  III.  Paris,  i[\  août  1290.  —  Mandement  du  roi 
au  sénéchal  de  Carcassonne,  relatif  à  l'exécution  de  ladite  vente, 
—  enregistré  par  le  sénéchal,  en  audience  du  tribunal,  le  3o 
septembre  1290. 

Cop.  :  T,  334-338.  —  Ind.  :  DC,  100,  m'a. 

480.  200.  —  Corbeil,  6  septembre  1290.  —  Le  roi  accorde  h 
Pierre  de  Fenouillet,  chevalier,  une  rente  viagère  de  100  l.t., 
sur  les  revenus  du  «  Salin  »  de  Carcassonne,  en  récompense  de 
ses  services.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  i*^'' octobre  1290. 

Cop.  :  T.  338;Z),  i55,  278. 

481.  —  La  Feuillie,  20  septembre  1290.  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  Carcassonne  de  faire  et  envoyer  aux  maîtres  du  Parle- 
ment de  Toulouse  une  enquête  sur  les  concessions  faites  au 
détriment  des  droits  de  suzeraineté  du  roi,  depuis  3o  ans,  à 
savoir  par  le  vicomte  de  Narbonne  et  les  autres  barons  qui 
concèdent  des  terres  mouvant  du  domaine  roval  en  n'exigeant 
qu'un  cens  très  faible  moyennant  une  somme  d'argent  consi- 
dérable pavée  une  fois,  et  de  saisir  les  biens  aliénés  dans  de 
telles  conditions  depuis  moins  de  3o  ans.  —  Enregistré  par 
le  sénéchal  le  9  octobre  1290. 

Cop.  :  T,  33f);  D,  i5d,  280.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr.,  2!\(). 

482.  —  1.  Paris,  /j  septembre  1290.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
I.   Les  deux  copies  portent  à  tort  1297. 
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chai  de  laisser  le  cliapilrc  de  Téglise  de  Naibonne  jouir  de 
ses  acquêts  eu  uiatière  de  fiels  et  arrière-fîefs  ayant  la  haute- 
justice,  faits  au  moins  f\o  ans  auparavant,  mais  de  faire  une  en- 
quête sur  ceux  faits  depuis.  —  II.  Paris,  *i5  août  lago.  —  [.e 
roi  mande  au  sénéchal  de  faire  une  enquête  sur  les  excès  repro- 
chés aux  sergents  et  courriers  de  la  cour  archiépiscopale  de 
Narbonne.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  ()  octobre  1290. 
Cop.  :  T,  339. 

483.  —  I.  Paris,  i3  août  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
contraindre  les  vassaux  de  Jean  de  Montfort  à  payer  à  celui-ci 
les  amendes  à  lui  dues.  —  II.  Paris,  9  juillet  1290.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  ne  pas  défendre  les  vassaux  de  Jean  de 
Montfort,  qui,  sous  prétexte  qu'ils  sont  jurés  de  la  bastide  neuve 
de  Briatexte  lB/-isatesla)  (cf.  n"  425),  refusent  de  lui  payer  les 
redevances  accoutumées.  —  III.  Paris,  5  septembre  1290.  — 
Le  roi  renouvelle  [cÇ.  n°  475),  au  sénéchal  de  Toulouse  l'ordre 
de  laisser  au  sénéchal  de  Carcassonne  le  soin  d'exercer  la  jus- 
tice dans  la  terre  possédée  par  Jean  de  Montfort  en  Albigeois. 
—  Enregistré  par  le  sénéchal  le  9  octobre  1290. 

Cop.  :  T,  34o. 

484.  —  Rabastens,  /j  octobre  1290.  —  Arnaud  de  Raissac,  légiste, 
clerc  d'Eustache  de  Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse,  envoie 
au  bayle  de  Puy-Laurens  un  vidimus  fait  par  ledit  sénéchal  de  deux 
mandements  royaux,  en  vertu  desquels  il  requiert  ledit  bayle 
de  citer  à  Puy-Laurens  pour  le  25  octobre  suivant  les  consuls 
et  communautés  de  Saint-Amans-Valtoret ,  de  Castelnau-de- 
Brassac,  de  Giroussens,  etc.,  Jean  de  Montfort  et  son  sénéchal, 
Guillaume  de  Villette,  chevalier,  etc.,  à  la  requête  d'Amauri, 
vicomte  de  Lautrec.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  de  Carcas- 
sonne le  9  octobre  1290. 

Cop.  :  T,  34^  ;  L,  81,  172. 

485.  —  1.  Paris,  iG  octobre  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  laisser  arrêter  par  d'autres  que  par  lui  des  clercs.  — 
IL  La  Feuillie,  20  septembre  1290.  —  Mandement  analvsé  ci- 
dessus  n"  481,  —  enregistré  par  le  sénéchal  le  9  octobre  1290. 

Cop.  :  T,  343. 

486.  —  Paris,    28    août  1290.  —  Le  roi  mande  au   sénéchal  de 
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faire  remettre  en  Tétat  dû  une  rue  se  trouvant  en  la  paroisse  de 
Saint-Vincent  dans  le  Bourg  de  Carcassonne,  qui  a  été  fermée 
en  partie  à  la  circulation. 
Cop.  :  r,  315. 

487.  —  Paris,  27  août  1290.  —  Le  roi  mande  à  ses  sénéchaux 
d'envoyer  a  Paris  les  juifs  (jui  seront  trouvés  possesseurs 
d'exemplaires  des  lettres  obtenues  de  manière  subreptice  et 
frauduleuse  par  un  juif  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  et  en- 
traînant la  révocation  de  la  taille  des  juifs. 

Cop.  :  T,  345  ;  D,  87,  2i3. 

488.  —  Paris,  28  août  1290.  —  Le  roi  mande  aux  sénéchaux  de 
Carcassonne,  Beaucaire,  Toulouse  et  Rouergue  de  ne  pas  exa- 
gérer le  nombre  de  sergents  et  bedeaux  pour  la  garde  des 
biens  mis  sous  la  main  du  roi. 

Cop.:  T,  316. 

488  his.  —  Paris,  28  août  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  qu'il  retire  la  défense  faite  d'exporter  du  blé  d'une 
sénéchaussée  dans  l'autre  et  lui  enjoint  de   punir  les  sergents 
qui,  pendant  l'interdiction,  ont  extorqué  de  l'argent. 
Cop.  :  T,  3^6.  -  Publ.  ;  //.  L.,  \,pr.,  a^g. 

489.  —  Paris,  2  octobre  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  citer  en  justice  le  comte  de  Foix,  qui  a  fait  expul- 
ser les  sergents  envoyés,  au  nom  du  roi,  par  le  sénéchal  de  Tou- 
louse pour  garder  les  biens  de  la  maison  de  Calers  ^  dépendant 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  sise  dans  les  dépendances  de  la  bastide 
royale  de  Gaillac  [-Toulza],  et  qui  a  reçu  à  Foix  des  gens  forban- 
nis  par  le  roi  à  raison  du  meurtre  de  Bonet  David  et  d'Arnaud 
de  Camels,  tués  :i  Pamiers  (Cf.  n"*  439,  470).  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  le  22  octobre  1290. 

Cop.  :  T,  3^7.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr.,  209. 

490.  —  Paris,  29  septembre  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
(le  laire  lever  et  d'envoyer  sans  retard  au  Temple,  à  Paris,  ce 

•  qui  est  échu  de   la   taille  des  juifs,   d'après  le  rôle  du  dernier 

1.   Les  deux  copies  portent  Calaione  qui  parait  de\oir  être  corrigé  en  Calercio. 
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terme  de  l;i  Toussaint.  —  l^^nregislré  pur  le  sénéchal  le  22  oc- 
tobre 1290. 

Coi'.  :  T,  348.  —  Puiu..  :  //.  L.,\,  pr.,  y.5o. 

491.  2o4.  —  (jisors,  25  septembre  1290.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  requérir  Aimeri  de  Narbonne  de  contraindre  les  clercs 
possédant  des  biens  dans  le  Bourg  et  la  Cité  de  Narbonne  à  con- 
tribuer  aux  tailles  du  Bourg  et  de  la    Cité.  —   Enregistré   de 

'  même. 

Cop.  :  T,  3/49;  D.  i55,  3oo  ;  DC,  100,  221  v".  —  Ind.  :  DC,    100,  n4. 

492.  —  I.  Paris,  11  août  [1290J.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
maintenir  en  état  la  terre  de  Bertrand  de  l'Isle,  damoiseau, 
mise  sous  la  main  du  roi  pour  «  défaut  d'homme  ».  —  IL 
Paris,  II  août  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  remettre 
à  Hugue  Adhémar,  sire  de  Lombers,  certains  habitants  de 
Réalmont,  qui  ont  commis  des  délits  dans  la  juridiction  dudit 
Adhémar.  — IIL  Paris,  9  août  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  empêcher  ledit  ITugue  Adhémar  d'exiger  les  «  questes  », 
albergues  et  tailles  accoutumées  de  certaines  gens  qui  ayant  des 
biens  dans  sa  juridiction  refusent  de  payer  ces  redevances 
parce  qu'ils  ont  un  domicile  à  Réalmont.  —  IV.  Paris,  11  août 
1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  défendre  ledit  Hugue 
Adhémar  dans  ses  biens  et  dans  ses  droits.  —  Enregistré  par 
le  sénéchal  le  27  octobre  1290. 

Gop.  :  T,  349;  D,  i55,  260. 

493.  —  Asnières,  10  octobre  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  mettre  Etienne  d'Auxerre  en  possession  de  l'onice  de  ser- 
genterie  de  la  Cité  de  Carcassonne  Iserçitiitm  Civitatis  Carcas- 
soné),  qnl  lui  a  été  confié.  —  Enregistié  par  le  sénéchal  le 
8  novembre  1290. 

Cop.  :  T,  35i . 

494.  —  Paris,  i3  novembre  128S.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'exiger  sans  délai  des  débiteurs  du  roi  dans  la  sénéchaussée 
le  payement  de  ce  qu'ils  doivent'. 

Cop.  :   T,  35i. 

I.   «  Philippus,  etc.,  senescallo  Carcassone  vel  ejus  locumtenenti,  salutem.  Manclamus 
vobis  quaihcnus  de  dehitis,  que  in  vestra  sencscallia  iiobis  debeittur,  iiaUuin  alicui prebeatis 
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495.  —  Paris,  i5  septembre  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  faire  une  enquête  sur  la  taille  que  les  «  parayres  »  [paratores) 
de  Béziers  ont  accoutumé  de  payer. 

Cop.  :  T,  35i. 

496.  —  Senlis,  i4  août  1290.  —  Le  roi,  ;t  la  requête  de  Charles, 
roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  mande  aux  sénéchaux  de  Tou- 
louse, Carcassonne  et  Beaucaire  de  laisser  circuler  librement  et 
de  protéger  dans  le  royaume  les  sujets  dudit  roi  Charles  mu- 
nis de  ses  lettres  patentes,  jusqu'à  la  fête  de  Pâques  pro- 
chaine. —  Enregistré  par  le  sénéchal,  à  Castelnaudary  le  6  no- 
vembre 1290. 

Gop.  :  T,  35i  ;  D,  i55,   liGS. 

497.  2o5.  —  I.Paris,7  septembre  [1290].  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  ne  pas  s'opposer  davantage  à  la  tenue  de  la  foire  concédée 
par  les  rois  Louis  IX  et  Philippe  111,  pour  la  fête  de  la  Décolla- 
tion de  saint  .lean-Baptiste  de  chaque  année,  aux  habitants  et 
consuls  de  Montagnac.  —  IL  Paris,  7  septembre  [1290].  — 
Le  roi  mande  au  sénéchal  de  faire  payer  aux  clercs,  qui  ont 
acquis  des  habitants  de  Montagnac  des  biens  soumis  aux  tailles, 
leur  part  de  contribution  aux  tailles,  quoiqu'ils  excipent  du 
privilège  de  cléricature.  —  Présenté  par  Jacques  Fabre  et 
Bérenger  Malhet,  consuls  de  Montagnac,  et  enregistré  par  le 
sénéchal  le  2'i  novembre  1290. 

Cop.  :  T,  353.  —  Ind.  :  DC.  100,  ii4. 

498.  —  Paris,  3o  août  1290.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
contraindre  Aimeri,  vicomte  de  Narbonne,  d'observer  les  con- 
ventions conclues  avec  les  bourgeois  et  consuls  de  la  Cité  de 
Narbonne.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  29  novembre  1290. 

Cop.  :  T,  353. 

499.  —  La  Feuillle,  11  mars  1289  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  faire  mainlevée  de  tout  ce  qu'il  a  saisi  sur  les 
vassaux  [terrarii)  du  roi,  pour  n'avoir  pas  répondu   à   sa  convo- 


respectum,  nisi  hoc  de  nostra,  cum  noslris  paieniibus  Utteris,  processerit  voluntate,  com- 
pellentes  omnes  dehilores  noslros,  in  vestra  senescallia  existcntes,  ad  salisfaciendum 
plenaric  receptoribus  no.itris,  prout  juslum  fuerit,  de  debitis  inemoratis.  Actiim  Parisius, 
die  Luiir  pnsl  J'rsluin  bcati  Martini  hyeitinlis,  anno  Doinini  M"  CC°  LXXX]  111°  ». 
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cation,  parce  qu'il  n'avait  pas  été  dans  l'intention  du  roi  d'exi- 
ger deux  le  service  militaire  ;i  ce  inoincnl.  —  Enregistré  par 
le  sénéchal  le  22  avril  1289. 

Cor.  :  T,  354.  —  Pi'bi..  :  //.  /..,  \,pr.,  235-236.  —  Cf.  ci-dessus  n"421. 

500.  —  I.  Senlis,  18  août  1290.  —  Le  roi  mande  à  B.,  abbé  de 
Saint-Papoul'  et  ii  J.  [.archevêque,  chevalier,  châtelain  royal 
de  Verdun,  de  faire  une  enquête  sur  tous  les  officiers  rovaux  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  sur  le  modèle  des  enquêtes 
commencées  par  G.,  trésorier  d'Angers  et  G.  de  Bergères, 
chevalier,  ex-enquêteurs.  —  II.  S.  d.  ".  —  Mandement  du  roi  à 
G.  du  Mesnil-Aubry  {de  Monilio  Alherici),  juge  de  la  viguerie 
de  Toulouse,  et  à  G.  de  Bergères,  chevalier,  châtelain  de 
Penne[-du-Tarn],  au  sujet  des  pensions  et  des  dons  que  P. 
Raymond,  juge-mage  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  G. 
de  Prouille,  juge  du  Bourg  de  Carcassonne,  et  G.  Bonmassip, 
avocat  des  causes  royales  de  ladite  sénéchaussée,  sont  accusés 
d'avoir  reçus,  pour  eux  et  leurs  familles,  de  leurs  justiciables. 
—  Enregistré  par  le  sénéchal  le  27  novembre  1290,  jour  où 
l'abbé  de  Saint-Papoul  et  le  châtelain  de  Verdun,  enquêteurs 
royaux,  sont  entrés  à  Carcassonne. 

Cqp.  :  T,  355  ;  D,  i56,  i. 

501.  —  Fontainebleau,  3o  décembre  1290.  —  I.,ettres  patentes 
par  lesquelles  le  roi  donne  plein  pouvoir  à  Jean  de  Melun, 
chevalier,  et  à  maître  J.  Leduc,  chanoine  de  Saint-Quentin,  pour 
enquêter  sur  les  excès  commis  par  le  sénéchal,  les  bavles  et 
autres  justiciers  de  la  sénéchaussée  au  détriment  des  églises  et 
des  administrateurs  des  églises  de  la  province  de  Narbonne.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  de  Carcassonne,  le  26  janvier  1291 
(n.  st.). 

Cop.  :  T,  356.  —  PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  aSi. 

502*.  —  Vincennes,  3  février  1291  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à  ses 
sénéchaux  de  vendre  les  charges  de  notaire  royal,  au  juste  prix 

1 .  T  donne  par  trois  fois  la  leçon  B.  abbas  Sancti  Pauli  puis  plus  loin  Sancli  Papuli, 
c'est  cette  dernière  qu'il  faut  adopter,  car  de  i283  à  iSoQ  l'abbé  de  Saint-Paul  de 
Narbonne  s'appela  Guillelinus,  tandis  que  l'abbé  de  Saint-Papoul  était  Bernardus  de 
Tiirre . 

2.  La  fin  de  cet  acte  manquait  dans  le  Reyistrum  curie. 

XXI.  —  Martin-Chabot.  7 
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et  à   des  personnes  de  condition  sulHsante.  —  Enregistré  par 
le  sénéchal  de  Carcassonne  le  8  mars  1291   ^^n.   st.). 
Cop.  :  T,  356;  D,   i55,  298. 

503.  — Paris,  12  septembre  1290. — Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
pourvoir  au  partage  de  bois  dit  de  Sera,  jusque-là  possédé  en 
indivision  avec  G.  P.  de  Montbrun,  chevalier. 

Cop.:  T,  Sô-] . 

504.  —  Toulouse,  18  mars  1292  (n.  st.).  —  B.,  abbé  de  Saint- 
Papoul  et  J.  Larchevèque,  chevalier,  enquêteurs  royaux  envoyés 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  déclarent  réintégrer  G. 
de  Prouille  dans  ses  fonctions  de  juge  du  Bourg  de  Carcassonne, 
n'ayant  rien  trouvé  contre  lui  qui  l'en  pût  faire  destituer.  — 
Présenté  par  ledit  juge  et  enregistré  par  le  sénéchal  et  lu  en 
audience  publique  dans  le  «  consistoire  »  du  Bourg  de  Carcas- 
sonne. 

Cop.  :   T,  357.  —  Publ.  :  ff.  L.,  X,  pr.,  270.  —  Cf.  n°  500  II. 

505.  —  Paris,  7  avril  1291  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux 
gens  tenant  son  Parlement  à  Toulouse  de  replacer  provisoire- 
ment dans  leurs  offices  les  officiers  roy^aux  déposés,  en  attendant 
la  fin  de  l'enquête  ouverte  contre  eux  (cf.  n"  500)  par  l'abbé  de 
Saint-Papoul  et  le  châtelain  de  Verdun,  enquêteurs  royaux.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  de  Carcassonne  le  3  mai  1291. 

Cop.  :  7,  358;  D,  i56,  3. 

506.  —  L  Abbaye  du  Lys  près  Melun,  2  mai  1291.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  d'exécuter  les  lettres  pa- 
tentes suivantes.  —  IL  Même  date.  —  Lettres  patentes  par 
lesquelles  le  roi  ordonne  audit  sénéchal  de  percevoir  les 
amendes  encourues  par  les  Toscans  et  les  Lombards,  qui  ont 
enfreiat  les  ordonnances  contre  l'usure  en  prêtant  à  intérêt, 
ou  de  composer  avec  eux,  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le 
21   mai  1291. 

Cop.  :  T,  358.      . 

507.  —  Paris,  i'"""  avril  1291  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à  tous  les 
prélats,  barons  et  ses  autres  sujets  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne qu'en  raison  des  affaires  graves  et  secrètes  qu'il  a 
confiées  au  sénéchal  de  Carcassonne,  celui-ci  ou  ses  délégués 
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auront  peut-c'trc  ;i  pénétrer  sur  leurs  terres,  et  ([u'ils  aitnil 
soin  de  n'y  pas  faire  obstaele.  —  luiregistré  par  !<>  sénéchal 
le  7  juillet'  1291. 

(ùop.  :  T,  i>r)9  ;  P.  i55,  aSç). 

508*.  —  J^aris,  10  mai  I2(ji.  —  Le  roi  mande  au  sénéehal  de 
s'opposer  à  tout  empiétement  sur  sa  juridiction  temporelle  de 
la  part  des  prélats  de  la  sénéchaussée,  qui  ont  défendu  aux 
notaires  royaux  et  publies  de  recevoir  des  testaments  et  des 
actes  de  mariage.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  12  juin  1291. 
Gop.  :  T,  359;  D,  i50,  7. 

509.  —  Paris,  g  mai  1291.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  d'em- 
pêcher les  frères  Mineurs  de  connaître  des  affaires  d'hérésie,  à 
moins  qu'ils  n'aient  un  mandement  apostolique  spécial.  —  Pré- 
senté par  Guillaume  de  Saint-Seine,  inquisiteur,  et  enregistré 
par  le  sénéchal  le  i5  juin  1291. 

Cop.  :  T,  359.  —  PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  268. 

510.  —  Paris,  i/l  avril  1291  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  faire  des  sceaux  de  la  cour  royale  de  Carcassonne 
et  Béziers  et  de  les  confier  à  un  garde,  qui  en  reçoive  les  émo- 
luments et  en  rende  compte  au  roi.  —  Enregistré  par  le  séné- 
chal le  18  juin  1291 . 

Cop.  :  T,  36o  ;  Z),  i55,  a/i/J. 

511*.  — Vincennes,  26  mai  [1291].  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  transmettre  sans  retard  au  trésorier  du  Temple  à  Paris 
l'argent  de  la  décime,  du  terme  de  la  Saint-Jean  suivant,  sans 
en  rien  distraire  pour  d'autres  usages.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal  le  2^  juin  1291. 
Cop.  :  T,  36o. 

512.  —  Toulouse,  00  avril  1291.  —  Gilles  Camelin,  chanoine 
de  Laon,  clerc  du  roi  tenant  Parlement  h  Toulouse  [loia  ciiin 
aliis  niagistris),  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  mettre  aux 

I.  Le  5  juin  d'après  le  texte  de  Doat.  «...  (J.um  nos  senescallo  nostro  Carcassone 
quedarn  ardua  et  secrela  negotia  noslra  exequenda  coinrniseriinus,  pro  qutbus  ipsum  cum 
suis  gentibus  terras  veslras  imjredi  forsitan  opportebit  et  ibidem  alignas  executiones 
facere...  scituri  quod  intentionis  nostre  non  est  ut  vobis  per  ea  que  sic  egcrintjïat  preju- 
dicium  aliquod,  sed  jus  veslrum  servare  voliiinus  illcsuin  yer  ouinia,  laliler  quod  vobis 
sufficere  debebit...  » 
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enchères  les  biens  de  G.  de  Cabrièreset  Imbert  de  Cabrières, 
confisqués  pour  cause  d'hérésie,  sis  à  Peret,  et  de  les  adjuger  à 
l'abbé  et  au  monastère  de  Saint-Sauveur  de  Lodève,  s'ils  sont 
les  plus  ollrants.  —  Présenté  par  B.  Florent,  moine  dudit  cou- 
vent, et  enregistré  par  le  sénéchal. 
Cop.  :  T,  30o-3Gi  ;  D,  i56,5. 

513.  —  19  juin  1291.  —  Nouvel  enregistrement,  parle  sénéchal, 
du  mandement  précédent  n°  511. 

Cop.  :  T,  36i. 

514.  —  Apiid  Vestigiachum,  20  juillet  1291.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  faire  payer  h  Guillem  de  Roussillon,  sergent 
d'armes,  la  rente  de  78  setiers  de  froment  h  la  mesure  de 
Béziers,  possédée  par  le  roi  à  Capestang  et  évaluée  h  16  1. 
i5  s.  t.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  10  août  1291. 

Cop.  :   T,  36i. 

515.  —  I*.  Paris,  20  juillet  1291.  —  Le  roi  envoie  au  sénéchal 
les  noms  des  Toscans  et  Lombards  de  la  sénéchaussée  qui  ont 
été  reconnus  par  la  cour  du  roi  coupables  d'usure,  en  lui  man- 
dant d'agir  contre  eux.  —  IL  Paris,  19  juillet  1291.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  que  «  par  miséricorde  »  il  a  décidé  de 
n'exiger  des  Toscans  et  Lombards  coupables  d'usure  que  la 
valeur  du  tiers  de  leurs  biens  saisis  pour  ce  et  d'envoyer  la 
valeur  dudit  tiers  au  Temple  à  Paris,  aux  deux  termes  de  la 
Toussaint  et  delà  Chandeleur  prochaines.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal  le  10  août  1291. 

Cop.  :   T,  36'i. 

516.  —  Asnièrcs,  10  juillet  1291.  —  I-iC  roi  mande  au  sénéchal 
d'enjoindre  aux  juifs  chassés  de  la  terre  du  roi  d'Angleterre  et 
réfugiés  dans  la  sénéchaussée  de  (^arcassonne  d'en  sortir  dans 
un  délai  de  huit  jours,  s'ils  ne  sont  pas  descendants  do  juifs 
royaux.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  i5  août  1291. 

Cop.  :  T,  Sô/i  ;  D,  87,  1x1.—  Publ.  :  //.  L.,  X,  pr.,  :iG8. 

517.  — I.  Paris,  iG  juillet  1291.  — Le  roi  mande  de  nouveau  au 
sénéchal  d'exécuter  les  arrêts  du  Parlement  de  Toulouse  qui 
ont  accordé  des  dommages-intérêts  à  Amauri,  vicomte  de  Lau- 
trec,  pour  les  torts  à  lui  causés  par  le  bayle  et  les  habitants  de 
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Briatexte  (V.  n"' 425  et  483).  —  11.  Paris,  -u)  juillet  1291.  — 
Le  roi  mande  au  sénéchal  de  livrer  au  sénéchal  de  Toulouse 
les  malfaiteurs  de  Briatexte  qui  se  sont  réfugiés  dans  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne.  —  Présenté  par  ledit  vicomte  de 
Lautrec  et  enregistré  par  le  sénéchal  de  Carcassonne  le  18 
août  1291 . 

Cor.  :   7',  36'|  ;  /;.   i5f),  >.(). 

518.  —  I.  Longchamp,  28  mars  1291  (n.  st.).  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  mettre  ,leau  de  Burlats,  chevalier,  maître  des 
arbalétriers,  en  possession  du  château  de  Cabaret,  dont  la 
garde  lui  est  confiée  aux  gages  de  100  1.  t.  par  an.  —  IL  Saint- 
Germain-en-Ijaye,  3  avril  1291.  — Le  roi  mande  au  sénéchal 
d'assigner  les  100  1.  t.  de  rente,  auparavant  assignées  sur  le 
Temple  de  Paris,  qui  sont  accordées  à  Jean  de  Burlats,  maître 
des  arbalétriers,  sur  les  revenus  du  blé  et  du  vin  possédés  par 
le  roi  il  «  Sancignen  ».  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le 
9  septembre  1291. 

Cop.  :  T,  365  ;  D,  ldô,  24i. 

519.  —  I.  xVsnières,  12  juillet  1291. — Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
remettre  à  Charles  II,  roi  de  Sicile,  tous  les  bateaux,  galères  et 
barques  du  roi  qui  sont  à  Narbonne,  avec  leur  gréement  et  leur 
armement.  — II.  Aix-en-Provence,  28  mai  1291.  —  Charles  II, 
roi  de  Jérusalem  et  Sicile,  comte  de  Provence,  requiert  le  séné- 
chal de  remettre  à  son  envoyé,  Barthélémy  Bonvin  de  Marseille, 
les  galères  du  roi  de  France  à  Narbonne.  —  F.nregistré  par  le 
sénéchal  le  10  septembre  1291. 

^  Cop.  :   T,  366. 

520.  —  Breteuil-sur-Iton,  28  août  1291.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  délivrer  les  personnes  et  les  biens  de  Nasonem 
A^asi,  Doininiciini  (ms.  Doininiiin)  et  Bechum  Meliorein,  marchands 
de  la  société  des  Mozzi,  qui  avaient  été  emprisonnés  pour 
infractions  aux  ordonnances  sur  les  contrats  usuraires  faits 
par  les  Italiens,  et  qui  ont  composé  aA^ec  les  délégués  royaux. 
—  Présenté  par  Nicolas  «  Companh  »,  trésorier  du  roi  à 
Carcassonne,  et  enregistré  par  le  sénéchal  le  i!\  septembre 
1291. 

Cop  :  T,  36-  ;  D,  i56,  12. 
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521.  —  I.  Villers-Cotterêts,  25  juillet  [1291].  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  ne  pas  poursuivre  ou  laisser  poursuivre  le 
comte  de  Foix  ou  ses  vassaux,  pour  des  dettes  qui  ne  les  tou- 
chent pas  directement'.  —  II.  La  Feuillie,  10  août  [1291].  — 
Le  roi  mande  au  sénéchal  d'emprisonner  Isarn  de  Fanjeaux,  à 
la  requête  de  la  comtesse  de  Foix.  —  Enregistré  par  le  séné- 
chal le  22  septembre  1291. 

Gop.  :  T,  368. 

522.  —  I.  Paris,  (1  mai  1291.  — Le  roi  mande  aux  sénéchaux 
de  Toulouse  et  de  (larcassonne  de  ne  pas  molester  Jean 
de  Montfort,  chevalier,  dans  ses  droits  et  juridiction,  en  violation 
de  l'ordonnance  sur  les  bourgeoisies  royales.  —  IL  Paris, 
8  septembre  1291.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne  de  ne  pas  permettre  que  les  bourgeois  royaux  de  la  bas- 
tide de  lîriatexte  fassent  tort  à  .lean  de  Montfort  et  de  punir  les 
excès  commis  pendant  que  celui-ci  était  en  Pouille  au  service 
de  Charles  II,  roi  de  Sicile.  —  III.  Requêtes  présentées  au  roi 
par  ,lean  de  Monthirt,  contre  le  baylc,  les  consuls  et  les  bour- 
geois de  la  bastide  de  Briatexte"''.  —  Présenté  par  i\P  Raymond 
de  Lombers,  procureur  de  Jean  de  Montfort  et  enregistré  par  le 
sénéchal  le  22  septembre  1291. 

Gop.  :  T,  369-875  ;  D,  i56,  27. 

523.  —  Carcassonne,  i/i  décembre  1291.  —  Pierre  Raymond, 
juge-mage  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  publie,  en  au- 
dience, que  les  gens  qui  ont  des  causes  pendantes  devant  les 
maîtres  t(;nant  le  Parlement  de  Toulouse,  auront  ;i  aller  à  Paris 
pour  poursuivre  ces  causes,  à  l'octave  de  la  prochaine  Epiphanie 
(10  janvier  1292)  et,  pour  terminer  les  enquêtes,  le  lundi  après 
les  Brandons  (26  février  1292). 

Gop.  :  T,  i-jb  ;  D,  i56,  18.  —  Tuiii..  :  //.  /.  .  X,  pr.,  272. 


1.  C'est-à-dire  celles  contractées  en  se  portant  caution  de  rjnelqu'iin.  et  dans 
d'autres  cas  analogues. 

2.  Jean  de  Monti'ort  se  plaint  des  empiétements  du  bavie  de  Briale.vte  et  du 
viguier  d'Albigeois  sur  ses  droits  de  justice,  de  l'aide  indûment  donnée  par  le  séné- 
chal de  Garcassonne  aux  sujets  de  J.  de  Monllort  (|ui  sont  «  jurés  »  de  la  bastide, 
pour  les  soustraire  à  la  juridiction  de  J.  de  Monti'ort  cl  leur  j)crmeltre  de  ne  plus 
lui  pa^er  de  tailles  pour  les  terres  qu'ils  ont  dans  son  domaine  ;  le  bajlc  cliasse  dans 
les  garennes  de  J.  de  Montfort  et  de  ses  vassaux,  etc. 
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524.  —  Paris,  9  septembre  1291.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  Carcassonne  de  faire  droit  à  la  plainte  de  Jean  de  Montfort, 
chevalier,  contre  Iliigue  de  Buri^ondioni,  bayle  de  la  bastide  de 
Briatexte.  —  enregistré  par  le  sénéchal  le  i/i  décembre  1291. 

Cop.  :  T,  875, 

525.  —  Saint-Philbert-sur-Risle,  20  août  1291. —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  s'occuper  du  procès  mù  entre  les  consuls 
et  la  communauté  du  Bourg  de  Carcassonne,  d'une  part,  et 
GeolFroi  de  Saint-(^laude,  sergent  royal,  de  l'autre.  —  Enregis- 
tré par  le  sénéchal  le  28  septembre  1291. 

Cop.  :  T,  875. 

526.  —  L  Breteuil-sur-Iton,  11  septembre  1291.  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  qu'il  a  accordé  la  charge  de  notaire  de  la 
cour  de  Carcassonne,  laissée  vacante  par  B.  Amat,  à  son  clerc 
Nicolas  de  Longpré.  —  II.  Noyon-sur-Andelle,  i5  septembre 
1291.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  mettre  le  porteur  de  ces 
lettres  en  possession  de  la  charge  de  notaire  accordée  à  Nicolas 
de  Longpré,  à  titre  de  substitut  de  ce  dernier.  —  IlL  Siran, 
18  octobre  1291.  —  Adam  de  Merolis,  viguier  de  Minervois, 
lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne,  mande  à  Pierre  Ray- 
mond, juge-mage  de  la  sénéchaussée,  de  délivrer  à  maître 
Thierri,  procureur  de  Nicolas  de  Longpré,  la  charge  de  notaire 
de  feu  B.  Amat.  —  IV.  Procès-verbal  de  la  remise  de  ladite 
charge  audit  maître  Thierri. 

Cop.  :  T,  376-379;  D,  i,55,  agi- 

527.  —  La  Feuillie  {jipud  Colleran,  corr.  Fulleyam),  21  sep- 
tembre 1291.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  d'envoyer,  au  pro- 
chain jour  de  sa  sénéchaussée  au  Parlement  de  Paris,  des  infor- 
mations au  sujet  de  la  plainte  de  rarchevèque  de  Narbonne,  qui 
prétend  que  le  sénéchal  a  ordonné  aux  notaires  royaux  de  recevoir 
les  testaments  et  les  contrats  dotaux,-  qui  seraient  dévolus, 
dans  la  cité  et  le  diocèse  de  Narbonne,  aux  notaires  archiépis- 
copaux (CL  n"  508). 

Cop.  :   T,  879. 

528.  —  Paris,  8  novembre  1291.  —  Le  roi  notifie  qu'il  a  adjoint 
aux  deux  enquêteurs  sur  les  officiers  royaux  de  la  sénéchaussée 
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de  Carcassonne,  l'abbé  de  Saint-Papoul  et  Jean  Larchevêque, 
chevalier,  un  troisième  enquêteur,  J.  Albanii,  juge  de  la  vigue- 
rie  de  Toulouse.  —  Enregistré  par  le  juge-mage  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  le  8  décembre  1291. 

Coi-.  :    T,  379  ;  D,   1Ô6,  3  v".  —  Publ.  :  //.  L.,  X,  pr.,  269.  —  Cf.  n»* 
500-501. 

529*.  —  La  Feuillie,  23  septembre  1291.  —  Le  roi  mande  à  ses 
sénéchaux  et  baillis  de  révoquer  tous  les  juges  spéciaux  des 
juifs,  pour  donner  à  ceux-ci  les  mêmes  juridictions  qu'aux 
autres  sujets  du  roi.  —  Enregistré  par  le  lieutenant  du  séné- 
chal de  Carcassonne  le  19  décembre  1291. 
Cop.  :  T,  379  ;  D,  37,  asS. 

530.  —  La  Feuillie,  2  octobre  1291.  — Le  roi  mandeau  sénéchal 
de  traiter  avec  le  svndic  du  monastère  de  Villelongue  au  sujet 
de  l'amortissement  des  acquisitions  et  échanges  faits  par  le 
monastère,  sur  le  pied  de  8  années  de  revenus  des  acquêts  à 
payer  au  roi.  — Enregistré  par  le  juge-mage  de  la  sénéchaussée 
le  3i  décembre  1291. 

Cop.  :  T,  38o. 

531.  —  I.  Noyonsur-Andelle,  17  septembre  1291.  —  Le  roi 
mande  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire 
de  porter  aide,  de  sa  part,  au  roi  de  Majorque,  si  Jaime  II, 
roi  d'Aragon,  envahit  la  terre  de  celui-ci,  comme  il  l'a  an- 
noucé.  —  IL  Début  d'octobre  1291'.  —  Mandement  analogue 
du  même  aux  mêmes,  —  présenté  par  «  Asalidtis  de  Ga- 
liana  »  chevalier  du  roi  de  Majorque  et  enregistré  par  le 
lieutenant  du  sénéchal. 

Col'.  :  T,  38o. 

532.  2i5.  —  L  Paris,  i5  novembre  1291.  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  Carcassonne  d'interdire  aux  juges  et  autres 
justiciers  et  olTîciers  royaux  de  la  sénéchaussée  de  s'attribuer 
les  profits  de  leurs  sceaux  et  aux  châtelains  et  autres  officiers 
de  jouir  du  revenu  des  jardins  et  autres  menus  droits  apparte- 
nant au  roi.  —  IL  Même  date.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
que  ni  lui  ni  les  autres  officiers  ne  doivent  instituer  de  notaires, 

1.   Date  incomplète  dans  T  :  «  AcUiin  post  feslum  beati  Dlonisii,  anno  Domin'i  1291.  » 
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mais  que  ce  droit  appartient  au  seul  roi,  et  que  les  actes  faits 
par  eux  n'auront  de  validité  que  munis  de  leur  sceau  authen- 
tique. —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  i6  janvier  1292  (n.  st.). 

Cop.  :  T,  38i  ;  /),    1.56,    i '1  («l'aprcs  le  présent  registre).  —  N"  II  :   Gop.  ; 
DC.   100,  f"  221  V";  Ind.  :  lbi,L.  i"  ii4;  Vvhl.  :  Orrl.,  \l,  871. 

533.  — Villers-Cotterèts,  2  novembre  1291.  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  donner  une  compensation  à  Simon  dit  Bourgeois, 
de  Goncsse,  qui  a  perdu  son  office  de  sergent  [sen'itium]  à 
Roquefixade,  sans  qu'il  eût  commis  de  faute.  —  Enregistré  le 
17  janvier  1292  (n.  st.)  par  le  sénéchal,  qui  dit  avoir  donné 
audit  Simon  un  office  au  château  de  Lordat. 

Cop.  :  T,  SSa. 

534.  —  I.  Vincennes,  7  décembre  1291.  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  faire  jouir  en  paix  Nicolas  de  Longpré  ou  son  substi- 
tut de  la  charge  de  notaire  de  la  cour  de  Carcassonne  qui  lui  a 
été  accordée.  —  II.  Paris,  8  décembre  1291.  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  que  ledit  Nicolas  de  Longpré  a  constitué  son  pro- 
cureur pour  ladite  charge  maître  Thierri  dit  «  Moschet  »  (cf. 
n"  526).  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  20  janvier  1292  (n. 
st.). 

Cop.  :   T,  383  ;  D,  lôô,  297. 

535*.   —  Carcassonne,  8  février  1292  (n.  st.).  —  Procès-verbal  de 
la  collation  par  le  sénéchal  de  Carcassonne  aux  juges,  viguiers, 
prévôts  et  bayles  des  dilTérentes  juridictions  royales  de  la  séné- 
chaussée, des  sceaux  afFérents  à  chaque  juridiction. 
Cop.  :  T,  384  ;  D,  i56,  28.  —  Ind.  :  DC,  100,  ni 

536.  216  v".  —  Paris,  7  décembre  1291.  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  faire  jouir  B.  Mafredi  d'Alzonne,  damoiseau,  du  pri- 
vilège qu'ont  tous  les  nobles  de  la  sénéchaussée  de  ne  pas 
payer  de  péage  pour  le  sel  destiné  à  leur  usage  personnel,  s'il 
est  constaté  que  ledit  B.  est  noble,  bien  que  son  nom  ne  soit  pas 
sur  la  liste  des  nobles  de  la  sénéchaussée.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal  le  10  février  1292  (n.  st.). 

Cop.  :  T,  385.  —  Ind.  :  DC,   100,  ii4. 

537.  —  L  Paris,  18  décembre  1291.  —  Le  roi  notifie  qu'il  a  com- 
mis Simon  de  Rotejo,  son  clerc,  et  le  sénéchal  de  Carcassonne 
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pour  faire  financer  les  églises,  maisons  religieuses,  commu- 
nautés d'habitants  et  non-nobles,  qui  ont  fait  des  acquêts  dans 
des  fiefs,  arriére-fiefs  et  censives  royaux  et  dans  des  alleux.  — 
II,  Paris,  G  décembre  1291.  —  Le  roi  mande  à  Simon  de  Rotetjo 
et  au  sénéchal  de  Carcassonne  qu'il  les  a  commis  pour  ladite 
affaire.  —  III.  A  Paris  en  Parlement,  y  décembre  1291.  — 
Ordonnance  royale  :  Pro  utilitate  ecciesùiriun  suhjectontni  nos- 
troriim  sur  ce  sujet  [Ord.,  I,  822).  —  IV.  A  Paris,  au  Parle- 
ment de  la  Toussaint,  après  la  Noël  de  l'an  1276.  —  Ordon- 
nance du  roi  Philippe  III  :  lue  I  esta  ru  m  utilitali  et  subjeciornin, 
sur  le  même  sujet  [Ord.,  I,  3o3).  —  Enregistré  par  le  sénéchal 
de  Carcassonne  le  i*^""  mars  1292*  (n.  st.). 
Coi>.  :  T,  385-390. 

538*.  —  Paris,  18  janvier  [1292  (n.  st.)J. —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  Carcassonne  de  faire  publier  dans  toute  la  sénéchaussée 
les  contrats  contenant  les  créances  possédées  par  les  juifs, 
avec  ordre  aux  débiteurs  de  déclarer  la  vérité  sur  ces  contrats 
et  le  taux  de  l'intérêt,  et  d'envoyer  les  lettres  contenant  ces 
contrats,  scellées  authentiquement,  aux  gens  des  comptes  du 
roi  à  Paris,  qui  décideront  sur  ces  contrats,  en  cas  d'usure.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  i*^*"  mars  1292  (n.  st.). 
Gop.  :  T,  390;  D,  37,  225. 

539.  —  Paris,  début  de  janvier  [1292  (n.  st.)|".  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  faire  juger  le  procès  mù  entre  l'archevêque  de 
Narbonne  et  les  Templiers  au  sujet  de  la  possession  de  la  jus- 
tice basse  et  haute  de  «  Perens  ».  ■ —  Enregistré  par  le  séné- 
chal le  12  mars  1292  (n.  st.). 

Cop.  :  T,  391 . 

540.  —  Paris,  10  janvier  [1292  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  contraindre  les  juifs  au  payement  de  leur  taille,  a 
moins  de  laison  sérieuse  s'y  opposant. 

Cop.  :  y,  391. 

541.  —  Paris,  8  janvier  [1292  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal  de   faire  justicç  à  l'archevêque  de  Narbonne  sur  certains 

1.  «   Snbbato  posi  fcstum  beali  Matlie  (ms.,  à  tort  :  Mathei)  apostoli.  » 

2.  Date  iiicomplclc  dans  T. 
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griefs  invoqués  p;ir  lui  :    viohition  de  la  prison  nrchiépiscopale 
par  le  bayle  du  Razès,  empiétement  du  sénéchal  sur  la  juridic- 
tion ecclésiastique'. 
Cop.  :  r,  3()i. 

542.  —  Paris,  3i  janvier  [1292  (n.  st.jj.  —  Le  roi,  au  sujet  de  la 
plainte  de  Tarchevèque  de  Narbonne  pour  deux  de  ses  juifs  lésés 
sous  prétexte  de  la  taille  spéciale,  mande  au  sénéchal  de  s'en 
tenir  à  la  sentence  de  la  cour  du  roi  y  relative. 

Cop.  :  T,  892. 

543.  —  Paris,  i3  janvier  [1292  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  terminer  le  débat  mù  entre  les  seigneurs  de  Narbonne, 
l'archevêque  et  le  vicomte,  d'une  part  et  le  procureur  du  roi 
de  l'autre. 

Cop.  :   T,  892.  —  Plbl.  :  //.  L.,   X,  pr.,  268. 

544.  —  Paris,  2  février  [1292  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  ne  pas  contraindre  les  clercs  vivant  cléricalement  à 
contribuer  aux  tailles. 

Cop.  :  T,  898.  —  Ind.  :  DC,   100,  ii4. 

545.  —  Paris,  20  janvier  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  concéder  à  titre  précaire  h  l'archevêque  de  Narbonne 
la  maison  lui  appartenant  à  Carcassonne,  que  l'archevêque 
Gilles  avait  occupée  autrefois. 

Cop.  :  T,  898.  —  Ind.  :  DC,   100,  ii4. 

546.  —  Paris,  i/j  février  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  payer  les  arrérages  de  la  rente  de  20  1.  t.  accordée  à 
l'église  de  Narbonne  pour  l'anniversaire  du  roi  Philippe  111. 

Cop.  :  T,  898.  —  Lnd.  :  DC,   100,    iilt. 

I.  «...  Item,  super  eo  rjuod  dirtiis  arrhiciùscopiis  nobis  ciiravit  intiinare  quod  vos 
inandavislis  per  lilteras  vestras  ni  nnllus  sit  aiisus  de  aliqiia  obligalione  civili  vel  con- 
tracta aliqao,  eliamsi  in  eis  appositum  fuerit  juramentum,  coram  ecclesiaslicojudice  liti- 
gare  sab  pena  LX  solidoruni  commillenda,  lani  ab  adore  quam  a  reo,  si  non 
exceperit  vel  declinaverit  forum,  quod  esse  dicilur  contra  jus  et  ecclesiasticam  libertatem  ; 
si  sit  ila,  cum  non  sit  inlenlionis  nostrc  jurisdictionem  ecclesiasticam  in  aliquo  usurpare, 
de  his  que  ad  forum  ecclesiaslicum  noscuntur  pertinere,  vos  non  inlromiltalis,  novitates 
indebilas  mdlatenus  inferentes,  que,  si  illata  fuerint,  eas  prout  justum  fuerit  faciatis 
revocari  :  quod  si  in  premissis  vel  aliquo  premissorum  vobis  occurrerit  aliqnajusta  causa 
duhilandi,  eam  nobis  referatis...  Presentale  fucrunl  prescripte  liltere  in  porticu  ante 
capellam  castri  Civitatis  Carcassone.  » 
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547.    — •  Paris,  26  janvier  1292  (n.  st.).  —  T.e  roi  mande  à  Simon 
de  Roteyo,    son  clerc,  de  terminer  certain   débat   mû  entre  le 
chapitre  de  l'église  de  Xarbonne  et  le  viguier  du  Minervois. 
Cop.  :  T,  SgS. 

548*.  221.  —  Paris,  1"  février  1292  (n.  st.).  — Le  roi  mande  à 
tous  ses  sénéchaux,  baillis  et  autres  justiciers  de  faire  en  sorte 
que  le  payement  de  la  taille  des  juifs  ne  soit  pas  retardé  par 
la  saisie  de  leurs  biens  h  la  suite  de  contrats  usuraires.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  i'"'  avril  1292. 
Cop.  :  T,  ?,^'i  ;  D,  87,  227. 

549.  221.  —  Paris,  20  mars  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à  ses  séné- 
chaux de  Toulouse,  Beaucaire,  Carcassonne,  Rouergue  et  Péri- 
gord,  qu'en  ordonnant  que  les  notaires  soient  nommés  par  lui- 
même  et  que  leurs  actes  tiennent  leur  validité  du  sceau 
authentique  (cf.  n°  532  \\  ,  il  n'a  pas  voulu  diminuer  les  droits 
de  juridiction  des  barons,  seigneurs,  communautés  d'habitants 
et  consuls  des  sénéchaussées.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  de 
Carcassonne  le  5  avril  1292  {n.  st.). 

Cop.  :  T,  Sgo.  —  Publ   :  Ord.,  W,  871  (d'après  le  présent  registre). 

550.  —  Paris,  décembre  1291.  —  I^e  roi  mande  au  sénéchal  de 
terminer  le  procès  engagé  par  les  moines  d'Alet  au  sujet  de 
droits  de  pâturage.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  9  avril  1292. 

Cop.  :  T,  896. 

551.  —  L  Abbaye  de  Bonport,  18  juin  1291.  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  permettre  à  Laurent  Pascal,  clerc,  de  jouir  de 
l'office  de  juge  des  juifs  de  la  sénéchaussée.  —  IL  Paris, 
i3  mars  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  conser- 
ver à  Laurent  Pascal  son  dit  office,  malgré  la  suppression  des 
autres  (cf.  n"529).  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  8  avril  1292. 

Cop.  :  T,  897. 

552.  221.  —  Paris,  i-  janvier  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  tenir  la  main  à  1  Observation  des  coutumes  du  «  sa- 
lin »  royal  de  Carcassonne,  pour  empêcher  la  contrebande.  — 
P^nregistré  par  le  sénéchal  le  10  avril  1292. 

Cop.:  T,  898  ;  DC,  100,  222;  D,  i56,  60.  —  Publ.:  Ord.,  XI,  173 
(d'après  ce  registre,  avec  une  erreur  de  date  qui  l'y  fait  attribuer  à  Philippe 
I*"-)  .  — Ind.:  DC,  100,  ii4. 
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553  —  Paris,  -20  mars  1*292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  h  ses  séné- 
chaux qu'en  raison  des  plaintes  de  la  population,  au  sujet  des 
actes  notariés  rendus  plus  coûteux  par  l'oblination  d'y  apposer 
un  sceau  autiientique  (cf.  n"  532  II  et  549  ,  ils  remettent  les 
choses  en  l'état  antérieur,  et  que  lesdits  actes  feront  loi  sans 
sceau'.  —  Présenté  par  le  procureur  d'Amauri,  vicomte  de 
Lautrec,  et  enregistré  par  le  sénéchal  le  i3  avril  1292. 

Cop.  :  T,  398.  —  Ind.  :  DC,   100,  ii4  v".  —  Publ.  :  Ord.,  XI,  872. 

554.  —  Paris,  21  mars  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  ne  pas  molester  les  auteurs  d'amortissements  qui  ont 
financé. 

Gop.  :  T,  399. 

555.  —  L  Paris,  21  mars  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux  sé- 
néchaux de  Carcassonne  et  de  Toulouse  de  conserver  les  lettres 
et  privilèges  royaux  possédés  par  le  comte  de  Foix  et  de  dé- 
fendre les  droits  de  celui-ci  contre  les  «  novelletés  ».  —  IL 
Paris,  21  mars  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
cesser  de  lever  de  l'argent  sur  les  juifs  du  comte  de  Foix, 
pendant  le  procès  mû  entre  ceux-ci  et  le  procureur  des  juifs  de 
la  sénéchaussée.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  i/j  avril  1292. 

Cop.  :  T,  /Joo  ;  L,  81,  2o4. 

556.  —  L  Paris,  19  juillet  1291.  —  Le  roi  mande  :i  ses  séné- 
chaux, baillis  et  autres  justiciers  d'exécuter  les  ordonnances 
concernant  les  juifs.  —  IL  Paris,  /i  mars  1292  (n.  st.).  —  Le 
roi  mande  à  ses  sénéchaux  de  faire  payer  aux  juifs  une  somme 
de  3oo  1.  par.  —  III.  La  Feuillie,  9  août  [1290].  —  Le  roi 
mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  punir  les  juifs  qui  dans 
leurs  synagogues  ou  leurs  écoles  diraient  des  paroles  injurieuses 
pour  les  chrétiens.  —  IV.  S.  d.  —  Ordonnance  en  4  articles 
concernant  les  juifs  de  l'^rance  et  de  Champagne.  —  V.  S.  d.  — 
«  Meinoriale  »  adressé  à  Nicolas  Compaing,  receveur  royal  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  contenant  les  sommes  aux- 
quelles sont  taxés  12  juifs  de  la  sénéchaussée.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal   le  9  mai   1292. 

Cop.  :  T,  /Joi  ;  D.  87,    217.  —  Publ.  :  Saige,  clans  Bibl.  Ec.  chartes,    t. 
XL,  pp.  45o-/i52. 

I.   Cf.  Giry,  Manuel  de  diplomatique,  p.  827  et  note  6. 
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557.  —  Paris,  3i  mars  I1292  (n.  st.)].  —  Le  roi  maiule  au  séné- 
chal qu'il  renvoie  des  requêtes  à  lui  adressées  avec  les  réponses 
faites  par  la  Cour  du  roi  et  qu'il  doit  les  mettre  à  exécution  V 

Cop.  :  T,  4o3. 

558.  —  Pontoise,  26  mars  [1292  (n.  st.)].  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  d'accorder  mainlevée  à  Jean  de  Aureliaco,  s'il  a  payé  le 
droit  de  «  rachat  »  qu'il  doit  au  roi  pour  sa  terre  de  Aureliaco. 
—  Enregistré  par  le  sénéchal  le  11  juin  1292. 

Cop.  :   T,  4o3. 

559.  —  Paris,  22  mai  1292.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  ne 
plus  tarder  à  mettre  maître  Laurent  Pascal  en  possession  de 
l'office  de  juge  des  juifs  de  la  sénéchaussée.  —  Enregistré  par 
Geoffroi  de   Varanis,  lieutenant  du  sénéchal,  le  3o  juin  1292. 

Cop.  :  T,  dok  ;  D,  87,  229.  —  Cf.  n"  551. 

560*.  — Montargis,  26  avril  1292.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
qu'il  doit  sans  délai  laisser  jouir  Nicolas  de  Longpré  ou  son 
substitut  de  la  charge  de  notaire  de  la  cour  de  Carcassonne, 
que  le  roi  lui  a  accordée.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le 
24  mai  1292  ". 

Cop.  :  T,  ijc4.  —  Cf.  n"^  526,  534,  561. 

561*.  —  Carcassonne,  18  mai  1292.  —  Le  sénéchal  de  Carcas- 
sonne, Simon  Briseteste,  institue  Thierri  Mochet  de  Saint- 
Quentin  [substitut  de  Nicolas  de  Longpré]  notaire  public  de 
la  cour  de  Carcassonne,  lui  conférant  les  pouvoirs  attachés  à 
cette  charge. 

Cop.  :  T.  /4o5. 

562.  —  1.  Paris,  10  mars  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à  l'abbé 
et  au  couvent  du  monastère  de  Pamiers  qu'il  a  assigné  au 
comte  de  Foix  le  22  novembre  [ad  très  septimanas  posi  instans 


1.  «  PhiUpiJus  etc.,  sencscallo  Carcassone  oelcjus  locaintenenti  salutem.  Supplicationes 
nobis  factas  ex  parte  iiobiliuin,  prelatoriini  [et\populariuiiiseiiesculHe  predicte,  mittentes 
uobis  sub  contra  sigillo  nostro  clausas,  ciirn.  responsionlbas  Curie  nostre  ad  eas  J'aclis, 
mandamus  vobis  (juatenus  seciindum  dictas  re.iponsiones  contentas  in  eis  dictas  supplica- 
tiones Jaciutis  exeijai  et  servari  eisdem.  Datum  Parisius,  die  Lune  post  Ramos  Pal- 
iiiaruni.  » 

2.  «  Secundo  Sabbato  post  festurn  Asrensionis  domini,  (juod  fuit  décima  sexta  calen- 
das  madii  »  Date  dont  le  second  élément  est  inexact,   si  le  premier  ne  l'est  pas. 
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festum  (hiu/iiaii  Sanrtonim,  ;i  Paris  cii  l^ailcment,  pour  l'ox- 
pédition  de  sa  rocpiôtc  an  roi  touchant  la  ville  de  Pamiers,  <;t 
les  invite  à  s'y  rendre,  s'ils  l(^  veulenl.  —  II.  Paris,  ro  mars 
1292  (n.  st.).  —  I^e  roi  mande  les  mêmes  (dioses  aux  eonsids 
et  habitants  de  Pamiers.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le 
18  mai  1292. 

Gop. :  T,  4o5-4o6. 

563.  —  Paris,  i5  janvier  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  (larcassonne  de  cesser  de  vouloir  (aire  contiibuer  aux 
tailles,  comme  le  voudraient  les  consuls  de  Béziers,  certains 
clercs  du  diocèse  de  Béziers.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le 
i5  juin  1292. 

Cop.  :  T,  /(oG. 

564.  —  L  Paris,  2  juin  1292.  —  Le  roi  mande  h  ses  sénéchaux, 
baillis  et  autres  justiciers  de  ne  pas  laisser  les  juifs  qui  ne 
contribuent  pas  h  la  taille  des  juifs  royaux  jouir  des  privilèges 
accordés  à  ceux-ci.  —  IL  Paris,  21  mai  1292.  —  Mandement 
ayant  le  même  objet,  adressé  au  sénéchal  de  Carcassonne.  — 
Enregistré  par  le  sénéchal  le  12  juillet  1292. 

Gop.  :  T,  ^07  ;  D,  87,  281. 

565*.  —  L  Paris,  5  janvier  1292  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux  sé- 
néchaux de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  d'accorder  à  Bichias 
Giiidi  et  Colinus,  frères,  des  gardes  et  sergents  pour  la  protec- 
tion de  leur  monopole.  —  IL  .laulgonne,  17  juin  1292.  —  Le 
roi  mande  aux  mêmes  de  (aire  saisir  les  laines  qu'on  tente- 
rait d'exporter  du  royaume,  au  préjudice  du  monopole  ac- 
cordé auxdits  Bichias  et  Colinus  pour  l'exportation  des  laines 
par  les  ports  de  Nai'bonne  et  Aigues-Mortes.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  le  i5  juillet  1292. 
Cop.  :  T,  /ioS  ;  D,   i56,  20. 

566.  —  Carcassonne,  10  mars  1298  (n.  st.).  —  Le  sénéchal  de 
Carcassonne  institue  Jacques  de  Courcelles,  docteur  es  lois, 
juge  de  Carcassonne,  après  avoir  reçu  le  serment  prêté  par 
celui-ci. 

Cop.  :  7\  409, 

567.  —  Paris,   12  décembre  1291.  —   Le  roi    mande  au  sénéchal 
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d'accepter    l'élection     comme  consuls    de    clercs    exerçant    le 
commerce  et  contribuant  aux  tailles,  si  cela   est   de   coutume. 
—  Enregistré  par  le  sénéchal  le  i3  août  1292. 
Cop.  :  T.  ^09.  —  Plbl.  :  H.  L.,  X,  pr.,  269. 

568.  —  Paris,  28  août  1290.  —  Le  roi  mande  aux  séné- 
chaux de  Toulouse  et  de  Carcassonne  de  ne  pas  laisser  gêner 
l'évèque  et  les  curés  du  diocèse  d'Albi  dans  la  perception  des 
dîmes.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  de  Carcassonne  le 
i5  août  1292. 

Cop.  :  T,  4io. 

569.  225.  —  Viucennes,  3  août  1292.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  Carcassonne  de  défendre  à  tous  les  archevêques, 
évêques,  abbés,  prieurs,  chapitres,  couvents,  précepteurs  des 
maisons  du  l'emple  et  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et 
autres  ecclésiastiques  de  la  sénéchaussée  de  fournir  de  l'argent 
aux  envoyés  du  pape  qui  recueillent,  sans  le  consentement  du 
roi,  des  subsides  pour  la  Terre  Sainte.  —  Enregistré  par  le  sé- 
néchal le  i"""  septembre  1292. 

Cop.  :    T,  4io  ;  DC,  100,   222.   —  I.nu.  :    DC.    100,  ii4  v°.    —  Publ.  : 
Ord.,  XI,  872  (d'après  le  présent  registre). 

570.  —  Paris,  17  août  1292.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
permettre  au  comte  de  Foix  d'évoquer  devant  les  gens  du  roi 
le  procès  de  Pierre  et  Hugue  du  Caviar,  damoiseaux,  et  leurs 
portionarii,  si  le  privilège  permettant  cette  évocation  est  reconnu 
appartenir  en  vertu  de  la  coutume  audit  comte.  —  Enregistré 
par  le  sénéchal  le  1 1  septembre  1292. 

Cop.  :  t,  4ii  ;  L,  81,  2o4.  —  Plbl.  :  H.  L.,  \,  pr.,  289. 

571.  —  I.  Viucennes,  10  août  [1292].  —  Le  roi  mande  à  l'évèque 
de  Carcassonne  de  ramener  au  lieu  où  il  a  été  pris  un  clerc 
qui  a  été  saisi  par  ses  agents  en  armes,  dans  le  Bourg  de  Car- 
cassonne, où  l'évèque  ne  possède  pas  de  juridiction,  contre 
l'expresse  prohibition  du  roi.  —  IL  Carcassonne,  2^  octobre 
1292.  —  Réponse  verbale  de  l'évèque  promettant  de  donner 
satisfaction  au  sénéchal.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  de  (Car- 
cassonne le  24  octobre   1292. 

Cop.  :  T,  4i2.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr.,  270. 

572.  —  Saiut-Christophe-eu-llalalle,   16  octobre  1292.  —  Le  roi 


REGISTHES    DE    LA    SENECHAUSSEE    DE    CARCASSONNE  11.) 

inamlo  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes  et  à  ses  autres  séné- 
chaux d'airèler  h's  Lombards  qui  sont  sous  le  coup  de  hi  récente 
ordonnance,  puis  de  les  relâcher  sous  caution  et  de  leur  enjoindre 
de  comparaître  devant  les  gens  du  roi,  ii  Paris  en  Parlement, 
dans  la  quinzaine  après  la  Toussaint  prochaine  (c'est-à-dire  le 
i5  novembre  129-2).  —  Enregistré  par  le  lieutenant  du  sénéchal 
de  Carcassonne  le  5  novembre  1292. 
Gop.  :  T,  4i3;  /),  i56,  fia. 

573.  —  I.  Melun,  /|  juillet  129';!.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles 
le  roi  accorde  /jo  1.  t.  de  rente  à  Bernard  de  Pontoniùus  et 
80  !.  t.  à  sa  mère  Ermessende,  sur  les  120  1.  de  tournois  noirs 
précédemment  données  ;i  feu  Raimond  de  Ponlonibns,  cheva- 
lier. —  IL  Melun,  3  juillet  1292.  —  Mandement  du  roi  au  séné- 
chal de  Carcassonne  sur  le  même  sujet.  —  Enregistré  par  le 
sénéchal  le  5  novembre  1292. 

Cop.  :  r,  4i3.  —  Cf.  les  nos  373^  374^  397^  40O. 

574.  —  1.  i\u'is,  17  février  1293  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  au 
sénéchal  de  mettre  Jean  de  Medonta,  charpentier,  en  posses- 
sion de  l'olfice  de  charpentier  royal  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne, aux  émoluments  de  3  s.  t.  par  jour  pour  ses  gages  et 
ses  frais.  —  II.  Paris,  17  février  1293  (n.  st.).  —  Mandement 
de  même  teneur  relatif  à  l'ofTice  de  tailleur  de  pierre  royal 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  accordé  à  P.  de  Comeni, 
aux  gages  de  3  s.  t.  par  jour.  —  Enregistré  par  le  sénéchal 
le    8  mars  1293  (n.  st.  . 

Cop.  :  T,  4i4. 

575.  —  Paris,  \l\  février  1289  n.  st.),  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  révoquer  Sancho  de  Media,  espagnol,  à  qui  Amauri, 
vicomte  de  Narbonne,  avait  confié  le  gouvernement  de  sa  terre 
pendant  son  voyage  d'outre-mer,  si  ledit  Sancho  en  vend  des 
parties  comme  on  l'en  accuse,  et  de  le  remplacer.  —  Présenté 
par  Henri  comte  de  Rodez,  et  enregistré  par  le  sénéchal  le 
25  octobre  [1290  (?)]. 

Cop.  :  T,  4i5;D.  38,  190;  L.  81,  i5/i.  —  Publ.  ; //.  L.,  X,  /j/-.,  235. 

576.  —  Paris,  29  septembre  [1290  (?)].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  faire  lever  la  taille  des  juifs. 

Gop.  :  t.  415.  —  Cf.  no  490. 

XXI.  —  Maktin-Chabot.  8 
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577.  228.  —  I.  Gisors,  26  septembre  [1290].  —  Nouvel  enregis- 
trement du  n**  491.  —  II.  Paris,  ()-ii  août  1290.  —  Nouvel 
enregistrement  du  n°  492,  I-IV. 

Cop.  :   T,  416-AT7. 

578.  —  Senlis,  i4  août  1290.  —  Nouvel  enregistrement  du 
n°  496. 

Cop.  :  T,  hiS. 

579.  229.  —  Senlis,  10  août  [1290].  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  Carcassonne  de  remettre  aux  juges  de  Jean  de  Mont- 
(orl,  chevalier,  les  causes  de  premier  appel,  qu'ils  ont  le  droit 
de  connaître.  —  Enregistré  par  le  sénéchal  le  6  décembre 
I1290J. 

Cup.  :  T,  4i8.  —  Ind.  :  DC,  100,  1 1 '1  v". 

580.  —  Saint-Germain-en-Laye,  5  décembre  1 290.  —  Le  roi  mande 
au  sénéchal  de  continuer  Pierre  Guérin  dans  son  office  de  pro- 
cureur royal  pour  la  réception  des  biens  saisis  pour  cause 
d'hérésie. 

Cop.  :  T,  dig.  —  Cf.  n"  409. 

581.  —  Paris,  7  décembre  1290.  —  Le  roi  mande  an  sénéchal  (juil 
n'entend  pas  que  Jean  de  Montfort  se  serve  de  son  autorisation 
d'avoir  des  sergents  armés  (...  feiida  sua  per  arnioruin  poten- 
liain  justitiare)  pour  envahir  la  terre  d'Amauri,  vicomte  de 
Lautrec,  dont  celui-ci  a  fait  aveu  au  roi,  et  de  défendre  contre  de 
tels  excès  ledit  vicomte.  —  Présenté  par  le  vicomte  de  Lautrec 
et  enregistré    par   le   sénéchal  le  3i  janvier  1291  (n.  st.). 

Cop.  :  T,  iig.  —  Ind.  :  DC,   100,   ii4  v». 

582.  — VillersCotterèts,  25  octobre  1290.  —  Lettres  patentes  par 
lesquelles  le  roi  déclare  donner  mandat  spécial  à  Eustache  de 
Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse,  pour  faire  des  conventions 
avec  les  inventeurs  de  trésors  [cuin  arlificibus  i>el  inçentoriù/ts 
aut  cuin  iliis  in  quorum  feudo  thesauri  latere  dicunlur  aiit 
noterunt  inveniri)  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse  et  Carcas- 
sonne, en  Quercv  et  en  Gascogne.  —  Présenté  par  Pierre  de 
Purdinis,  clerc  du  sénéchal  de  Toulouse,  et  enregistré  par  le 
sénéchal  de  Carcassonne  le   i3  février   1291   (n.  st.). 

Cop.  :  T,  !\20.  —  Ind.  :  DC,   100,  1 1'\  ><>. 
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583.  — Vinceniies,  3  lévrier  layi  (n.  st.).  —  Nouvel  enregistre- 
ment du  n"  502. 

Cop.  :  T,  'i20. 

584.  23o.  —  Au  sièo(>  d'AvioiH)!!,  juin  1236.  —  Louis  VIII  reçoit  la 
soumission  des  liaijitauts  d  .\ll)i  et  les  prend  sous  sa  protec- 
tion (Vidimus  notarié  et  scellé  du  sceau  de  Philippe  de  ^lons, 
sénéchal  de  Carcassonne,  le  20  février  1279  (n.  st.  .  —  Enre- 
gistré par  le  sénéchal  le  8  mars  1291  (n.  st.). 

Gop.  :  T,  421.   —  Ind.  :    DC,  100,  ii4  v".  —  Cf.  Petit  Diitaillis,    Louis 
VIII,  p.  5oi,  no  394. 

585.  —  I.  Paris,  3  septembre  [r2g3  (?]].  —  Le  roi  mande  au  sé- 
néchal de  Carcassonne  de  donner  conseil  et  aide  aux  frères 
Prêcheurs  et  Mineurs,  inquisiteurs  députés  par  le  Saint-Siège, 
selon  l'ordonnance  royale  qu'il  lui  envole.  —  IL  Lyon,  i'^''  mars 
1274-  —  Grégoire  X,  pape,  mande  aux  inquisiteurs  de  l'hérésie 
de  procéder  contre  les  chrétiens  qui  passent  au  judaïsme  et  les 
juifs  convertis  qui  y  reviennent,  de  la  même  façon  que  contre 
les  hérétiques  (Cf.  Potthast,  Regesta  poiitif.  roman.,  t.  II, 
n°  20798].  —  III.  S.  d.  —  Ordonnance  du  roi  au  sujet  des 
juifs  qui  ne  doivent  être  emprisonnés  à  la  requête  des  inquisi- 
teurs qu'après  information  donnée  au  sénéchal  ou  au  bailli 
royal.  — IV.  Carcassonne,  18  janvier  129^  '»•  st.).  —  Mande- 
ment (incomplet)  [du  sénéchal  de  Carcassonne  à  un  juge]  sur 
ce  même  sujet. 

Cop.  :  T,  422  ;  D,  87,  242. 

586*.  —  1.  Carcassonnç,  2  septembre  1296.  — Adam  de  Merolis, 
chevalier,  viffuier  de  Minervois,  lieutenant  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  écrit  à  Jean  Larchevèque,  chevalier,  viguier  de 
Toulouse,  pour  lui  demander  quels  usages  il  suit  au  sujet  du 
grand  sceau  de  la  viguerie.  —  IL  Toulouse,  5  septembre  1290.  — 
Guillaume  du  Mesnil-Aubry,  juge  royal  de  Toulouse  tenant  les 
sceaux  de  la  sénéchaussée  et  de  la  viguerie  de  Toulouse,  répond 
à  la  demande  de  renseignements  du  lieutenant  du  sénéchal  de 
Carcassonne. 

Cop.  :   T,  424  ;  O,  i56,  62. 

587.  23o  v".  —  I.  Paris,  27  avril  1287.  —  Le  roi  mande  au  séné- 
chal de  Carcassonne  de  ne  pas  emprisonner,  à  la  requête  des 
inquisiteurs,  des  gens  qui  ne  soient  pas  notoirement  hérétiques. 
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—  II.  Paris,  die  Joi>is  post  Pentecostes,  s.  d.  —  Le  roi  mande 
de  même  au  sénéchal  de  n'emprisonner  que  sur  très  forte  pré- 
somption d'hérésie.   —  III.  Vincennes,  3  janvier  1296  (n.  st.). 

—  Le  roi  mande  de  même  au  sénéchal. 

Cop.  :  T,  425.  —  Ind.  :  DC,  100,  1 14  v».  —  Le  n»  I  est  copié  dans  DC, 
100,  fo  222  yo  ;  les  no*  II  et  III  sont  PUBLIÉS  dans  H.L.,  X,pr.,  27/i  (d'après 
le  présent  registre). 

588.  —  I.  [Début  de  mai  1296].  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  que  si  les  inquisiteurs  recourent  au  sénéchal 
pour  l'arrestation  des  gens  accusés  d'hérésie,  le  roi  leur  don- 
nera une  réponse  conforme  à  celle  faite  par  le  sénéchal  pour 
s'excuser'.  —  Enregistré  par  le  lieutenant  du  sénéchal  le 
9  juin  1296.  —  IL  La  Redorte,  12  mai  1296.  —  Henri,  sire 
d'Elise,  chevalier,  sénéchal  de  Carcassonne,  mande  à  Adam  de 
Merolis  son  lieutenant  de  surseoir  à  l'arrestation  de  certains 
habitants  de  Carcassonne,  demandée  par  frère  Foulques  faisant 
fonctions  d'inquisiteur.  —  III.  La  Redorte,  12  mai  1296.  — 
Ledit  sénéchal  mande  à  son  lieutenant  d'inviter  les  consuls  de 
Carcassonne  à  comparaître  au  prochain  Parlement,  en  même 
temps  que  les  inquisiteurs,  pour  être  ouïs  au  sujet  de  la  modi- 
fication des  ordonnances  touchant  les  causes  d'hérésie.  —  En- 
registré par  le  lieutenant  du  sénéchal  le  18  mai  1296. 

Cop.  :  7',  l\i-.  —  Publ.  :  H.  L.,  X,  pr.,  275-276. 

589.  282.  — I.  Toulouse,  i3janvieri3o/i(n.  st.).  —  Lettres  patentes 
du  roi  contenant  une  ordonnance  sur  la  procédure  des  causes 
d'hérésie.  —  II.  Réziers,  i3  février  i3o/i  (n.  st.).  —  Le  roi 
mande  à  ses  sénéchaux,  baillis  et  autres  justiciers  de  défendre 
les  habitants  de  la  Cité  et  du  diocèse  de  Carcassonne  contre 
les  oppressions  et  les  violences  qui  leur  seraient  indûment 
faites  sous  prétexte  d'hérésie.  —  Présenté  par  les  consuls  de 
Carcassonne,  et  enregistré  par  C.  de  Rabastens,  sénéchal  de 
Bigorre,  administrant  la  sénéchaussée  de  Car(;assonne,  le 
18  février  i3o/i  (n.  st.j. 

Cop.  :  T,  429;  DC.  100,  223  ;  L,  82,  69.  —  Ind.  :  DC,  100,  ii4  v^. 
—  Publ.  (le  n»  I)  :  H.  L.,  X,  pr.,  428. 

I.  «  Scire  vos  vohunus  quod  si  fratres  inquisilores  super  crinùne  heresis,  pro  cap- 
tionc  accusatoruiii  in  senescallia  vestra  de  dicto  crimiiie,  forsitan  ad  \vos]  diixerint  rccur- 
rendum,  a  iiobis  responsionem  excusationi  vesLre  consonain  reportabunl.  » 
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590.  235.  —  Paris,  18  mars  i3o3  (n.  st.).  —  Ordonnance  royale 
touchant  radministration  du  royaume.  —  Présenté  par  lesdits 
consuls  et  enregistré  par  ledit  administrateur  de  la  sénéchaussée 
le  18  février  i3o/|  (n.  st.). 

Cop.  :  T,  !^'^2■!^l^g.  —  Ind.  :  DC,    loo,  ii4  v".  —  Publ.  :  Ord.,  I,  35,'». 
—  Cf.  n"  16. 

591*.  — Carcassonnc,  11  septembre  i3o/i.  — Ordonnance  dudit 
administrateur  de  la  sénéchaussée  tle  Carc'assonnc  sur  le  salaire 
des  notaires  publics  du  Bourg  de  Carcassonne. 

Cop.  :   T,  '1^9. 

592.  2i^  1-248  et  suiv.  —  i352-i353.  —  Recueil  des  documents 
concernant  les  négociations  intervenues  entre  .lean  II  roi  de 
France  et  Pedro  IV,  roi  d'Aragon,  en  vue  du  mariage  de  Louis, 
duc  d'Anjou,  fils  de  Jean,  avec  Constance,  fille  dudit  Pedro,  — 
lesquels  documents  Guillaume  Durand,  chanoine  de  Paris,  l'un 
des  négociateurs  avait  laissés  en  mourant,  lors  de  son  dernier 
retour  de  Catalogne,  à  Perpignan  ;  le  procureur  du  roi  en  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  les  avait  rapportés  à  Jean  de 
Cayeux,  sénéchal  de  Carcassonne,  et  celui-ci  les  fit  enregistrer 
par  B.  Mathe,  notaire  royal  de  Carcassonne  dans  ce  registre. 

Cop.  :  T,  451-^79- 

593.  —  S.  d.  [fin  du  xiv"  siècle].  —  «  C'est  la  déclaration  des  fiefs 
selon  la  coutume  de  France.  » 

Cop.  :   T,  !i8i-!\C)0;  Ârch.  de  la  Haute-Garonne,  A  5,  49i-5o4  '■ 


LE  REGISTRE  DES  ANNEES   i322  A   i326. 

Ce  registre,  qui  contient  les  actes  se  rapportant  aux  années 
i322  à  1326,  est  mentionné  comme  étant  coté  n"  3  de  la  9°  con- 

I.  A  la  fin  du  registre  se  trouvaient  copies  :  un  extrait  des  registres  des  Etats  de 
la  province  de  Languedoc,  en  date  du  i'-''  décembre  i6f)i,  contenant  une  délibéra- 
tion sur  les  terres  données  en  assise,  les  commissaires  s'étant  «  fait  apporter  le 
registre  appelé  Registruin  curie  régis  Francic  qui  est  à  la  Chambre  des  comptes  de 
cette  ville  (Montpellier)  »  ;  un  édit  du  roi,  donné  à  Versailles  au  mois  de  janvier  1693, 
révoquant  l'édil  de  septembre  1690  et  maintenant  les  possesseurs  des  terres  données 
en  assise  par  les  rois  de  France  avant  l'année  i566  dans  la  jouissance  et  possession 
des  dites  terres  ;  l'arrêt  d'enregistrement  de  cet  édit  par  le  Parlement  de  Toulouse 
le  i3  février  1692. 


IIO       ARCHIVES    DE     I.A    COUR     DES     COMPTES     DE    INIONTPELLIER 

tinuation  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  en  général, 
dans  le  dépôt  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier  \  Il  est  pro- 
bable qu'il  était  formé  de  la  réunion  de  deux  registres,  qui 
étaient  les  n°"  i  et  2  du  paquet  troisième  du  Domaine  en  général 
des  archives  de  la  sénéchaussée  à  Carcassonne,  et  qui  sont  ainsi 
décrits  dans  l'inventaire-;  «  (n°  i)  un  registre  de  la  cour  du  séné- 
chal de  Carcassonne,  en  i/i4  feuilletz  papier,  écritz  en  lettre 
vieille,  et  20  blancs...  contenant  patentes  du  rov  Charles  des 
années  i322  et  i323,  commençant  par  ces  mots  :  Beatricis  de 
Bittcrrls,  domine  de  Casseratio.. .  et  finissant  au  dernier  feuillet 
cotté  166...  par  ceux-ci:  anno  Domini  1822,  videlicet  die  25* 
decembris,  nobilis,  etc.,  sans  couvertures  »  ;  (c  (n"  2)  autre  registre 
de  la  susdite  cour  du  sénéchal  en  187  feuilletz  papier  écritz  et  2 
blancs  contenant  patentes  du  roy  Charles  des  années  i324,  i325 
et  1026  commençant  au  deuxième  feuillet  par  ces  mots:  iste  liber 
fuit  inceptus  anno  Domini  lo2!i,  etc.,  et  finissant  au  feuillet  i4o 
et  dernier,  auquel  ledit  livre  recommence  de  l'austre  costé  {sic), 
par  ceux-cv  :  in  isto  libio  scribiintur  omnes  condamnationes,  etc. 
A  la  fin  duquel  livre  est  attachée  certaine...  pièce  en  parchemin 
de  l'an  1287...,  ledit  livre  couvert  de  parchemin...  » 

Nous  avons  retrouvé  la  copie  d'un  certain  nombre  d'actes  trans- 
crits dans  ce  registre,  perdu  comme  le  précédent,  dans  le  volume 
83  de  la  collection  de  Languedoc. 

Dr     llF.GISTIiK     DES    AXNÉES     l322    A     1026^. 

594*.  —  Paris,  juillel  Ii3i6-i322].  —  Lettres  patentes  de  Phi- 
lippe V,  roi  de  France  et  de  Navarre,  touchant  la  commune  des 
habitants  de  Clermont  [-de-l'Hérault]. 

C^oi».  (moins  le  dispositif  et  sous  la  date  fautive  de  i3o6)  :  L  82,  121. 

595.  —  Paris,  ii  décembre  i320.  —  Le  roi  mande  à  G.  Clugnet, 
député  par  lui  sur  le   fait  des  dettes  du    Temple,   de   prendre 

1.  Cf.  Arch.  de  l'Hérault,  B  9,  f"  183  et  Bibl  nat..  coll.  de  Languedoc,  aux 
endroits  cités  ci-dessous. 

2.  Inventaire  de  JofTre  (Bibl.  nat.,  coll    Doat,  vol,  203.  f"  23). 

3.  Comme  les  sources,  d'après  lesquelles  nous  avons  pu  restituer  en  partie  ce 
registre,  ne  nous  ont  pas  fourni  l'indication  des  folios  du  registre  sur  lesquels  les 
actes  se  trouvaient,  nous  avons  rangé  ceux-ci  par  ordre  chronologique. 
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les  mesures  les  plus  rigoureuses  pour  déeouvrir  et  fnire  payer 
au  roi  tout  ce  qui  lui  est  dû  en  Languedoc  par  les  débiteurs  de 
l'ordre  du  Temple  et  par  ceux  qui  en  ont  administre  les  biens, 
après  sa  suppression  et  jusqu'au  moment  où  ces  biens  ont  été 
remis  aux  Hospitaliers. 
Cop.  :  L,  83,  i?,(). 

596.  —  Paris,  i5  avril  i32i.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  et  au 
receveur  de  (larcassonne  de  restituer,  ainsi  (ju  il  leur  avait  été 
donné  en  mandement  par  le  feu  roi  Philippe  IV,  aux  consuls  de 
Montréal  la  moitié  des  sommes  levées  sur  eux  par  lesdits  sé- 
néchal et  receveur,  à  raison  de  la  subvention  des  guerres  de 
Flandre. 

(lop.  :  L,  83,  187. 

597.  —  Paris,  8  mars  1822  (n.  st.).  —  Le  roi  Charles  IV  mande 
à  ses  trésoriers  de  Paris  de  recevoir  la  recette  des  receveurs 
royaux  des  sénéchaussées  de  Toulouse,  de  Carcassonne,  de 
Beaucaire,  de  Rouergue  et  de  Périgord,  qui  a  été  affectée  par  une 
délibération  prise  en  Grand  Conseil,  après  déduction  des  dé- 
penses ordinaires  des  sénéchaussées,  à  l'entretien  de  l'hôtel  du 
roi  et  de  celui  de  la  reine. 

Coi',  (incomplètement):  L,  83,  137.  — Cf.  n^  324. 

598.  —  Paris,  i5  juillet  1022.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  et  à  M°  Renaud  de  Saint-Ouen,  clerc  royal,  de 
recouvrer  tous  les  biens  provenant  de  l'Ordre  du  Temple  et 
dus  au  roi  en  Languedoc,  dans  les  formes  précédemment  pre- 
scrites à  G.  Clugnet  (cf.  n"  595),  et  d'en  abandonner  la  neu- 
vième partie  aux  gens  de  son  oncle,  le  comte  de  Valois,  et  le 
reste  ^  aux  trésoriers  royaux. 

Cop.  :  L.  83,  12g  v". 

599".  —  Paris,  ,'3i  juillet  i322.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  faire  pourvoir  à  la  nourriture  des  lépreux  dans 
les  maisons  où  ils  sont  enfermés,  afin  qu'ils  ne  périssent  pas  de 
lai  m. 

PuBL.  :  H.  L.,  X,  pr.,  6i5. 

1.  Sic  :  residimm  ;  il  y  a  une  obscurité  dans  le  texte. 

2.  Ce  mandement  a  été  publié  par  dom  Devic  et  dom  Vaissete  comme  étant  tiré 
du  n»  2  de  la  c\^  continuation,  nous  croyons  que  c'est  une  faute  d'impression,  car 
nous  n'avons  rencontré  aucun  autre  acte  de  cette  année  en  provenant. 
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600.  —  Longchamps-en-Lyons,  24  juin  loaS.  —  l^e  roi  mande 
au  sénéchal  de  Carcassonne  et  à  son  lieutenant,  qu'en  consi- 
dération du  don  fait  par  le  roi  Louis  IX  à  G.  de  Saint-Félix, 
il  accorde  à  Pons  et  B.  de  Saint-Félix,  ses  descendants,  /jo 
livrées  de  terre. 

Goi'. .-  L,  83,  i6o. 

601.  —  i""^  avril  102^4.  —  Le  roi  déclare  que  le  bail  de  Pierre, 
fils  cadet  et  encore  mineur  de  feu  Guillaume  de  Voisins,  ap- 
partient à  Alix,  sa  mère,  selon  la  coutume  de  Paris,  et  non  au 
frère  aine  dudit  Pierre,  Amauri,  qui  l'avait  réclamé'. 

An.  :  L,  83,  172. 

602*.  —  Paris,  7  juin  i32/(-  —  Mandement  du  roi  au  sénéchal  de 
Carcassonne,  relatif  à  la  réfection  d'un  acte  perdu,  d'après  les 
notes  et  protocoles  laissés  par  le  notaire  qui  l'avait  dressé,  à 
la  requête  de  Jeanne  del'Isle,  femme  du  vicomte  de  Narbonne, 
et  de  ses  sœurs,  opposition  ayant  été  faite  par  la  comtesse  de 
Vendôme. 

Cop.  (incomplètement)  :  L,  83,  171. 

603*.  —  Becoisel,  18  juillet  i32/i.  — Le  roi  déclare  accorder  à 
Loup  de  Foix,  qui  part  pour  l'ost  de  Gascogne,  accompagnant 
le  comte  de  Foix,  répit  jusqu'à  la  Noël  suivante,  pour  se  con- 
stituer prisonnier,  ;i  raison  des  condamnations  par  contumace 
prononcées  contre  lui,  pour  rébellion,  par  les  sénéchaux  de 
Carcassonne  et  de  Toulouse. 
Goi>.  :  L,  83,  170. 

604.  —  Cahors,  8  août  i3i'4-  —  Lettre  missive  par  laquelle  le 
comte  de  Valois  mande  au  sénéchal  de  (Carcassonne  d'envoyer 
à  Castelsarrasin  600  aibalètes  ;i  deux  pieds,  garnies  de  bau- 
driers et  100  caisses  de  carreaux  correspondants,  200  arbalètes 
à  tour  avec  5o  caisses  de  carreaux  correspondants,  et  100  caisses 

1.  Les  terres  aj)partenanl  à  la  l'amillc  de  \  oisins  lui  avaient  clé  données  en  assise 
par  le  roi  Louis  IX  (cf.  n"  611  et  //.  /..,  VllL  9/40,  i46(i)  et,  bien  qu'elles  fussent 
situées  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  en  pays  de  doit  écrit,  on  voit  par  ce  man- 
dement que  le  roi  les  considérait  comme  soumises  à  la  coutume  de  Paris;  et  en  effet 
on  conservait  aux  archives  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  une  pièce  malheureu- 
sement non  datée,  ainsi  décrite  dans  l'inventaire  de  JofTre  :  «  Estât  de  certains  lieux 
de  la  scneschausséc  do  Carcassonne  mouvans  de  Sa  Majesté  (le  roi  de  France]  aux  us 
et  coutumes  de  la  provostc  et  vicomte  de  Paris  ».  Cf.  ci-dessus,  n"  593. 
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de  carreaux  pour  arbalètes  :i  un  pied.  —  linregistré  par  le  sé- 
néchal le  lo  août  iSa^. 

Cop.  :  L.  88,  170. 

605.  — I.  L;i  Réole,  3  octobre  iSa/j.  —  (-hurles,  comte  de  Valois, 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  mande  à  tous  les  agents  royaux 
de  Languedoc  de  ne  pas  laisser  contraindre  Bernard  Jaqaera, 
chevalier,  ni  ses  cautionnaires,  à  raison  de  ses  dettes,  puisque 
ledit  comte  a  accordé  à  tous  les  gens  d'armes  l'accompagnant  h 
l'expédition  de  Gascogne  un  délai  juscju'ii  la  prochaine  Pente- 
côte, pour  le  payement  de  toutes  leurs  dettes  à  l'exception  de 
celles  contractées  envers  le  fisc  ou  aux  foires  de  Champagne. 
—  IL  Même  date.  —  De  même  en  faveur  de  Thibaut  de  Lévis, 
damoiseau. 

Cop.  :  L,  83,  169. 

606*.  — I.  Paris,  12  novembre  iSa^-  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 
de  signifier  au  vicomte  de  Narbonne  d'aller  à  Paris,  à  la  pro- 
chaine Chandeleur,  rendre  compte  aux  gens  du  roi  des 
00000  1.  t.  qu'il  a  reçues  pour  l'expédition  d'Outremer',  et, 
s'il  refusait,  de  mettre  sa  terre  sous  la  main  du  roi.  —  IL  S. 
d.  — ■  Ledit  vicomte  déclare  vouloir  se  rendre  à  cette  citation. 
Cop.  :  L,  83,  169. 

607.  —  Rome,  21  novembre  iSa/j-  —  Procuration  donnée  par 
Gaucerande,  {ammeàeSie^wnoCoXonu^iStephanusdeColumpna), 
pour  se  faire  représenter  dans  le  procès  qu'elle  soutient  contre 
Eléonore  de  Montfort,  comtesse  de  Vendôme,  Bernard,  comte 
de  Comminges  et  vicomte  de  Turenne,  ,Iean,  archevêque  de 
Toulouse,  P.  tlaimond.  Gui,  Simon,  Cécile  et  Eléonore,  en- 
fants du  comte  de  Comminges,  avec  Bertrand- Jourdain,  sire  de 
risle  ',  —  et  pour  faire  hommage  au  roi  de  France,  en  son 
nom,  ;i  raison  du  château  de  Lombers  dont  une  part  revient  en 
droit  h  ladite  Gaucerande. 

An.  :  L,   83,  173. 

608.  —   Paris,   18  décembre  i324.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal 

I .  ^  oir  le  texte  de  la  convention  conclue  par  le  vicomte  de  Narbonne  avec  le  roi 
(//.  L.,  X,  pr.,  col.  621),  en  date  du  i3  février  loaS  (n.  st.).  — ■  Cf.  également 
ci-dessus  le  n"  335. 

3.  Cf.  H.  L.,  X,  pr.,  col.  302  et  2062. 
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de  Carcassonne  de  faire  prompteraent  équiper  3oo  arbalétriers 
habiles,  à  la  requête  d'Eustache  Fabre,  sergent  d'armes  et  vi- 
guier  de  Béziers,  qui  doit  les  conduire  au  prochain  est  de 
Gascogne. 

Gop.  :  L.  83,  i68. 

609*.  —  Paris,  ifi  mars  i325  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  à  son  clerc 
et  conseiller  M"  P.  de  Chalon  et  au  sénéchal  de  Carcassonne 
qu'il  leur  donne  pleins  pouvoirs  pour  scmondre  les  ecclésias- 
tiques, réguliers  ou  séculiers,  de  la  sénéchiiussée,  qui  doivent 
au  roi  des  «  services  »  à  raison  de  l'expédition  de  Gascogne, 
—  pour  composer  avec  ceux  qui  voudront  s'en  acquitter  per- 
sonnellement, —  et  pour  contracter,  au  nom  du  roi,  des  em- 
prunts avec  des  personnes  de  leur  choix. 
Coi>.  :  L,  83,  i68. 

610.  —  Poissy,  3i  mars  1826  (n.  st.).  —  Le  roi  mande  aux  séné- 
chaux de  Carcassonne  et  de  Beaucairc,  à  leurs  lieutenants  et 
autres  olTiciers,  qu'à  la  prière  du  pape  et  du  roi  de  Sicile,  il 
remet  à  Jaime  II,  roi  de  Majorque,  sa  part  de  Montpellier  et  de 
la  baronnie  d'Aumelas,  mise  sous  hi  main  du  roi  pro  defectu 
hoininis,  à  la  mort  du  feu  roi  Sanche,  à  condition  que  ledit 
Jaime,  autorisé  par  son  tuteur,  fasse  hommage  au  roi  de  France 
cl  le  renouvelle  à  sa  majorité. 

Coi'.  :  L,  83,   1-6. 

611.  — Mars-avril  i325.  —  Pièces  du  procès  soutenu  par  Géraud 
de  Voisins  contre  le  sénéchal  de  Carcassonne,  au  sujet  des 
terres  revendiquées  par  ledit  de  Voisins,  en  vertu  des  donations 
faites  par  le  roi  Louis  IX  à  Pierre  de  Voisins  à  Aigues-Mortes, 
en  août  12/18  et  à  Saint-Germain-en-Laye,  en  juin  1260. 

An.  et  Cop.  :  L,  79,  88.  —  Cf.  n"  601. 

612.  —  16  avril  1025.  —  Lettres  royaux  ayant  pour  objet  d'in- 
terdire tout  empiétement  sur  la  juridiction  temporelle  apparte- 
nant au  comte  de  Foix  par  les  évèques  de  Mirepoix,  de  Pamiers, 
de  Rieux  et  de  Couserans  et  leurs  ofliciaux. 

An.  :  L,  83,  18A. 

613.  —  Paris,  8  mai  i325.  —  Mandement  du  roi  au  sénéchal  de 
Carcassonne,  relatif  au  séquestre  des  châteaux  et  villages  de 
Caucalières,    de    La    Gardiole,  de  Dourg'ne,  d'Hautpoul  et   du 
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pays  (rHautpoul  ',  on  faveur  de  Piorro,  vicomte  rie  I^autrec, 
miles  se.ragenariiis,  qui  est  allé  avec  ses  deux  fils,  C.ui  et 
Amauri,  cl  lo  hommes  d'armes  h  la  récente  expédition  de  Gas- 
cogne, durant  le  procès  soutenu  contre  lui  par  Alainanda  et 
Sibille  de  Rabastens. 
Cop.  :  L,  83,  i8'i. 

614.  —  Châteauneuf-sur-Loire,  G  juin  iSaô.  —  Le  roi  mande  à 
ses  députés  pour  la  levée  des  subventions  relatives  à  la  guerre 
de  Gascoo-ne  de  ne  rien  exiger  des  habitants  d'Agde. 

Cop.  (incomplètement):  L,  83,  172. 

615.  —  22  juin  i325.  —  Le  roi  ordonne  de  cesser  la  levée  de  la 
nouvelle  imposition  ordonnée  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  les  causes  qui  avaient  provoqué  cette  imposition  ayant 
cessé. 

An.  :  L,  83,  172. 

616.  —  L  Villiers-en-Loges,  10  juillet  io25.  —  Le  roi  mande  aux 
sénéchaux  de  Beaucaire,  Toulouse  et  Carcassonne  et  au  recteur 
de  Montpellier,  de  procéder,  par  toutes  voies  de  contrainte 
étant  en  leur  pouvoir,  contre  le  comte  de  Foix,  si  celui-ci 
n'obtempère  pas  à  l'ordre  que  le  roi  lui  a  donné  de  cesser  de 
prendre  aucune  part  ii  la  révolte  menée  par  les  consuls  de 
Perpignan  contre  Philippe  de  Majorque,  tuteur  de  son  neveu 
le  roi  de  ISLijorque-.  —  IL  [Même  date?].  —  Mandement  sem- 
blable concernant  le  comte  de  Commincres,  Bernard-Jourdain 
de  risle,  Aimeri  de  Narbonne,  Dalmas  de  Castelnau  et  Pons 
de  Caraman,  chevaliers. 

Cop.  :  L,  83,  i83. 

617.  —  Paris,  7  septembre  i325.  —  Le  roi  mande  à  M"  Pierre 
de  Chalon,  archidiacre  d'Autun,  député  pour  le  subside  de  la 
guerre  de  Gascogne,  et  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  tenir  re- 
gistre des  sommes  versées  par  les  collecteurs  dudit  subside  en 
la  sénéchaussée,  afin  de  connaître  les  sommes  dont  ceux-ci 
restent  débiteurs. 

An.  :  L,  83,  i85. 


I.  Cf.  H.  L.,  IX,  ^34. 

3.   Sur  celte  rébellion,  voir  H.  L.,  IX,  437. 
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618.  —  Saint-Christophe-en-Halalte,  7  novembre  i325.  —  Le  roi 
mande  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire 
délaisser  Philippe  de  Majorque,  tuteur  du  jeune  roi  de  Majorque, 
fait-e  sortir  du  rovaume  4oo  hommes  d'armes  équipés  et  à  cheval, 
comme   il   lui  en  a  donné  l'autorisation. 

Coi'.  :  L.  83.  i83. 

619.  —  Saint-Christopheen-IIalatte,  8  novembre  i325.  —  Le  roi 
accorde  la  mainlevée  des  biens  de  Jean  de  Lévis,  maréchal  de 
Mirepoix,  qui  ont  été  saisis  par  le  sénéchal  de  Carcassonne  et 
révoque  l'ordre  donné  de  le  mettre  en  prison,  à  raison  du 
meurtre  d'un  chevalier  et  d'une  autre  personne  noble  et  de  la 
blessure  de  gens  de  leur  suite,  à  la  dernière  armée  de  Gas- 
cogne, dont  ledit  de  Lévis  était  accusé'. 

An.  :L,  83,  173. 

620.  —  Beaugencv,  i325.  —  Lettres  royaux  relatives  aux  pour- 
suites commencées  contre  des  officiers  de  la  comtesse  de  Foix, 
Jeanne  d'Artois,  pour  lesquels  celle-ci  a  donné  caution,  pen- 
dant le  séjour  du  roi  à  loulouse. 

An.:  L.  83,  172. 


I.  Cf.  les  ieltres  de  rémission  accordées  par  le  roi  audit  de  Lévis  le  lA  novembre 
i325  (//.  L.,  X,  pr.,  656)  et  la  note  complémentaire  de  A.  Molinier  {hl.  L.,  IX, 
^34,  note  3). 
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Il  est  peu  vraisemblable  que  l'enregistrement  régulier  des 
lettres  patentes  et  mandements  venant  du  roi  ou  de  ses  délégués 
n'ait  pas  eu  lieu  à  la  cour  du  sénéchal  de  Toulouse,  à  partir  de  la 
fin  du  XIII®  siècle,  comme  il  se  faisait  à  Nîmes  et  à  Carcassonne. 
Mais  nous  ne  trouvons  pas,  dans  les  inventaires  des  archives  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  trace  de  tels  registres  antérieurs  à 
i346  ;  à  cette  date  en  commence  une  série  comprenant  38 
registres,  numérotés  de  i  à  87  avec  un  numéro  Sa  Aw'.  11  y  a 
donc  un  registre  (n°  i)  pour  l'année  i346,  puis  une  lacune;  le 
n°  1  recommence,  à  l'année  i368,  la  série  qui  se  continue 
jusqu'au  n°  37  contenant  les  actes  des  années  1/190  à  i495  ;  il  y  a 
seulement  des  lacunes  pour  iSga-iSgS,  i/jiS  h  1422,  i458  à  i464, 
1468-1469  et  i48i  à  1489  ^ 


1.  Inventaire  de  1670  rédigé  par  Joffre  (Arch.  Haute-Garonne,  .4  2,  t.  I,  f"  5  et 
suiv.),  «  Domaine  en  général,  armoire  i"^',  patentes  ». 

2.  En  voici  la  liste  : 

1432-1 434 
i43/l-i/|3G 
i436-i/i38 
i/i38-i/|3y 
i/lSg-i/iAo 
i44o-i/i4i 
i44i-i442 
i442-i443 
i444 

i445-i446 
i448-i45o 
i45i-i452] 
i453-i455 

32  hh   1456-1457 

33  i465-i467 

34  1470-1471 

35  1472. 1477 

36  1476-1480 

37  i4yo-i495 


I 

i346 

•1 

i368 

3 

1369-1371 

4 

I 390-1391 

5 

1394-1399 

6 

i4oo-i4oi 

1 

l4oi-l402 

8 

[i4o3-i4o4] 

9 

i4o5-i4o7 

10 

i4o8-i4io 

II 

i4io-i4i7 

12 

i4i2-i4i4 

i3 

i4i3-i4i5 

i4 

i4i5-i4iO 

i5 

i4i6-i4i7 

iG 

i423-i426 

17 

1426-1428 

18 

i428-i43o 

19 

1429-1432 
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Au  début  du  xviii^  siècle  tous  ces  registres  se  trouvaient  en- 
core aux  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier,  dans 
les  liasses  3,  ii  et  5  des  «  actes  ramassés  »  et  dans  les  6*^,  7®  et  8° 
continuations  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse'  ;  seuls 
manquaient  les  numéros  2  et  7  (qui  avaient  été  envoyés  à  Paris  par 
d'Aguesseau  et  n'en  étaient  peut-être  pas  revenus  avec  les  autres 
16  registres)  et  les  numéros  G  et  8. 

Ils  f)nt  actuellement  disparu  tous,  mais  de  très  copieux  extraits, 
exécutés  au  xviii'^  siècle,  en  sont  conservés  aux  archives  départe- 
mentales de  lllérault  ".  * 

Quant  aux  registres  précédant  en  date  celui  de  i346,  qui  ont 
très  probablement  existé,  leur  perte  est  antérieure  à  l'année  1669, 
puisque  l'inventaire  de  JofTre  n'en  fait  pas  mention. 

Les  registres  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ne  rentrent  donc 
pas  dans  le  cadre  du  présent  travail.  11  ne  s'v  trouve  d'actes  antérieurs 
à  1828  que  dans  quelques  vidiinus.  Parmi  ceux-ci  nous  signalerons, 
dans  le  registre  numéro  i,  folio  74,  celui  du  24  décembre  i346 
délivré  parle  comté  d'Armagnac,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc^ 
concernant  :  les  exemptions  de  leude  et  de  péage  accordées  aux 
habitants  de  Toulouse  par  le  comte  de  Toulouse  Raimond  \T  au 
mois  de  septembre  12 19  et  le  19  avril  1222  et  par  le  roi  de  France, 
Philippe  W ,  à  Toulouse  en  janvier  i3o4  (ii-  st.);  un  mandement 
du  sénéchal  de  Toulouse,  donné  à  Belbèze  [BelluDi  Videre)  le 
20  novembre  1282,  et  un  de  Guillaume,  abbé  de  Belleperche, 
lieutenant  de  Raoul  de  Clermont,  connétable  de  France,  donné  à 
Toulouse,  le()  juillet  1294,  adressés  à  l^tienne  Morel,  juge  d'appel  de 
la  cour  du  sénéchal  de  Toulouse,  au  sujet  du  procès  pendant  entre 
les  consuls  de  Toulouse  et  certains  barons  et  nobles  de  la  séné- 
chaussée qui  prétendaient  faire  paver  des  droits  de  péage  aux 
habitants  de  Toulouse. 

1.  Cf.  Arcli.  de  l'Hérault,  B  2,  lue.  cit.,  et  De  Camps,  100,  f"^  1O9  et  suiv. 

2.  Registres  .1   i,  A  2  et  A  3. 

3.  Hérault,  A  i,  fo*  i-ia. 


DEUXIÈME  PARTIE 


DOCUMENTS 


N'^  1. 


[I]  De  slalKtis  sductl  Ludovici. 


De  juramento  curialiuni. 

De  bonis  regiis  servandis. 

De  donis. 

De  mutuo. 

De  dandis. 

Contra  infidèles  baylivos. 

In  assizia. 

De  prohibitionibus    malorum   vcr- 

borum. 
Non  emant  et  scquitur  pena. 
Ne  contrahant  matrimonia. 
De  expensis. 
De  bedellis. 

De  incarceratis  \el  non. 
De  actis  criminum. 
De  tormentis. 
De  emptionibus  a  curialibus  ot  se- 

quitur  pena. 
Non  contrahant  ma  tri  mon  i  uni. 
De  expositione. 


De  bedellis. 

De  incarceratis  vel  non. 

De  actis  criminum. 

De  tormentis. 

De  emendis. 

A  quibus  sibi  caveant  curiales. 

De  firmariis. 

De  emptoribus  filiis  et  aliis. 

De  debitis. 

De  vocatis  in  jus. 

De  saysina  vel  possessione. 

De  defensa  victualium. 

De  portatione  armorum. 

De  décima  curie. 

De  debitis. 

De  parjurio. 

De  curialibus  qui  per   .L.  dies 

bent  remanere. 
De  Judeis. 
De  usuris. 


1 .  N.B.  —  Dans  les  textes  qui  sont  publiés  ci-dessous,  les  lettres  entre  crochets 
I  ]  sont  celles  que  nous  rétablissons,  les  lettres  entre  parenthèses  (  )  sont  celles  qu'il 
y  a  lieu  de  supprimer. 

2.  Les  chifTres,  mis  ici  et  plus  loin,  en  caractères  arabes,  par  une  main  contempo- 
raine (milieu  du  xiv  s.),  à  droite  des  titres,  correspondent  à  la  foliation  du  second 
cahier  du  présent  registre  (voir  ci-debsus.  p.  4)- 
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3.    De  Judeis. 

De  meretricibus. 

De  ludis. 

De  equis'. 

De  arrestis'^. 

De  armentis. 
/j.     De  guidagiis'*. 

De  novis  dissazinis^. 

De  possessione^. 


Staluta  pro  ecclesia  Nemausensi''. 
Quod  u(i)tatur  sicut  ecclesia  galli- 

cana. 
Contra  hereticos. 
Ad  idem. 

33.  De  premio  illorura  qui  capiunt  he- 

reticos. 
Contra  ruptarios. 
De  decimis. 

34.  De  juramento  statutorum. 


[Il]  De  sfatiitis  dominis  Philippi  /na<^/ii. 


De  ecclesiis''. 
5.    De    immunilatibus    et    liberlatibus 

ecclesiarum. 
De  eodem  penam  ponil. 
De  sazicione  bonorum  ecclesiarum. 
De  bonis  consueludinibus. 
De  modo  saziendi  bona  ecclesiarum. 
G.    Hic  prohibetur  bona  mobilia  saziri 

ecclesiarum. 
De  eodem  penam  ponit. 
De  saziendo  bona  ecclesiarum. 
Qualitcr     négocia     ecclesiarum     et 

prelatorum  expediantur. 
Idem  de  baronibus. 
Qualiter   adquirat    rex    ^el    non   in 

feudis  ecclesiarum. 
De   hiis   que    infra    anniini    debent 

vendi. 
•y.    De  regalia  super  ecclesiis. 

De  inhibitionibus  super  regaliis. 
Arresta  regia  sine  appellatione  exe- 

quntur. 
8.    Cause  infra  biennium   post  proba- 

tiones  Parisius  terminantur. 


De    insuÊBcientibus    administrato- 

ribus. 
De  juramento  curialium. 
Quod  jurent  iterum. 
Quod  non  sint  de  Consilio,  durante 

oÊBcio. 
De  consiliariis  regiis. 
De  curialibus  amovendis. 
9.    Quales  sint  curiales. 
De  procuratoribus. 
De  maiidatis  regiis. 
De  substitutis. 

10.  De  juramento  substitutorum. 
De  sigillo. 

Ut  non  graventur  subjecti  seu   ec- 

clesie. 
De  burgesiis. 
Super  resorto. 

1 1 .  De  assiziis  et  ubi  tenea[n]tur. 
De  curialibus  oriundis  loci. 

De  servientibus  et  adjornamentis 
eorum. 

Item  de  servientibus  et  ofEciis  eo- 
rum. 


1.  Jusqu'à  ce  litre  inclus  le  présent  texte  forme  l'index  de  l'ordonnance  rendue 
à  Paris,  en  décembre  1204  (cf.   !''<=  partie,  n°  13). 

2.  Cf.  i''*  p.,  n"  13  bis. 

3.  Ibid.,  n"  14. 

4.  Ibid.,  n»  17. 

5.  Ibid.,  n°  15. 

6.  Pour  les  sept  titres  qui  suivent  cf.  ibid.,  n»  22. 

7.  Jusqu'à  de  privilegiis  (19)  inclusivement,  cf.  ibid.,     °  16. 
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Ne  niorentur  iii  terris  Ijaronuiii. 

De    prelatis   et    barouibus    pro  ser- 
vientibus. 

Contra  servieiitesregios  ex[c)edentes 
in  terris  prelatorum  et  baronum. 
12.    De  munere  servienliuni. 

De  fidejussoribus  servicntiiim. 

De  salarie  servientiiuii. 

Qiialiter  sazianl. 

Non  fiant  notarii. 
\'S.    De   salarie  nolarioru m   (fii  nuirtie:) 
in  scripluris. 

De  juramenlo  per  curiales. 

De  esculento  et  poculenlo. 

De  donis  dalis  iixoribus. 

De  vino. 

De  mutuo. 

De  servitiis. 
i4.    De  esculento  ul  supra. 

De  venditionc  bayliviaruni. 

De  suspe[c]tis. 

De  donis  et  servitiis. 

De  procurationibus  et  |iaslis  ;  a  qui- 
bus  recipiantur. 

De  emptionibus  in  baylivia. 

De  matrimoniis. 

De  debitis  ad  carcerem. 
i5.    De  firmis  dandis  sufïicientibus. 

De  sigillo. 

De  dolo  contra  predicta. 

De  personis  ad  firmani. 

De  consuetudinibus  nundinarum. 

De  audiencia  parlainenti. 

De  litteris  criminalium. 

De  executione  hujusmodi. 

De  jure  scripto. 

Non  trahatur  quis  extra  vicariam. 

De  appellationibus. 
16.    De  parlanientis  et  scacariis. 

De  burgesiis. 

Verba    burgesie     et     requisitiones 
ejusdern. 


De  emptione  domus    infra  annuni. 

De  scrvicute  concedeudo. 
17.    Casus  burgesie  et  modus. 

De  temporibus. 

De  festis. 

De  substitutis. 

Do  festis  celebribus. 

De  talliis  prime  ville. 

Que  débet  solvere  burgensis. 
iJ^.     De    tribus    niensibus    ante     burge- 
siam. 

De  querelis  et  ex[cjessibus. 

De  questione  hereditatis. 

De  privilegiis. 

De  publicatione  burgesiaruni. 

Servenlur  hec,  consuetudine  contra- 
ria non  obslante. 
II).    De  privilegiis. 

Querele. 

De  cominissariis  littera,  iioi 
sine  consensu  partium'. 

20.  Leges  et  statuta   Frederici  ini|jera 

toris^. 
\elle    débet    imporator  quo 

ecclesia. 
Pena  privationis. 
Pena  peccuniaria. 
Pena  Infamie. 
Pena  bonorum. 
De  coUectis,  et  pénis  inde. 
Contra  excommunicatos  per  annum 

pena. 
Pena  illoruni  qui  trahunt  ad    secu- 

lare  judicium  clericos. 
Contra  judicem  jus  denegantem. 
Contra  hereticos  pena. 
Alia  pena  sub  modo. 
De  juramenlo  contra  hereticos. 

21.  De  pena  inde. 

De  fau(c)toribus  hereticorum. 

De  naufragiis. 

De  pena  transgressorum. 


'utur 


ult 


1.  Cf.  ibid.,  nos  17  et  18. 

2.  Ibid.,  n°  19. 

XXI.  —  Martin-Chabot. 
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De  testamento  peregrinornm. 

De  intestalis. 

De  pena  hospilis. 

De  privilegiis  agricultonini. 

De  pena  statut!. 

Statuta  notariorum  ' . 


27.    Liltera  contra  notariosqui  non  sunt 

de  senescallia. 
35.    Statuta  régis  Ludovici-. 

Ita  :  ante  litteram   super  feudis    et 

retrofeudis ,     quere      r[egistra]ta 

infra  folio  !\6. 


N^  11. 

M. CGC. XIII.    —   Duplices   débiles  luerunt  ledducti   iij  ad   duos 

parvos  turonenses^. 
M. CGC. XXII.   —  Incepit  duplicum  paracenoriim  moneta  \ 
Item  oboli  parvi  paracenorum. 
Item  agni  auri  pro  vij  solidis,  vj  denariis  dic- 

torum  duplicum. 
Item  vj  duplices    valebunt    j    turonensem  ar- 
genti. 
M.GCG.XXII.  —  Agni  ad  XV  solidos  moiiete  nove. 

Item  oboli  argenti    ij    current  pro   j    turonensi 

argent!  et  ponentur  pro  iij  d.  duplicibus. 
Item    turonenses    parvi   et   burgenses    current 
quilibet  pro  .j.  denario  et  duplex  burgensis 
pro  .ij.  par. 
M.CGG.XXY.  —  Qualiter  débita  persolvantur  : 


pro  agno  ann.    . 

xvij  s.  par., 

pro  agno  a  la  chère. 

xxviij  s.  par., 

pro  floreno  Florencie. 

xiiij  s.  par., 

pro  turonensi  argenti 

xij  d.  par.. 

parvus  regalis  auri. 

pro  X  s.  par., 

regalis  duplex.   . 

pro  XX  s.  par., 

oboli  argenti. 

pro  viij.  d. 

denarii  duplices.     . 

pro  ij  par. 

Nota  quod  in  obligatione  fuerit  expressum  turo- 


nensis  argenti  vel  florenus. 


1.  Ibid.,  nos  20,21. 

2.  Ibid.,  no  23. 

3.  Par  une  ordonnance  du  i"=''  octobre. 

4.  ^n  marge  :  ^  aloys. —  La  valeur  de  ces  paraceni  est  la  même  que  celle  des  parisis. 
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N^  12. 


M^XCC^-VI"  fuit  redducta  nioneta  sicut  erat  tempore  sancti 
Ludovici. 

M^XCC^-XI"  fuit  statutuin  qualiter  usure  pro  interesse  vel  e 
con[traetuJ  (n/s.  contrario?)  sunt  concesse  par  regem. 

^r'-CCC^-Xlir,  preconisatio  de  monetis  prohibitis,  quare  valor 
marche  bg  s.  de  arg-ento  albo  et  5"  s.  de  billono.  —  Et  de  mar- 
cha auri  xlij  libre.  —  Bona  moneta  fuit  Ibrtificata  M''.CCC°.XIII*', 
et  preconisatio  facta  eodem  anno  in  septembri,  et  erant  quidam 
solventes  burgenses  pro  burgensi  de  tempore  cursus  eorum  qui 
currerunt  iVP.CCC.X". 


r  13  bis. 

Sefjiifitiir  (irrestii.  —  Item  senescallis  est  injunctum  ut  non  sus- 
tineant  quod  clerici  sint  vigerii  vel  bailivi  nec  exerceant  tempo- 
ralem  juridictionem  in  terris  prehitoruin  vel  baronum  seu  alio- 
rum  nobilium,  set  habeant  laycos  vicarios  et  bailivos,  ut,  si 
committant  justiciando  vel  alio  modo,  possint  puniri  per  curiam 
secularem,  et  illud  injungant  baronibus  et  prelatis.  Nec  clerici 
arma  portent.  Item  injunctum  est  omnibus  senescallis  ut,  si  cle- 
rici arma  portantes  inveniantur  in  juridictione  domini  régis,  quod 
arma  eis  aufferantur  nec  restituantur  eisdem,  et  requirantur 
eorum  prelati  ul  domino  régi  faciant  emendari  ;  quod  si  facere 
noluerint  prelati  ad  emendandum  per  captionem  temporalium 
compellantur, 


N°28. 

Ordinaiio  ino?ietarum  anni  .M.CCC.XXV.  —  Xotum  facimus. 
Universis  présentes  litteras  inspecturis  P.  de  Auriaco,  domicellus, 
locumtenens  nobilis  viri  vicarii  Nemausensis,  salutem  et  presenti- 
bus  dare  fidem.  Clausulas  clausas  in  ordinationibus  regiis  super 
facto  monetarum  editis,  in  registris  seu  [ms.  in)  cartulariis  curie 
nos  vidisse  noveritis  in  hec  verba  : 
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Nos  volons  qu  il  puisse  acquitier  en  paiement  :  par  le  florin 
d'or  a  Taignel  :  diz  et  sept  s.  par.  ;  par  le  florin  d'or  a  la  chiere  : 
vint  et  huit  s.  par.  ;  par  le  florin  d'or  a  la  masse  :  vint  et  cinc  s. 
par.  ;  par  le  florin  de  Florense,  les  quiey  nous  avons  totz 
abatus:  quatorse  s.  par.;  e  por  cascun  gros  tornois  d'argent: 
douze  deniers  par.  ;  en  pavant  nostre  royal  doble  d'aur  par.  vint 
s.  par.,  e  le  petit  royal  d'or  por  diz  s.  par.,  les  malhes  blangas(s/c) 
d'argent  por  huit  deniers  t.  chascun,  et  les  deniers  doubles  por 
dos  deniers  par.  chascun  ;  non  contrastan  que  le  demptor  [sîc] 
se  soit  obliguez  et  ait  promis  a  payer  par  spécial  somme  de  gros 
tournois  ou  de  florins.  Pour  quoy  nous  volons  et  mandons, 
etc.  [sic). 

In  cujus  rei  testimonium  sigillum  autenticum  curie  régie  Ne- 
mausi  fuit  hic  appositum.  Datum  Nemausi,  die  .xxvj.  Januarii, 
a.  D.  M. CGC. XXVI. 

Que  ordinationes  luerunt  date  a  anoter  lo.  xxj.  jorn  de  fé- 
vrier, l'an  de  grasse  .M. CGC. XXV.  Datum  ut  supra. 


r  30. 

Statiituni  contra  illos  ijui  iinpedinnt  légitimas  e.iecutiones.  — 
.  .senescallus  [sic]  universis  et  singulis  justiciariis  et  subditis  dicte 
senescallie  présentes  litteras  inspecturis,  salutem  et  presentibus 
dare  fldem.  Ad  aures  nostras  gravis  plurium  querela  perduxit, 
gravibus  (h)onusta  dispendiis,  quod  licet  lites  ex  litibus  oriri  non 
debeant,  post  sententiam  seu  precepta,  postquam  in  rem  transi- 
verint  judicatam,  non  sit  ulterius  de  negotio  disputandum,  set 
sola  rci  executio  lacienda  ;  nihilominus  tamen  nonnuUi,  eterne 
salutis  immemores,  lites  ex  finctis  jam  nominibus  pertrahere 
cupientes,  post  sententias  judicum  juste  latas,  ac  injunxiones  et 
precepta  in  jure  latas,  coram  curia  confessas,  légitime  factas  et 
facta,  licet  in  rem  transiverint  judicatam,  cum  ipsorum  executio 
petltur,  calumpniosas  exceptiones  proponunt,  et  fraudulenta  ac 
dolosa  difTugia  querunt  ut  hujusmodi  executionem  évitent  ;  in 
tantiim  ([uod  in  hujusmodi  executionibus  faciendis,  antequam 
perfici  valeant,  sepe  majori  tempore  quam  cucurrerint  in  discep- 
latio.ne  ncgolii  piincipalis  ;  quod  uotoiie  cedit  in  suorum  credito- 
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rum  et  aliorum  quorum  iiiterest  dispondium  et  non  modicnm  Ic- 
sionem,in  plurimorum  etiam  scandalumet  elusionem  non  niodicani 
justiclarum  (sic\  polcstatum.  Quapropter,  assiduis  subjectorum 
lacrimosis  interpellatiouibus  inclinati,  lanlis  incotnodis,  calunip- 
niis  et  calunipnioftis  difïugiis  vias  percludere,  el  judicloruni  vin()- 
rem  ac  judicum  decus  servarc  volentes.  de  prudentum  viroruni, 
tam  domin'i  nostri  régis  quani  aliorum  prudentum  et  venerabi- 
lium  personarum  juratarum,  etc.,  et  B.  de  Severiaco  et  pluriuni 
aliorum  consilio  salubri  duximus  ordinandum  :  quod  nuUus 
nostre  juridictioni  subjectus,  cujuscumque  status  seu  condi- 
tionis  existât,  contra  sententias,  injunctiones  seu  precepta  hujus- 
modi,  in  violenter  etiam  confessas,  in  judicio  sponte  factas  seu 
(acta,  postquam  in  rem  transiverint  judicatam  et  dies  faciende 
solutionis  advenerit,  ad  ipsorum  executionem  impediendam 
ex[c]eptiones  aliquas,  preterquam  falsi  solutionis  seu  pacti  de  non 
petendo  et  perpetui  vel  ad  tempus  vel  similia  [en  marge  :  nota 
tria  qui  in  sigillo  habent  locum),  per  quas  [ms.  quam)  post  sen- 
tentiam  de  jure  executio  debeat  impediri,  quas  summarie  et  de 
piano  et  sine  strepitu  et  figura  judicii  procedendo  infra  tune  .xv. 
dies  proximos  probare  plenarie  teneatur,  opponere  quoquo  modo 
aut  quavis  colore  quesito  présumât;  quibus  .xv.  diebus  aliis, 
nisi  prelate  exceptioncs  vel  earum  altéra  plene  luerint  probate, 
statim  ad  faciendum  et  pcrficiendum  executionem  hujusmodi, 
cujuscumque  calumpniis  et  diffugiis  omnino  rejectis  et  appella- 
tionibus  frustratoriis  quibuslibet  non  admissis,  celeriter  débite 
procedatur;  prius  tamen  prestita  per  creditores  seu  alium  cujus 
intererit  cautione  ydonea  de  restituendo  absque  omni  reclama- 
tione  ad  solum  judicis  jussum,  et  eo  quod  occasione  predicta 
perceperit,  si  eventu  cause  executionis  predicte  apparuerit 
eum  quicquam  indebite  percepisse.  Verum  quia  illi,  qui  in 
causis  versantur,  potissime  legem  in  suo  statu  permanere  non 
sinunt,  volentes  callidis  advocatorum  et  procuratorum  machi- 
nationibus  obviare,  presenti  ordinatione  adh[j]icimus,  quod 
quicumque  advocatus  seu  procurator,  nostre  juridictioni  subjectus, 
per  calumpniosa  diffugia  seu  appellationes  frustratorias,  execu- 
tiones  predictas  indebite  protelare  [ms.  protelari)  presumpserit, 
ex  tune  ipso  facto  ab  omni  advocationis  oflîcio  per  annum  sit  (ab 
omni  predicto  olTicio)  privatus  ;  quibus    talia    commitentibus   sit 
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per  aniuim  predictum  omnis  judlciorum  et  judicis  aditus  omnino 
preclusus,  absque  eorum  infamie  nota,  salvo  jure  plus  ac[c]urate 
punicndi,  prout  delicti  forma  requiret,  juxta  civiles  et  canonicas 
sanctiones  ac  domini  nostri  régis  et  predecessorum  cjus  ordina- 
tiones  pariter  et  statuta.  Que  omnia  ab  omnibus  judicibus  et 
aliis  justiciariis  quibuscumque  nostre  jurisdictioni  subjectis 
volumus  et  precipimus  inviolabiliter  observari,  si  formam  slve 
dispendia  et  penas  legis  evitare  desiderant,  et  domino  nostro 
régi  et  suis  ofTicialibus  cupiunt  haberi  et  reputari  {/us.  deputari) 
fidèles.  Actum  et  datum  .xxij.  die  augusti. 


r  32. 

lAttern  contra  il/u/n  qui  reddidit  arliculos  contra  aliquem,  quod 
tenealiir  ad  danipna  et  expensas.  —  Philippus,  etc.  Sua  nobis 
taies  gravi  (^onquestione  mo[nJslrarunt  cjuod  ciim  talis  ipsos 
coram  vobis  seu  vestro  [n\s.  vestrum)  locum  tenenli,  ialso  modo 
accusaverit  et  quosdam  articulos  reprobos  contra  eos  super  qui- 
busdam  criminibus  reddiderit,  super  quibus,  inquisitione  diligenti 
facta  contra  eos,  per  vos  seu  de  mandato  vestro,  in  nullo  predic- 
torum  culpabiles  reperiuntur;  ex  quibus  tam  propter  carceris 
detentionem  quam  aliter  dampna,  missias  quamplurimas  et  expen- 
sas  subierunt,  in  eorum  prejudicium  non  modicum  et  gravamen, 
prout  dicunt.  Quare  vobis  mandanuis  quatenus  si  vobis,  vocatis 
evocandis,  liqueat  {nis.  liceat)  de  premissis,  per  temporalem  dicli 
testis,  ipso  ad  manuni  nostram  posito,  ad  reddendum  et  resti- 
tuendum  dampna,  expensas  et  missas  dictis  conquerentibus, 
prout  rationabiliter  fueril  faciendum  et  ad  vos  pertinuerit,  com- 
pellatis  aut  compelli  faciatis.  Datum,  etc.  [sic). 


N''  33. 

Qualiler  débita  persolvantiir.  —  Philippus,  etc.  Statuimus  pri- 
mo quod  omnia  débita  de  tempore  preterito  solvantur  ad  valorem 
turonensis  argcnti,  prout  valebat  tempore  contractus,  et  si  alia 
pacla  erant  inter  partes  volumus  quod  pacta  hujusmodi  ser- 
ventur.  —  Item,  quod  de   loqueriis   omnibus,  que  sunt  solvenda 


a  tempore  Paschatis  in  antea,  per  .j.  vel  per  .ij.  vel  per  .iij. 
vcl  per  plures  annos,  solvenda  infra  annum  sicut  de  hospitiis, 
operatoriis,  tabiilis,  fiirnis,  molendinis,  orlis,  nemorihus  seu 
aliis  rébus,  ([uisque  teneatur  accipere  in  solutione  monetas 
sicut  sunt  ordinale  usque  ad  Pascha,  et  ah  inde  in  antea  nuUus 
compellatur  eas  recipere  nisi  bonas  et  fortes  monetas,  quas 
nos  (acimus  operari  de  présent!  in  nostris  monetis  pro  pretio 
quod  est  per  nos  ordinatum.  —  Item,  quod  omnes  firmarii, 
qui  tenent  firmas  ad  solvendum  infra  certiim  tempus,  quod  pos- 
sint  dimittere  firmas  hujusmodi  infra  annum  quo  moneta  bona 
accipiet  suum  cursum,  et  nisi  tacerent,  ipsi  solvent  de  bona 
moneta  de  presenti  et  de  temporibus  futuris.  —  Item  quod  omnes 
illi  qui  debent  de  temporibus  preteritis  et  non  solverunt  infra 
annum  quo  bona  moneta  accipiet  cursum  suum,  solvent  de  bona 
monela  elapso  termino  anni. 


N°  35. 

De    çalore   turonensis   argenti.    —  Anno    Domini    .M°    .CGC". 
XVP.  valebat  turonensis  argenti  videlicet.     .      .      .       xiij  d.  ob. 
a.  M.  CGC.  XVII. 
a.  M.  CGG.  XVIII. 
a.  M.  GGG.  XIX. 
a.  M.  CGG.  XX. 
a.  M.  CGG.  XXI.      1 

a.  M.  CCC.  XXII.        XV  d. 

a.  M.  GGG.  XXIII.   ] 

a.  M.  GGG.  XXIIII .         XV  d.  ob. 

a.  M.  GGG.  XXV,     circa    festum     Purificationis 

béate  Marie xvj  d. 

a.  !M.   GGG.  XX\  I,  circa  festum  beati  Michaelis.     .        xvij   d.   ob. 

et  eodem  anno  circa  Natale  Domini x^'iij  <^- 

et  eodem  anno  in   festo    Purificationis.      .      .  ultra  ob. 

a.  M.  GGG.  XXVII,   circa  festum  Pasche  usque  ad 

festum  Johannis  Baptiste xx  d. 

et  eodem    anno,    circa    festum    sancii   Michaelis 

usque  ad  Natale  et  per  consequens  valuit.      .      .         xxj  d.  ob. 
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a.  M.  CGC.  XXVIII,  circa  festum  Pasche.    .      .      .  xxij  d.  ob. 
eodem  anno  post  festum  sancti  Michaelis  usque 

ad  festum  Natalis  Domini ij  s. 

eodem  anno  post  Natale  Domini ij  s.  j  d. 

a.  M.  CGC.  XXIX,  in  festo  Natalis  Domini.      .  xviij  d. 
eodem  anno  in  festo  Pasche  quod  fuit.  viij.  die 

aprilis' xij  d. 

N°  36. 

[I.J  Anno  Domini. M.  CGG.  XIIII.  valuit  turonensis 

argenti xiij  d.  ob. 

M.  GGG.  XV.  et  .XVI.  et  .XVII.  valait xiiij  d. 

.XVIIl.  et  .XIX.  valuit xiiij  d.  ob. 

.XX.  et  .XXI.  et  .XXII.  et  .XXIII.  valuit.      .      .      .  xv  d. 

.XXIIII.  et    .XXV.  valuit xvj  d. 

.XXVI.   circa   festum  sancti  Michaelis  valuit.      .      .  xvij  d.  ob. 

eodem  anno,  circa  festum  Natalis  Domini.      .      .  xviiij  d. 

Anno   .XXVII.   circa  festum  Pasche   usque    ad   fes- 
tum sancti  Johannis,  valuit xxj  d.  ol). 

Anno  .XXVIII.  circa  festum  Pasche xxij  d.  ob. 

et  eodem  anno  circa  Icstum  Natalis  Domini.  .  ij  s.  j  d. 

Anno  .XXIX.    in    festo    Natalis    Domini    usque    ad 

Pascham xviij  d. 

Anno  .XXX.   in  festo  Paschalis ^Ù  ^^ 

|II.|   De  va/ore  turonensis  arrjenli.  Anno   .XXII. 

valuit  turonensis   argenti xij  d.   par. 

.XXIH ^ij  <^-   P<''"'  '^^  ^'.i  ^-  P'^''- 

(lupliciim  ad  canibium. 

.XXIlIl.   circa  Gandelosam xiiij  d.  solvendo. 

.XXV.  circa  festum  sancii  Romlgii xiiij  d.   par. 

set  infra  festum  Purificationis  et  sancti  Remigii. 

valuit    ad    aliquod    cambium    circa  .xiiij    d.    par. 

pro  pecia,  et  plus  et  minus  de xiiij  d. 

Anno    eodem,    circa    festum  sancti    Remigii   valuit 

plus  de xiuj  d.  par. 

1.   i33o  (n.  st.). 
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.XXVI.    circa  Natale  Domini  valait  luroncnsis    ar- 
gent!   \\  )  cl.  par. 

.XXVII.  a  festo  Paschatis  usqiie  circa  festiim  sancti 

Johannis,    valuit.      .......      xvj  tl.  par.   (/us.  tur.) 

.XXVII.  infra  festiim  saneti  Remigii  et  Natale  Do- 
mini, valuit xvij  d. 

.XXVIII.  circa  festuni  Pasche,  valuit xviij  d.  par. 

.XXVIII.  circa  festum  saneti  Remigii,  valuit.   .  xix  d.  par. 

et  in  festo  Natalis  habuerunt  (sic)  pro.      ...  xx  d. 

N"  37. 

Littera  senescalli  super  solutionibiis.  —  Hugo  Quiereti,  etc. 
Super  debato  quod  erat  inter  inquilinos  domorum  et  eos  quorum 
domus  sunt  pro  loqueriis  seu  pencionibus  earum,  ratione  fortis 
monete,  vocatis  consulibus  Nemausi  et  Montispessulani  et  aliis 
aliorum  locorum,  sic,  prout  melius  et  utilius  pro  comodo  utrius- 
que  partis  nobis  visuiii  luit,  duxiinus  ordinandum,  eis  volenti- 
bus  et  consentientibus,  ut  solutioiies  dictorum  loqueriorum  que 
advencrint  suis  terminis,  a  festo  Purificationis  béate  Marie  pro- 
xime  preterito  usque  nunc,  pro  anno  preterito  solvantur  de  mo- 
neta  currente  ante  festuni  Pasche,  scilicet  uno  obolo  albo  pro 
.vj.  den.  ;  et  lapso  termino  ultime  solutionis,  sive  fuerit  in  festo 
proxime  preterito  Assumptionis  vel  hujus  festi  saneti  Michaelis, 
ex  tune  in  antea  inquilini,  qui  in  domibus  renianserunt,  de 
moneta  currente  tempore  solutionis  solvere  teneantur,  et  si 
nolunt,  quod  possint  dimittere  domos  in  presenti  et  hoc  notifi- 
care  dominis  ([uorum  sunt,  ut  sibi  valeant  providere,  salvo  in 
hiis  quod  si  alias  vel  aliter  esse(n)t  concordatum  vel  conventum 
inter  partes,  quod  illa  conventio  teneatur,  et  salvo  etiam  quod,  si 
aliqui  fuerint  qui  nolint  obtemperare  huic  ordinationi,  quod 
veniant  coram  nobis,  et  nos  rescrlbemus  régi  ut  ejus  super  hoc 
declaratio  habeatur,  mandantes  et  commitentes  ut  predicta  facia- 
tis  teneri  et  servari  prout  superius  est  expressum. 

N°  39. 
Littera  regia  préposai  contra  einphyteotas. —  Philippus,  etc., 
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senescallo  Bellicadri  vel  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Cum,  slcut 
prepositus  ecclesie  Nemausi  nobis  exposuit,  nonnulli  emphiteote 
sue  prepositure  Xeinaiisi  in  soliitione  censiuim,  iisaliroriim  et 
aliorum  deverioruni,  in  quihus.  ratione  reruni  quas  in  eniphiteo- 
sim  tenent,  [lenenturj,  ab  ipso  per  tantum  temporis  cessaverint, 
quod  idem  prepositus  res,  ratione  quarum  predicta  debentur, 
potest  ad  se  revocare  et  ipsos  expellere  omnino  ab  ipsis,  tam  de 
consuetudine  patrie  quam  de  jure,  mandamus  vobis  quatinus,  si, 
vocalis  evocandis,  vobis  constiterit  ita  esse,  non  impediatis  nec 
impediri  contra  justiclani  permittatis  quominus  idem  prepositus 
res  hujusniodi,  que  taliter  tenenlur,  ab  ipso  ad  se  revocare  valeat 
et  explectare,  prout  sibi  competit,  et  super  hoc  uti  jure  suo,  proul 
justuni  fuerit  et  de  consuetudine  patrie  faclendum,  ipsunique  in 
suis  justis  possessionibus  mauuteneatis  et  defTendatis  ab  injuriis, 
vi  armorum,  violenciis  et  oppressionibus  manifestis,  non  permit- 
tentes  contra  eum  fieri  aliquas  indebitas  novitates,  eas,  si  que 
facte  fuerint,  in  statum  debitum  revocantes,  prout  ad  vos  nove- 
ritis  pertinere.   Actum  Parisius,  .xij^  die  octobris,  anno  Domini 

M",  ccc^  viir. 


W  61. 

[I]  De  ualore  marche. —  Hec  est  ordinatio  facta  per  dominum  re- 
gem  super  solutionibus  et  receptlonibus  monetarum  ;  et  est  scien- 
dum  quod  moneta  duplex  incepit  anno  Domini  millesimo  .CC°. 
nonagesimo  .1111".,  in  festo  beati  Johannis  Babtiste,  que  duravit 
et  habuit  cursum  usque  ad  annum  Domini  millesimo  .CCC°.^  T., 
ad  diem  infrascriptam,  quibus  temporibus  valuit  marcha  argent! 
quolibet  anno  prouf   est  Inlerius  ordinatum. 

Videlicct  valuit  marcha  : 

primo  anno  .                  Ixij  s.  el  vj  cl.  tiir.        septimo    .      .      .      .      \ 
secundo   ....      I.wiij  s.  vj  fl.  oclavo >  cv  s. 


tertio iii j  1.  ij 


nono 


S 


f|uartii iiij  I.  \j  il.  decimo sex  1. 

riuiiilo      .      .      .      .       )  undecimo.     .      .      .      \ij  I. 

,    c\   s.  ,       ,     .  ■  '  I 

sexto ^  auodeciQîo.  .      .      .      ix  I.  v  i>. 

et  adhuc  est  in  codcni  valore. 
|ll|  />('  Vdiorc  libre.  — [ItemJ  est  s[cicn<lum|  (piod  soluliones  et 
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reccptiones  clehitoriiin  conlrnctoriiin  ;innis  picdictis  1  (Iclhonl  per 
modiim  inlriiscriptiim  (icri  et  s(»l\i  de  hoiiis  pnrvis  Itironcnsiljiis, 
vidc[licel  |  : 


[iriino     au  nu,      pro       , 

qualibet      I.      seu  1 

.,      ...  '    XIX  s.,  m   il.  liir. 
quibuslibel    x\   s. 

l         l)oric)riim. 

illins  monelp  rlii-  \ 

[ilicis 

secundo  aniiiio  .      .  x\iij  !-..  i|  'I. 

lercio xv  s.,  ij  d. 

quarto xv   ?..   minus   ij  ri. 


quinlu. 
sexto., 
seplimo    . 
octavo 
nono  . 
dccimo.    . 
undccimo. 
duodccimo 


Actum     Parislus,    anno    Doiiiini    .M.C'CX". 
octobris. 


xj  s.,   viij  d 


XI  s . .   Mil    ri 


X  s.,  luj  ri. 
viij  s.,  X  d. 
NJ  s.,  viij  r 


sexto,    .liij-  nonas 


[ÏII]  De  çaJore  Tnronensis  argenti. 

M".CC.  nonagesimo.VIII".  M  CCC.I  . 

valebat      turonensis       ar-  M.  CGC. II. 

genti \^ij  d.  M. CGC. m. 

M. ce.  nonagesimo    .l\.  wiij  d.  Al.GCC.IlII. 

M. CGC.     .    ■ xxj  [d.|  M.GGG.V. 


ij  s.,iijd. 
ijs.,iiijd. 
ij  s.vj  d. 
iijs.,iiij  d. 


N"  62. 


Litera  de  solutioiie  firinaruni  et  declaralio  inde  facta.  —  Pheli- 
pes,  per  la  grassia  de  Diou  rey  de  Fransa,  al  senescal  de  Bell- 
caire  salut.  Nos. vos  fam  assaber  que  con  nos,  per  noslre  gran 
conseil!,  a  la  requesta  et  instancia  de  motz  prelatz  e  barons,  de 
gran  désir  que  nos  aviam  per  la  reformation  del  profiegh  e  de 
la  tranquillitat  de  nostre  rialme  o  de  tolz  nostres  sotsmesses, 
aiani  fag'  ordonenansa  de  nostras  bonas  monedas  refar  e  revenir 
a  lur  ancian  cours  e  delz  pagamens  de  totz  deutes  ;  et  alcuns 
mezessant  en  dubte  alcuns  articles  d'aquella  ordenansa,  nos,  per 
ostar  tota  escurdat  d'aquella,  aysi  con  a  nos  aperten,  entendem  e 
declaram  los  articles  que  se  segon  en  la  manieyra  que  se  sec  : 
[1]  So  es  assaber  que  totas  fermas  e  perbostatz,  baylias  et  pre- 
sas  denan  la  Candelosa  derrievrament  passada,  a  avut  dos  ans, 
seran  pagadas  per  los  termes  vengutz  et  a  venir,  depueis  la  der- 
rieyra  festa  de  Nostra  Dona  en  Setembre  en  sa,  a  bona  moneda, 
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e  per  los  termes  passatz  davant  aquela  Setempbre  a  la  moneda 
que  corrai,  sal  aysso  quant  ad  aquel  article  que  aquels  que  an 
presas  las  dichas  fermas  e  perbostatz  las  avien  presas  a  granren 
dans,  que,  per  lo  temps  que  es  passât,  il  non  i  ao^uesson  pas  tant 
avut  de  profich  en  pagan  la  fe(mjbla  moneda,  con  il  i  aurian  de 
dampnage  per  le  (sic)  remanen  del  ans  a  venir  en  pagan  la  bona 
moneda,  atempramen  y  (s)sera  mes  de  per  nos  per  la  justicia  a 
cui  pertendra.  [II]  Item  ce  aquellas  que  an  estât  presas  pueis  la 
Candelosa,  avut  dos  ans,  entro  doncs  que  nos  fesem  cridar  e  pu- 
blicar  que  la  bona  moneda  correria  a  la  dicba  Scptembressa,  seron 
pagadas  per  los  termes  d'aquela  festa  a  la  moneda  que  corria 
adoncas,  e  depueys  la  dicha  Setempbre  en  sa,  si  elas  foron  bay- 
ladas  per  aytan  o  entorn  a  la  febla  moneda,  con  elas  solian  valer 
o  podian  valer  a  la  bona,  seran  pagadas  a  la  bona  moneda. 
[III]  Item  si  elas  loron  bayladas  a  si  gran  creys  a  febla  moneda, 
contraquo  qu'elas  podian  valer  a  la  bona,  aysi  con  lo  ters  o 
plus,  se  i  a  espletz  de  deniers,  elas  serant  pagadas  per  aytan 
quant  le  ditz  espletz  delz  deniers  poyrian  montar,  per  los  termes 
de  pueis  la  dicha  Setembre  en  sa,  a  la  bona  moneda,  car  s'ele  deu 
on  la  a  recebre.  Ri  per  las  autras  revonduas,  d'aquelas  aysi  con 
de  blatz  et  autras  rendas,  seran  a  la  valor  segon  s(>  que  elas  so- 
lian esser  vendudas  a  la  bona  moneda,  e  pagadas  segon  aquela 
valor  e  segon  l'estimation  de  la  fe(m  bla  moneda  al  far  de  la  bona. 
[IV I  Et  es  a  entendre  aquesta  declaracion  a  gardar  es  mercats, 
on  non  aura  hom  pas  dich  e  convenensat  cxpressamenl  quai  mo- 
neda, o  (eym)bla  o  bona,  l'on  deura  pagar,  o  dich  o  convenensat 
expressament  de  l'una  o  de  l'autra  ;  car  en  as  cas  sera  tengut  le 
mercatz  e  la  con\cnensa  segon  sa  ténor  ;  e  si  a  estât  dich  expres- 
sament a  la  moneda  que  correra  per  lo  temps  a  venir,  l'onpagara, 
per  los  termes  depueis  la  dicha  Setembre  en  sa,  a  la  bona  mo 
neda.  E  non  es  pas  nostre  entention  per  aquesta  déclaration  de  re- 
cambiar  ni  mudar  las  aulras  causas  contengudas  en  la  dicha  orde- 
nansa.  Si  vos  mandam  et  estrechamens  comandam,  que  vos, 
aquestas  letras  vistas,  ses  deguna  dilation,  nostra  davandicha  or- 
denansa  e  la  déclaration  [gardas],  e  que  la  fassas  publicar  per 
vostra  senescalcia  e  tener  e  gardar  per  vostres  sosmesses  ferma- 
nient  sens  corropre.  Donada  a  Paris,  lo  diluns  davan  Paschas  flori- 
das,  l'an  de  grassia  M. CGC. VI. 
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Anno  Domini  .M". CGC". VII".  et  .xxvj.  die  apiilis,  domino  IMii- 
lippo,  etc.  Ego  Bertrandus  de  Capreriis,  dominus  in  parte  de  Gu- 
rianis(?),  Capreriis,  domicellus  et  de  Parinhacis  {sic),  filius  quon- 
dam  domini  Bertrandi  de  Capreriis,  confiteor  et  in  veritate  ex  certa 
scientia  recorrnosco  tibi  (.Taucelmo  de  Mandao-oto,' domicello,  do- 
mino  de  Canois  et  de  Fontanesio,  pre[senti]  stiTpulanti]  et  re- 
ci|pienti|,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  generaliter  doteni  lotam, 
mihi  perte  seu  aliiim  tuo  nomine  constitutam,  per  diversas  tamen 
solutiones,  cum  Sibinda,  sorore  tua  uxoreque  mea,  prout  de 
dicte  dotis  constitiitione  constat  per  instrumentum  inde  conl'ec- 
tum  manu  domini  R.  Lauterii,  publici  notarii.  In  quibus  renuncio, 
etc.,  de  quibus  quito,  etc.,  pact.,  etc.,  pro  quibus  etc.,  et  quod 
vel  et  quod  sic  renuncians  obligo  et  juro  [sic).  Actum  Ne- 
mausi,  in'domo  sacriste  ecclesie  Xemausi  ;  testes  interfueruat, 
vocati  et  rogati,  domini  G.  de  Mandagoto,  sacrista,  R.  Jordanni, 
Petrus  de  Vidillano,  Po.  Ymberti.  G.  de  Syvinhano,  canonici 
Nemausi,  G.  de  Lauro,  sacerdos  '. 

N'  70. 

In  alatatis  seiiescalU  Bellicadri,  factis  cum  loto  consilio  ipsius 
senescallie,  liée  claasula  continetur.  Prohibemus  insuper  et  per 
officiales  regios  distrixius  prohiberi  et  servari  volumus  et  man- 
damus  quod,  in  locis  nostris  seu  ad  nos  in  solidum  spectantibus, 
notarii  qui  per  dominum  nostrum  regem  seu  auctoritate  ipsius 
creati  non  fuerint  seu  etiam  confirmati,  sub  pena  falsi,  tabel- 
lionis  seu  notarii  publici  ofHcio  [ms.  officii)  non  utantur,  cum 
istud  precipue  inter  statuta  regia  predicta  caveatur.  —  Et  fue- 
runt  bec  acta  et  ordinata  mense  iiovembris,  anno  Domini  .M". 
CGC''.  XX'^,  in  assiziis  que  tune  in  senescallia  tenebantur  per 
dominos  senescallum  et  jiidicem  majorem. 

I.  Gel  acte  est  précédé,  dans  le  registre,  de  la  mention  suivante  :  «  Ubertinus 
Brachifortis,  legum  doctor,  officialis  Xemausi,  universis  et  singulis  ecclesiarum  capel- 
lanis  per  civitatem  et  «  {sic').  Toute  cette  page  est  barrée. 
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N°  71. 

Staluta  conlra  tioUuios  processitidn  et  actornin.  Item,  ne  bis 
aut  pluiies  iiiiam  litteras  [sic],  iinum  instrunientum  idem,  procu- 
lationes  easdem,  positiones  vel  aliud,  semel  in  processu  insertnm, 
rciterare  ab  integro,  set  tantiim  intilulari  volnmus,  cnni  alindnon 
sit  nisi  prolixilas  et  jndicis  inteliectiim  confundere  et  pec(cHniia- 
rum  snmmain  habere,  absqne  fruetu  litigantium,  ab  ipsis  litigan- 
libiis  ;  sic  enim  processus  brevius  complebuntnr,  videbuntur  et 
didinientur  et  ab  indebitis  sup[erfluitati]bus  litigantes  preser- 
vabuntur. 

r  73. 

Preconisatio  contra  illos  (jui  res  capiunt  abscjne  voluntate 
euriiin  quoriun  sunt.  — Mandat  curia  domini  régis  quod  nulliis  qui 
non  babeat  jus  ex  privilegio  iniponendi  pretia  victualibus  seu  aliis 
mercaturis,  seu  equitatuns,  sitausus,  sub  fide  qiia  sunt  a|d|stricti 
(b)niino  régi  et  sub  incursu  intlignationis  régie  et  sub  pena  quam 
doininus  rex  posset  ci  iniponere,  capore  sine  voluntate  illorum 
quorum  sunt  nec  precia  eisdetn  rébus  imponere,  sive  sint  equi, 
bhida,  vma,  vel  alie  niercature  denariate  seu  victuaUa.  —  Item, 
quod  si  quis  contra  predictam  ordinationem  fecerit,  impune  pos- 
sit  ei  aufïerri  ea  que  ceperit.  —  Item,  quod  si  per  se  aufferri  non 
possint,  quod  poss[int]  clamare:  aytori  via  foras  [sic],  ut  per 
talem  clamorem  omnes  qui  ipsum  audierint  teneantur  venire  et 
capere  ilhim,  seu  illos,  qui  fecerifnjt  talem  captionem,  vel  pre- 
cium  contra  tlictam  probibitionem  imposueril,  et  eum  tradere  jus- 
licie  loci  ;  et  cum  boc  reputet  dominus  rex  depredationem  et 
gravem  inodum  latrocinii,  vult  et  precipit  quod  justicia  ipsum 
puniat  juxta  delicli  quanti[tatem].  — Item,  quia,  occasione  pre- 
dicta,  multi  timebant  apportare  victualia  et  mercaluras  suas  ad 
mercata  et  loca  communia  et  consueta  pro  vendendo,  ordinat 
dominus  rex  quod  omnes  modi  et  omnia  gênera  mercaturarum  et 
victualium  sub  pena  commissionis  portentur  et  ducentur  ad  loca 
et  mercata  communia  et  consueta,  postquam  motl  fuerint  ab  locis 
suis  ad  eundum  (orum  seu   mercatum.  —  Item,   idem   ordinavit 
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dominiis  rex  tle  baronibus,  cujusciiinquc  status  seii  oonclltlonis 
existant,  qui  habent  privilegium  tle  predictis,  quod  privilegluni 
siispen[dit]  et  non  vult  aliquas  vires  habere,  bine  ad  festum  Natalis 
Domini  et  a  dicto  festo  in  duos  annos.  —  Item,  vull  diclu  dominus 
lex  quod,  pro  necessitate  bospitil  sui  que  evitari  non  posset, 
maxime  quando  transferret  se  de  loco  ad  locum,  quod  persone 
ad  hoc  deputate  cum  litteris  regiis  pendentibus,  sine  substituto 
faciendo,  possint  accipere  vetturas  compétentes,  ita  quod,  sub 
pena  amit[t]endi  ofïicium  suum,  non  possint  eas  tenere  nisi  per 
unani  diem  et  unam  noctem,  et  eas  restituant  indilate,  soluto 
salario  consueto.  —  Item  ordinavit  ut  predicta  firmius  obser- 
ventur  ;  predictam  ordinationem  induxit  servandam  per  dominum 
resem  Navarre,  (ilium  suum,  et  dominum  Karohim,  fratrem  suum, 
comitem  de  Valoys,  et  dominum  comitem  Sancti  Pauli,  buticula- 
rium  Francis,  qui  premissa  promiserunt  fîdeliter  custodire  et  ob- 
servari.  — Item,  quod  predictam  ordinationem  servandam  jurare 
fecit  per  magistrum  domus  sue  et  oflîciales  ejusdem.  —  Item, 
quod  mandat  senescallo  Bellicadri  quod  faciat  publicari  et  servari 
dictam  ordinationem  per  suam  senescalliam  sub  pena  predicta. 


N"  80. 

Anno  Domini  .M°.  CC''.  nonagesimo  quarto,  scilicet  .ix.  kalen- 
dasjunii,  fuit  ista  litera  domino  locumtenenti  presentata  :  Philip- 
pus,  etc.,  senescallo  Bellicadri  ac  receptoribus  financiarum  [ms. 
financias  in  senescallia  Bellicadri  deputatis  a  nobis,  salutem.  Cum 
nos,  circa  financiarum  negocium,  quasdam  declarationes  nuper 
duxerimus  promulgandas,  mandamus  vobis  quatinus  eis,  quas 
vobis  sub  contrasigillo  nostro  transm[it]timus,  uti  curetis  circa 
executionem  negocii  supradicti.  Actum  Parisius,  die  Sabbati  post 
Pasca,  anno  Domini  .M°.  CC°.  nonagesimo  quarto. 

Et  facta  presentatione  dicte  littere,  incontinenti  fuit  presen- 
tatus  et  redditus  quidam  pargamenus  (sic)  rotulus,  clausus  sub 
contrasigillo  domini  nostri  régis,  in  quo  contineri  dicebantur 
declaraciones  suprascripte  supra  [sic),  in  dictis  literis  contente, 
qui  dictus  rotulus  apertus  fuit,  cujus  ténor  disnoscitur  esse  talis. 

[Suit  le  texte  de  l'ordonnaace  sur  les  aniortissemeDts,  cf.  ci-dessus,  no  81. J 
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lAteta  domin'i  roi^is,  presenlatata  per  Muiùtin  rclicUnn  el  Alfon- 
sii  siii  adversarii  [sic].  —  Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri, 
salutem.  Mandamus  vobis  quatinus  Mariam  relictani  defuncti  Al- 
fonsii  [sic]  Latinerii,  condam  mariti,  pro  se  et  Bertrandeto  pupillo 
siio  a  [ms.  et)  dicto  Alfonsio  suscepto,  super  sostraetis,  que  ipsa 
petere  voliierit,  lain  suo  (|uain  fîlu  siii  nomine,  contra  Johannetum 
dicti  Alfonsii  naturalein,  ut  dicilur,  filium  audiatis,  ad  dicli 
iiegocii  decisioïKMii  quaiito  celerins  poteritis  per  vos  vel  per 
vestiuiii  iiKijoreni  judicciu  [)r()cedentes,  non  obstante  sententia 
contra  Ipsani  super  hiis  pro  dicto  Johanne|to|  lata  per  judicen» 
ordinarium  Nemausi,  quam  sententiani  nolumus  eideni  Marie 
et  filio  suo  in  predictis  obstare,  et  bona  dicti  Johanneti  per  vos, 
ut  dicitur,  arrestata  racione  litis  prediete,  virtute  cujusdam  litere, 
(juani  dicta  Maria  super  hoc  a  nobis  obtinuisse  dicitur,  si  sitita, 
lile  pendente  recredentes  eideni  sub  ydonea  causione  [sic).  Item 
mandamus  [vobis]  quatinus  dictis  Marie  et  pupillo  suo  deliberetis 
exnunc  et  persolvatis  illam  partem  vadiorum  que  dictus  Alfonsius 
percipiebat  a  nobis  quam,  secundum  statutum  nostrum  super 
dividendis  talibus  vadiis  faclum,  ipsa  Maria  et  ejus  pupillus 
deberent  habere,  supposito  quod  dictus  Johannetus  et  Jacoba 
soror  sua  essent  liberi  legitimi  dicti  AHonsii,  necnon  etarreragia 
hujusniodi  vadiorum  ;  illud  ver(>  quod  dicti  Johannetus  et  Jacoba, 
si  sint  legitimi,  percipere  deberent  exinde  teneatis  in  manu  nostra, 
quousque  vobis  constiterit  ipsos  Johannetum  et  Jacobam  [ms. 
Jacobum)  esse  legitimos  vel  non  esse,  et  cuni  vobis  constiterit 
ipsos  Jo.  et  Ja.  esse  legitimos  dicti  Alfonsii  liberos,  débita  por- 
tione  dictorum  vadiorum,  secundum  statutum  predictum,  eis  deli- 
berata  cum  arreragiis  eorumdem,  si  dicta  Maria  ex  eisdem  vadiis 
aliquid  receperit  ultra  debitam  porlionem,  que  ad  dictos  Jo.  etJa. 
compertos  legitimos  debeat  pertinere,  illud  eisdem  restitui  faciatis. 
Si  vero  predictos  Jo.  et  Ja.  solum  naturales  esse  constiterit,  ipsis 
a  dictorum  perceptione  vadiorum  exclusis,  dicta  vadia  in  solidum 
cum  omnibus  eoruni  arreragiis  deliberari  faciatis  et  persolvi,  cum 
sic  presentibus  et  auditis  partibus  antedictis  per  curie  nostre  judi- 
cium  pronunciatum  fuerit  in  parlamento  presenti.  Actum  in  eodem 
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parlumeiito,     die     Jovis    iinle    Cincrcs,     anno    DominI    M".    CC". 
LXXXX".  111". 


N"  94. 

P m  facto  de  Crusolihits  fralribus.  —  Philippus,  etc.,  universis 
senescallis  et  baylivis,    custodibus    nundinarum    Campanie   cete- 
risquc  justiciariis   regni  nostri  ad  quos  présentes    litere   perve- 
nerinl,    salutem.    Caim    Pe.    de   Crusolibus,  vaylletus  noster,   Ja. 
Irater  ejus  et  Ph.  eorum  nepos,  qui  nonuullis  suis  creditoribus  iu 
divers(s)is    debitis,    tam  in    nundinis   Campanie    quam  alibi  con- 
tractis,  tenentur,  ne  piopter  luijusinodi  débita  molestia  sibi  fieret 
in  personis,  ad  immunitatis  loca  confugisse  et  se  receptasse  diu- 
que  hactenus   comorasse  dicantur,  et,   sicut  fîde  dignorum  testi- 
monio  accepinuis,  tam  eisdem  debitoribus  quam  suis  creditoribus 
expédiât   quod   ad  Brie   et    Campanie   aliasque  partes,  in  quibus 
per  se  vel  per  eorum  factores  seu  comministros  contraxisse  dicun- 
tur,  personaliter  se  conférant  computaturi,  tractaturi  et  compo- 
situri,  tam  super  debitis  hujusmodi  cum  dictis  creditoribus  quam 
etiam  cum  dictis  factoribus  seu  comministris  eorum,  ad  idemque 
quoriimdam   ex  ipsis  creditoribus  assens(s)us   accédât,    volumus, 
eisdemque  fratribus,  eorum  nepoti  et  sociis  pro  communi  utilitate 
de   gratia   concedimus  speciali    quod  ipsi  ad    partes   easdem  ac- 
cédant tractaturi   sicut   predicitur,     composituri    et   computaturi 
cum  predictis  creditoribus,  prout  melius  poterunt,    super  debitis 
memoratis  et  de  ipsis  satisfactiouem  quam  poterunt  inpensuri  et 
rationem  de  dictis  eorum  factoribus  habituri  ;  et  si  forte  cum  eis- 
dem creditoribus  convenire  non  possent,  ad  predicta  immunitatis 
loca,  hinc  ad  instans  festum  Omnium  Sanctorum,  possiut  absque 
inpedimento  reddire.  Quocirca    mandamus  vobis  quatinus  dictos 
fratres  eorumque  nepotem   et  socios  contra    concessionis  hujus- 
modi nostre  tenorem  nullatenus   inpediri  vel  quolibet  modo  mo- 
lestari  sustineatis,   quin  potius   eis   ad  partes  antedictas  et  loca 
reddeuntibus  aut  morantibus  de  securo  provideatis  conductu,  cum 
fuerit  oportunum.  Actum  Parisius,  Dominica  in  monse  Pa[s]che, 
anno  Domini  .J\P.  CC.  nonaçresimo  quarto. 
XXI.  —  Martin-Chabot. 
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N^  99. 

Anno  Domini  .M".  CC.  XCIIII".,  in  festo  béate  Marie  Magda- 
lene,  presentate  fuerunt  nobili  viro  domino  Alfonso  de  Rouvrayo, 
nilliti,  senescallo  Bellicadri  et  Xemausi,  litere  infrascripte  : 

Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri,  salntem.  Mandamus  vobis 
quatinus  inquisitoribus  super  facto  lanarum  in  senescallia  vestra 
deputatis  a  nobis  ex  parte  nostra  significare  ciiretis  ut  crastina 
die  instantis  festi  beati  Micaelis  compareatit  coram  nobis  vel  mitant 
sufficientes  i[n]structos,  causa(m)  appellationis  per  Petrum  Boso- 
noris,  burgensem  de  Monte  Pessulano,  a  condepnatione  duarum 
milium  librarum  nobis  ab  eodeni  Petro,  emende  nomine,  solven- 
darum  contra  eum  facte,  ut  dicit,  per  eosdeni,  a[ute]  curiam  nos- 
tram,  ut  asserltur,  interjecte,  prout  de  jure  (uerit  defensurum  et 
processurum  mediante  justi[ci]a  in  eadem,  acta  et  processus  cau- 
sam  continentes  hujusmodi,  ad  diem  ipsum  nobis  nicliilhominus 
transmisuri,  comestores,  quos  inquisitores  prefati  in  ipsius  Pe. 
domibus,  post  appellationem  hujusmodi,  posuisse  dicuntur,  facien- 
tespenitus  amoveri,  necnon  caucionem  fîdejus[s]orum,  quam  ab  eo 
[ms.  quantum  ab  eo)  extorsis[s]e  dicuntur,  et  aiia  quecumque  ate- 
mpta  contra  eum  post  appellationem  eandem  revocari  et  in  pris- 
tinum  statuni  reduci,  non  permitentes  ipsum  vel  ejus  fidejussores 
sive  [in]  liiis  vel  eorum  occasione,  causa  pendente  predicta,  quo- 
modolibet  molestari.  Actum  Parisius,  Sabbato  post  estivale  festum 
sancti  Martini,  anno  Domini  .M°.  CC.  XCIIII". 


N"  107. 

Ténor  litteranim  dicte  condetnpnationis.  —  Philippus,  etc,.. 
senescallo  Bellicadri,  salutem.  Cum  nobis  denunciatum  fuisset 
quod  vicarius  et  procurator  dilecti  et  fidelis  nostri  ..  episcopi 
Magalonensis,  apud  Melgorium  in  nostra  seneschallia  Bellica- 
dri, vicario  nostro  de  Bellicadro  necnon  quibusdam  servienlibus 
nostris,  virgam  seu  baculum  signi  nostri  delerentibus,  qui  apud 
Melgorium  vénérant  pro  quibusdam  lanis  ibidem  arrestatis  et, 
ut    dicitur,    nobis    (orefactis,  (h)onerandis    et    apud    Bellicadrum 
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adduccndis,  fecenint  rescussam  ;  dictas  lanas,  per  dictum  vica- 
rium  nostriim  in  diiabus  quadrigis  oneratas,  arrestaverunt,  equos 
dictaium  quadrigarum  per  capserias  capiendo  hostiaque  clau- 
dendo,  per  que  dicte  cadrige  transire  debebant,  servientesque 
nostros  viliter  tractando  et  quemdam  ex  eis,  Hemericiim  [ms. 
Hemerecum)  noniine,  ad  terrani  proiciendo,  virgainque  signi, 
super  unain  de  cadrigis  predictis  jam  positani,  ad  terram  proi- 
ciendo et  super  eani  calcando,  eongregando  multos  homines 
ipsius  ville  ad  predicta  facienda  ;  nosque  super  hiis  fecissenuis 
iuquiri  diligentius  veritalein,  vocatis  evocandis,  quia  per  dictani 
inquestani  predicta  inventa  fuerint  probata,  dictus  episcopus  in 
mille  libris  turonensium,  per  judicium  curie  nostre  extitit  con- 
dempnatus,  salvo  jure  nostro  et  dicti  episcopi  in  lana  predicta  ; 
unde  vobis  mandanius  quatinus  predictas  mille  libras  turonen- 
sium a  dicto  episcopo  levetis  pro  nobis.  Actum  Parisius,  die  Mar- 
tis  ante  lestum  nativitatis  beati  Joliannis  Baptiste,  [anno  DominiJ 
.M°.  CC".  nonagesimo  [quarto]. 


N'^  110. 

Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadii,  salutem.  Mandamus  vobis 
quatinus,  per  vos  seu  per  aliuni  vel  alios,  sententias  latas  per 
magistrum  P.  de  Tornamira  jurisperitum,  auctoritate  conimis- 
sionum  per  nos  sibi  factarum  super  causis  appellationum  ad  nos- 
tram  curiam  emissarum  per  B.  Juliani  et  G.  de  Mora,  tam  a  pro- 
nuntiationibus  etsententiis  prolatis  per  judicem  ordinarium  curie 
nostre  Nemausi  contra  dictos  B.  et  (1.,  pro  Cathalano  Joliannis  et 
pro  Lapone  Richi  et  Enrrico  Jacobi,  qiiam  etiam  a  sententiis  con- 
firmatoriis  subsecutis  prolatis  super  eisdem  per  tune  temporis 
senescallum  Bellicadri  prede(;essorem  vestrum,  exequtioni  sine 
more  dispendio  demandetis,  prout  exequtionem  sententiarum 
hujusmodi  per  Bremundum  de  Monte  Ferrario,  militem  nos- 
trum,  jurisperitum,  faciendam  ex  commissione  nostra  extitit 
cognitum  et  diffinitum,  ac  per  vos  ad  ipsius  cognitionem  in  parte 
exequtioni  mandatum.  Verum,  cum  premissis,  ut  premittitur,  pre- 
habitis,  inquisitores,  super  facto  [.umbardorum  et  lanarum  per 
nostram    curiam    deputati,    dictum    B.    Juliani    diu    detentum    in 
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carceie,  videlicet  per  trlennium  vel  circa  ut  dicitur,  et  vigore 
dictarum  sententiaruni  et  ipsarum  exequtionum  a  carcere  libera- 
tum,  ipsius  personam,  sine  cause  cognitioue  habita  vel  discussa, 
delrudi  in  carcere  fecerint  de  facto,  et  bona  sua,  que  faciendo 
exequtlones  sententiaruni  predictarum  eidem  fuerant  saltim  verbo, 
ut  dicitur,  restituta,  fuerint  iterato  per  dictos  inquisitores  arres- 
tata,  ipso  B.  non  vocato  nec  convicto  et  dicente  se  non  teneri  in 
aliquo  Lumbardis  [ms.  Lumbardus)  hujusniodi  seu  aliis  quibus- 
cunique,  licet  dicti  inquisitores  asserant  dictum  Bernardum  esse 
obligatum  Lumbardis  hujusniodi  in  diversis  quantitatibus  pecu- 
nie  et  Lombardos  hujusniodi  nobis  in  certis  emendis  teneri; 
dictusque  B.  vel  ejus  procurator,  noniine  ipsius,  ut  dicitur,  offe- 
rendo  sufficienteni  cautioneni  de  judicio  fîsci  et  judicatuni  solvi, 
a  defectu  justicie  et  a  preniissis  omnibus  [ad]  nostrani  curiam 
appellaverit  ;  volumus  et  vobis  mandanius  quatinus,  acta  et  pro- 
cessus super  preniissis  factos  per  dictos  inquisitores  lanarum 
nobis  transmittentes,  eosdem  inquisitores  citetis  ad  diem  senes- 
callie  vestre  futuri  proximi  Parlamenti,  processuros  super  dictis 
processibus  et  causa  a[)pcllationis  predicle,  ul  fuerit  rationis,  per- 
sonam vero  dicti  Bernardi  et  ejus  bona,  pendente  dicta  causa 
recredentes  sub  ydonea  cautione,  attemptata  autein  post  appel- 
lationes  hujusinodi  revocari  et  in  statum  pristinuni  leduci  facien- 
tes,  non  permittentes  aliquid  in  ipsarum  appellationum  prejudi- 
cium,  ipsis  pendentibus,  attemptari  seu  etiani  innovari  in  persona 
seu  bonis  dicti  B.,  comestores,  si  quos  in  bonis  ejusdem  per  dic- 
tos inquisitores  positos  inveneritis,  amoveri  facientes.  Actum 
apud  Pontisaram,  die  Sabbati  in  vigilia  sanctorum  Jacobi  etChris- 
lofori,  anno  Domini  .M".  CC.    LXXXX".  (juarlo. 


r   131. 

Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri,  salutem.  Cuni  super  co 
quod  Bandinus  de  Balea,  de  societate  [ms.  cocietate)  Richar- 
dl  de  Luca,  condepnatus  [a]  vobis  fuerat  in  certani  emendam,  pro 
eo  quod  ipse  cuni  Michaele  Auritalis  apud  Monteni  Pessulanum 
convenerat  de  vendendo  sibi  loricam  aput  Nemausum,  si  sibi  pla- 
ceret  coatractus  hujusniodi,  pro  certo  precio  tradendam  et   deli- 
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berandam,  et  super  qua  condemnallone  pendebat  coiam  nobis 
appellationis  causa,  predictus  Ba[ndinus]cuni  gentibus  nostris 
finaverit  ad  summam  sexat)inta  librarum  parisiensium  et  (e)idem 
solverit  dictam  summam,  mandamus  vobis  quatiiius  ipsum  Ban- 
diiuiin  super  facto  predicto  de  cetero  non  m()leste(re)tis  et 
dictum  Michaelem  justicia  previa  compellatis  ad  solvendum  eidem 
Bandino  debitum,  in  quo  vobis  co[n]stabit  ipsum  teneri  dicto 
Bandino  ex  contractu  predicto  ;  sic  enim  de  gratia  gentes  nostre 
predicte  concesserunt  eidem.  Actum  [ms.  actio)  Parisius,  in  vigi- 
lia  {f/is.  viginti)  Ascensionis,  anno  Domini  millesimo  .CC°.  nona- 
gesimo  quarto. 


N"   144. 

Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri,  salutem.  Mandamus  vobis 
quatinus  consuetudines,  libertates  et  loges  municipales  ab  olini 
datas  hominibus  Montis  Pessulani  communiter  facientes  teneri  et 
servari  in  utraque  parte,  ut  jus  erit  et  est  fieri  consuetum,  super 
eo  quod  Magalonensis  episcopus  nova  reveleya  et  laudiinia  tle 
donatis,  relictis,  leo-atis,  pronunciationibus  et  heredum  institutit)- 
nibus,  in  dicta  villa,  necnon  Magalonensis  ecclesia  in  portu  de 
Carnone  majus  pedagium  solito,  contra  libertates  et  consuetu- 
dines predictas,  conantur  exigere,  vocatis  quorum  interest,  facia- 
tis  justicie  complementum.  Actum  Parisius,  die  Lune  post  octa- 
bas  aposlolorum  Pétri  et  Pauli,  anno  Domini  .M".  CC°.  nonagesimo 
quarto. 

r  145. 

Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri,  salutem.  Intelleximus 
([uod  vos  episcopum  INIagalonensem  et  ejus  gentes,  in  locis  que 
dictus  episcopus  non  recognoscit  se  tenere  a  nobis,  permittitis 
arma  portare,  et  gentes  karissimi  avunculi  nostri,  régis  Majorica- 
rum  illustris,  super  hoc  impeditis  ;  unde  mandamus  vobis  quatinus, 
si  est  ita,  omnino  dcsistatis  ab  impedimento  predicto,  servantes 
equalitatem  super  hujusmodl  portatione  armorum  in  ter  predictos 
rcgem   et    episcopum    et   génies   eorum,  specialiter  lu  locis   que 
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dictus  episcopus  non  recognoscit  se  tenere  a  nobis.  Actum  apud 
Vicennas,  die  Veneris  ante  festum  beat!  Laurentii,  anno  Domini 
M.  CC°.  nonagesimo  secundo. 


r  153. 

Philippus,  senescallo  Bellicadri,  salutem.  Significaveiiint  nobis 

Bernardus  Juliani  et  (i.  Mora  quod,  cum  ipsi  a  qnibusdam   sen- 

tenciis   contra   ipsos    latis    in    quibusdam   causis   pecuniariis  per 

judicem  ordinariuni  nostre  curie  Neinausi  pro   Lapone  Ricbi,  Ca- 

thalano  Johannis  et  Henrrico    Jacobi,   ac    per  predecessorem  ves- 

truni  conservalis  ad  nos  appellassenl,  inagister  P.  de  Tornamira, 

judex  a    nobis    datus    in     dictis   appellationum    causis,    predictas 

sententias   et  coruni  confirmationes  sententialiter  infirmavit,  pro- 

nunciando   bene   appellalum  et  inde  judicatum   fuisse,  ac  decer- 

nendo  attemptata  post  appellationes  predictas  in  statuni  pristinuni 

reduci,  cumque  vos  difîerretis  dicti  magistri  Pétri   sententias  hu- 

jusmodi     executioni    mandare,    magistro    Bremundo    de     Monte 

Ferrario,   legum   professori,  commisimus  quod   ipse  cognosceret 

et  decerncret  si   predicte    sentenlie    dicfi  magistri  P.    essent  vel 

non  executioni  mandande,  ita  quod    vos    eidem  super  hoc  obedi- 

retis.  Qui  Breinundus    de  hoc    cognoscens   sententialiter  dccrevit 

predictas  sententias  executioni  fore  niandandas  ;  postea  vero  vobis 

mandavimus    quod    secunduni   dicti    Bremundi    pronunlialioncm 

procederetis  ad  executionëni    predictam    faciendam  ;  quod    cum 

f'acerc  velletis,  pars  adversa  vobis  exhibuit  quandam  litteram  nos- 

Iram  ultimo  impetratam,  non   (acientem  mentionem   de  predictis 

processibus,   judicatis   et    nian(bitis,    continenlem  quod  ipsa  pars 

adversa  appellaverat  et  rccusaveral  et  quod  attemptata  post  suam 

appelhitionem  ad  stalum  pristinuni  reducerentur  et,  prctextu  Ht- 

terc  hujusmodi,  vos  supersedislis  ab  executione  predicta,  licet  a 

diclis  Bernardo    (;t    (j.  de  parendo  juii    cl  judicatum   solvi   rece- 

pisselis  fidejussoriam  cautionem.  Quocirca  mandamus  vobis  qua- 

tinus,  si  est  ita,  predicta  littera  subrepticia  impetrata  ultimo  non 

obstante,  predictaruni  sententiarum  executionem,  secundum  quod 

alias  vobis   mandavimus,    faciatis,  maxime  si  pars  adversa    fidem 

vobis  non  faciat  quod  a  prcdiclis  senlentiis  dictorum  magislroruni 
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P.  cl  Bremuiitli  légitime  appellaverit  et  appellationeni  suaiii  pro- 
secuta  fuerit  infra  temous  a  jure  statutum.  Actum  Parisius,  die 
Jovis  post  festuni  bcati  Dyonisii,  anno  Domini  .M".CC".LXXXX''. 
quarto. 


N^'  165-166. 

Litere  régie  pvesentate  domini episco pi  Aniciensis.  —  Philippus, 
etc.,  baylivo  Vallavie,  saliitem.  Mandamus  vobis  quatinus  Ani- 
ciensem  episcopum,  super  giiidagiis  allevandis  seu  tenendis  in 
terra  et  feudis  ecclesie  Aniciensis  seu  puniendis  ex[c]essibus 
factis  in  eis  vel  ocasione  eorum,  contra  tenorem  literarum  nostra- 
runi  de  quibus  vobis  constiterit,  nullatenus  inquietetis,  et  quod 
factum  contra  hoc  per  vos  fuerit,  id  in  statum  debitum  reducatis. 
Actum  Parisius,  die  Lune  ante  Brandones,  anno  Domini  .M°. 
ducentesimo  nonagesimo  quarto. 

Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri  et  Nemausi  ac.  baylivo 
Vellavie,  salutem.  Conquestus  est  nobis  Aniciensis  episcopus, 
quod  vos,  contra  arresta  curie  nostre  ac  carissimi  progenitoris 
nostri  ac  mandata  nostra  juxta  arresta  hujusmodi  vobis  facta,  in 
terra,  feodis  et  retrofeodis  ipsius  episcopi,  guidagia  statuistis, 
et  ad  ea  necnon  ad  civitatem  Aniciensem,  in  qua  episcopus  ipse 
juridictionem  habet  omnimodam,  notarios  pro  audiendis«confes- 
sionibus  et  conficiendis  publicis  instrumentis  destinastis  et  etiam 
deputastis,  in  ejus  prejudicium  et  gravamen.  Quocirca  manda- 
mus vobis  et  vestrum  cuilibet  quatinus,  si  est  ita,  guidagia  et 
notarios  ipsos  penitus  revocantes,  circa  hoc  arresta  predicta  eidem 
episcopo  inviolabiliter  observetis.  Actum  Parisius,  die  Martis  ante 
Ramos  Palmarum,  anno  Domini  .M",  ducentesimo  nonagesimo 
tercio. 

De  quibus  literis  presentatls  St.  de  Sanchier,  procurator,  ut 
dicebat  domini  episcopi  Aniciensis,  et  de  tenoribus  ipsis  petiit 
fieri  publicum  instrumentum,  quod  nobilis  vir  dominus  Alfonsus 
de  Rouvreyo,  miles  domini  Francie  régis,  senescallus  Bellicadri 
et  Nemausi,  procura lori,  nomine  quo  supra,  concessit.  Testes 
magister  Johannes  de  Finissio,  notarius,  G.  de  Colinis,  magister 
Matheus   de    Massina,    notarius,  dominus    Rostagnus   de    Monte 
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Aleno,  Gaucelmus  de  Mandagoto,  miles,  Guillelmiis  Ermengavi, 
jurisperitus  et  plures  alii  '. 


N-  175. 

A  touz  ceus  qui  ces  letres  veyront,  Guillaume  de  Changest  [sic), 
garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Nos  fesen  assaver  que  nos  en 
l'an  de  grâce  mil.  CC".  quatre  vin  et  quatorse,  le  samedi  après 
la  sainte  Crolz  en  septembre,  veimes  [ms.  veines)  les  letres  nostre 
seingneur  le  roy  scellés  de  sen  seel  en  la  forme  qui  s'ensuit  : 
Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri,  salu- 
tem.  Cum  alias  vobis  scripserimus  quod  pro  (ms.  per)  Guillelmo 
Sigueri  de  Sumidrio,  proquibusdam  sibi  per  judicem  capitaneum 
civitatis  Lucane  contra  comune  civitatis  Lucane  adjudicatis,  fieri 
marcam  contra  predictos  Lucanos,  quod  a(c)cthenus,  ut  dicitur, 
facere  distulistis,  vestrum  in  hoc  oiïicium  ex[c]itamus,  ita  super 
hoc  vos  habentes  quod  ob  deffectum  vestrum  aliud  super  hoc 
remedium  non  oporteat  adhiberi.  Actum  Parisius  die  Lune  post 
decollationem  beati  .lohannis  Baptiste,  an  no  Domini  millesimo 
ducentesimo  nonagesimo  quarto.  Et  le  transcrit  d'aquestas  lestras 
nos  (s)avons  seelés  souz  le  seel  de  [la]  prevosté  de  Paris,  sauf  touz 
droiz,  en  l'an  et  au  jour  desusdiz. 


N«  180. 

Pro  facto  Condriaci.  —  Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri 
salutem.  Sclre  vos  volumus  quod  Petrus  Arnaldi,  castellanus  castri 
Condriaci,  juramentum  nobis  prestitit  quod,  castrum  predictum 
custodiendo  fideliter,  ut  tenetur,  nobis  et  regno  nostro  per  ipsum 
castrum  nullum  dampnum  cveniet,  inimicos  regni  nostri  nulla- 
tcnus  receptabit,  ac  gentibus  nostrls,  quociens  ex  parte  nostra 
requisitus  fuerit,  liberum  ingressum  cl  egressum  in  dicto  Castro 
prestabil  ;  in  hiis  <'ti;un  (;t  aliis  que  ratione  custodie  ejusdem 
castri  nos  et  regtuitn  noslruni  possuut  coutingere  fideliter  se 
habebit.  Quocirra   niandamus  vobis  quatinus  eundem  castellanum 
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ad  aliam  securitatcm  vobis  prcstandnni  pro  nobis,  rntiono  castrl 
predicti,  nuUateniis  coinpellentcs  et  de  compulsione,  si  quain 
inceplstis  propter  hoc,  desistentes,  ainoventes  eciam  garnisiones 
nostras  de  portii  eastri  ejusdem,  quas  ad  compellenduni  eum 
posueratis  ibidem,  non  procedatis  iilterius  ad  compellenduni 
eundem,  nisi  de  nostro  super  hoc  speciali  mandato.  Actum 
Parisius,  in  crastino  Nativitatis  Domini,  anno  ejusdem  .M''.CC''. 
nonagesimo  quarto. 

Presentata  apud  Nemausum  .ij.  idus  januarii. 


N"  185. 

Littera  inilitie  Teinpli;  fait  presentata  apud  Alestain.  —  Phi- 
lippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri,  salutem.  Mandamus  vobis  quati- 
nus  ad  requisitionem  fratrum  militie  Templi  Jherosolimitani,  in 
vestra  senescallia  et  specialiter  in  ballivia  de  Vellavio  existen- 
tium,  unum  eis  servientem  ad  hoc  ydoneum  per  vestras  paten- 
tes literas  concedatis,  ad  ipsos  et  homines  suos  et  bona  eorum  ab 
.injuriis  et  violenclis  nianifestis  custodiendum  et  deffendendum, 
quamdiu  nostre  placuerit  voluntati.  Actum  apud  Yincenas,  die 
sabbati  post  festum  beati  Pétri  ad  vincula,  anno  Domini  .M", 
ducentesimo  nonagesimo  .IIIP". 


N"  186. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri, 
salutem.  Mandamus  vobis  quatinus  domos  milicie  Templi  de  Monte 
Rotundo  et  de  Fraxineto  [ms.  Staxineto;  et  earum  pertinencias 
fratresque  in  eis  comorantes,  cum  eorum  rébus  et  familia,  ab 
injuriis  et  violenciis  manifestis  manuteneatis  et  defendatis,  quous- 
que  de  terminis  seu  limitationibus  senescallie  vestre  et  baylivie 
Alvernie  ccrtitudinem  habeatis,  et  precipinius  baylivo  nostro 
Alvernie  quod,  pendenlc  termino  predicte  limilatiouis,  nisi  facta 
fuerit,  manum  nostram  non  apponat.  Actum  in  domo  nostra  de 
Folleia,  die  Veneris  post  festum  beati  Martini  estivalis,  anno 
Domini  .M".-  ducentesimo  nonaoesimo  tercio. 
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Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri,  salulem.  Mandamus  vobis 
quatinus,  si  vobis  constiterit  Albertum  Formagii,  civeni  Januen- 
sem,  debitum  in  qiio  nobis  tenebatur  intègre  persolvisse,  ipsuni 
a  prisione  nostra,  in  qua  pioptcr  hoc  tcncri  dicitur,  visis  presen- 
tibus,  liberctis  ;  si  vcro  bona  ipsius  occasione  emende  cujuslibel 
teneatis,  ea  indilate  recredalis  eidem,  causani  qnare  emendani 
exigitis  ab  eo  quanto  citius  rescribentes,  scituri  beneplaciti  nos- 
tri  esse  quod  vos  dilectos  cives  et  niercatores  Jauuenses,  quos 
benevolo  lavore  prosequimnr,  aniicabiliter  pertractetis,  taliter 
quod  ipsi  de  vobis  justani  causam,  quod  nos  offenderet,  non  ha- 
beant  conquerendi.  Actum  Parisius,  die  Jovis  post  octabas  Cande- 
lose,  anno  Domini  M".  CC°.  nonagesimo  quarto. 


W  243. 

Anno  Domini  .M".  CC".  nonagesimo  quinto,  die  Jovis  post  do- 
minicam  qua  cantatur  Misericordia  Domini,  presentate  fuerunt 
domino.,   senescallo  littere  que  inferius  sunt  inserte  : 

A  homme  discret  et  porveable..  le  seneschaut  de  Biauquaire 
et  de  Ximmes,  ou  a  son  lieutenant,  Robers  de  Campaignes  et 
Jehan  de  Saint  Verain,  guardes  des  foires  de  Champaigne  et  de 
Brie,  salut  et  dilection.  Comme  nous  eussions  par  plusieurs  foiz 
prié  et  requis  par  noz  letres  le  recteur  de  Montpelier  que  il  con- 
transit  Bernart  Imbert,  Pierre  Guillaume  et  Jehan  Guillaume,  de 
Monpelier,  par  la  prinse  de  leur  cors  et  de  par  la  vendue  de  leur 
biens  ou  de  Tun,  por  tout  a  ce  que  grez  fust  fait  a  Pierre  et  a 
Jaque  de  Crosolz,  de  Montpelier,  de  la  somme  de  douze  mile 
livres  de  tornois  petiz,  item  a  Raymont  de  Grez,  marchaanz  de 
Figac  [sic],  de  la  somme  de  cinc  cens  et  ci[n]quante  deus  livres 
et  huit  souz  de  tornois  petiz,  lesquiex  sommes  de  deniers  il  leur 
doivent,  chaucun  pour  le  tout,  de  cors  de  fere  por  le  prest  et 
pour  la  délivrance  de  deniers  contans,  si  comme  il  dient  et  Pont 
offert  a  prover  par  devant  nous  as  uz  des  foires,  et  sus  ce  Guillot 
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Le  Breton,  nostre  serjîinz  juicz,  qui  l;i  t-stoit  de  par  nous  pour 
ce  envoyez,  vouslst  penre  lesdiz  fuitiz  hors  de  fr;mchise  pour  faire 
gré  desdites  detes  deucs  de  cors  de  foire  et  par  la  force,  ou  pré- 
judice nostre  seigneur  le  roi  et  des  foires  de  Chanipaigne,  si 
comme  nous  avons  vcu  estre  contenu  toutes  les  choses  dessus- 
dites en  une  carte  de  tabellion  de  la  seneschaucie  de  Biauquairc, 
et  requisl  bien  li  diz  Guillot  audit  recteur  de  Montpelier  (de 
Monpelier),  si  comme  il  est  contenu  en  ladite  carte,  que  il  fust 
saisiz  du  cors  dudit  Jehan  Bernart  cl  de  ses  biens  juques  a  tant 
(jue  lidiz  Bernars  Imbers,  Pierre  Guillaume  et  Jehan  Guillaume 
ou  lidiz  Jehan  Bernarz  eussent  fait  gré  des  detes  dessusdites,  en 
quo[i]  ils  sont  tenu  vers  lesdiz  créditeurs  de  cors  de  foire,  de 
couz  et  de  domages  souffisanz  et  de  l'amende  nostre  seigneur  le 
rov,  et  comme  lidiz  recteurs  n'en  ait  riens  fait,  si  comme  il 
apert,  et  tex  faiz  ne  doic  mie  demourer  qu'il  ne  soit  puniz,  si 
que  li  autre  qui  après  veniront  y  prenent  exemple,  nous  requé- 
rons vostre  pourveable  discrétion,  de  par  nostre  seigneur  le  roy 
de  France,  et  prions  de  par  nous  que  vous  ledit  Jehan  Bernart 
contraigniez  par  la  prise  de  son  cors  et  par  l'amende  de  ses  biens 
a  ce  qu'il  remete  lesdiz  fuitis  hors  de  franchise,  de  manière  qu'il 
poissent  estre  contrainz  a  faire  salisfation  des  choses  dessusdites 
ou  que  il  meesme  face  gré  et  satisfation  desdites  detes  en  quoi 
lidit  fuitif  sont  tenu  ausdis  créditeurs  de  cors  de  foire  et  des 
couz  et  des  domages  souffisanz  et  a  nous  de  l'amande  nostredit 
seigneur  le  roy,  dou  defïaut  de  la  foire  et  de  la  force  qu'il  a  faite 
de  la  resqueusse  desdiz  fuitiz  si  comme  en  dit  ;  et  se  lidiz  Jehan 
Bernarz  viaut  dire  aucunes  bones  raisons  par  quoi  il  ne  doit  estre 
a  ce  contrainz,  si  soiez  si  saisi  de  ses  biens  que  vous  en  poissiez 
respondre,  sanz  faire  délivrance  se  n'est  par  nous,  et  le  cors  et 
lui  nous  envolez  avec  cest  message  souz  sauve  et  seure  garde  aus 
despens  desdiz  créditeurs  pour  estre  a  droit  par  devant  nous  sus 
ce  cas  aux  uz  des  foires  ;  si  en  faites  tant  que  nous  vous  en  sa- 
chiens  gré  et  que  li  fait  puisse  estre  venchiez  selonc  ce  que  l'on 
requiert  ;  ce  que  vous  en  ferez  nous  rescrirez  par  vos  letres  pen- 
danz  et  par  cest  message  et  li  rendez  ces  letres  et  ne  les  metez  a 
exécution  se  n'est  par  nostre  serjant  portant  nos  letres.  Donné 
l'an  de  grâce  mil  .CC.  quatre  vinz  et  quinze,  ou  mois  d'avril. 
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Viro  nobili,  sapieuti  et  provido,  senescallo  Bellicaclri  et  Xe- 
mausi  vel  ejus  vices  gerenti,  Rotbertus  de  Campaneis  et  Johannes 
de  Sancto  Verano,  nundinarum  Campanie  et  Brie  custodes,  sin- 
cère dilectionis  afïectum  cuni  salute.  Cum  vobis  alias  dederimus 
in  precibus  et  requestis  quod  vos  comppelleretis  seu  compelli 
faceretis  per  propriorum  corporum  captionem  et  bonorum  suo- 
rum  venditionem  Jacobum  et  Petrum  de  Crusols  [ms.  Crusois) 
fratres,  de  Monte  Pessulano,  ad  hoc  quod  fieret  satisfactio  Gui- 
rardo  Lacoste  de  Macellis  et  ejus  sociis  aut  latori  litterarum  nos- 
traruni  pro  ipsis  de  suninia  peccunie,  videlicet  quatuor  niiliuni 
librarum  turonensium  minutoruin,  cuni  dainpnis  sufficientibus  et 
moderatis,  necnoii  nobis  de  emenda  pro  illustrissinio  domino 
rege  Francorum,  et  specialiter  quod  ipsos  compelleretis  ad  satis- 
faciendum  de  preniissis  per  distractionem  cujusdam  terre  quam 
habent  predicti  debitores  in  Lunello,  ut  dicitur,  quam  quidem 
peccunie  summam  prefati  debitores  tenentur  solvere  et  reddere 
predictis  Guirardo  et  ejus  sociis,  et  quilibet  in  solidum,  de  cor- 
pore  nundinarum  sancti  Avgulphi  de  Pruvino  novissinio  transac- 
tarum,  pro  bonis  denariis  computabilibus  sibi  traditis  et  delibe- 
ratis  in  valore  summe  predicte  integrali,  in  corpore  et  supra  cor- 
pus predictarum  nundinarum  et  ad  eorum  deliberationem 
pagamenti,  prout  dicitur  plenius  contineri  in  litteris  recognito- 
riis,  sigillo  nundinarum  Campanie  roboratis,  et  quod  si  prefati 
debitores  vellent  aliquid  opponere  coram  nobis  quare  ad  pre- 
missa  compelli  minime  deberent,  quod  vos  corpora  ipsorum  ad 
predictas  nundinas  rctromitteretis,  ad  sumptus  tamen  predicto- 
rum  superius  exprcssorum,  cum  portitore  nostrarum  litterarum, 
sub  fideli  et  secura  custodia.  coram  nobis  juri  paritura,  et  nichil- 
oininus,  domini,  de  suis  bonis,  usque  ad  valorem  preniissorum, 
in  arresto  ex  parte  nostra  detinerctis,  sine  deliberatione  nisi  per 
nos  eis  i'acienda,  quousque  litteras  super  hoc  contactas  a  nobis 
recepissetis  ;  et  vos  ad  premissa  nobis  litteras  responsorias  per 
Jacobum  de  Chambliaco,  latorem  nostrarum  litterarum,  transmi- 
sistis,  in  quibus  continebatur  videlicet  quod  litteras  nostras  fecis- 
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tis  exequi  Jiliocnter.  adtamen  coipoia  dictoruin  Pétri  cl  .lacobi 
frnliiiin  nobis  tiansmitlere  non  poteratis  ob  hanc  causam  quia 
ipsi  coininoranlur  iti  lraiic'h|  es|iis  .Montis  Possulani,  et  cum  ipsi 
(lebitiim  liiijusniodi  coram  lectoro  Monte  Pessulani,  cui  personas 
ipsoruin  eapi  mandaveratis,  reeognoverunt  esse  veruiii,  et  omnes 
possessiones  dictorum  fratrum,  quas  habent  in  terra  et  baronia 
Lunelli,  ad  manum  regiani  capi  lecistis  et  saysiri  et  occasione 
dicti  debiti  ipsas  ad  incantum  et  iicitationem,  juxta  consuetudi- 
nem  patrie,  poni  et  subastari  recisti[s]  et  parati  hiijusnîodi  pos- 
sessiones eratis  cuicuinque  emere  volenti  tradere  et  deliberare 
pro  pretio  competenti  et  etiam  amplius  offerenti,  et  si  quam  pec- 
cuniarn  receperetis,  libenter  faceretis  mandato  nostro  integraliter 
assignari,  adtamen  nuUuni  emptoreni  dictarum  possessionum  in- 
veniri  poteratis  nec  qui  aliquid  vollet  ofïerre  de  eisdem,  —  scire 
per  tenorem  presentium  disoretioni  vestre  facimus,  responsionem 
vestrani  esse  minus  sufficientem  secundum  usus  et  consuetudines 
nundinales,  eo  videlicet  quod  nullam  facitis  mentionem  de  bonis 
mobilibus  ipsorum  debitorum  in  dicta  vestra  responsione,  et 
quamquam  ipsi  satis  habeant,  sicut  intelleximus  a  fide  dignis,  ac 
etiam  propter  hoc  quod  non  déclara vistis  que  et  quales  essent 
possessiones  quas  saisivistis  ;  insuper,  cum  emptor  earumdem 
inveniri  non  potuit,  vos  incontinenti  tradere  possessiones  easdem 
et  deliberare  debuissetis,  et  pacifiée  et  permittere  et  (sic)  gaudere 
de  eisdem  dicto  Guirardo  et  sociis  suis,  vel  latori  nostrarum  lit- 
terarum  pro  ipsis,  ut  usuffructus  earumdem  possent  percipere  et 
suos  facere  in  diminutionem  supradictorum.  Hinc  est  quod  discre- 
tionem  vestram,  quanto  carius  possumus,  requirimus  ex  parte 
illustrissimi  domini  nostri  Philippi,  Dei  gratia  Francorum  et  Na- 
varre régis,  Campanie  Brieque  domini,  et  nostra  duximus  depre- 
candam,  quatinus  prefatas  possessiones,  cumaliis  bonis  mobilibus 
et  immobilibus  dictorum  fratrum,  faciatis  per  cadrivia  Montis 
Pessulani  et  alibi  vénales  ad  usus  et  consuetudines  nundinales 
[vendi]  et  precium  venditionis  secure  nobis  per  latorem  presen- 
tium retromittere  curetis  ad  satisfaciendum  de  premissis  ;  adta- 
men SI  emptor  inveniri  non  possit,  qui  eas  et  alia  bona  quecum- 
que  comparare  velit,  prefatum  Guirardum  aut  alterum  sociorum, 
vel  eorum  mandatum  seu  latorem  pre[sen]tium  pro  ipsis,  mittatis 
in    possessioneni  earumdem    et   permittatis  eosdem   aut  alterum 
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ipsorum  pacitice  et  quiète  gaudere  et  usutructus  suos  facere,  in 
cleductionem  premissorum,  et  ipsos  defendatis  ab  omni  inquieta- 
tione  et  molestatione  quaciimque  a  quocumque  volenti  in  predic- 
tis  possessionibns  ipsos  perturbare  ;  si  autem  aliquis  se  obtulerit 
qui  infl)iqu()  velit  ipsos  inquietare  in  predictis  possessionibus, 
tune  ei  assignetis  dieni  compelentem  coram  nobis,  ad  voluntatem 
tanien  latoris  presentium,  in  premissis  juii  parituro,  et  nos  scilicet 
mature,  secundum  usus  et  consuetudines  nundinales,  exhibebi- 
nius  justicie  coniplementuni  ;  requirinius  etiam  ex  parte  qua  su- 
pra vestram  discretioneni  quatinus  corpora  predictorum  fratrum 
ad  nundinas  cum  latore  presentium,  si  predicte  possessiones  non 
suffîcerint  ad  premissa,  sub  fideli  custodia  et  secura  retromittere 
curetis,  ad  sumptus  tamen  creditorum,  si  possint  invcniri  extra 
franquisias  et  loca  sancta,  in  premissis  juri  paritura,  secundum 
usus  et  consuetudines  nundinales,  tantum  super  premissis  lacien- 
tes  ob  reverenciam  domini  nostri  supradicti  et  precium  nostra- 
rum,  utvobis  et  vestris  teneamur  ad  mérita  gratiarum  ;  et  quod  inde 
feceritis  nobis  per  presentem  nuncium  vestris  patentibus  litteris 
rescribatis.  Reddite  litteras  istas  latori  earumdem,  nullatenus  exé- 
cution! demandantes,  nisi  per  servientem  in  dictis  nundinis  vobis 
tuerint  presentate.  Datum  anno  Domini  .M°.  CC°.  nonagesimo 
quinto,  mense  aprili,  post  saïKitum  Pascha. 

r   215. 

Philippus,  etc.,  nniversis  senescallis,  bayllivis,  prepositis  et 
regni  nostri  justiciariis,  ad  quos  présentes  littere,  pervenerint, 
salutem.  Cum  Pctrus  de  Crusolibus,  valletus  noster,  et  Jacobus 
ejus  frater  et  I^hilippus  eorum  nepos,  qui  [nonjnullis  suis  credi- 
toribus  in  pliiiilnis  debitis  in  diversis  locis  contractis  tenentur, 
ne  propter  huiusmodi  débita  molestia  seu  impedimentum  eisdem 
fièrent  in  personis,  ad  imnuinitatis  bica  confugisse  seque  recep- 
tasse  et  baclenus  mancisse  [sic)  dicanlur,  et  sicut  ex  testimonio 
fide  dignorum  accepimus,  tam  eisdem  ([uam  ipsorum  creditoribus 
expédiât  ad  partesf  in  quibus  per  se  vel  eorum  ministros  con- 
traxisse  dicuntur,  personaliter  se  conferre  computaturos,  trac- 
taturos  et  composituros  de  dictis  debitis  cum  suis  creditoribus 
seu  eorum  ministris,  cum  ad  bec  quorumdam  creditorum  ipsorum 


acceclere  tlicatiir  ussensus,  cuin  ([iiibus  de  debllis  luijusmodi  fina- 
verint,  considerata  utilitate  dictorum  creditorum  ac  sua,  duxe- 
rimus  ordinanduin  ut  dicti  Jacobus,  Petrus  et  eorum  nepos  ad 
partes  predictas,  secure  et  sine  iinpedimenti  cujusiibet  obstaciilo, 
personaliter  accedere  valeant,  ad  teinptandum  si  traetarc,  conipii- 
tare  seu  componere  valeant  cum  ipsis  crcditoribus  de  debitis  ante- 
dictis,  quod  si  forsitan  cum  ipsis  crediloribus  convenire  seu  com- 
ponere necpieant,  ad  predicta  ymunitatis  loca,  a  tempore  date 
presencium  usque  ad  quindenam  instantis  festi  Nativitatis  béate 
Marie,  valeant  absque  impedimento  quocumque  redire.  Quocirca 
niandamus  vobis  quatinus  dictos  tVatres  eorumque  nepotem, 
contra  ordinationis  hujusmodi  nostre  tenorem,  non  permittatis 
aliquathenus  impediri  seu  quomodojibet  molestari,  quin  pocius 
eisdem  ad  partes  et  loca  predicta  redeuntibus  de  securo  provi- 
deatis  conductu,  cum  fuerit  opportunum  et  inde  vos  et  vestrum 
alterum  duxerint  requirendum.  Actum  Parisius,  Dominica(m) 
ante  festum  Nativitatis  Domini,  anno  ejusdem  .M°.  CC".  XC°.  IIII'°. 


N"^  216-217. 

Pro  JacoboAi-nahli.  —  Anno  Domini . M°.  CC°.  nonagesimo  quinto 
et  .V°.  idus  aprilis,  Jacobus  Arnaldi,  mercator  de  Luca,  constitu- 
tus  in  presentia  nobilis  et  potentis  viri,  domini  Alfonsi  de  Rove- 
rayo,  militis  domini  régis  Francie,  senescalli  Bellicadri  et  Ne- 
mausi,  presentavit  eidem  domino  senescallo  quasdam  patentes 
litteras  domini  nostri  régis  in  hec  verba  : 

Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri,  salutem.  Guni  alias  vobis 
dederimus  in  mandatis  ut  arramenta  omnia  agitata  coram  magis- 
tro  Yvone  de  Dolas,  judice  nostro  majore  Bellicadri  condam,  ex 
delegatione  nostra,  inter  Panenventre  et  Minellum  ejus  fratrem 
ex  una  parte,  Jacobum  Arnaudi  et  Fredericum  ejus  filium  ex 
altéra,  super  appellationis  causa  quam  dicti  fratres  interposuisse 
dicuntur  a  sententia  perperam  lata,  ut  dicitur,  per  predecesso- 
reni  vestrum,  super  causa  duelli  seu  gagii  datione  pro  dictis  pâtre 
et  filio  contra  dictos  fratres,  sub  sigillo  vestro  nostre  remitteren- 
tur  curie  inclusa,  nos,  quibusdam  erramentis  ex  parte  dicto- 
rum  fratrum   curie  nostre   exhibitis,    auditis   rationibus    partium 
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earunidem,  quia  iiobis  non  constitit  ea  suIj  sigillo  vestro  inclusa 
nec  esse  in  dicta  causa  conclùsum,  ad  decisionem  ipsius  cause 
non  duximus  procedendum.  Quocirca  mandamus  vobis  qualinus 
de  erramentis  hujusniodi,  que  vobis  lemittimus,  cum  originali 
coUationem  fieri  facientes,  si  vobis  constiterit  esse  in  dicta  causa 
couclusum,  ipsa  erramenta  dicte  cause,  sub  vestro  inclusa  sigillo, 
ad  dieni  senescallie  Bellicadri  luturi  proximi  parlamenti  Parisius 
curie  iiostre  intègre  remittatis;  si  vero  couclusum  non  fuerit,  pro- 
bationes  et  reprobationes,  quas  dicte  partes  facere  voluerint 
coram  vobis,  recipientes,  ipsum  negocium  plene  instructuni  ad 
dictam  diem  dicte  curie  nostre  Parisius  sub  dicto  sigillo  vestro 
inclusuni  remittatis.  Actum  Parisius,  die  Sabbati  ante  Purifica- 
tionem  béate  Virginis,  anno  Domini  .M".  CC".  nonagesimo  quarto. 
Dicens  et  protestans  idem  Jacobus  quod,  per  aliqua  dicta  vel 
dicenda,  non  entendit  renunciare  juri  aliquo  (.s/r  sibi  competenti, 
occasione  ejus  quod  per  lapsum  temporis,  ut  asserit,  sententia 
lata  in  causa  principali,  tam  pro  ipso  Jacobo  quani  pro  Frederico 
ejus  filio  contra  Panenventre  et  Minellum  fratres,  transivit  in 
vigorem  rei  judicate,  seu  etiam  ratione  sive  occasione  quacumque 
vel  causa  expressa  vel  non  expressa,  supplicans  nichilominus  et 
rogans  cum  instanlia  dictum  dominum  senescallum  quod  pro- 
cédât super  sibi  injunctis  per  litteras  supradictas,  juxta  conti- 
nentiam  earumdem,  petens  etiam  partem  adversam  adjornari 
super  premissis  ad  diem  per  eundem  dominum  senescallum.  — 
Ad  que  dictus  senescallus  dixit  et  obtulit  se  paratum  partem 
dictorum  (ratrum  vocare  et  super  contentis  in  litteris  predictis 
domini  régis  procedere  et  facere  juxta  earum  continentiam,  prout 
fuerit  rationis.  Actum  fuit  hoc  in  prato  domus  régie  Nemausi, 
presentibus  testibus  domino  P.  Johannis,  legum  doctore,  tenente 
locum  judicis  majoris  domini  senescalli,  magistri  P.  de  Bit- 
terris  procuratoris  domini  régis,  domini  Guidonis  Caprarii,  mili- 
tis,  castellani  Bellicadri,  magistri  Guillelmi  Blegerii,  jurisperiti. 
meique  Johannis  Rogerii,  notarii  publici  domini  régis  et  curie 
domini  senescalli,  qui  hec  scripsi. 

N"  218. 
Lilleia   regia.  Piiilippus,  etc.,  universis  présentes  litteras  ins- 
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pectiiils,  salutcm.  Xotiiin  (acinuis  qiiotl  nos  13alcliini  Fini  et  Nicho- 
laum  dictuiu  (loiupaingue,  et  queinlibcL  coruni  in  soliduni,  nos- 
tros  facimus  et  constltuimns  piocuratoics  ol  nuncios  spéciales  ad 
petendum,  exi<^endum,  collioenduni  et  r(H'ipi<'ndiim  per  se  vel 
per  alios,  pro  nobis  et  nostro  noniine,  et  ad  (acienduni  ad  nianns 
noslras  venir(î  dcnaruini  sive  denanos,  obolos  et  pi(Mas  sive  pogie- 
sias,  débite  nobis  solvendas  pro  ct)ntra<'libus  eniptionis  et  vendi- 
tionis  qnaïuinlibet  nieieinin  sive  ineieatiiiarnin  et  cambii,  sive  d(; 
qualibet  libra  precii  earunidem,  in  civitate  Nemausi  et  provincia 
Narbonensl  ac  tota  ter[r]a  sive  li[n]ona  de  hoc  ab  omnibus 
hi(i)s,  prout  cum  gentibus  nostris  et  etiain  per  nos  j  a  m  extit|it] 
ordinatum,  dantes  predictis  et  eorum  cnilibet  concedentes  ple- 
nam  etliberam  potestatem  in  prcmissis  et  ea  tangentibus,  cpii- 
bus  et  eorum  cuilibet  circa  premissa  nostros  subditos  precipimus 
obbedire.  Actum  Parisius,  Sabbato  ante  Pvamos  Pahnarum,  anno 
Domini  .M".  CC".  XC'\  quarto. 


W  233. 

Requesla  Alazie  (sic)  de  Rose  (au  dos  de  l'acte).  —  Summe 
legalitati  dominorum  reformatorum  senescallie  Bellicadri  signi- 
ficat  Alazacia  de  Rose,  de  Nemauso,  qnod  cum  ipsa  teneret  seu 
possideret  quoddam  hospicium  situm  in  Nemauso  et  per  olim 
vicarium  Nemausi,  de  mandato  olim  senescalli  Bellicadri,  esset 
expulsa,  espoliata  contra  justiciam  sua  possessione,  et  dominas 
noster  Francorum  rex  sepe,  si  sic  esset,  mandasset  eam  res- 
titui  in  possessione  predicta  ;  inde  coram  domino  senescallo,  per 
magnos  processus  et  dispendiosa  subterfugia,  causa  predicte 
Alazacie  fere  per  qu[i]nquennium  extitit  protracta  et  prorogata, 
advocatus  et  procurator  regii  se  opponentes  et  partem  iacientes, 
licet  de  prejudicio  dicti  domini  régis  non  agere  re)tur  nec  etiam 
debitum  non  esset  regium  nec  causa  fiscalis;  quare_  supplicat  die- 
tis  dominis  relormatoribus  quatinus  dictam  causam  de(s^cisione 
céleri  seu  sententia  per  aliquem  probum  virum,  juxta  formam 
processus,  t'aciant  terminari,  sic  quod  per  dilationes  supervacuas 
predicta  causa  ulterius  non  proteletur  nec  eadem  Alazacia  ea 
occasione  dampnificetur. 

XXI.  —  Martin-Chabot.  ii 
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ÇAu    dos  de   l'acte,   (n>ec    les  traces  de  deux  sceaiiw  plaqués  en 
cire  rouge:  Precipietur  vices  gerenti). 


r  257. 

Philippus.  etc.,  senescallo  nostro  Belliquadri  vel  ejiis  locuin 
tenenti,  salutem.  Cuni  dilecti  et  fidèles  nostri  abbas  Cvsterciensis 
ceterique  abbates  ejusdem  ordlnis  in  regno  nostro,  pro  se  et  eo- 
l'um  conventibus,  ad  defencionem  regni  nostri  predicti,  subsidium 
gratuni  nobis  lecerint  et  acceptum,  niandamus  vobis  quatinus 
bona  omnia  et  singula  predictorum  abbatum  et  ordiuis,  si  que  de 
mandate  nostro  in  vestra  senescallia  vel  ejus  resorto  fuerint  arres- 
tata,  dearrestetis,  vlsis  presentibus,  seu  dearrestari  penitus 
faciatis,  garnisiones  etiam,  saisinas  et  impedimenta  quecumqiie 
a  bonis  et  domibus  ipsorum  amoveatis  seu  faciatis  absque  dilatione 
qualibet  amoveri.  dampna  quoque,  si  que  nostra  occasione  incur- 
rerint  vel  eis  a  quoquam  collata  fuerint,  faciatis  eisdem  restitui 
et  etiam  restaurari,  nichil,  ratione  novitatis  cujuslibet  vel  statuti 
hactenus  minime  consueti,  petentes  seu  exigentes  aut  peti  vel 
exigi  permitentes  ab  ipsis,  quousque  aliud  a  nobis  super  hoc 
specialiter  receperitis  in  mandatis,  immo  ipsos  et  eorum  bona 
custodiatis  et  defendatis  a  novitatibus,  injuriis  et  violentiis  qui- 
buscumque  ;  non  enim  intendimus  nec  volumus  ad  ipsos  aliquas 
novitates  extendi.  Actum  Parisius,  in  vigilia  festi  beatorum  Pétri 
et  Pauli  apostolorum,  anno  Domini  .M".CC".  nonagesimo  quinto. 


N'  258. 

Pro  Egidio  del  Sozo.  —  Philippus,  etc.,  senescallo  Bellicadri 
et  omnibus  aliis  justiciariis  regni  nostri,  ad  quos  présentes  litere 
pervenerint,  salutem.  Cum  Egidius  del  Sozo,  civis  mercator  Pla- 
centie,  in  prisonia  nostra  Parisius,  propter  lalcitatem  quorum- 
dam  armorum  per  ipsum  Parisius  venditorum,  dellneatur,  ipseque 
ad  sui  deHentifinem  proposuerit  (juod  Perrotus  dictus  Grassus  et 
dictus  Manichus  Manni,  cives  et  mercatores  Florentie,  dicta  arma 
ad  vendendum  sibi  miserint,  nos  per  prepositum  nostrum  Pari- 
siensem  super  hac  sorte  volumus  veritalem  [ficrij,  niandamus  vobis 
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qualinns  dictos  Pcirotuiu  ol  .MMUiclHiin  inei'catores  precliclos, 
iibicuiiu|ii(>  lu  locis  et  potestntibiis  vestiis  Invenire  poteritis  extia 
loca  sancta  cl  religiosa,  capiatis  scii  t-api  faclatis  eosquc  diclo 
preposito  noslro  Parisiensi  siib  fida  ciistodia  transinitatis,  uL  supcM- 
hoc  per  dictuni  preposituni  fieri  valcat  justicie  coinplementum. 
Actum  Parisius,  die  Mercur[i|iin  festo  Exaltationis  saiicte  Crucis, 
anno  Domini  .M",  ducentesiino  nonagesimo  qiiinto. 


N'  266. 

Pro  domino  Hostagno  Boncor.  —  Philippus,  etc.,  senescallo 
Bellicadri,  salutem.  Exposait  nobis  Piostagnus  Boncor,  miles,  de 
Volobata,  qiiod,  ciim  ipse  et  quidam  alii  de  Provincia,  pro  eundo 
in  Romanholiam,  a  nobis  stipendia  pro  unius  anni  serviclo  rece- 
pissent  et  de  terra  ipsa,  tribus  mensibus  de  anni  complemento 
deficientibus,  expedito  tamen,  ut  asserit  idem  miles,  negocio, 
redissent,  vos  nihilhomiuus  sexaginta  quatuor  libras,  juxta  pre- 
dicti  temporis  estimationem,  exigitis  ab  codem,  quamquam  idem 
miles  partem  ipsum  contingentem  de  predictis,  secundum  ordi- 
nationem  senescalli  qui  tune  erat,  se  asserat  intègre  persolvisse, 
pro  eo  videlicet  quod  alii  vestri  justiciabiles  non  existunt  ;  quare 
mandamus  vobis  quatinus,  si  est  ita,  judices  aliorum  in  juris  sub- 
sidium  requiratis,  ut  ipsi  ad  solutionem  residue  quantitatis  pre- 
dicte  compellant  eosdem  ;  quod  si  forte  fieri  non  possit  et  vobis 
constet  dictum  militem  ad  quantitatem  teneri  predictani,  volunius 
et  mandamus  vobis  quatinus  pro  restitutione  equi  et  summarii 
suorum,  quos  in  exercitu  Cathalonie  nostris  insistens  obsequi[i]s 
amisisse  se  dicit,  si  tamen  de  hoc  vobis  constiterit,  compenssa- 
tionem  condignam  juxta  concurrentem  quantitatem  faciatis  eidem, 
dilationem  congruam,  dum  tamen  non  nimis  prolixam,  ad  pre- 
dicta  probanda  concedentes  (jns.  consedentes)  eidem.  Actum 
Parisius,  die  Lune  in  octabis  Assumptionis  béate  Marie  virginis, 
anno  Domini  .M°.  ducentesimo  nonagesimo  quinto. 


N"  324. 
Pierre  Rémi   et  Jean  Bilhoartz,  trésoriers  du  roy  a    Paris,    au 
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seneschal  de  Beaucaire,  salut  et  dilection.  Nous  avons  receu  les 
lettres  de  nostre  sire  le  roy  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  :  Ca- 
rolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  dilectis  et  fidelibus 
thesaurariis  nostris  Parisius,  salutem  et  dilectionem.  Cum  nos, 
ex  nostri  deliberatione  oonsilii,  duxerinius  deliberandum  quod 
tota  pecunia  receptoriarum  nostrarum  Tholosane,  Carcassone, 
Bellicadri,  Ruthenensis  et  Petragorensis  senescalliaruni,  deductis 
tamen  ordinariis  consuetis  omnibus  receptoriarum  ipsarum,  in 
expensis  hospitiorum  nostri  et  carissime  consortis  nostre  regine 
Mar.,  ex  nunc  intègre  convertentur,  sic  quod  de  pecunia  liujus- 
modi,  [salvis]  predictis  expensis,  singulis  mensibus,  quinque 
millia  quingente  libre  turonensium  liberari  debebunt,  commit- 
tentes  mandamus  vobis  quatenus  dictam  ordinationem  servantes 
et  usqueque  [sic]  facientes  observari,  ita  quod  in  contrarium  nihil 
fiât  [ms.  fait),  omnibus  et  singulis  receptoribus  dictarum  recepto- 
riarum significetis  eamdem,  et  mandetis  eis  quod  ipsi  et  quilibet 
eorum,  sicut  pertinebit  ad  eos,  in  bujusmodi  [negotio]  provideant 
sicut  expedit,  taliter  quod  de  deffectu  vel  negligentia  non  debeant 
reprehendi  ;  receptorum  ipsorum  computos  ex  nunc  audiatis  vel 
faciatis  audiri,  et  si  nos  eis  quicquam  debere  compertum  fuerit  de 
restantia  hujusmodi  compuiorum  solutionis  faciende,  sibi  super 
his  de  nostris  aliis  denariis  assignetis  ipsis  terminos  compétentes, 
m  quibus  sibi  satislacere  nullatenus  omittatis;  placet  etiam  nobis, 
proviso  tamen  quod  in  liberatione  dictorum  quinque  millium 
quingentarum  libiarum  turonensium,  singulis  mensibus  et  sicut 
premittitur,  in  supputatione  denariorum  omnium  solitorum 
dictarum  receptoriarum  defeclus  nullus  fiât.  Quod  si  de  recepto- 
riis  ipsis  aliquid  residuum  fuerit,  convertatur  in  acquitationejn 
nostram  eorum,  que  dictis  receptoribus  ex  bujusmodi  compotis 
nos  eis  debere  liquebit.  Datum  Vincennis,  quinta  die  octobris,  anno 
Doniini  .M°.  CXX^XXll".  Par  vertu  desquelles  lettres  nous  vous 
mandons  que  vous  interdictés  (sic)  au  receveur  de  vostre  séné- 
chaussée toute  la  recepte  d'icelle  et  lui  deffendés,  de  par  le  roy 
et  de  par  nous,  que  en  nulle  manière  ne  s'entremette  plus  par 
luy  ni  par  autre  de  l'office  de  ladite  recepte;  et  ce  qui  faira 
a  recevoir,  recevez  ou  faites  recevoir  et  les  deniers  envoyez  sans 
delayau  thresor  a  Paris,  pour  accomplir  la  ordonnance  dont  men- 
tion est  faite  ez  lettres  du  roy  dessus  transcriptes  ;  enjoignez  et 
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commandez  cstroictemenl  audit  receveur  c|ue  sans  dclay  11  vienne 
a  Paris  compter  de  sadite  receptc  tout  oamit  de  ce  qu'il  peut 
devoir  de  ce  qu  il  a  receu  ;  si  accomplissez  ces  choses  (|ue  vous 
n'en  puissiez  estre  repris  de  négligence,  car  si  aucun  dellaul  y 
a  voit  nous  nous  en  deschargerions  par  vous.  Donné  ;i  Paris,  le 
xxiij"  jour  de  décembre,  l'an   de  grâce  mil  trois   cens  vingt  deux. 


N"  362. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Carcassone, 
salutem.  Placuit  nohis  et  volumus  de  gratia  speciali  quod  dilectus 
et  fidelis  noster  Aymericus,  viceconies  Narbone,  nomine  Amal- 
rici,  filii  sui,  nunc  in  servicio  Romane  Ecclesie  existentis,  et  pro 
eodem  Amalricho,  ballum  seu  custodiam  terre  Bertrandi  de  In- 
sula,  filii  defuncti  Jordani  de  Insula,  militis  quondam,  et  Vache- 
rie, secunde  relicte  dicti  Jordani,  videlicet  [ms.  ejusmodi) 
terre  que  addictum  Bertrandum  devenit  ex  successione  materna  ; 
[quia]  balhim  et  custodia  ad  ipsum  Amalrichum,  ad  Francie  usus  et 
consuetudines,  dicitur  devenisse,  si  ita  est,  teneat  et  habeat  ;  et 
de  homagio  nobis  exinde  debito  eumdem  Amalrichum  ponemus  in 
suferencia,  quamdiu  piacebit  nobis,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et 
alieno,  mandantes  vobis  quatinus  super  hoc  dictos  Aymerichum 
et  ejus  fdium  intérim  non  molestetis.  Actum  apud  Vicenas,  do- 
minicapost  festum  beati  Remigii,  annoDomini  M°  CC"  LXXX^IX^ 


N°  366. 

Hoc  est  de  penso  panis.  —  Quando  bladum  valet  duos  solidos, 
débet  esse  panis  de  tribus  libris  et  dimidia,  scilicet  panis  unius 
denarii. 

Item  de  iij  s.,  pondus  débet  esse  de  duobus  libris  et  dimidia 

Item  de  iiij  s.,  de  duobus  libris  minus  uno  quartono.    • 

Item  de  v  s.,  débet  esse  unius  libre  et  dimidie. 

Item  de  vj  s.  unius  libre,  unius  quartonis. 

Item  de  vij  s.  unius  libre  et  dimidii  quartonis. 

Item  de  viij  s.  unius  libre. 
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Item  de  viiij  s.  unius  libre  minus  dimidii  qiiartonis. 

Item  de  x  s.  de  tribus  quartonibus. 

Item  de  frumento  ad  unum  corpus  débet  ponderare  plus  quar- 
tonum  (s/t). 

Item  cum  est  de  araone  vel  deniborto  Çsic^  débet  ponderare 
magis  tertium. 


N°  367. 

Nec   siint  pedagia    porte  Salini    Carcassone,    que   debent  dare 
pro  rebits  transeuntibus  per  enmdeni,  videlicet  : 

Pro  carga  de  pannis  de  lana 'ij  s. 

Item  pro  carga  de  pannis  lineis 'ij  s- 

Item  pro  carga  de  fustanis ii)  s. 

Item  pro  carga  de  lana iij  s. 

Item  pro  carga  lini iij   s. 

Item  pro  carga  de  cambe  (.s/r) 'jj  s. 

Item  pro  carga  d'estamenis 'ij  s- 

Item  pro  carga  cornuum  bovum iij   s. 

Item  pro  carga  cornuum  de  cerf i'j  s. 

Item  pro  carga  corium  asinorum iij  s. 

Item  pro  carga  boquinarum iij  s. 

Item  pro  carga  corium  equorum iij  s. 

Item  pro  carga  Cordani iij  s. 

Item  pro  carga  corium  houm  fiictorum iij  s. 

Item  pro  carga  de  basanis  vermellis iij    s. 

Item  pro  carga  corium  silvosfrorum iij   s. 

Item  pro  carga  corium  agnorum 

Item  pro  carga  pellicerie  operatc 'ij  s- 

Item  pro  carga  de  pergamenis iij  s. 

Ilcm  pro  carga  piperis iij  s. 

Item  pro  carga  cero iij  s. 

Item  pro  carga  gingiberis iij  s- 

Itetn  pro  carga  papiri i'j  ^• 

Item  pro  carga  canele iij  s. 

Item  pro  carga  alumni iij  s- 
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Item  pro  carga  do  eridi iij  s. 

Item  pro  carga  de  sucre i'j  s. 

Item  pro  carga  de  hresillo i'j  s. 

Item  pro  carga  de  classe iij  s. 

Item  pro  carga  tliuris iij  s. 

Item  pro  carga  carmeni i'j  s- 

Item  pro  carga  de  grana iij  s. 

Item  pro  carga  de  speciaria iij  s. 

Item  pro  carga  de  frenis  eqnorum iij  s. 

Item  pro  carga  calcanorum iij  s. 

Item  pro  carga  forficonum' iij  s. 

Item  pro  carga  de  ferris  iancearum iij  s. 

Item  pro  carga  de  capellis  ferri iij  s. 

Item  pro  carga  de  cu[ljtellis iij  s- 

Item  pro  carga  de  ensibus iij  s. 

Item  pro  carga  de  blanqueta '  iij  s. 

Item  pro  carga  de  corraygeria iij  s. 

Item  pro  carga  de  latono iij  s. 

Item  pro  carga  de  escudatis iij  s. 

Item  pro  carga  de  aludis iij  s. 

Item  pro  carga  de  parges iij  s. 

De    omnibus   rébus    predictis   dat    per    Barbayranum  quelibet 

carga  grossa xiv  d. 

Et  carga  asini  dat  minus  medietatem. 

Item  pro  carga  de  ficubus x^'i'j  ^l- 

Item  pro  carga  de  datilibus ^viij  d. 

Item  pro  carga  de  ris xviij  d. 

Item  pro  carga  de  molis xviij  d. 

Item  pro  aqua  rosea  et  rosarum xviij  d. 

Item  pro  carga  de  floribus  borraginarum.     .      .      .  ^viij  d. 

Item  pro  carga  (de)  amigdalarum xviij  d. 

Item  pro  carga  monteninis  cum  pillo x^'i'j  ^■ 

Item  pro  carga  de  vitriolo ^^iij  d. 

Item  pro  carga  salis xviij  d. 

Item  pro  carga  de  anicio ^^iij  d- 

Item  pro  carga  de  comino xviij  d. 

I.  Ms.  forsiconum. 
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xviij  d 
xviij  d 


xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 


Item  pro  carga  de  fustelo 

Item  pro  carga  de  ferris  animalium  operatis. 

Item  pro  carga  de  cotono 

Item  pro  carga  de  argento  vivo. 

Item  pro  carga  de  azebits  sive  de  dacemis. 

Item  pro  carga  de  cupro' 

Item  pro  carga  de  stagno 

Item  pro  carga  de  payrolis 

Item  pro  carga  sartagum  "  sive  padenarum-. 

Item  pro  carga  regalitia 

Item  pro  carga  de  sabo(u)no  duru. 

Item  pro  carga  de  cordano 

He[c]  omnes  res  predicte  dant  plus  vij  denarios  per  Barbayra- 

num  pro  carga  grossa,  et  carga  asini  dat  minus  medietatem. 

Item  pro  carga  de  astis  de  frayssina ij  s. 

Item  pro  carga  de  astis  de  aneto  et  de  vieto  \    .      .  xviij  d. 

Item  pro  carga  de  sellis  fustibus  operatis 

et  de  non  operatis 

Item  pro   carga  de  buxo  operato.  . 

et  de  non  operato 

Item  pro  carga  de  escudellis 

Item  pro  carga  de  cippis  fusteis.    . 

Item  pro  carga  de  lagenis  seu  can[n]is.    . 

Item  pro  carga  de  conchis 

Item  pro  saumata  de  postibus 

Item  pro  carga  de  arisclis  * 

Jtem  pro  carga  do  circlis 

Item  pro  carga  de  Icrro 

Item  pro  carga  de  assicr 

Item  judeus  et  judea 

et  cjus  equus 

Item  sarracenus 

Item  pro  libra  de  scrico 

Item  pro  libra  de  salïrano 

Item  pro  libra  de  ^icrolïlis 


xviij  d. 

ix  d. 
xviij  d. 

ix  d. 
xviij  d. 
xviij  d. 

ix  d. 

ix  d. 

vj  d. 

ix  d. 

vj  d. 
xij  d. 

ijd. 

j.  s. 

ij   s. 

j  s- 

j  d. 
jd. 


I.  Ms.  cupio.  —  3.  Ms.  sartanum. 
3.   Ms.  avito    viclu.  —  4.   Ms.  ariselis. 


DOCUMENTS  F  69 

Item  pro  libra  de  asuro j  d. 

Item  pro  libra  de  filadesio ol)()luiii. 

Item  pro  pretio  [sic)  de  cendato 'j  f'- 

Item  pro  panno  de  serico ■  j  d. 

Item  pro  canono  de  auro j  d. 

Item  pro  capltc  et  savenis  de  serico j  d. 

Item  pro  capite  savenis  '  serguelinis obolum. 

Item  pro  capite  de  velis  de  cerico j  d. 

Item  pro  dnodena  de  capellis  de  lino obolum. 

Item  pro  quintali  de  citieribus"  clavellatis,  et  pastellis,  et  de 

roya  et  flori   caulerie,  pro  quolibet  quintali.      .  'j  d. 

Item  pro  carga  de  sabo[no]  mo[l]li.      .      .  unam  arpadam. 

Item    pro    carga   de    centomia   seu   gerba 

lombrigeria unam  arpadam. 

Item  pro  sestario  rabasse  et  rodoli  quolibet,  vide- 

licet ij  d. 

Item  pro  cestario  bladi ij  t'- 

Item  pro  saumata  nabinorum j  d. 

Item   pro  cestario    nucium    et    avellanarum    et   castanearum  ij 

d.  pro  quolibet. 
Item  pro  saumata  de  cardonibus.   .      .      .  unum  capuatam. 

Item  pro  carga  de  vitreo ij  vitreas. 

Item  pro  colerio unum  vitreum'. 

Item  pro  saumata  de  ceppis unum  furcum. 

Item  pro  colerio unum  furcum. 

Item  pro  saumata  de  caulibus  et  pomis i  d. 

Item  pro  saumata  oUarum j  d. 

Item  pro  pario  semaliuni j  d. 

Item  pro  saumata  pro  coUerio    ollarum i   d. 

Item  pro  cormulo j  d. 

Item  pro  arca j  d. 

Item  pro  vacillo i  d. 

Item  pro  celto  fusti ...  i  d. 

Item  pro  saumata  alium unum  furcum. 

Item  pro  collerio dimidium  furcum. 

Item  pro  saumata  [capellorumj.      ...  j  capellum. 

I.  Ms.    savenas.  —  2.  Ms.  crinibus. 
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Item  pro  saumata  [de]  sognis unam  sognam. 

Item  pro  saumata  de  cabassiis unum  cabassium. 

Item  pro  carga  grossa  de  comibus  {sic)  saisis  et  de  ceppo  et  de 

sanguinibus  pro   quolibet  xij  d.   Et   si  transiverint  per  Bar- 

bayranum  plustertium. 
Item  piscis  re(s)cens  et  sallatus,  de  centenario  quatuor  pisces. 
Item  melis  granatis  pro  centenario.      .         iiij  mêlas  granatas  '. 

Item  pro  saumata  panis ij  d. 

Item  pro  saumata  vini j  d. 

Item  pro  saumata  de  pomis  et  de  p[i]ris  pro  quoli- 
bet, videlicet j  d. 

Item  pro  carga  grossa  de  plumbo ij   s. 

Item  pro  carga  olei ij   s. 

et   si    transeat     per  Barbayranum ij  s.  vj  d. 

Item  pro  equo v  s. 

Item  pro  roussino ij   s. 

Item  pro  equabus,  mulis   et  mulabus xviij  d. 

et  si  transiverint  per  Barbayranum ij  s.  j  d. 

Item  pro    asino  ij    d.  ;   et    si  transiveri(n)t    per  Barbayranum 

iij  d.  ;  et  saume  dant  minus  medietatem. 
Item  pro  bove  ij  d.  ;  et  si  transiveri(n)t  per  Barbayranum  plus 

j  d.  ;  et  vaca  dat  minus  medietatem. 
Item  pro  porcis  et  truegis,  pro  quolibet.      ...  j  d. 

et  si  transiverint  per  Barbairanum j  d.  ob. 

Item  mutones  et  oves,et  hirci  et  câpre  pro  quolibet.         j  d.  ob. 

et  si  transiverint  per  Barbayranum  plus  tertium. 

Item  forfices  paratorum,  pro  quolibet ij  d. 

Item  pro  parascidibus  seu   escutellis  pictis,    pro  centenario  iiij 

escutellas. 
Item  pro  carga  de  oUibus iij  s- 

et  si  transiverint  per   Barbavranum iij  s.  ij  d. 

Item  pro  fustibus  epulatoriis  Çsic).  .      .    ij  s.  pro  carga  grossa. 

Item  pro  carga  grossa  de  aneluges  (s/f) j  s. 

Item  pro  aurngis,  pro  centenario iiij  auruga[sj. 

Item  oleum  quod  venditur  in  Carcassona  dat  pro  carga  grossa 

ij  s.  ;  et  si  transiverit  per  Barbayranum  ij  s.  vj  d.  de  introitu. 

I.   Ms.  mil.  trranas. 
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Item  panni  linei,  qui  veniiiiit  de  Cataloniaet  vencliintur  in  (lar- 

cassona,  dant   pro    carga  grossa iij  s. 

et  si  transiverint  veniendo  per  Barbayranum.        iiij  s.  ij  d. 

Item  pro  carga  pannorum  nigroruni  de  Sancto  Pontio  tantiim- 
dem. 

Item  pro  carga  de  ferro  que  vendatur  in  Carcas- 

sona ^j  ^• 

Item  carga  de  acier'  que  vendatur  in  Carcassona.  j  d. 

Item  sal  quod  venit  ad  Salinum  Carcassone  emunt  et  vendant 
illi  qui  tenent  Salinum  predictum  ad  suam  voluntatem,  et  si 
aliquis  voluerit  transire  per  dictum  Salinum  cum  sale  donat 
pro  pedagio  ad  voluntatem  illorum  qui  tenent  supradictum 
salinum,  et  aliter  non  potest  transire  cum  sale  per  eumdem. 

Item  omnis  homo  qui  émit  res  superius  nominatas"  in  Carcas- 
sona, et  eas  extrahat  extra  episcopatum  Carcassone,  dat 
pro  qualibet  superius  nominata,  exceptis  tamen  hominibus 
de  Limoso  qui  habent  talem  consuetudinem  et  libertatem 
qualem  homines  de  episcopatu  Carcassone  ;  itemjuncus^  ca- 
pellorum  et  pluma  et  pelha,  et  cornua,  et  stupa,  et  solutares 
veteres  et  sulphura,  et  mel  et  alumeri  de  Belcario^  et  pega 
et  souda,  cum  qua  fit  vitrum,  et  perrelsa  seu  terra  alba,  et 
casei  non  dant  leudam,  nec  etiam  dare  tenentur. 


r  368. 

Hec  sunt  leude  minutie  Carcassone,  que  debcnt  recipi  per  leu- 
darios  Carcassone,  videlicet  : 

Pro  petia  panni  de  lana ij  d. 

Item  pro  capite  de  fustanis j  d. 

Item  pro  petia  de  tela j  d. 

Item  pro  duodena  de  leu(e)cis  et  traliciis.      .      .  obolum. 

Item  pro  duodena  savenarum  ' j  d. 

Item  pro  petia  de  serico  .et  de  cendato.     ...  ij  d. 

Item  pro  polpra j  d. 


1.   .1/s.   aver.  —  2.   Ms.    nominalus.   —   3.   Ms.  junus.  —  !i.    Ms.   Bolchario.  — 
5.  Ms.   saveiienum. 
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Item  pro  libra  de  cerico j  d. 

Item  de  lino  hujus  terre,  de  serris.        ,      .      .       nnum  serrum. 
Item  de  oleo,   de    mageria    j    fiolam    pro   leuda, 

et  j.  obolum  pro'  mensuragio,  et  (sit'i  de  Car- 

cassona j  obolum. 

Item  de  equis-et  equabus,  mulis  et  miilabus,  pro  quolibet  viij  d. 

et  de  homine  extraneo  qui  émit  et  vendit. 

Item  de  bove ij  d. 

Item  de  vacca j  d. 

Item  de  asino ij  d. 

Item  de  sauma j  d. 

Item  de  ovibus  et  mutonibus  et  capris   et  hircis, 

de  quolibet j  obolum. 

Item  de  saumata  vini j  d. 

Item  de  archis,  vassellis,  et  lectis  fusteis,  de  quo- 
libet   j  d. 

Item  de  duodena  d'esquirollis iij  ob. 

Item  de  cartairono  cordarum j  d. 

Item  de  porcis  et  de  truegis j  d.  de  quolibet. 

Item  de  par(c)ibus  semalium  et  cornutorum.  .      .  j  ob. 

Item  de  saumata  dentalium j  d. 

Item    de   saumata    cerculorum j.  cercul(or)um. 

excepta  cooperata  (sic). 
Item  de  corio  de  bove,  et  de  vacca,  et  de  asino,  etde  sauma,  et 

de  equo,  et  de  equa,  etde  roncino,  de  quolibet.  j  d. 

Item  de  duodena  moltoninarum  apparatarum.      .  iij  d. 

Item  de  duodena  de  melcorinis  non  appariatis.    .  iij  d.  ob. 

Item  de  floqueriis  pro  septimana j.  parem. 

Item  de  centum  pellibus  de  coiran  domesge  [sic).  iiij  d. 

Item  de  homine  onerato  circulis.       .      j  d.,  excepta  cooperata. 
Item  de  pellibus  vulpis,  et  de  faynis  et  de  muri- 

legis  silvestribus,  de  duodena iiij  d. 

Item  de  cartairono  de   cepo  et   de  sagumine,  de  quolibet  j  d. 

pro  leuda  et  j  ob.  pro  penso. 
Item  de  saumata  ceparum j  furcum. 

et  de  homine   onerato  médium  lurcum. 

I  .  Ms.  per.  —  6.  Ms.  aquis. 
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Item  de  saumata  raphanoriini j  tl. 

et  de  homine  onerato j  oboliiin. 

Item  pro  saumata  [sic).  .  j  d.  et  duos  copos  comolos. 

et  de  homine  onerato.  .  j  obohim  et  unum  copum  comolum. 
Item  pro  cestario  niicinm  '  et  castanearum, 

de  quolibet xv  degonas  (dozenas  ?). 

Item  de  colerlo  portante  vitrum.      ...  j.  vitrum. 

Item  de  centum  eseutellis iiij  escutellas. 

Item  de  conchis,  de  saumata j  obolum. 

Item  de  ciphis  fusteis,  de  centum.  .  .  .  iiij  clphos'. 
Item  de  rabassia,   et  de  rodono,  de  cesta- 

rio iij  d. 

Et  de  illo  qui  aportat  de  saumata.  .  .  j  d. 
Item     de     pipere    et    de    alumine,     et     de    cera     elhinrt     (sic) 

Alexandrino,   de  cartono  oujusiibet..  j  d. 

pio   leuda   et  pro  penso j  ob. 

Item  de  cartairono  cupri  (co)operati.    .      .  ij  "-1- 

et  decupro^non  operato j  d. 

Item  de  plumbo  et  stagno nihil 

Item  de  ferro  operato,  de  quartairone.      .  j  d. 

Item  de  saumata  ferri  non   operati.      .      .  vj  d. 

Item  de  quartairono  de  acerio j  d. 

Item  de  saumata  oljarum j  tl. 

Item  de  saumata  capellorum  lineorum.      .  j  d. 

Item  de  cartairono  coidarum j  d. 

Item  de  millerio  clavorum    ferri.      ...  j  d. 

Item  de  cartairio  carnis  salsati  [sic).     .      .  j  d. 

Item  de  saumata  arairigarum j  d. 

Item  de  una  mayt  (.sir' j  obol. 

Item  de  homine  vendente  lalces.      ...  j  falcem. 

Item  de  melagranas,  [de]  centum.  .  .  .  iiij  melagranas. 
Item  de  saumata  cereriarum,   et  winarum, 

et  pirorum  ^,  et  pomorum,  de  qualibet.     .  j  d, 

et  de  qualibet  grep j.  obolum. 

Item  de  saumata  alium unum  furcum 

et  de  liomine  onerato médium  furcum. 

I.   Ms.  mucum.  —  2.   Ms.  cliipis.  —  3.  Ms.  caprl,   capro.  —  4-   -Wi-  pudrum. 
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Item  de  (liiodena  coidnrum'  thirdeiKiriim.  .  j  d. 

et  de  cordis  lamperenis  - j  obolum. 

Item  de  macellaiiis,  quadam  die  Jovis,   a   quolibet   porco,    inde 

remota    esquina,  j  d.,    et   |de|    nuitone  j.  ob.,    et  de  bove  et 

de  vacca,  a  quolibet  j  d.,  et  de  qualibet  tabula  unas  ferradas 

(sfc)  in  tempore  Pentecostes. 
Item  de  duodena  escodatorum  appavatoruni..      .  iij  d. 

Item  de  capite  savenarum  de  cerico j  d. 

Item  de  homine  onerato    circulorum    semalium.         j  garbam. 
Item  de  homine  extraneo  pro  taulagio.      ...  j  ob. 

Item  de  cartairono  ficuum j  d. 

Item  de  duodena  habedarum  ' iij  ob. 

Item  de  duodena  pergamenorum iij  ob. 

Item  de  duodena  reliarum ij  d. 

Item  de  duodena  ligonum  seu  caissadarum.    .      .  ij  d. 

Item  de  saumata  cellium  fustorum vj  d. 

Item  de  saumata  porrorum  et  caulium.      ...  j  d. 

Item  de  saumata  lurcaium ij  furcas. 

Item  de  saumata   palarum j  palam. 

Item  de  corio  bovi|s],  et  cervi,  et  asini,   et  saume,  et  equi,  et 

eque,  apparato   in   lodorio  (••>■«•) ij  J- 

Item  de  duodena  murilegorum  sylvestrorum..  j  ob. 

Item  de  pargiis  vermcUis,  de  duodena.     ...  i'j  '^'• 

De  homine  extraneo  portante  capellos '.  .    unum  capellum, 

et  de  capellis  fiitreis unum  capellum. 

Item  de  sporta   ficuum iiij  d. 

Item  de  saumata  circulorum,  ab  homine  extraneo.  iij  d. 

Item   de   penna   agnorum   et   cuniculorum    et    salvazene,    [pro] 

quolibet j  d. 

Item  de  cartairono  roje  pisate j  d. 

et  cum  '  viridis  (siV;) |  ob. 

Item  de  saumata  pecoUorum'' j  ob. 

Item  de  duodena  ferrorum  equorum j  ob. 

Item  de  cestario  bladi  unum  copum  comolum  pro  leuda  ; 

et  de  quatuor  sestariis,  unum  comolum  pro  mensuragio. 

i.  Ms.  cotlarsi.  —  2.  Alias  (Du  Cange)  lampeseriis.  —  3.  Sic,  corr.  ?  habenarum. 
—  4-  ^Is.  capillos.  —  5.  D'après  le  texte  vu  par  du  Gange:  et  quando  (Glossar., 
éd.  Henschel,  t.  V,  p.  791).  —  6.   «  Pecoul  »,  manche  d'outil. 
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Ttom  (le  tolta  ccparnni,  de  ([iiolihcl  hoiiiiiio  poiiaiite  cepas  cum 
bestia  unum  (iirciim,  et  pro  leucla  umiin  fiucum. 

Item  de  saumata  cardonum j  gaibani. 

Item  de  viginti  verris unum  verriim. 

Iten^  de  corio  troge j  obolum. 

Et  de  omnibus  rébus  predictis  extraneus  dat  leudam. 


N'   370. 

Qnaitlnin  (lel)eat\iu-\  de  claiisis  litteris  et  apevlis. —  Ludovieus, 
etc.,  universis  présentes  litteras  inspecturis,  salutem.  Ad  refor- 
niationem  status  terre  nostre,  scilicet  senescalliarum  {ins.  tam 
senescallus)  Carcassone  et  Bellicadri,  obtinendam  {jns.  obtine- 
mus),  nuper,  dum  par  partes  illas  faceremus  transitum,  quedani 
ordi[na]vimus  et  sigilli  nostri  auctoritate  duxinuis  roboranda, 
que  districte  precipimus  observari,  adjicientes  aliqua  in  eisdem 
obniissa,  que  inlerius  exprimuntur  :  in  primis  ordinanuis  et  pre- 
cipimus quod  senescalli  non  teneant  armenta  vel  grèges  nisi  in 
propriis  pascuis,  si  qua  habent;item,  quod  clerici  et  scriptores 
eorum  pro  patentibus  litteiis  ultra  vj  denarios  turon.,  vel  pro 
clausis  ultra  iiij  recipere  vel  exigere  non  présumant  ;  ceterum, 
quod  homines  baronum  vel  aliorum  dominorum  de  teria  predicta 
de  gwidagio  non  recipiant  senescalli  ;  et  hec  quidem  inter  alias 
ordinationes  predictas  conscribi  volumus  et  mandamus  ac  obser- 
vari precipimus  firmiter  et  districte.  Actum  Parisius,  anno  Domini 
M"  CC°  LIV",  mense  febroarii. 


N''  371,  I. 

Anno  Domini  M^CC  LXXXVIT  quo  supra,  xij  calendas  madii, 
Cocus  Compagni,  de  Florentia,  dicens  se  de  societate  domini 
Thome  Spillati,  presentavit  domino  predictosenescallo  Carcassone 
quasdam  litteras  domini  nostri  régis  Francie  patentes,  formam 
hujusmodi  continentes  :  Philippus,  etc.,  universis  présentes  litte- 
ras inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  quod  nos  Thome  Spo- 
liati  {sic),  Lapo  Hugonis,    Duchoni  Megre,   Medico  Aleoti,    Bar- 
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tholomeo  Uzimbardi,  Lapo  Advocnti,  Bruno  Judici,  civibus  et 
mercatoribus  florenlinis,  celerisque  mercatoribus  de  societate 
dictorum  Thome  Spiliati  et  Lapo  Hugonis,  concedimus  quod 
ipsi  vel  eorum  aliqui  (eoriim)  lauas  de  provincia  Xarbone  tantuni 
possiat  levare  et  eas  ducere  extra  regnum  nostrum,  in  trocellis 
duorum  quintallorum  quolibet  trocello,  per  portuni  uostriim 
Aquaruni  Mortuariim,  ab  inslanti  medio  mensis  aprilis,  in  très 
annos  pioxinios  et  continue  subsequendos,  pro  m  xxx  1.  tur., 
singulis  dictorum  triuin  annoruni  nobis  |ab]  eisdcm  solvendis, 
videlicet  medietatem  earum  in  festo  Omnium  Sanctorum  et 
aliani  medietatem  in  festo  Ascensionis  Domini,  Parisius  apud 
Templum  ;  ita  tamen  quod  pro  duobus  trocellis  unius  equi 
[sic]  lane  predicte,  quos  vel  que  summa  pro  quolibet  dicto- 
rum annorum  trium  levabunt  vel  extrahent  île  dicta  provincia, 
dicti  mercatores  nobis  reddent  et  solvent  xx  sol.  tur.  ultra  sum- 
mam  mille  librarum  ;  volumus  insuper  quod  omnes  trocelli  qui 
de  dicta  provincia  levabuntur  onerari  possint  ad  portum  Aquarum 
Mortuorum  vel  Narbone  tantum,  cl  illi,  quos  per  portum  Xar- 
bone onerari  contingeret  deflerantur  et  adducantur  nicbilominus 
ad  Aquas  Mortuas,  ibi  exonerandi  et  videudi  causa  a  nostris  gen- 
tibus,  et  exinde  reonerabuntur  ibidem  [et]  per  mare  rectum 
transitum  vel  passagium  reassument;  addicimus  etiam  quod  tro- 
celli, quos  per  portum  Xarbone  mari  contingeret  intrare,  antequam 
onerentur,  per  ununi  procuratorem  (tus.  promontem  nobis  jura- 
tum  instituendum  Narbone  videantur  et  in  nostro  papiro  registren- 
tui'  singulariter  in  summa,  de  quibus  et  quot  trocellis  conductores 
eorum  refierent  gentibus  nostris  scriptum  et  signum  dicti  jurati 
nostri  apud  Aquas  Mortuas,  et  ibi  exonerabuntur  et  revidebuntur 
et  reonerabuntur  et  suum  que)  ibi  passagium  reassument  ;  si  vero 
(ms.  ideo),  propter  aliquam^  guerram,  quod  absit,  pdrtus  Aqua- 
rum Mortuarum  forsitan  dicti  mercatoribus  non  stare[t]  securum 
[sic),  tune,  porlu  Xarbone  cessante,  dicti  mercatores  poterunt  de 
licentia  seu  mandato  senescalli  nostri  Bellicadri  omnes  trocellos 
suos  per  terram  adducere  apud  Bellicadrum,  vel  aliam  partem,  si 
magis  per  dictum  senescallum  in  senescallia  Bellicadri  concordan- 
dum  [videreturj,  ibidem  exonerandos  et  videndos  a  nostris  gen- 
tibus sicut  in  portu  Aquarum  mortuarum,  et  exinde  reonerabuntur 
et  ducentur    ubicunque  dicti  mercatores   sibi    viderint,  duraturo 
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clicto  passiigio  quousfjiie  per  portuin  diclarum  Aquaruni  Mortua- 
rum  i^b)idem  mercatorcs  valeant  cuni  securitate  transire  ;  hanc 
vero  conventionem  seu  concessionem  nullis  aliis  faciemus  in 
dicta  provincia  [ms.  peccunia\  durante  termino  supradicto  ;  si 
vero  \/ns.  ideo)  per  hanc  conventionem  seu  conventionem  aliqui 
eorum  fraudem  committerent  in  trocellis  predictis  seu  aliquo 
predictorum,  trocelli  qui  fraudem  committeient  in  commissum 
venirent,  et  eniendabitur  nobis  prout  justitia  suadebit.  Actum 
Parisius,  die  Lune  post  festum  Purificationis  béate  Marie  Vir- 
ginis,  anno  Doniini  M»  CC°  LXXXVI". 


N°'  383,  I  II. 

Item  recepit  alias  litteras  clausas  domini  régis,  quarum  ténor 
talis  est:  Philippus,  etc.,  senescallo  Carcassone  salutem.  Cum 
dilectus  et  fidelis  noster  cornes  Fuxi  obligatus  sit  Guioto  d'Au- 
busson  {ms.  de  Daubenson),  burgensi  de  Parisius  nis.  de  Sarta), 
Gaiilardo  d'Aubusson  [ms.  Daubies),  burgensi  Caturcensi,  et 
Guillelmo  de  La  Suderie,  mercaloribus  [ms.  de  catuno),  in  qua- 
dani  peccunie  quantitate,  sicut  in  quibusdam  litleris,  sigillo  nostre 
prepositure  Parisiensis  sigillatis,  que  ex  parte  ipsorum  nobis  fue- 
runt  cxhibite,  videbitis  contineri,  [vobis]  mandamus  [quatinus], 
dicto  comité  vocato,  eumdem,  ut  jus  erit,  compellatis  ad  redden- 
dum  predictis  creditoribus  dictam  peccunie  summam  et  dictam 
litteram  teneri  et  integrari  faciatis,  nisi  idem  comes  evidentem 
racionem  allegaverit  quare  ad  premissa  minime  teneatur.  Datiim 
Parisius,  die  Lune  ante  Cathedram  sancti  Pétri. 

Item  recepit  dictus  dominus  senescallus  quasdam  alias  litteras 
clausas  prepositi  Parisiensis,  quarum  ténor  talis  est  :  A  homme 
porveable  et  sage  le  seneschal  de  Carcassonne,  Oudart  de  La 
Neville,  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Comme  nous  vous 
ayons  plusieurs  fois  requis  et  prié  par  nos  lettres,  que  vous  a 
Guiot  d'Aubusson,  a  Galart  d'Aubusson  et  a  Guillaume  de  La 
Suderie,  marchands,  fissiez  bon  droit  et  hastif  (ms.  hastice  de 
monseigneur  Rogier  Bernard,  comte  de  Foix,  qui  lor  est  tenu 
[ms.  leutermai  de  quatre  cens  et  miech  [sic]  livres,  comme  est 
contenu  en  nostre  lettre  seelée  du  seel  de  la  prevosté  de  Paris, 
XXI.  —  Martin -Chabot.  la 
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si  que  nostre  dite  lettre  tiit  entérinée,  et  lesdits  marcliands  se 
soyent  petit[ement]  apereeuz  que  nostre  requeste  leur  ait  valu 
envers  vous,  comme  qui  oncques  de  la[dite]  dette  ne  poyent  joïr 
ne  avoir  denier  ni  maille,  si  comme  ils  dient,  encore  vous  prions 
nous  et  requérons  en  ayde  de  droit,  que  ausdits  marchands  ou 
a  lor  atorné  {nis.  en  aloratorme)  faites  bon  droit  et  astif  [ms. 
assise)  et  si  faites  nostre  lettre  entériner,  car  laide  chose  seroit 
s'il  convenoit  que  li  soverain  [n/s.  sovran)  par  vostre  négligence  i 
metoit  la  main.  Nostre  Sire  vous  gard. 


N»  401. 

Post  hec,  anno  quo  supra  [1287],  die  Martis  post  festum  beati 
Andrée  apostoli,  Johannes  de  Rayssach,  notarius  Montis  Pessu- 
lani,  obtulit  seu  presentavit,  apud  Bitterim,  domino  Gerino,  se- 
nescallo  Carcassone  et  Bittcrris,  quasdam  litteras  domini  régis, 
patentes  et  pendentes,  in  hec  verba  :  Philippus,  etc.,  senescallis, 
bailivis,  prepositis  et  aliis  justiciariis  regni  nostri,  salutem.  Man- 
damus  vobis  quatinus  hominibus  Montispessulani  et  aliis  merca- 
toribus  bladum,  granum  et  alia  victualia  defferentibus  in  villa 
Montis  Pessulani  de  regno  nostro  et  extra  regnum  vel  facien- 
tibus  defferi,  per  mare  vel  per  terrain  nullum  impedimentum 
prestetis  quominus  dicta  victualia  ad  villam  predictam  libère 
valeant  defTere  ad  sustentationem  dicte  ville,  ita  quod  extra  re- 
gnum nostrum  dicta  victualia  non  portentur  seu  transferantur. 
Preterea  mandamus  vobis  quatinus  mercatores  alienigenas  ab 
Italicis  [sic]  non  obligatos  ad  morandum  Nemausi,  sive  sint  de 
regno  sive  extra  regnum,  non  compellatis  directe  vel  indirecte  ve- 
nire  Nemausum,  causa  mercandi  et  habitandi  ibidem,  eosdem  sub 
libeio  arbitrio  committentes,  nullam  cohertionem  actione  hujus- 
modi  spectantes  eisdem  propter  quam  trahantur  in  vice  merca- 
torii  [sic]  extra  villam  Montis  Pessulani.  Actum  Parisius,  die 
Martis  ante  Peutecostem,  anno  Domini  M"  CC"  LXXX"  V". 


No  406. 
Anno  quo  supra  [1287],  die  Sabbati  ante  festum  Cathedre  sancti 
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Pétri,  clictus  locumteneiis  dicti  tlomini  senescalli  recepit  apud  Nar- 
bonain  ([uastlarn  litleras,  patentes  et  pendentes,  sigillo  domini  régis 
Majoricaium  sigillatas,  eidem  per  Jacobum  de  Illesa,  ex  parte 
ejusdein  domini  régis,  presentatas,  in  hec  verba  :  Nos  Jacobus, 
Dei  gratia  rex  Majoricarum,  cornes  Rossllionis  et  Ceritanle  et  do- 
minas Mentis  Pessulani,  recognoscimus  Ade  de  Merolis,  militi, 
vicario  Minerbesii,  tenenti  locuni  senescalli  Carcassone  et  Bit- 
terris,  quod  ad  preces  nostras  misit  nobis  triginta  quinque  caxias 
cadrelloriitn  baliste  destreptune  [sic]  de  uno  pede,  et  quindecim 
caxias  cadrellorum  baliste  duorum  pedum,  de  cadrellis  scilicet 
Carcassone,  illustris  domini  régis  Francorum,  et  dictas  caxias  dic- 
torum  cadrellorum  tradidit  seu  tradi  fecit,  nomine  et  loco  nostri, 
apud  Carcassonam  Jacobo  de  Alloso  [sic),  scriptori  nostro,  pro- 
mittens  nos  restituere  et  restitui  facere  apud  Carcassonam  dicto 
domino  régi  Francie  seu  ejus  senescallo  tôt  caxias  cadrellorum  et 
de  eodem  valore  et  forma  et  quantitate  quod  superius  continetur, 
quas  dictus  Adam  dicto  scriptori  nostro  tradidit  seu  tradi  fecit, 
ut  est  dictum,  quandocumque  per  dictum  dominum  regem  Fran- 
cie aut  ejus  senescallum  inde  fuerimus  requisiti  ;  in  cujus  rei  tes- 
timonium  presentem  litteram  sigillo  nostro  pendenti  jussimus 
communiri.  Datum  in  Perpiniano,  die  Veneris  antefestum  cathe- 
dre  sancti  Pétri  apostoli,  anno  Domini  1287. 

Et  incontinenti,  dictus  dominus  locum  tenens,  existens  apud 
Narbonam,  mandavit  magistro  Nicolao,  attiliatori  Carcassone  do- 
mini régis,  quod  incontinenti  traderet  dicto  domino  régi  vel  ejus 
certo  mandato  dictas  caxias  carrellorum  per  ipsum  petitas. 


N°  413. 

Item  anno  quo  supra  [1288],  die  Veneris  ante  festum  apostolo- 
rum  Philippi  et  Jacobi,  predictus  dominus  locum  tenens  dicti  do- 
mini senescalli  recepit  litteras  clausas  ejusdem  domini  régis  in  hec 
verba  :  Philippus,  etc.,  dilecto  suo  Ade  de  Merollis,  militi,  vigue- 
rio  Minerbesii,  locum  tenenti  senescalli  Carcassone,  salutem.  Cum 
vobis  alias,  sicut  mandavimus  [ms.  munivimus),  dederimus  in 
mandatis  ut  terras  et  castra  nostra  ac  loca  maritima  taliter  muni- 
retis,    et  galee   [ms.  galeas)  et    alia  armamentà  nostra  maritima 
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ita  sollicite  et  solerter  custodirentur,  ne  per  inimieos  fidei  locis  et 
vasis  predictis  aliquod  periculum  immineret,  mandamus  vobis  qua- 
tinus  ea  ope  eompleatis,  prout  vobis  dedimus  alias  in  mandatis  ; 
ordinavimus  enim  de  senescallo,  queni  ad  illas  partes  in  brevi 
destinare  intendimus,  credentes  eumdem  senescallie  predicte  et 
gentibus  illarum  partium  utilem  et  fidelem  :  ceterum  scire  vos 
volumus  quod  dilectum  et  fidelem  militem  nostrum  Simonem 
[ms.  Senonem;  de  Meleduno  ad  illas  partes  diiximus  destinandiim, 
causa  visitandi  terras,  castra  nostra  et  loca  maiitima  partium  pre- 
dictarum,  et  sciendi  qualiter  eadem  fuerint  munita  et  quod.  visa 
nostra  marina  (sic),  in  tuto  loco  ponantur,  necnon  corri^endi  que 
noverit  corrigenda  et  ea  alia  faciendi  que  commisimus  ore  suo 
[sic).  Datum  apud  Longum  Campum  in  Leonibus,  die  Lune  post 
quindenam  Pasche. 


N°  424. 

Ordinationes*  vero  domini  régis,  misse  sub  suo  contrasigillo, 
de  quibus  fit  mentio  in  predictis  domini  régis  litteris,  taies  sunt. 

Hii  sunt  articuli  senescalli  Carcassone  super  diversis  negotiis 
domini  régis.  (I)  De  feudis  alienatis  et  ad  modicum  censum  reduc- 
tis  per  illos  qui  plénum  feudum  tenenta  domino  rege  vel  ex  dono 
suo,  et  utilitatem  et  emolumentum  inde  recipiunt,  et  res  nihil 
guirentizant,  etiam  et  taliter  feudum  diminuant  vel  ad  retrofeu- 
dum  reducunt  et  transferunt  in  personas  inhabiles  et  alios,  qui 
postmodum  vendunt  aliis  libère  et  prout  volunt.  —  Illa  que  alie- 
nata  sunt,  in  prejudicium  vel  damnum  domini  régis,  ipso  inscio 
et  ignorante,  ad  statum  pristinum  reducantur.  (II)  De  viris  reli- 
giosis,  Templariis  et  aliis,  qui  post  Constitutionem  «  Ecclcsiaruni 
utilitati  »^  in  feudis  et  retrofeudis  acquirere  non  cessarunt,  tam 
exemptionibus  quam  legatis  et  diversis  donationibus  eis  factis  ; 
preterea  in  his  que  tenent  occasione  hujusmodi  vel  alias  justiciare 
et  dominari  nituntur,  in  prejudicium  juris  régis  et  suorum  feoda- 


I.  L'exemplaire  adressé  au  sénéchal  de  Toulouse  ne  contenait  <jue  les  articles  I,  II, 
IV,   V,  VI  de  cette  ordonnance. 
■A.   i'A  ci-dessus,  n"  8. 
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tariorum,  et  quando  pec  aliquos  repriimiriliir,  titaiit  eos  corani 
diversis  judicibus  ecclesiasticis,  pretextu  Injurlariim,  et  sic  ci- 
tât! |et|  alllicti  coguntur  compoiiere  cum  eisdem  vel  omnino  cc- 
dere  jiiri  siio.  —  Compcllantur  taies  ponere  extra  manum,  et 
intérim  acquisita  hujusmodi  iii  manu  regia  teneantur  nec  permit- 
tantur  dominari  vel  justiciari  in  prejudicium  domini  régis  vel 
suorum  feudatariorum  aut  retrofeudatariorum.  (III)  De  hominibus 
Montis  Olivi,  qui  pro  terris  et  possessionibus,  quas  emerunt  in 
villa  de  Mossolenis,  nihil  domini  régis  et  territorii  ejus  ad  tal- 
liam  ibidem  assignatam,  que  res  ipsas  (li)oneravit  ab  antiquo, 
contribuere  contradicunt.  —  Compellantur  homines  Montis  Olivi 
contribuere  ad  talliam  de  Mossolenis,  ratione  fundorum  (h)one- 
ratorum  que  ibi  habent.  (IV  De  confratria  et  conjurationibus,  que 
olim  in  Paee  Parisiensi  et  aliis  statutis  prohibite  fuerunt,  nunc  de 
novo  clamdestine  et  alias  suscitantur  et  fiunt  in  villis  et  locis  ma- 
gnis  et  alibi,  et  ex  hoc  homicidia  et  alia  facinora  aliquociens  per- 
petrantur.  —  Non  permittantur  fieri  et  jam  facte  toUantur  et, 
secundum  Paeem  Parisiensem,  qui  deliquerint  puniantur.  (V)  De 
pluribus  nobilibus  et  viris  religiosis,  qui  a  paucis  citra  tempori- 
bus  judices  in  terris  suis  posuerunt,  ad  cognoscendum  de  primis 
appellationibus,  quas  nullatenus  habere  solebant.  —  Non  permit- 
tantur de  novo  judices  appellationum  creari  vel  fieri,  nisi  ubi 
fuerint  ab  antiquo.  (VI)  De  homicidis  clericis  et  malelactoribus 
notoriis,  qui  per  officialem  episcopalis  curie  liberantur,  et  postmo- 
dum  movent  gentes  régis,  ut  bona  régi  deventa  propter  delicta 
clericorum  hujusmodi  manifesta,  vel  de  quibus  ad  plénum  constat 
curie  seculari,  talibus  clericis  restituant  et  eos  in  terra  régis  se- 
cure  faciant  permanere,  de  quo  terra  reputat  se  destructam,  videns 
facinorosos  et  interfectores  clericos  contra  Deum  et  justiciam  libe- 
rari,  et  laicos  rigide  puniri,  cum  eos  in  similibus  delinquere  con- 
tingat.  —  Si  facta  sint  notoria,  aliquo  de  tribus  modis  statutis, 
licet  manus  episcopi  quoquomodo  evaserint,  bona  immobilia  ta- 
lium  clericorum  saiziantur  et  teneantur,  nec  talibus  in  terra  do- 
mini régis  commorandi  securitas  prestetur  aliqua,  et  si  propter 
hoc  processum  fecerint  contra  gentes  régis,  per  bonorum  suorum 
temporalium  captionem  desistere  compellantur.  (VII)  De  domino 
Aymerico  de  Narbona,  qui  très  homines,  de  homicidio  accusâtes, 
sine  judicio  tecit  suspendi  de  nocte  cum  torticis,  post  appeliatio- 
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neni  ad  magestatem  regiam  interjectam  ;  item  fecit  decapitari 
unum  civem  Narbone,  spreta  appel'.atione  ad  magestatem  regiam 
interjecta  ;  item  unum  alium  civem  Narbone,  de  evasione  unius 
Cathalani  accusatum,  capi  fecit,  et  quia  appellavit  ad  regem,  fecit 
eum  diutius  detinerl  ;  item  fecit  capi  Poncium  Raditorem,  officia- 
lem  domini  régis  juratum  et  ad  négocia  regia  constitiitum,  et 
eum  sine  causa  rationabili  retlnuit  carceri  vilissime  mancipatum  ; 
item  nuper  capi  fecit  consules  et  quosdam  alios  de  Xarbona,  pro 
defïectu  exercitus,  quem  ibi  non  habet;  plura  etiam  enormia  alia, 
rebelliones  et  deffectus  committit  dictus  dominus  Aymericus  ac 
inobedlencias,in  prejudicium  et  contemptum  juris  [et]  régie  mages- 
tatis,  et  retroactis  temporibus  dicitur  multipliciter  commisisse. 
—  Ad  senescallum  Carcassone  spectat  punire  eos,  si  debquerint 
in  predictis  et  slmiliter  quia  appellationes  ad  eum  interjectas  im- 
pediunt  et  perturbant.  De  terra  dicti  domini  Aymerici  capta  ad 
manum  régis,  pro  debito  regio  venientibus  (sic)  et  aliis  pluribus 
et  diversis  creditoribus  ipsius  domini  Aymerici  patentibus,  pro 
justicia,  de  terra  sua  distrahi,  donec  sit  eis  plenarie  satisfactum, 
satisfacto  domino  régi  prius  de  suo  debito,  alteris  creditoribus 
faciat  senescallus  de  residuo  bonum  jus  et  maturum.  (VIII)  De 
bastida  de  Maiano  prope  Narbonam  vendita  per  Galterum  de 
Montebruno,  capellanum  ecclesie  Narbonensis,  tanquam  de  fran- 
cho  et  libero  alodio.  si  gentes  x\malrici  de  Narbona,  ultra  mare 
existentis,  dicant  eam  [nis.  dicentes)  esse  de  feodo  suo,  per  utrani- 
que  viam  rex  ipsam  habere  poterit  et  optimam  villani  ibi  facere 
sine  prejudicio  alicujus.  —  Informet  se  super  hoc  senescallus, 
cujus  sit  locus  et  cujus  coiidicionis,  et  utrum  in  francho  alodio 
teneatur,  et  si  sit  locus  spaciosus,  ubi  fieri  possit  villa,  et  si  ap- 
lus  locus  sit  ad  edificandum  ibidem  et  quantum  posset  constare 
construclio  castri,  et  totum  rescribat  ad  proximum  Parlamentum. 
(IX)  De  Icuda  seu  pedagio  quod  Arnaudus  de  Xarbona,  domicellus, 
habet  apud  Narbonam,  quam  immédiate  a  domino  rege  tenet,  nec- 
non  et  de  alia,  quam  ex  franco  et  libero  allodio  ibi  tenet  et  te- 
nuit  ab  antiquo,  de  quo  alias  dudum  mandatum  extitit  per  arres- 
tum  et  nihil  factum,  dominus  rex  posset  habere  pro  modico 
excambio,  respectum  habito  ad  valorem  quem  statim  haberent, 
eum  in  manu  régis  essent,  sine  juris  injuria  alicujus.  —  Senes- 
callus super  hoc   se  informet  et  rescribat  ut  supra.  ^Xy  De  privi- 
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legio  episcopi  A^'alheiisis  qiiod  prétendit  supei'  immunitate  excr- 
citus  extra  diocesim  Agatliensem  et  Bitterrensem,  si  super  eo  dis- 
cutietur  omnlno  per  senescallum,  in  ipsum  episcopum  et  terram 
suam  dictuni  privileg'ium  debeat  relevare,  antequam  ad  exactio- 
nem  peccunie  pro  deffectii  exercitus  procedatur,  prout  mandatum 
fuit.  —  Hoc  anno  super  hoc  adeantur  niagistri  tenentes  Parla- 
mentuni  Tolose,  vocato  domino  episcopo. 

Publicate  fuerunt  dicte  ordinationes,  aunoDomini  M°CC°LXXX", 
IX°  die  Lune  post  lestuni  beati  Dionisii,  in  publica  assisia  in  con- 
sistorio  Carcassone  doniini  régis,  et  perlecte  per  magistruni 
B.  Amati,  notarium  publicum  curie  Carcassone,  in  presentia  et 
testimonio  domini  P.  Raimundi,  judicis  majoris  dicti  domini 
senescalli,  domini  Bernardi  de  Proliano,  judicis  Carcassone,  do- 
mini Caufridi  de  Varanis,  constabularii  Carcassone,  domini 
P.  Effredi,  castellani  Montis  Regalis,  domini  Ancelli  Jorris,  mi- 
litis. 

N°  428. 

Item  alias  litteras  domini  régis  recepit  dictus  dominus  senes- 
callus  sub  secreto  sigillo,  lormam  hujusmodi  continentes  :  Phi- 
lippus,  etc.,  senescallo  Carcassone,  salutem.  Mandamus  vobis 
quatinus  omnibus  terrariis  nostris,  necnon  et  aliis  gentibus  ar- 
morum  senescallie  Carcassone,  visis  presentibus,  precipiatis 
quatinus  equis  et  armis  taliter  se  muniant  quod  statim  ad  man- 
datum nostrum  possent  haberi,  duci  et  mitti  quo  illos  ducendos 
ordinaverimus  et  mittendos.  Datum  apud  Foucardi  Montem, 
die  Mercurii  post  Oculi  mei. 


r  445. 

Anno  quo  supra  [1289],  videlicet  pridie  calendas  augusti,  no- 
verint  universi  quod  magister  Vivianus  de  Calvomonte,  jurispe- 
ritus,  obtulit  seu  presentavit  nobili  vlro  domino  Simoni  Briseteste, 
senescallo  Carcassonne  et  Biterris,  quasdam  litteras  patentes, 
sigillo  domini  régis  pendenti  sigillatas  cereo,  in  hec  verba  :  Phi- 
lippus,  etc.,  senescallo  Carcassone  vel  ejus  locum  tenenti,  salutem. 
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Mandamus  vobis  quatinus  obligationes  sive  instrumenta,  que  in- 
veneritis  recepta  nomine  nostro  per  Johannem  de  Burlatio,  Gue- 
rinum  de  Amplo  Puteo,  milites,  tune  senescallos  nostros  Carcas- 
sone,  a  magistro  Viviano  de  Calvomonte  et  Hugone  Guidonis, 
domicello,  fratre  suo,  vel  ab  altero  eorumdem,  pro  quinquaginta 
libris  turonensibus,  de  arnesio  dicti  Hugonis  et  ejus  equi,  occa- 
sione  cujusdam  gagii  duelli  dati  contra  predictum  Hugonem  et 
quia  idem  Hugo  [ms.  eidem  Hugoni)  pro  dicto  duello  faciendo 
juravit  campum  Carcassone  cum  adversario  suo,  que  predicta 
eidem  Hugoni  et  fratri  suo  eorum[queJ  fidejussoribus  donavimus 
et  perpetuo  quittamus  et  remittimus,  radatis  vel  cancellari  facia- 
tis,  et  si  quid  de  dicto  arensio  dicto  Hugoni  non  fuisse  remissuni 
inveneritis,  restitui  faciatis  eidem.  Actuni  Parisius,  die  Sabbati 
post  mcdiam  quadragesiniam,  anno  Domini  'SI"  CC"  LXXXVH". 

(hiibus  litleris  presentatis,  idem  dominus  senescallus  precepit 
mihi,  Petr<»  de  Parisiis,  notario  curie  (Carcassone  domini  régis,  prc- 
senti,  ut  omnia  instrumenta  sive  obligationes  recepta  a  dictis 
Johanne  de  Burlatio  et  Guerino  de  Amplo  Putheo,  quondam  senes- 
callis  Carcassone,  pro  Hugone  Guidonis  domicello  vel  a  magistro 
Viviano  Iratrc;  suo  vel  a  fidejussoribus  eorum  vel  ab  allero  ipso- 
rimi,  occasionc  ('ujusdam  gagii  duelli  dati  contra  predictum  Hu- 
gonem Guidonis  domiccllum,  vel  occasione  introitus  campi  Car- 
cassone, vel  pro  arnesio  dicti  Hugonis  vel  ejus  equi,  per  dictum 
Hugonem,  causa  duelli  (aclcndi,  eidem  Hugoni  seu  magistro  Vi- 
viano fratri  suo  raderent|ur]  sive  cancellarent[urj,  juxta  manda- 
tum  domini  régis  dicto'  domino  senescallo  factum  ;  que  quidem, 
ad  maiidatum  et  preceptiiin  dicti  domini  senescalli,  cancellavi  et 
fregi.  Testes  magister  Geraldus  Galardi,  jurisperitus  de  Carcas- 
sona,  magister  Bernardus  Amati,  notarius  curie  Carcassone  do- 
mini régis,  et  Johannes  de  Verno,  clericus. 


N°  455. 

Uem...,  predictus  dominus  senescallus  litteras  clausas,  sub 
secrcto  sigillo  domini  régis,  recepit  in  hac  forma  :  Phillppus,  etc., 
senescallo  Carcassone,  salutem  seu  ejus  locum  tenenti.  Manda- 
mus  vobis    quatinus,    visis  presentibus,  aut    saltem    quam   celé- 
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riiis  efïici  poterit,  ad  opiis  nostnim  et  pro  nohis  duos  falcones 
sours  vel  mutatos  de  liaya,  pulchriores  et  aptiores  quos  in  tota 
vestra  senescallia  Carcassone  poteritis  invenire,  perquiratis,  etiam 
tam  per  vos  quam  per  alios  procuretis,  et  hoc  pro  peccunia  nulla- 
tenus  curetis,  nobisque  por  presentem  portitorem,  si  possit  fieri, 
bonu  modo  vel  forma  poteritis  remittere  (ms.  rémittentes).  Da- 
tum  apud  Sanctum  (îermanum  in  Lava,  die  Mercurii  post  hyemale 
festiim  beati  Martini. 


N'   502. 

Anno  Domini  M"  CC"  XC°,  die  Jovis  post  Cineres,  dominus 
Simon  Briseteste,  miles  domini  régis,  seneseallus  Carcassone  et 
Biterris,  quasdam  literas  patentes  et  pendentes  domini  régis  rece- 
pit,  formam  que  sequitur  continentes  :  Philippus,  etc.,  senescallis 
Carcassone,  Tholose,  I^etragoricensi,  Caturcensi,  Ruthenensi, 
Belliquadri,  Pictaviensi  et  Xanctonensi,  salutem.  Cum,  ex  consi- 
liariorum  nostrorum  deliberatione,  ex  causa  nuper  ordinavimus, 
quod  omnes  notarié  nostrejuslo  pretio  vendantur,  mandamus  vobis 
et  vestrum  cuilibet  quatinus  dictas  notarias  nostras  sub  vobis 
existentes  ex  nunc  vénales  exponatis,  et  easdem  personis  idoneis, 
et  talibus  ad  quas  possit  recursus  per  nos  haberi,  si  ipsi  in  officio 
hujusmodi  delinquerint,  vendatis  et  tradatis  pro  pretio  conipetenti  ; 
et  scripturarunl  acliterarum  scribendarum  salarium  taliter  eisdem 
moderamini  quod  plus  justo  non  recipiant  [pro]  scripturis  suis, 
ne  ex  hoc  forsitan  contingeret  nostrorum  emolumentum  diminui 
sigillorum  ;  et  ex  nunc  de  dictis  notariis  amoveatis  omnes  illos 
qui  dictas  tenent  notarias,  qualitercumque,  ex  cujuscumque  dona- 
tione,  sive  predecessorum  nostrorum,  sive  nostra  aut  vestra,  fir- 
miter  in  eisdem  notariis  institutos.  Actum  apud  Vicenas,  in  crasti- 
num  Candelose,   anno  Domini  ÏNI"  CC"  XC". 


N°  508. 

Anno  Domini  M"  CC"  XCI'\  die  Martis  post  festum  Pentecostes, 
magister  Guillelmus    de    Villa  Nova,  judex   Fenoledesii    domini 
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régis,  veniens  de  Francia  de  Parlamento,  ad  qiiod  missus  fuerat 
per  dominum  Simonem  Briseteste,  militem,  senescalliim  Carcas- 
sone  et  Biterris,  [preseiitavilj  quasdaiii  litteras  sub  sigillo  cerei) 
domini  régis  vero  et  integro  interclusas,  formani  que  sequitur 
continentes:  Philippus,  etc.,  senescallo  Carcassone  salutem.  Intel- 
leximus  quod  prelati  senescallic  vestre  inhibèrent  ne  notarii  nos- 
tri  et  subditoruin  nostroruni  conficiant  seu  scribant  testamentaet 
nuptialia  instrumenta,  in  non  modicum  nostrum  et  subditorum 
nostroruni  prejudicium  et  gravamen;  quare  mandamus  vobis  qua- 
tinus,  si  sit  ita,  gravamen  hujusmodi  nobis  et  subdilis  nostris  fieri 
minime  permitatis,  née  jurisdictionem  nostram  temporalem  a  dic- 
tis  prelatis  in.his  vel  aliis  usurpari  ;  taliter  id  acturi,  ne  de  negli- 
gentia  debeatis  super  hoc  reprehendi.  Datum  I^arisius,  die  Jovis 
post  Inventionem  sancte  Crucis,  anno  Domini  M"  CC"  XCl°. 


N"  511. 

Anno  quo  supra  [1291],  octavo  calendas  julii,  predictus  domi- 
nas senescallus  litteras  clausas  domini  régis  recepitin  hec  verba  : 
Philipus,  etc.,  senescallo  Carcassone,  salutem'!  Mandamus  vobis 
quatinus  ad  hoc  quod  pecunia  décime,  pro  termino  instantis 
Nativitatis  beati  .lohannis  Baptiste,  vobis  et  nulli  alii  expedite  et 
celeriter  per  collectores  [/us.  collatores  ,  ad  quos  inde  transmît- 
timus  litteras,  assignetur,  diligentiam  adhibeatis  i/ns.  adhibeant), 
et  quidquid  inde  receperitis  thesaurario  domus  'Jempli  Parisius, 
sine  dilatione  qualibet,  transmittere  procuretis,  et  nihil  ex  ea  in 
usibus  aliis  expendatis  [ins.  expendenda),  in  h(i)is  etiam  taliter 
vos  habendo,  quod  non  possitis  de  negligentia  reprehendi,  sed  de 
diligentia  commendari.  Datum  apud  Vicenas,  Sabbato  ante  fes- 
tum  Ascensionis  Domini. 


N"  515,  I. 

Item...,  Bcrnardus  Bedocii  obtulit  dicto  domino  senescallo 
quasdam  domini  régis  patentes  litteras  sub  hi(i)s  verbis  :  Philip- 
pus etc.,  senescallo  Carcassone,  salutem.  Mittimus  vobis  nomina 
Lombardorum,  Tiiscoiiim  (ms.  Turcorum)  et  aliorum  alienigena- 
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riiin  de  vestra  senescalli;i  (|iii,  pcr  iiiqiioslas  super  lioe  laelas, 
eonvictl  siiul  per  uostrani  eiiiiani  de  usiira,  videli(;el  :  de  Carcas- 
sona,  Joaiiiiem  ('urieutn  [sic)  et  Cliiiioneni  [sic]  Paradisi  ;  de 
Monte  Olivo,  Datuin  [sic]  Boriaquissa,  Veneriiim  Obertino,  Vene- 
riiiin  et  Simonem  {sic),  Restaurinum  (iratiani,  Aniaudiim  Mo- 
nardi,  B.  Arlaiidi,  G.  Riehomaïuii,  Ariiaudnin  Câpre,  Aiitoiiinni 
Bonaventiire  et  Chiuelluin  Bernardi  Aniali  ;  de  Bitterris,  Binuin 
Tomaqiiinche,  Tanum  Bonequisti,  Frederieuni  llermanni  (/;/,s'. 
feudum  hemanni)  nomiiie  aliorum,  Durantum  Funerantem,  Pili 
Arigonem  et  Baudonem  Juncta  clericum,  mandantes  vobis  qua- 
tiniis  contra  predietos  et  contra  alios  per  inquestas,  per  vos  seu 
de  niandato  vestro  factas,  usiirarios  invenistis,  procedatis  secun- 
duni  ordinationem  dicte  curie  vobis  niissani  ;  contra  vero  alios, 
contra  quos  nondum  et  ad  plénum  inquisituni  [fueritj,  perHciatis 
seu  perfici  faciatis  inquestas  et  procedatis  contra  eos  secundum 
formam  ordinationis  predicte.  Actum  Parisius,  die  Veneris  ante 
lestum  béate  Marie  Magdelene,  anno  Domini  M°  CC°  XCP. 


N"  529. 

Anno  Domini  M"  CC°  XCI°,  die  Mercurii  ante  festum  beati 
Thome  apostoli,  dominus  Adam  de  Merollis,  miles  domini  régis, 
vicarius  Minerbesii,  tenens  locum  domini  senescalli  Carcassone 
et  Ëiterris,  recepit  quasdam  literas  domini  régis  patentes  et  pen- 
dantes, in  hec  verba  :  Philippus,  etc.,  senescallis  Tholose,  Carcas- 
sone, Ruthenensi  et  Belliquadri,  ceterisque  senescallis  et  bailivis 
nostris  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem.  Wandamus 
vobis  quatlnus  quoscumque  spéciales  judices  Judeorum  in  vestris 
senescalliis  et  bailliviis  inveneritis,  illos,  visis  presentibus,  peni- 
tus  amovcatis,  quamquam  ipsi  nostras  inde  forsitan  literas  habeant, 
quod  per  subreptionem  vel  simplicitMem  dicimus  obtentas  fuisse  ; 
volumus  tamen  quod  ipsi  coram  vobis  et  justiciariis  nostris  ordi- 
nariis  respondeant,  et  in  causam  trahant  et  trahantur  sicut  nostri 
subditi  christiani,  in  his  [et]  aliis  ordinationem  de  Judeis  per  nos 
et  predecessores  nostros  factam  diligenter  servantes.  Actum  apud 
P'ulleyam  in  Leonibus,  die  Martis  ante  festum  beati  Michaelis, 
anno  Domini  M"  CC"  XCl". 


88      ARCHIVES    DE    LA    COUR    DES    COMPTES     DE    >rONTPELLIER 


r    535. 

Cominissio  sigillornni  senescallie  Carcassone  doinini  régis.  — 
Anno  Domini  M"  CC°  XCXP,  die  Veneris  post  festum  Purifica- 
tionis  béate  Marie,  nobilis  vir  clominus  Simon  Brisetesta,  miles 
domini  régis,  senescallus  Carcassone  et  Bitterris,  existens  in 
domo  domini  régis  sita  in  Burgo  Carcassone,  vocatis  coram  se 
infrascriptis,  eis  nomine  domini  régis  et  ipsorum  cuilibet  com- 
mlsit  sigilla,  de  quibus  fit  inlerius  mentio,  custodienda  nomine 
domini  régis,  quandiu  in  oflîciis  sibi  commissis  fuerint,  ita  quod 
de  émolument©  dictorum  sigilloriim  fidelem  reddent  eldem  do- 
mino senescallo,  nomine  domini  régis,  rationem,  vel  thesaurario 
Carcassone  domini  régis,  ita  quod  totum  emolumentum  ipsorum 
sigillorum  convertatur  in  utilitatem  domini  régis,  injungens  eis 
sub  virtute  juramenti  ab  eis  ad  sancta  Dei  evangelia  prestiti, 
quod  de  emolumento,  quod  exinde  eveniet  de  dictis  sigillis,  fide- 
lem reddant  rationem,  et  in  compotis  suis  compotent  de  emolu- 
mento supradicti.  Xomina  vero  illorum  quibus  commisit  dicta 
sigilla,  dicta  die,  sunt  ista,  videlicet  domino  Gaufrido  de  Logiis, 
legum  doctori,  judici  Carcassone,  sigillum  judicature  Carcassone 
et  quoddam  aliud  magnum  cum  contrasigillo  ad  sigillanda  instru- 
menta magnorum  contrasignorum;  item  domino  P.  de  Provino, 
vicario  Carcassone,  sigillum  vicarie  Carcassone  ;  item  domino 
P.  EfFredi,  castellano  Monlis  Regalis,  sigillum  castellanie  Montis 
Resralis  et  aliud  maanum  sigillum  cum  contrasigillo  ;  item  ma- 
gistro  G.  de  Villanova,  judici  Fenoledesii  et  Saltus,  sigillum  judi- 
cature Fenoledesii,  Terminesii  et  Saltus  ;  item  eidem  tradidit 
unum  magnum  sigillum  cum  contrasigillo  de  Terminesio,  et  aliud 
magnum  sigillum  cum  contrasigillo,  per  ipsum  (tradenda  ipsum) 
tradenda  vicario  Fenoledesii  et  Terminesii;  item  tradidit  eidem 
sigillum  bailivie  Saltus  parvum  et  quoddam  aliud  parvum 
cum  [ins.  quod)  contrasigillo,  per  ipsum  tradenda  G.  Magistri, 
bajulo  Saltus  ;  item  tradidit  magistro  Geraldo  Geraldi,  judici 
Minerbesii,  sigillum  judicature  Minerbesii  ;  sigillum  vero  vicarie 
Minerbesii  et  aliud  magnum  cum  contrasigillo  tradiderat  domino 
Ade  de  Merolis,  vicario  Minerbesii  ;  item  tradidit  Hugoni  de 
Ghangeyo,  domicello,  vicario  Albie  et  Albigesii  domini  régis,  si- 
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gilluni  dicte  vicarie  l't  plus  iiiniiii  magnum  cum  contrasigillo  ; 
item  magistro  Helie,  jiulici  Albie  et  Albigesii  domini  régis,  si- 
ffillum  iudicatnre  Albie  et  Albioesii  domini  retris  tradidit  ;  item 
tradidit  preposito  Regalis  Montis  sigillum  prepositure  etquoddam 
aliud  magnum  cum  contrasigillo  ;  item  tradidit  bajulo  nove  bas- 
tide de  Brisetesta  sigillum  dicte  bajulie  ;  qui  omnes  ad  sancta  Dei 
evangelia  juraverunt  de  emolumento  dictorum  sigillorum  fidelem 
reddere  rationem  et  in  suis  compotis  fideliter  compotare.  Horum 
omnium  sunt  testes  magister  R.  de  Lumberiis  jurisperitus,  do- 
minus  G...  {sic),  senescallus  domini  Joannis  de  Monteforti,  ma- 
gister Terriens  [/ns.  Terrini)  et  magister  Amalricus  de  Electo, 
notarii  curie  Carcassone  domini  régis,  et  magister  P.  de  Parisius, 
notarius  publicus  curie  Carcassone  domini  régis. 


N°  538. 

Pro  Jucleis.  —  Item  anno  quo  supra,  Sabbato  post  festum  beati 
Mattie  apostoli,  dictus  dominus  senescallus  recepil  quasdam  do- 
mini régis  litteras  sigillo  interclusas  in  hec  verba  :  Philippus,  etc., 
senescallo  Carcassone,  salutem.  Cum  inclite  recordatlonis  caris- 
simus  dominus  et  progenitor  noster  ordinaverit  et  statuerit, 
nosque,  ad  Judeorum  nostrorum  requisitionem,  illud  idem  con- 
firmavimus,  videlicet  quod  officiales  et  justitiarii  nostri  Judeis 
nostris  super  eorum  debitis,  ad  requisitionem  cum  eis  contrahen- 
tium,  dare[n]t  litteras  et  cas  executioni  mandare[n]t,  dum  tamen 
hujusmodi  littere  continerent  expresse  quod  in  contractibus  in 
illis  contentis  non  intervenisset  usura,  et  quod  ambe  partes  con- 
trahentes  hoc  in  eisdem  litteris  assererent  per  sua  juramenta, 
tali  in  predicto  statuto  pena  injuncta  quod,  si  in  hujusmodi  debito 
posset  aliquid  usure  inveniri,  totale  debilum  nobis  esset  commis- 
sum  ;  nosque  semper  a  pluribus  intelleximus  fidedignis  quod 
omnes  dictorum  Judeorum  contractus  sint  usurarii  ;  mandamus 
vobis  quatinus  omnium  Judeorum  nostrorum  de  vestra  senescallia 
litteras  super  eorum  debitis  confectas,  officialium  vel  justitiario- 
rum  nostrorum  sigillis  sigillatas,  et  débita  in  eisdem  contenta 
ponatis  et  teneatis  in  manu  nnstra,  et  per  villas  vestre  senescallie 
publiée  laciatis  proclamari   quod  omnes  illi  qui   per  litteras  hu- 
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jusmodi  dictis  Judeis  teiientur,  sub  peiia  debiti  duplicati  nobis 
committeudi,  coram  vobis  personaliter  accédant,  inlVa  octo  dies 
post  proclamationem  predictain,  dicturi  sub  suo  juramento  quid 
et  (juaiituni  sortis  est  in  hnjusmodi  debitis  et  quantum  usure, 
significanles  eisdeni  ex  parte  nostra  quod  intendimus  hujusmodi 
debitorum  sorteni  nobis  retinore  commissum,  caventes  quod  ad 
hujusmodi  executionem  mandati  nostri  et  retentionem  sortis  dic- 
torum  debitorum  cum  diligentia  et  cautliela  procedatis,  predictas 
littcras  et  quantum  sortis  et  quantum  usure  distincte  continentur 
in  illis  reflerentes  ad  proximos  compotos  Parisius  et  in  eis  per 
gentes  nostras  quod  rationabile  super  hoc  fuerit  ordinetur.  Datum 
Parisius,  die  Veneris  post  octavas  Epiphanie  Domini. 


N"  548. 

Anne  Domini  M"  CC"  XCII°,  die  Martis  post  festum  Annuncia- 
tionis  dominice.  Noverint  universi  quod  Vitalis  Medici,  judeus  Car- 
cassone,  ad  presentiam  domini  Simonis  Briseteste,  militis,  domini 
legis,  senescalli  Carcassone  et  Biterris,  personaliter  veniens,  eidem 
obtulit  seu  presentavit  quasdam  domini  régis  patentes  et  pen- 
dantes literas  sub  his  verbis  :  Philippus,  etc.,  universis  senescal- 
lis,  ballivis  et  aliis  justiciariis  nostris,  salutem.  Cum  vobis  nuper- 
rime  nostris  dederimus  literis  in  mandatis  quod  débita,  que 
nostris  Judeis  per  literas  vel  modo  quolibet  debebantur,  in  manu 
nostra  saisiri  {ms.  salsita)  et  recipi  faciatis,  et  intellexerimus 
quod  per  hoc  solutio  sue  tallie  nobis  débite  impeditur,  mandamus 
vobis  et  precipimus  quatinus  omne  illud  quod  vobis  constiterit 
deberi  dictis  Judeis  nostris  per  literas  vel  alias,  reddi  et  persolvi 
sine  dificultate  qualibet  faciatis  eisdem,  et  suas  literas  super  hoc 
integrari  ;  ita  quod,  pro  defcctu  vestro  super  hoc,  solutio  tallie, 
quam  dicti  Judci  nobis  debent,  non  possit  aut  debeat  aliquatenus 
retardari.  Volumus  tamen  quod  omnes  mercature  et  contractus, 
quos  de  cetero  dictos  Judeos  facere  jure  contigerit,  si  probatum 
fuerit  fuisse  in  eis  aliquam  specialem  usuram,  nobis  sint  penitus 
forefacti,  vobis  firmiter  injungentes  ut  circa  hoc  diligenteret  fide- 
liter  intendalis.  Datum  Parisius,  die  Veneris  ante  festum  Purifi- 
cationis  béate  Marie  Virginis,  [anno  DominiJ  M"  CC°  XGI". 
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N"  560. 


Tteni  anno  Donihii  M"  CC"  XCII",  secundo  Sabbalo  post  festum 
Ascensionis  Doinini,  quod  fuit  décima  sexta  calendas  niadii,  ma- 
gister  Theodericus  Moscheti  presentavit  dicto  domino  senes- 
callo  qnasdam  domini  régis  litteras  patentes  et  pendentos  sub 
his  verbis  :  Philippus,  etc.,  senescallo  Carcassone  vel  ejnslocum- 
tenenti,  salutem.  Cum  nos  magistro  Nicolao  de  Longo  Pi-ato,  di- 
lecto  clerico  nostro,  concesserimus  notariam  quam  tenere  solebat 
carissimiis  defunctus  Bernardus  Amati,  et  omne  ofïicium  ad  eam 
pei'tinens,  cum  omnibus  libris,  cartulariis  et  pertinenciis  eius, 
et  cum  istis  predictis  ofTicium  scripturarum,  recognitionum  debi- 
torum  et  contractuum  quoiumcumque  t'aciendornm  Carcassone, 
quem  ibidem  quindene  vulgariter  nuncupantur,  necnon  et  injunc- 
tionum  super  debitis  et  contractibus  ineundis,  cum  libris, cartulariis 
et  registris  super  hoc  confectis,  juribus  quibuscumque  pertinentibus 
ad  predicta,  et  alia  que  in  aliis  litteris  nostris  super  hoc  confectis 
plenius  continentur  ;  scire  vos  volumus  quod  intentionis  nostre  est 
et  fuit  quod  idem  clericus  noster  habeat  cum  predictis  scripturas 
de  grangiis  [nis.  trangiis),  domibus,  venditione  vinearum,  horto- 
rum,  terrarum,  campatuum  [sic)  et  de  consimilibus,  cum  cartula- 
riis et  registris  super  hoc  confectis,  juribus  et  quibuscumque 
pertinentibus  ad  predicta,  et  quod  ipse  vel  procurator  suus,  eius 
nomine,  ex  ipsa  concessione  creatus  sit  in  notarium  publicum  ; 
quare  vobis  mandamus  quatinus,  amotis  quibuslibet,  predicta 
sive  nostrarum  vel  domini  et  genitoris  nostri  litterarum  auctori- 
tate  speciali  tenentibus  et  recipientibus,  dicto  magistro  Nico- 
lao, vel  substituto  aut  substitulis  seu  substituendis  ab  ipso  vel 
ejus  procuratore,  personis  videlicet  idoneis  ad  predicta  exe- 
quenda,  predicta  omnin  et  pertinencia  ad  eadeni,  absque  diflicul- 
tate  aliqua,  deliberetis,  omni  postposita  dilacione,  inteore  et 
quiète,  ita  quod  possessionem  pacificam  eorum  habeant,  et 
durent  hec  quandiu  nostre  placuerit  voluntati,  electionem  (sic) 
predictam,  prout  moris  est,  facientes  indilate  publicam,  adhibeatis 
que  in  talibus  debent  adhiberi.  Actum  apud  Montem  Argi,  die 
Sabbati  post  festum  beati  Georgii  martiris,  anno  Domini 
M"  ce»  XCIP. 
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N"  561. 

Anno  Domini  qiio  siipra,  decinio  quinto  calendas  junii.  nove- 
rint  univers!  quod  nobilis  vir  Simon  Biiseteste,  miles  domini 
régis,  senescallusc  Carassone  et  Bitterris,  audito  tenore  predicta- 
rum  litteraruni  domini  régis,  et  intellecto  bono  testimonio  a 
Theodorico  Mocheti  de  Sancto  Quintino,  recepto  juramento  ab 
eodem  Theoderico  quod  in  oHicio  notarié  se  habebit  fideliter 
sine  exceptione  personarum,  jura  domini  régis  requirendo  et 
salvando  et  jura  aliéna  non  ledendo,  sécréta  tenendo  et  contrac- 
tus  licitos  recipiendo,  eumdem  Theodericum  creavit  notariuni 
publicum  curie  Carcassone  ac  etiam  tocius  senescallie  Carcassone 
et  Bitterris,  dans  eideni  potestatem  plenariam  scribendi  acta, 
instrumenta  et  recipiendi,  et  recepta  per  ipsum  vel  alium  ejus 
nomine  subscribendi,  et  omnia  alia  (aciendi  que  notarius  publicus 
facere  potest  et  débet.  Acta  fuerunt  hec  in  porticu  ante  capellam 
castri  Civitatis  Carcassone,  in  testimonio  domini  Simonis  de  Ro- 
teyo,  domini  régis  clerici,  domini  P.  Radimundi,  judicis  majoris, 
et  plurium  aliorum,  et  mel  Petii  de  Parisius,  notarii  curie  Car- 
cassone domini    régis,  qui  hec  scripsi. 

N"^  565,  I-II. 

Item,  anno  (juo  supra  [1292I,  die  Martis  ante  festum  béate 
Marie  Magdalene,  dictus  dominus  senescallus  recepit  quasdam 
domini  régis  patentes  litteras,  sub  hi(i)s  verbis  :  Philippus,  etc., 
senescallis  suis  Bellicadri  et  Carcassone,  salutem.  Cum  nos  leva- 
tionem  et  ex[tr]actionem  lanarum  de  regno  nostro  Bichio  et 
Colino  fratrlbus,  valletis  nostris.  concesserimus  sub  certa  forma, 
quam  in  nostris  palentibus  litleris  super  hoc  confectis  videbilis 
contineri,  mandamus  vobis  quatinus,  ad  requisitionem  dictorum 
fratrum  vel  alterius  eorumdem,  sive  procuratoribus  vel  nuntiis 
eorumdem,  deputetis  et  concedatis  eis  servientes  et  ministres, 
quos  vobis  idoneos  nominaverint  aut  elegerint,  ad  cavendum  et 
custodiendum  ne  quisquam  alius  lanas  per  Xarbone  provinciam 
extrahat,    termino  eisdem   a    nobis    concesso    durante,    deputetis 
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etiam  alios  servientes  fidèles  nobis  et  ipsis  ad  custodiam  seu  con- 
servationeni  juris  nostri,  in  ipsaruin  huiarum  passarriis,  et  similiter 
jiiris  ipsorum,  prout  et  consiieverunt  (.s<V)  fieri  alias,  tempore  quo 
similem  extractionem  concessimus  Florentinis  de  societate  Mosso- 
rum.  Aclurn  Parisius  in  vig-ilia  Epiphanie  Domini,  anno  Domini 
M"  ce  XCI". 

Item  et  alias  patentes  et  pendentes  ejusdeni  domini  régis  litte- 
ras  sub  hi(i)s  verbis  :  Philippns,  etc.,  suis  Bellicadri  etCarcassone 
senescallis,  salutem.  Volumus  et  vobis  mandamus  quatinus  Bi- 
chum  Guidi,  valletum  nostrum,  et  Colinum  ejus  fratrem,  liinc  ad 
instans  festum  Omnium  Sanctorum,  permittentes  per  se  vel  alios 
quoscumque,  nomine  ipsorum  Bichi  et  Colini,  per  provinciam 
Narbonensem,  portus  Narbone  et  Aquarum  Mortuarum  de  regno 
lanas  extrahere,  per  quas  tamen  infra  dictum  terminum  conven- 
tiones  nostras  cum  eis  habitas  super  extractione  Çms.  exhac- 
tione)  lanarum  nolumus  eis  prejudicium  generari,  ad  requisitio- 
nem  custodum  passagii  dictarum  lanarum  seu  procuratorum  ipso- 
rum fratrum,  quascumque  lanas  quarumciimque  aliarum  perso- 
narum,  quas  in  portubus  vel  locis  vicinis  prope  aptatas  invene- 
ritis  ad  extrahendum  de  regno  nostro,  in  fraudem  custodie  nostre, 
in  damnuni  etiam  fratrum  predictorum,  arrestari  et  capi  faciatis 
quousque  nobis  et  dictis  fratribus  fuerit  emendatum  ;  quascumque 
vero  lanas  de  quibuscumque  terris  aut  regionibus  venientes  in 
regnum  nostrum  non  permittatis  habere  de  regno  nostro  exitum, 
nisi  per  eos  quibus  concesserimus  extractionem  (/«s.  exhactio- 
nem)  predictam;  mandamus  etiam  vobis  et  vestrum  cuilibet  qua- 
tinus, vocato  vobiscum  in  vestris  senescalliis  Jaconino  de  Con- 
gies(sfc),  super  illos  qui  contra  prohibitionem  lanas,  clam  et  alias, 
de  Narbonensi  provincia  extraxisse  dicuntur,  veritatem  diligen- 
ter  inquiratis,  eam  nobis,  sub  sigillis  vestris  et  dicti  Joannis,  fide- 
liter  rescripturi.  Actum  apud  Jauconem,  die  Martis  post  féstum 
beati  Barnabe  apostoli,  anno  Domini  M"  CC''  XCII". 


r  586. 

Anno  Domini    M°  CG"  XGV°,  V  nonas  septembris,  nobilis   vir 
dominus   Adam  de  MeroUis,  miles  domini  régis,  vicarius  Miner- 
XXll.  —  Maktin-Chabot.  i3 
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besii,  tenenslocumdomini  senescalli  Carcassone  etBiterris,  scrip- 
sit  nobili  viro  domino  Johanni  Archiepiscopi,  militi,  vicario 
Tholose,  per  suas  patentes  literas,  sub  his  verbis  :  Xobili  et  pru- 
denti  viro,  domino  Johanni  Archiepiscopi,  militi,  vicario  Tholose, 
vel  ejus  locumtenenti,  Adam  de  Merollis,  miles  domini  régis, 
vicarius  Minerbesii,  tenens  locum  domini  senescalli  Carcassone  et 
Biterris,  salutem  cum  omni  servicio  et  honore.  Cum  quidam,  qui 
se  obligant  suis  creditoribus  ad  magnum  sigillum  curie  Carcas- 
sone domini  régis  et  ex  privilegio  sigilli  includuntur  in  carcerem, 
bonorum  suorum  solempnem  offerant  cessionem,  et  pétant,  per 
jus  scriptum,  se  a  carcere  liberari,  quid  autem  vos  in  predicto 
casu,  investra  curia,  observatis,  rogamus  ;  per  latorem  presentium 
rescribatis.  Datum  Carcassone,  v"  nonas  septembris,  anno  Do- 
mini M°  CC°  XCV». 

Quas  literas,  m"  nonas  septembris,  apud  Tholosam,  in  Castro 
Narbonensi,  dicto  domino  vicario  Tholose  presentavit  magister 
Petrus  de  Parisius,  notarius  curie  Carcassone  domini  régis,  ex 
parte  dicti  domini  locumtenentis  dicti  domini  senescalli  Carcas- 
sone et  Bitterris,  requirens  ipsum  quod  sibi  placeret  respondere 
ad  contenta  in  dictis  literis,  juxta  continentiam  earumdem,  et 
dicto  domino  locumtenenti  rescribere,  prout  sibi  vidcretur  re- 
scribendum  dicto  domino  locumtenenti,  juxta  ejusdem  domini 
locumtenentis  continentiam  literarum. 

Quibus  literis  presentatis  et  intellectis  per  dictiim  dominum 
vicarium  Tholose,  idem  dominus  vicarius  dixit  dicto  magistro 
Petro  de  Parisius  quod  ipse  non  tenebat  magnum  sigillum,  nec 
sciebat  quid  observabatur  in  curia  sua,  quare  plene,  nisi  habito 
consilio  cum  ofOcialibus  dicte  curie,  non  poterat  rescribere  vel 
respondere  ad  contenta  in  literis  dicti  domini  locumtenentis  ; 
dixit  tamen  eidem  notario  quod  accederet  ad  dominum  Guillel- 
mum  de  Mesnilio  Alberici,  judicem  Tholose,  clericum  domini 
reo-is,  tenentem  sigillum  senescallie  et  vicarie  Tholose,  et  quod 
ipsum  consuleret  super  premissis,  et  quod  idem  dominus  judex 
responsionem  faceret  ad  premissa  per  suas  literas,  et  dictam 
responsionem  reportaret  idem  notarius  ad  dominum  locumte- 
nentcm  senescalli  Carcassone  et  Biterris. 

(Quibus  literis  dicti  domini  locumtenentis  presentatis  dicto 
domino  judicl  et  intellectis  per   cum,  idem   dominus  judex  res- 
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pondit  ad  contenta  in  cis  per  suas  literas  patentes,  sigillatas  ini- 
pressione  cerea  niagni  sigilli  senescallie  et  vicarie  Tliolose,  et 
scripsit  diclo  domino  locumtenenti  per  dictas  literas,  sub  his  ver- 
bis  :  Nobili  viro  Ade  de  Merollis,  etc.,  G.  de  INIesnilio  Alberici, 
judex  Tliolose,  illustris  domini  nostri  régis  Francie  clericus 
tenensqiie  sigilluni  senescallie  et  vicarie  Tholose,  salutem  et  sin- 
ceram  dilectionem  cuni  honore.  Cum  vestras  literas  receperimus, 
continentes  quid  faclendum  sit  de  obligatis  et  incarceratis  ad 
sigillum  senescallie  et  vicarie  Tholose,  si  in  suis  bonis  cedere 
velint,  respondemus  quod,  de  usu  et  consuetudine  dicti  sigilli, 
licet  jus  non  concordet,  dictos  incarceratos  tenenius,  prout  se 
obligaverunt,  si  creditores  eorum  panem  et  aquam  de  suo  proprio 
eisdeni  obligatis  dare  et  adniinistrare  velint.  Item,  ad  requisitio- 
nem  magistri  Pétri  de  Parisius,  notarii  curie  Carcassone  domini 
régis,  petentis  quantum  pro  sigilio  recipiebamus,  respondemus 
quod,  pro  obligatione  continente  summam  .xxx.  sol.  tholosano- 
runi  vel  plus  usque  ad  .c.  libr.  tur.,  recipimus  .xii.  den.  tur. 
pro  dicto  sigilio,  et  notarii  tantumdem  debent  recipere  ;  pro  obli- 
gatione vero  continente  minorem  summam  dictorum  .xxx.  sol. 
tholosanorum  recipimus  .vi,  den.  tur.  tantum  ;  et  pro  obligatione 
continente  summam  .c.  libr.  tur  .11.  sol.  tur.;  et  sic  de  omnibus 
obligationibus  utimur  et  usi  sumus,  a  tempore  quo  dictum  sigil- 
lum tenuimus,  videlicet  pro  quibuslibet  .c.  libr.  tur  .11.  sol. 
tur.  ;  et  in  fidem  et  testimonium  omnium  premissorum,  ad  requi- 
sitionem  dicti  magistri  Pétri  de  Parisius,  dictum  sigillum  huic 
presenti  litere  duximus  apponendum.  Datum  Tholose,  die  Lune 
ante  festum  Nativitatis  béate  Marie,  anno  Domini  M°  CC"  XCV°. 


N°  591. 

Anno  Domini  M°  CCC°  IV°,  die  Veneris  post  festum  Nativitatis 
béate  Marie,  que  fuit  undecima  dies  septembris,  nobilis  vir  G.  de 
Rabasthenquis,  miles  domini  régis,  regens  authoritate  ejusdeni 
senescalliam  Carcassone  et  Biterris,  fecit  coram  se  evocari,  ad 
vocem  preconis  publici,  notarios  Burgi  Carcassone  ;  ad  quam 
diem  comparuerunt  coram  eo,  in  castro  Civitatis  Carcassone, 
infrascripti,  et,  deliberato  consilio  cum  peritis  injure  infrascrip- 
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tis,  super  eo  quod  quidam  conquerebantur  quod  ordinationes  et 
statuta  regia  notarii  ipsi,  in  reciplendis  salariis  pro  scripturis 
suis,  non  servabant,  quod  pro  scripturis  plus  exige[ba]nt  quam 
statutum  sive  ordinatio  regia  continebat  ;  ad  observationem  sta- 
tuti  regii  et  ordinationis,  et  ut  nulla  fraus  committi  possit  vel 
fieri  in  contrarium,  ordinavit  idem  dominus  regens  et  statuit 
quod  quicumque  notarius  pro  scripturis  plus  exegerit  quam  statu- 
tum sive  ordinatio  regia  contineat,  et  ejusdem  statuti  et  ordina- 
tionis fuerit  transgressor,  triplumejus  quod  receperit  ultra  regiam 
taxationem  solvat  curie,  sine  disputatione  et  diffugio,  de  quo  tri- 
plo  due  partes  domino  regi(s)  et  ejus  fisco  applicentur,  et  tertia 
pars  ei,  a  quo  exactum  fuerit,  restituatur;  et  nihilominus  inte- 
resse idem  notarius  restituât  eidem,  a  quo  illud  plus  exegerit 
ultra  taxationem  predictam,  quod  interesse  judex  et  vicarius  judi- 
cabunt  (ws.  juditii  quacumque),  salvo  et  retento  quod  dominus 
senescallus  sciet  quando  sibi  placuerit,  penam  predictam,  [quam] 
minuere  et  augere  possit,  Caveantur  etiam  notarii  quod,  prctextu 
consilii  habendi  de  dictamineinstrumentorum,  colorem  non  adhi- 
bcant  vel  cauthelam  plus  habendi  de  salario  scriptura[ru]m  quam 
contineatur  in  statuto  regio  vel  in  ordinatione  predicta,  et  si  forte 
hoc  allegari  contingat,  suum  exliibeant  dictatorem,  cujus  dicta- 
toris  juramento  stabitur  de  consilio  dictaminis  et  salario  inde 
recepto.  Nomina  vero  consiliariorum  jurisperitorum  sunt  hec  : 
videlicet   dominus    G.    Berengarii,    judex   Carcassone,     dominus 

A.  de  Villario,    D.    P.   Probi,    legum    doctores,   M.    G.    Olibe, 

B.  Maynardi,  P.  Vilalis,  G.  Faure,  P.  Barthe,  P.  Amelii  de 
Castris,  P.  Gilla,  P.  Guillelmi,  G.  de  Locis  de  Carcassona,  Pontii 
Raterii  et  G.  Astorgii  de  Albia,  jurisperitorum.  Item,  nomina 
notariorum  comparantium  sunt  hec  :  videlicet  magistri  B.  de 
Petra,  G.  Bremundi,  P.  Chatinarii,  R.  Capella,  B.  Johannis 
junior,  Simon  Meliorati,  R.  Vergerii,  Ar.  de  Podio  Sieurano, 
Sicardus  Anuleis  (corr.  :  Amelii),  Vitalis  [de]  Periculo. 


N°  594. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  universis  tani 
presentibus  quam  futuris  [notumsit]  quod,  cum  ad  nostrum  per- 
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vcnissel  aucUlmn  (|iiod  oliin  Iciupore  guerraruni,  quas  fccit  llay- 
mundus  Tholosanus  [cornes]  progenitoribus  nostris,  homines  cas- 
tri  Claroniontis,  quia  Qus.  quod)  dominuni  suum  Claromontis, 
avum  predicti  Guillelmi,  nunc  domini  castri,  adherentetn  dictis 
nostris  progenitoribus  expuleruntde  Castro  ipso  et  introduxerunt 
dominuni  comltem  Tholosanuni,  tune  regni  Francorum  inimieum 
et  rebellem,  et  plura  alla  commiserunt  contra  ipsum,  liber- 
tatibus  suis  omnibus,  ex  quibus  habuerant  ante  beneficium  uni- 
versitatis  sive  corporis  Çnis.  corpus)  et  consules  seu  quatuor  pro- 
bos  viros  qui  regebant  populum  dicti  loci,  et  jure  faciendi 
congregationes  vel  arresta,  privati  fuerunt  ;  et  postmodum  homi- 
nibus  ipsis  contra  dominum  suum  Claromontis  iterum  commu- 
niam  Çms.  cornua)  exigentibus,  et  générales  sindicos  ad  adminis- 
trandum  dictorum  hominum  et  universitatis  négocia  habere 
satagentibus,  per  G.  de  Coardone,  tune  senescallum  Carcassone, 
de  consilio  prelatorum  et  baronum  senescallie  ipsius,  perpetuo 
privati  fuerant  hujusmodi  sindicis  generalibus,  facta  super  hoc 
ordinatione,  et  specialiter  quoad  dictos  homines  Clarimontis,  et 
generaliter  quoad  homines  aliorum  locorum  vicarie  Bitterrensis, 
que  fuit  auctoritate  nostre  curie  confirmata  ;  quod  etiam  post  hec 
omnla  prefati  homines  tam  a  B[e]r[trando]  G[uillelmi],  pâtre 
ipsius,  quam  ab  isto  B[e]r[trando]  G[uillelmi],  domino  dicti  cas- 
tri,  in  fraudem  consulum  seu  quatuor  proborum  virorum  et 
generalium  sindicorum,  quibus  antea  privati  fuerant,  niutato  no- 
mine  in  rectores,  obtinuerunt  rectores  singulis  annis  creandos 
perpetuo  ad  administrandum  négocia  dictorum  hominum  in  com- 
muni  et  quedam  alia  ad  jus  universitatis  spectantia  sine  licentia 
predecessorura  nostrorum.  Etc.  Datum  Parisius,  mense  julii 
anno  Domini  M°  CCC°  VP  (sic,  corr.  ?  M°  CGC*  XVP). 


N"  602. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senescallo  Car- 
cassone vel  ejus  locumtenenti,  salutem.  Conqueste  sunt  nobis 
Johanna  de  Insula,  vicecomitis  Narboue  et  Gauceranda,  Stephani 
de  Columpna  uxores  et  Tiburgis,  relicta  Galterii  de  Fossaco, 
sorores,  quod  cum  ipse  casualiter  amiserint  quoddam    publicum 
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instrumcntum,  manu  Bertrandi  de  Scabilone  qiiondam  publici 
notarii  confcctum,  super  quodam  compromisso  duduni  inito  inter 
Petrum  vicecomitem  Lautricensem  et  Vaqueriam  ejus  uxorem, 
matrem  dictariim  sororum,  ex  parte  una  et  Philippum  de  Mon- 
teforti  ex  altéra,  et  super  arbitrali  sentencia  judiciaria  lata,  ratione 
castri  de  Afïiaco,  albergue  de  Graolheto,  ripparie  de  Berenchis 
et  quorundam  aliorum  locorum,  vobisque  alias  auctoritate  regia 
mandatum  fuerit  ut...  (sic),  adhibitisque  juris  solempnitatibus 
debitis,  dictum  instrumentum  refici  et  tradi  eisdem  sororibus,  de 
nota  inde  sumpta,  que  cum  aliis  notis  et  protocollis  dieti  quon- 
dam  Bertrandi  tradita  fuisse  dicebatur  Petro  Salvage,  notario  de 
Alzona,  licet  ipsa  nota  cancellata  fuisset,  judex  Alzone,  oui  man- 
datum hujusmodi  commisistis,  illius  executioni  opponente  comi- 
tissa  Vindocinensi,  non  allas  ipsum  vult  exequl,  nisi  sorores  ipse 
libellum  offerant  et  nisi  super  his  usquequaque  judicii  strepitus 
observetur  ;  quoeirca  mandamus  vobis,  etc.  Datum  Parisius,  die 
VIP  junii  anno  Domini  M°  CCC°  XXIIIP. 


N»  603. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France  et  de  Navarre,  a 
tous  ceux  qui  ces  letres  verront,  salut.  Sachent  tuit  que  comme 
Loup  de  Foix,  pour  aucuns  cas  criminex  et  rebellions  que  l'on  li 
mettoit  sus,  le...  (sic)  seneschal  de  Carcassonne  l'eust  faitappeller 
a  non  droit,  et,  pour  ce  qu'il  ne  ne  comparent  mie,  li  diz  senes- 
chal l'ait  banni  de  notre  royaume  ;  item  et  pour  autres  rebellions 
et  malefaclions  que  l'en  li  mettoit  sus  qu'il  avoit  faites,  li 
seneschal  de  'J'oulouse  r[e]ut  condampné  par  sentence  a  (ms.  et) 
deux  mil  livres  tournois  et  a  abatre  les  portes  de  son  chastel  de 
Campregncm;  desquels  crimes  et  malefactions  lediz  Loup  est  inno- 
cens,  si  come  il  dit.  Nous,  a  la  supplication  de  nostre  très  chier 
oncle  le  conte  de  Valois  et  de  nostre  chier  cosin  le  conte  de 
Fois,  qui  pour  lediz  Loup  nous  ont  supplié  que  nous  li  facions 
sur  ce  grâce  et  miséricorde,  mettons  en  delay  l'exécution  de 
ladite  condempnation  de  deux  mil  livres  et  desdites  portes  abatre 
jusques  a  Nohel  prochain  venant,  et  de  certaine  science,  de  grâce 
spécial,  pour   ce    que   lediz  Loup  voit   en  nostre  ost   de  Gascoi- 
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gne  avec  noslredit  cosin,  rappelions  ledit  ban  et  le  reslablissons 
au  pays  et  a  sa  renommée  et  a  tout  ce  qui  s'est  ensui  pour 
cause  doudit  ban,  en  telle  manière  que  dans  Noël  devant  dit  il 
rende  son  cors  en  nostre  prison  par  devers  nostre  seneschal  de 
Carcassonne.  Etc.  Donné  a  Beccoisel  Çms.  Betcorsil)  le  xviii''  de 
juignet,  l'an  de  grâce  M°  CGC  XXIIII». 


N"  606. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  au 
seneschal  de  Carcassonne  ou  a  son  lieutenant,  salut.  Comme  nous 
eussions  mandé  au  viscomte  de  Narbonne  que  il  rendist  et  meist 
par  devers  nous  trente  mille  livres  tournois  qu'il  a  receu  pour 
cause  du  passage  d'outre-mer  et  que  il  venist  a  Paris  a  nos  gens 
rendre  compte  sus  ce,  laquelle  chose  il  n'a  voulu  favre,  en  mépri- 
sant notre  mandement,  nous  vous  commetons  et  mandons  que  audit 
viscomte  vous  commandez  étroitement,  de  par  nous,  que  tantost, 
sans  plus  delaier,  il  viegne  a  Paris  dedans  ceste  prochaine  feste 
de  la  Chandeleur,  aparellié  pour  rendre  compte  a  nos  gens  de  la 
somme  d'argent  dessus  dite  ;  et  se  il  recusoit  a  ce  fayre  qu'il  ne 
venist  au  terme  dessusdit,  si  preissiez  toute  sa  terre  en  notre 
main  sans  rendre  et  sans  recours  etc.,  n'estoit  de  nostre  spé- 
cial   mandement.    Donné    a    Paris     le    xii°    jour     de    novembre 

Mcccxiiir. 


N°  609. 

Karolus,  etc.,  dilecto  et  fideli  magistro  P.  de  Cabilone,  cle- 
rico  et  consiliario  nostro,  etsenescallo  Carcassone,  salutem  et  di- 
lectionem.  Submonendi  ex  parte  nostra  omnes  et  singulas  eccle- 
siasticas,  tam  regulares  quam  seculares,  personnas  senescallie 
Carcassone  et  ejus    ressorti,   que   nobis  pro    expeditione    guerre 

I.  A  la  suite  du  mandement  avait  été  enregistrée  la  réponse  faite  par  le  vicomte 
de  Narbonne  à  la  citation  ;  elle  a  été  ainsi  résumée  dans  L  :  «  Il  est  marqué  que 
ledit  viscomte  de  Narbonne  ayant  appris  les  ordres  du  Roy  par  le  dit  seneschal,  il 
repondit  qu'il  obeiroit  à  la  citation,  etc.  (^sic^  » 
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nostre  Vaschonie  ad  servitia  prestanda  tenentur,  et  alias  etiam 
pro  certis  nobis  servitiis  ex  causa  eadem  faciendis,  litteras  nos- 
tras  misimus,  quod  ipsa  nobis  faciant  et  prestent  servitia,  et  ut 
eedem  persone  ab  illis  laboribus  expensis  et  fatigationibus,  quas 
eas  susliuere  oporteret,  si  personaliter  ea  nobis  exhibèrent  ser- 
vitia, possint  in  parte  aliqua  relevari,  cum  illis  earum  que  super 
his  componere  voluerint,  nomine  nostro,  componendi  et  firmandi, 
necnon  et  mutua  quecumque  a  personis  quibuslibet  pro  nobis 
nomine  nostro  contrahendi  et  recipiendi,  super  compositionibus, 
financiis  et  niiituis  hujusniodi  litteras  vestras  per  nostras  post- 
modum  [confirmandas]  concedatis,  et  omnia  et  singula  que  cîrca 
hec  facienda  fuerunt,  faciendi  vobis  plenam  et  liberam  tenore 
presentium  concedimus  et  comniittimus  polestatem  ac  etiam  vices 
nostras.  Etc.  Datum  Parisius,  die  xiiu^  martii,  anno  Domini 
M"»  CCC°  XXIIII». 
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—  (Louis    de).    P.  5.    V.    Louis  V, 
empereur. 

Béarn  (Gaston  de).  P.  xvi. 

Beaucaire.  No^  98,  loo,  109,  i35,  i36, 
137,  170,  239,  255,  307,  336, 
A07  (Gard,  arr.  de  Nîmes). 

—  (château  de).  N"  170. 

—  (juge-mage  de  la   sénéchaussée). 

V.  Montferrier. 

—  (receveurs  de  la  sénéchaussée  de). 

Nos  80,  324. 

—  (sénéchal  de).  P.  ii,  i64.  Nos  3^ 

18,  21,  24,  3o,  3i,   37,  39, 


4o,  4'»,  46,  48,  49,  52,  53, 
54,  56,  58,  62,  70,  74,  75, 
7O,  11,  79,  80,  82,  83,  85, 
86,  88  à  93,  95  à   107,  109, 

no,      Il3     à      118,      120,     121, 

122,  124,  125,  i3o  à  i42, 
i44  îï  i64,  i6(3  à  219,  32  1  à 
226,  228,  23i,  234  à  267, 
269  à  287,  289  h  3oi,  3o4, 
307,  3o8,  3ii  h  3x5,  3i7  à 
324,  327  à  33o,  334,  336, 
337,  339,  34o,  342,  353, 4o3, 
407,  488,  496,  53i,  549,  572, 

610,  616,  618.  V.  Arrabloy, 
Chevrier,  Du  Breuc,  L'Isle, 
Noyers,  Pont-Chevron,  Quie- 
ret,  Rouvray. 
Beaucaire  (sénéchau.ssée  de).  P.  i,  iv  et 
suiv.,  2  à  60.  Nos  l4,  168, 
187,  220,  228,  23o,  233,  24l, 
264,  267,  274,  275,  335,  338 
bis,  34 1,  370,  549,  597. 

—  (sous-viguerie   de).    No    246.    V. 

Valluy. 
Beaugency.    Nos   285,  620    (Loiret,  arr. 

d'Orléans). 
Beaujeu  (Barthélémy  de),  sergent  royal. 
No  77. 

—  (Imbert     de),       connétable      de 
France.  N'o  4i6  l. 

Beaumarchais  (Eiistache  de),  sénéchal 
de  Toulouse.  N"*  484,  582.  V.  Tou- 
louse (sénéchal  de). 

Beauvilliers  (duc  de).  P.  xxi. 

Beccoisel.  P.  199.  V.  Becoisel. 

BecoiseL  No  6o3  (Becoiseau,  lieu-dit 
près  de  Morlcerf,  Seine-et-Marne,  arr. 
de  Coulommiers,  cant.  de  Rozoy-en- 
Brie). 

Bedocii  (^Bernardus).  P.   186. 

Belbèze.  P.  126  (Haute-Garonne,  arr. 
deViilefranche,  cant.  de  Montgiscard). 

Belcaire-en-Saut  (château  de).  N"  348 
I-II  (Aude,  arr.  de  Limoux). 

Bclcarius.  P.    171.    V.  Belcaire-en-Saut. 

Bellegarde  (château  de).  N"  201  (Gard, 
arr.  de  Nîmes,  cant.  de  Beaucaire). 

Belleperche  (abbé  de).  P.  126.  V.  Guil- 
laume (Belleperche,  Tarn-et-Garonne, 
arr.  de  Castelsarrasin,  cant.  de  Saint- 
Nicolas,  comm.  de  Cordes-Tolosanes). 

Belles    (Thomas   de).     No    i33. 

Bellcaire.  P.  139.  V.  Beaucaire. 

BelUcadri  (cas  te  lia  nus).  P.  160.  V.  Che- 
vrier. 

—  (senescallia,  seneschallia).  P.  i46, 

i64,  175,  176. 
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Bellicadri   (senescallus).     P.     loS,     i43, 

i44,  i47,  i6i,  176,  i85,  187, 
192,  193. 

—  (yicarius).  P.  i46. 
Bellicadrum.  P.  i46,  109,  160,  176.  V. 

Beaucaire. 
BelUquadrum.  V.  Bellicadrum. 
Belpech.  P.  XVII  (Aude,  arr.  de  Castel- 

naudarv). 
Belpel  (Jean-Jacques).  P.  xxiv. 
Beuoît  XI,  pape.  N»  288. 
Benoît  XIII,  pape.  P.  xix. 
Berenchis  (ripparia  de).  P.   198. 
Berengarii   (G.),  judex  Carcassonne.   P. 

196. 
Bérenger  (Jean),    bailli    de    Limousin. 

P.  m. 
Bergères  (G.   de),    chevalier,    châtelain 

de  Penne,  ex-enquèteur.  X°  5oo. 
Bernard  (Etienne).  N»  i38. 

—  (Jean),    recteur   de    Montpellier. 

P.  i55.  X°  214. 

—  (Pierre).  X»  i38. 

Berton  (Guyot),  sergent  royal.  N"  77. 

Bertrand.  V.  L'Isle. 

Bertrand   (île),    île  du  Rhône.  N'^^  269, 

270,  271,  272,  291,  292,  293,  294. 
Bertrand  (Jean),  sénéchal  de  Saintonge. 

P.  III. 
Bertrand-Jourdain.  Y.  L'Isle. 
Bertrandelus.  P.  i44- 
Betliin  [Bettino],  monnayeur  royal.  X"* 

X12,  184. 
Béziers.  P.  iv.  X°^  128,  220,  490,  563, 

589  II  (Hérault). 

—  (consuls  de).  X"  563. 

—  (diocèse  de).  X^"  424- 

—  (ju^G  de  la  viguerie  de).  X"  220. 

—  (sénéchal,  sénéchaussée  de).    V. 

Carcassonne. 

—  (viguier  de).  X'^-'*  255,  256,  608. 

V.     Chevrier,    Fabre    (Eusta- 
che). 
Béziers  (Pierre  de),  ex-procureur   royal. 
X"  78.  V.  Bitterris  (P.  de). 

—  (Pierre,    Rostang  de),   seigneurs 

de  Saint-Étienne-des-Sorts.  X° 
3o8. 

—  (Rostang  de),  clerc.  Xo  74. 
Biauquaire.  V.  Beaucaire. 
Bichius.  V.  Guidi. 

Biens  d'église.  V.  Amortissement,  Eglise. 
Bigorre  (sénéchal    de).    X«*  589  à  091. 

V.  Rabastens  (G.  de). 
Bilhoartz  (Pierre).  P.   l63.  N»  324- 
Bitterrensis  (dioccsis).  P.  i83. 

—  (yicaria).  P.   197.  ^  .  Béziers. 


Billerris.  P.  178,  187,  i88,  190,  193, 
194,  195.  V.  Béziers. 

—  (Beatrix   de),    domina    de  Casse- 

ratio.  P.  118. 

—  (P.  de),  procurator  régis.  P.  160. 
^  .  Béziers  (Pierre  de). 

Blainville  (Jean  de),  sénéchal  de  Tou- 
louse. P.  m. 

Blasphémateurs.  X°  84- 

«   Blays  »  (Jean  de).  P.  m.  V.  Blés. 

Blegerii  (Guillelmus).  P.  160. 

Blé.  P.  i65,  178.  Xo^  366^,  4oi,488  6is, 
5i4,  5i8II. 

Blés(J.  de).  P.  III. 

«  Bochellanne  ».  X°  234. 

Bocuci,  Bocucù' (Guillaume).  X"s  i63,i83. 

Boemie  (rex).  P.  i4- 

Bolbone  (monaslerium).  P.  63.  V.  Boul- 
bonne. 

Bonaquissa  ([Deo]datus).  P.  187. 

Bonaventiire  (Antonius).  P.  187. 

«  Boncor  »  (Rostang),  de  Volobata,  che- 
valier. P.   160.  X"^  266. 

Bonefjuisti  (^Tanus).  P.  187. 

Bonet  de  Lunel.  V.  Lunel. 

Boninassip  (G.),  avocatdescauses  royales 
de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne. X»  5oo  II. 

—  (P),  lieutenant  du  juge-mage  de 
Carcassonne.  X"  46o. 

Bonport  (abbaye  de).  X^  55 1  I  (près  de 
Pont-de-l'Arche,  Eure,  arr.  de  Lou- 
viers). 

Bonvin  (Barthélémy).  X»  619  II. 

Bordeaux.  X»  386  (Gironde). 

Borrel  (G.).  X"  457.  . 

Bosco  Archimbnudi  (Isabelle  de).  X°  4l7- 

Bosonoris  (^Petrus),  bourgeois  de  Mont- 
pellier. P.  i46.  X"  99. 

Bouchart  (Bertrand),  chevalier.  X°  43 1. 

Boudon,  trésorier  de  France  à  Mont- 
pellier. P.    XIII. 

Boulbonne  (monastère  de).  X»*  343,  382, 
444  (Haute-Garonne,  arr.  de  Muret, 
cant.  et  comm.  de  Cintegabelle). 

Bourbon  (duc  de).  P.  xv. 

—  (Jacques  de),  comte   de  La  Mar- 
che   \.  La  Marche. 

Bourgeois  (Simon,  dit).  V.  Simon. 
Bourgeoisie   (droit  de).   X^s  265,  522  l. 
Bourges.  X'os  127,   129,  268  (Cher). 

—  (bailli    de).  P.   11,    m.  V.    Dicy, 

Gouhaut,  Grant. 

—  (province  ecclésiastique  de).   N°s 
127,  139,  i3o. 

Bourgogne  (duc  de).   P.  xv.  V.  Robert. 
Bouschet  (A.).  P.  XXIV. 
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Bouteiller  de  France.  P.  i/|3. 

Boyer,  syndic  des  Etats   de  Languedoc. 

P.    XX. 

Boyer  (Etienne).  N«  889. 
Biac{dfortis{Ubertinus),oJficialisNemausi. 

P .    1 4 1 ,   n .  I . 
Brandenburgensis  Qnarchio).  P.   i4- 
«  Brebau  ».  P.  m  (Brabant). 
Bremundi  (G.),  nolarius.  P.  196. 
Bretenoux  (?)  (G.  de).  N"  i52. 
Breteuil-sur-Iton.  N"^  520,  626  I  (Eure, 

arr.    d'Evreux).   Bartholas,    Berlolam. 
Bria.  P.   106,  157.  V.  Brie. 
Briatexte,    bastide.    No'*    /jaB,  483,  617, 

622  II-III,  02/1  (Tarn,  arr.  de  Lavaur, 

cant.  de  Graulhet).  \  .  Brisetesta. 
Brie  (partes).  P.   i45. 
Brie.  V.  Chanipag'ne. 
Brisatesta.  V.  Briatexte. 
Brisetesta  {bajidus  nove  bastide  de,  bastida 

de).  P.   189.  V.  Briatexte. 
Briseteste  (Simon),  sénéclial  de  Carcas- 

sonne.   P-    i83,    186,    188,  190,  192. 

Nos  358,  384,  425,  56i.   V.  Carcas- 

sonne  (sénéchal  de). 
Broncinus.  ÎN"  3i4. 

Broussan.  N"  178  (Gard,  arr.  de  Nîmes, 
cant.  de  Beaucaire,  comm.  de 
Bellegarde). 

—  (seig-neur  de).  V.  Decani. 
Biirgondioni  (Hu^rue  de).  N»  524- 
Bourguignon  (Girbaud).  N"  3oo. 
Barlatio  (Girmandus  de),  miles.   N"^  343. 

V.  Burlats. 

—  (Johannes    de).  P.    i84.   V.   Bur- 

lats. 
Burlats    (Germond    de),    lieutenant    du 
sénéchal  de  Carcassonne.  N°  26. 

—  (Jean  de),    chevalier,   maître  des 
arbalétriers.  N"^  348,  432,  5 18. 

Busquet   (Robert),    bailli    de    Cotentin. 

P.  III. 
Buxi  (Raimond).  N^^  456. 


Cabardès.  N»  4i6  I. 

Cabaret   (château    de).    N»    5x8   I   (lieu 

auj.  détruit  de  la  comm.  de  Lastours, 

Aude,  arr.  de   Carcassonne,    cant.  de 

Mas-Gabardès). 
Cabassole  (Jean),    juge-mage    du   comte 

de  Provence.  N°s  291,  292,  298,  294. 
Cabilone  (P.  de).   V.  Ghalon. 
Cabrières  (Bertrand  de),  seigneur  de  Pa- 

rignarg-ues.    N"  63  (Cabrières,  Gard, 


arr.    de    Nîmes,  cant.    de  Maigueiil- 

tes). 
Cabrières  (G.,  Imbert  de).  N»  5i2. 
Cahors.   N'"*  287,  6o4  (Lot). 
Calcinelli     (Mathieu,    Sornacus),     inon- 

nayeurs  royaux.  N"  i84. 
Galers  (maison  de  l'ordre  de  Cîteaux  h). 

N"     489     (Haute-Garonne,     arr.     de 

Muret,  cant.  de   Cintegabelle,  comm. 

de  Gaillac-Toulza). 
Calmet  (Jean).  N"  i55. 
Calot  de  Berr...o  (Laurent,  dit).  N"  194. 
Calveria  (Guillelmus).  N"  386. 
Calvisson   (G.  de).    N"    116. 
Calvomonte  (]'ivianus  de).  P.  i83,   i84. 
Camelin  (Gilles),  chanoine  de  Laon.  N" 

5l2. 

Camels  (Arnaud  de).  N^^  470,  489. 

«  Campaignes  »     (Robert  de).    P.   i54- 

Nos  2i4,  2l5. 
Campaneis  (Rotbertus   de).    P.    i56.    V. 

«  Campaignes  ». 
Campania.  P.  i56,   157.  V.  Champagne. 
Cainpanie  (nundine).   P.  i45. 
Campoliims,  marchand  siennois,  à  Nîmes. 

No  87.  V.  Chambilimis. 
Camps  (de).  P.  xxvii,  xxviii. 
Canceria  (Petrus  de).  No  45i. 
Canesuspenso.  V.  Capendu. 
Canet  (Raynaud  de).  No  464. 
Cangey   (Hugue  de),   viguier  d'Albi    et 

Albigeois.  No  453.  V.  Changeyo. 
Canois.    P.    i4i.    V.    Saint-Vincent-de- 

Cannois. 
Capella  (/?■),  notarius.  P.  196. 
Capendu  (Géraud  de).  No  449. 

—  (Raimond  de).  No  343. 
Capestang.    No    5x4    (Hérault,    arr.    de 

Béziers). 

—  (Jaucerand  de).  No  479- 
Capitis  Boni  (Raiimindiis).  No  4o8. 
Caprarii  (Giddo),    castellamis   Bellicadri. 

P.  161.  V.  Chevrier. 
Câpre  (Arnaudus).  P.   187. 
Capreriis   (Bertrandus   de).    P.    i4i-  V. 

Cabrières. 
Caraman  (Pons  de),  chevalier.  No  6x6  TL 
Carcassona.  P.  166,   170,  171,  172,  187, 

188,    191,    193,    194,    195,    196.    V. 

Carcassonne. 
Carcassone     (archiviirn    publicum     doinini 
régis).  P.  vu. 

—  (altiliator).  P.  179. 

—  (Burgus).  P.  x88,  igS. 

—  (Civitas).  P.  107,  192,  195. 

—  (consistorium).    P.    83,    i83.    Nos 
388,  393,  460. 
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Carcassone  (leude minutte).  P.  171  à  175. 

—  (pedagia  porte  Salini).   P.   166  à 

—  (senescallia,   senescallus).    P.    90, 

99,  1 10,   175  et  suiv. 

—  (yicarius).  V.  Provino. 
Carcassonne.    P.    iv,    v,    xii.    N»»  344, 

345,  346,  347,  349,  358,  367, 
308,  381,388,391,393,4161, 
427,  435,  44o,  45i,  456,  457, 
472,  480,  486,  493,  5oo,  5o4, 
023,  526,  534,  535,  545,  553, 
56o,  56i,  566,  571,  585  IV, 
586,  588  (Aude). 

—  (archives  du  roi  à).  P.  vii.  N"26. 

—  (Bourg  de).  N^^  5oo  II,  525,  571. 

—  (chanoines  de).  j\°  393. 

—  (connétable  de).  N»  388. 

—  (consuls  de).  N"'^  588  III,  689  II, 

590. 

—  (diocèse  de).  iS°  589. 

—  (évèque  de).  N"  571. 

—  (fyarde  des  archives    de    la   séné- 

chaussée de).  P.  VII.  V.  Murât. 

—  (juge  de).  1N«  566. 

—  (juge-mage   de    la    sénéchaussée 

de).  N"  53o. 

—  (leude  de).  N"  368. 

—  (lieutenant  du  sénéchal   de).   V. 

Merolis  (^Adain  dé). 

—  (paroisse    Saint-Vincent   de).    N" 

486. 

—  (péage  de).  N"  367. 

—  (porte  de  Narbonne  à).  N»  346  I. 

—  (porte  du  Salin  à).  N°  367. 

—  (receveur  de).  jN»  596,  597. 

—  (Salin  de).  V.  Salin. 

—  (salines  de).  N»  38i. 

—  (sénéchal  de).    P.  11,   xvii,    198, 

199.    Nos   26,   122,    i46,    228, 

248,  3o9,  343  à  347,  349  à 

365  bis,  371  II,  372,  375  à 
58g,  596  à  619.  V.  Amplepuis, 
Arrabloy,  Briseteste,  Cayeux, 
Cranis,  Gros,  Elise,  Mons. 

—  (sénéchaussée  de).  P.  i,  11,  iv  et 

suiv.,  61  à  124.  Nos    i/|^   228, 

23o,  384,  390,  4o4,  4i3,  463, 
466,  494,  5oo  II,  5o4,  5o7, 
5o8,  5io,  5i6,  517  II,  523, 
028,  532,  535,536,  549,  55i, 
555  II,  556111,  559,  569,  574, 
582,  589,  590,  097,  6i5,  617. 
\.   Rabaslens  (G.  de),  sceaux. 

—  (sergentcries  de  la  Cité  de).  N°s 

343,  344,  35o,  493. 

—  (viguier  de).  P.  188. 


Carderini  (Jean).  N^  260. 

Carnone  (portus  de).  P.  i44-  ^'-  Carnon. 

Carnon  (grande).  N»  263  (Hérault,  arr. 

et  2"  cant.  de   Montpellier,   comm.  de 

Pérols). 
Carol  (Guillem  de).  N»  375. 
Carolles  (Guillaume  de).  No  422. 
Carolus  [IV],  rex  Francorum  et  Navarre. 

P.  164,   197,  199.  V.  Charles  IV. 
Carrère  (Guyon),  lieutenant  du  sénéchal 

de  Beaucaire.  N'os  -8,  80. 
Cas  royaux.  No  475. 
Cassagnes  (Pierre  de)  de  La  Rouvière. 

No  192. 
Casseralio  (domina  de).   V.  Bitteris  (Bea- 

trix  de). 
Casteinau  (Dalmas    de),    chevalier.    N» 

616  II. 
Castelnaudary.  No  496  (Aude). 
Castelnau-de-Brassac.     No    484     (Tarn, 

arr.  de  Castres,  cant.  de  Brassac). 
Caslelsarrasin.  N"    6o4   (Tarn-et-Garon- 

ne). 
Castres.  P.  xn  (Tarn). 

—     (sire   de).    No  477.  V.    Montfort 

(Jean  de). 
Castries  (Pons  de).  Nos    iQi^    2S'] . 
Caslris  (P.  Ainelii  de).  V.  Amelii. 
Calahnia.  P.  i63,  171.  V.  Catalogne. 
Catalogne.  Nos  agg,   352,   363  II,    45i, 

592  (Cataluna,  Espagne). 
Calhalaïuis.  P.  182. 
Cathalonia.  V.  Catalonia. 
Caturcensis   (senescallus).     P.     i85.     V. 

Gahors. 
Gaucalières.     No    (5i3    (Tarn,    arr.     de 

Castres,  cant.  de  Mazamet). 
Cayeux  (Jean  de),   sénéchal    de  Carcas- 
sonne. N'o  592. 
Cazere  (Orlando).  No  190. 
Gazes  (Guillelma  de).  No  261. 
Cécile.  No  607. 
Gendras   (abbaye   de).    No    i38.   (Gard, 

arr.  et  cant.  d'Alais). 
Gensive.  N"  48. 
Cerisiers-en-Othe.   No  i83  (lonne,   arr. 

de  Joigny). 
Cessenon  (château  de).  No  4i4  (Hérault, 

arr.    de    Saint-Pons,    cant.    de   Saint- 

Chinian). 
Cévcnnes  (archiprètré  des).  No  278. 
Cliaiilo     (Robert),      bailli     d'Auvergne. 

P.  III. 
Chalon  (P.  de).  P.   199.  Nos  609,  617. 
Chambilinus.  N'o  86.  V.  Campolinus. 
Chambliaco  (Jacobus  de).  P.  i56. 
Chambre  aux  deniers.  P.  11.  No  437. 
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Chambre  des  comptes.  P.  m.  V.  Nîmes, 

Paris. 
Chambre    des    comptes    de   Lang-uedoc. 

P.  Mil. 

Chamois  ((JeofFre).  P.  xxiv,  69. 
Champagne  (Foires  de).  P.   i54-  N°*  9^1, 
ili'S,  1/(7,  21^,  2i5,  253,  6o5. 

—  (garde  des  foires  de).  P.   i54- 

—  (juifs  de).  No  556  IV. 
Chamjeyo    (^Hugo    de),  vicarius    Albie    et 

Albigesii.  P.   188.  V.  Cangey. 

«  Ghangest  »  (Guillaume  de).  P.  i52. 
V.  Hangest. 

Chaource.  No  33A  (Aube,  arr.  de  Bar- 
sur-Seine). 

Charles  IV  le  Bel,  roi  de  France  et  de 
Navarre.  P.  118,  197,  198,  19g.  N»* 
28,  3i,  3i2  à  321,  323  à  336,  597  à 
6o3,  606,  608. 

Charles  V,  roi  de  France.   P.  xiv,  xviii, 

XIX. 

Charles  VI,  roi  de  France.    P.  xiv,   xv, 

XVIII,    XIX. 

Charles  VII,  roi  de  France.  P.  xiv. 
Charles  VIII,  roi  de  France.  P.  xiv. 
Charles,  comte    de    Valois.    No  236.  V. 

Valois  (comte  de). 
Charles,  roi  de  Sicile   et    de  Jérusalem. 

Nos  ^y(3^  5ig^    522  II.    V.    Sicile  (roi 

de). 
Gharleval.  V.  Noyon-sur-Andelle. 
Gharmelles  (Perrin  de).  No  3^7  II- 
Charni  (Pierre).  No  222. 
Chàteauneuf.    No    3x2     (probablement  : 

Châteauneuf-de-Bordette,  Drôme,  arr. 

et  cant.  de  Nyons). 
Châteauneuf-sur-Loire.    No*    ig^,    200, 

201,  6i4  (Loiret,  arr.  d'Orléans). 
Château-Thierry.  N»  3i  (Aisne). 
ChalinariK^P.),  notarius.  P.  196. 
Chaumont  (garde  du  bailliage  de).  P.  11. 

V.  Clacy. 
Chaverny  (Guyot  de),  viguier   de  Four- 

ques  et  Bellegarde.  No  201. 
Chevalerie.  No»  io5,   i4o,  162,  223.  V. 

Cingulum  militare. 
Chevauchée  (droit  de).  P.  xvii.  V.  Ost. 
Chevrier  (Gui),  châtelain  de  Beaucaire. 
\.  Caprarii. 

—  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nîmes. 

Nos  299,  337.  V.  Beaucaire. 

—  sénéchal  de  Saintonge.  P.  ii. 

—  viguier  de  Béziers.  Nos  255,  206. 
«  Chivrers  »  (Gui),    lieutenant   du   gar- 
dien de  Lyon.  P.  11. 

Cingulum  inililare.  P.  27,  n.  i.  No  io5. 
V.  Chevalerie. 


Clslerciensls  (orc/o).  V.  Cîteaux. 
Cîteaux  (ordre  de).    Nos  257,  3/|3,  489. 
Clacy  (Henri  de),    garde  du  bailliage  de 

Chaumont.  P.  11. 
Claroinons.  P.   197.   V.  Clcrmont. 
Clément  V,  pape.  No  4o. 
Clément  (Pierre).  No  3^7  V. 
Clercs.,  P.   i3i,   180,  181,  186.   No  567. 

y.  Eglise. 
Clercs  exempts  de  la   province  de  Bour- 
ges. Nos  127,  129,  i3o. 

—  de  la  province  de  Narbonne.  N°s 

122,    123. 

—  du  diocèse  de  Mende.   N»  i3o. 

—  du  diocèse  du  Puy.  Nos  128,  129. 
Clermont.    No    og\    (Clermont-de-l'Hé- 

rault  (?),  Hérault,  arr.  de  Lodève). 
Clermont  (comte  de).  N'o  322. 

—  (Raoul  de),  connétable.    P.    126. 

No  177. 
Clermont-Ferrand.     No     127     (Puy-de- 
Dôme). 

—  (évêché  de).  N'o  27^. 
Clugnet  (G.).  Nos  5g5^  5^8. 
Coardone   (G.    dé),     senescallus    Carcas- 

sone.  P.  197. 
Colbert  (J.-B.).  P.  xiii,  xvi,  xx,  xxii. 
Colbert    (Jacques-Nicolas),     évèque     de 

Rouen.  P.  XX,  xxi,  xxii,    xxiv,  xxix. 
Colinis  (G.  de).  P.  i5i. 
Colinus.  No  565.  P.  192,  193. 
Colombiers.  No  458. 
Colonna  (Stefano).  No  607. 
Columpna   ÇStephanus    de).    P.    197.    V. 

Colonna. 
Coinbalazans.  N°  loi. 
Comeni  (P.  de),  tailleur  de  pierres  roval. 

No  574  II. 
Commerce.  N"s  218,  3i3,  326.   V.  Blé, 

Champagne,    Italiens,   Laine,    Leude, 

Péage,  etc. 
Comminges    (comte   de).    P.    xvi,    xvii. 
No  616  II. 

—  (Bernard,  comte  de),  vicomte  de 
Turenne.  No  607. 

Commissaires  députés  pour  la  recette  des 
amendes,  impositions,  etc.  No  33o. 

Compagni  (^Cocus),  de  Florentia.   P.   170. 

Compaing  (Nicolas),  receveur  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne.  No^  520, 
556  V.   V.  «  Compaingne  ». 

«  Compaingne  »  (^Nicholaus  dicUis).  P. 
161.  No  218.  V.  Compaing. 

«  Companh  »  (Nicolas).  V.  Compaing. 

Compiègne.  P.  m  (Oise). 

Comput  ecclésiastique.  Nos  4,  5,  6,  7. 

Condriacurn.  P.  i52.  V.  Coudrieu. 
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Condrieu.  ^'°  i8o  (Rhône,  arr.  de  Lyon). 

Coiujies  {Jùconiniis  de).  P.   igS. 

Constance,  infante  d'Aragon.  N»  hg2. 

Consuls.  N°  567.  V.  Béziers,  Carcas- 
sonne,  Montagnac,  Montréal,  Nar- 
bonne,  Nîmes,  Pamiers,  Toulouse^ 

Contrats  de  mariage.  P.  xvii.  >'"»  5o8, 
527. 

Corbeil.  N°  i8o  (Seine-et-Oise). 

—  (Guillot  de).  P.  III. 

Cotentin  (baîlli  de).  P.  11,  m.  V.  Bus- 
quet,  Villepreux. 

Cour  des  aides  de  Languedoc.  P.  viir. 

Cour  du  roi.  P.  m. 

Courcelles  (Jacques  de),  juge  deCarcas- 
sonne.  N°  566. 

Courjumelles  (Raoul  de),  juge-mage  de 
la  sénéchaussée  et  lieutenant  du  séné- 
chal de  Beaucaire.  No^  270,  273,292, 
293,  29i 

Courtiers  de  Nîmes.  N"  27. 

Couserans  (évêque  de).    jN°  6i3. 

Coutume  de  France.  N"  862. 

—  de  la  vicomte  de   Paris.    P.    120. 
V.  Droit  coutumier. 

Coulures  (Jean  de),  procureur  royal  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  N°  220. 

Crécy.  N°  298  (Crécy-en-Brie,  Seine- 
et-Marne,  arr.  de  Meaux). 

Cranis  (J.  de),  sénéchal  de  Garcassonne. 

P.   XVI. 

Creil.   Nos   219,    227,    238,   253,    439 

(Oise,  arr.  de  Senlis). 
Croises  (Bertrand  de).  N"  302. 
Cros  (Aimeri   de),    sénéchal   de   Carcas- 

sonne.  P.  ii. 
Crosolz.  V.  Crouzols. 
Crouzols  (Jacques,  Philippe,   Pierre  de), 

P.  i54,   i56.  N°s  94,    2i4,  2x5.   V. 

Crusolibus  (Crouzols,    Cantal,    comm. 

de  Trialou). 
Crusolibus  (Ja.  de),    P.  iA5,    i58,    lôg. 

V.  Crouzols. 
Crusolibus  {Pe.  de).    P.  i45,    i58,   i5q. 

V.  Crouzols. 
Crusols.  V.  Crouzols. 
«  Curicum  »  {Joannes).  P.  187. 
Cyslerciensislabbas).  P.  162.  V.  Cîteaux. 


Daguesseau,   intendant    en   Languedoc. 

P.  XIII,   126. 
Daguesseau  (François),  garde  des  chartes 

de  la  Couronne.  P.  xxir. 
Daion  (Pierre).  N°  345  IL 


Dammartin    (Jean    de),    clerc    du     roi. 

P.  m.  Nos  228,  229. 
Darne  (Brion  de).  No  347  ^• 
Dauphin.  P.  xxii. 
Dauphin  d'Auvergne.  N"  196. 

—     de    Viennois.    P.    xv.    Nos    jgg^ 
197,  234. 
David  (Bonet).  Nos  ^3g^  4^0,  489. 
Daymier  (J.),  monnayeur  royal.  No  112. 
Decamps.  V.  Camps. 
Decani  (Raimundus),   sire    de   Broussan. 

No  178. 
Décima.  P.  i86. 
Décimes.  P.  xix.  Nos  2,  129,  i3o,  287, 

288,  5ii,  5i3. 
«   Défend  »  (droit  de).  N'o  46. 
Del  Rovse  (Jean),  alias  de  Fenils,  notaire 

à  Alàis.  No  3. 
«    Del   Sozo  »  (Egidio),    de   Plaisance. 

P.  16 1.  No  258. 
«  Des  Coies  »  (Pierre).  No  348  L 
Des  Plans  (Guillaume).  N079. 
Des  Plans  (Guillaume),   dit  Roussel.  V. 

Roussel. 
Dessaisine.  N^  17. 
Dettes  (paiement des).  P.  i34,  l37,  i39, 

189.  N'o^  33,  37,  62,  538. 
Devic  (dom).  P.  xxviii,  xxix. 
Dicv  (Guillaume  de),  bailli  de  Bourges. 

P.  m. 
Dieppe  (Perrot  de).  P.  11,  m. 
Dissazina.  P.  7.  V.  Dessaisine. 
Doat  (de).  P.  xxvii,  xxviii,  xxix,  70. 
Dotas  (Fyo  de),  judex  major  Bellicadri. 

P.  159. 
Domaine  royal.  \  .  l'Introduction,  passim. 

No  i5. 
Dosinchis  (maison  de  l'ordre   du  Temple 
à).   No  478  (Douzens,    Aude,    arr.  de 
Carcassonne,  cant.  de  Capendu). 
Douaire.  N"  i46. 
Douana.  Douane.  No  95. 
Douce,  prieure.  ^  .  Augustines. 
Dourgne.  N'o  6i3  (Tarn,  arr.  de  Castres). 
Douzens.  Y.  Dosinchis. 
Draps.  No  3o2.  A  .  Laine. 
Droit  coutumier  français.    Nos   26,  302, 

593,  601. 
Droit  écrit.  Nos  26,   l47- 
Du  Breuc   (Pierre),    sénéchal   de    Beau- 
caire. P.  II. 
—     bailli  de  Senlis.  P.  m. 
Du    Caylar    (Hugue,    Pierre).    No    570. 
(Le  Caylar,  Hérault,  arr.  de  Lodcve). 
Du  Coudray.  Y.  Roullié. 
Duel.  No  445. 
Dulcia  (domina).  P.  iv. 
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Du  Luc  (Florence).  N"  85  (Le  Luc, 
(iaid,  ;irr.,  cant.  et  couiin.  de  iSînies). 

Du  Mesnil  (G.).  N»  i52. 

Du  Mesuil-Vubrv  (('■•)>  h^S^  ^'^  ''^  ^''" 
guérie  tle  'J'oulouse.  iN"^  5oo  II,  nSG 
Il  (IjG  Mcsnil-Aubry,  Seiuc-et-()ise, 
arr.  de  l'ontoise,  cant.  d'Ecouen). 

Du  ^[oulin  (Guicliard),  viguier  d'.Vn- 
duze.  No  177. 

Duport  (Pierre).  P.  xxv. 

Durand  (Guillaume),  chanoine  de  Paris. 
N"  592. 

Du  Randon  (Guillaume).  N"  85  (Le 
Randon,  Gard,  arr.  du  \ig-an,  cant. 
de  Suniène,  comm.  de  Saint-Roman- 
de-Godière). 

Duvern  (Joseph).  P.  xxiii. 

Du  Vernet  (Thomas),  «  visiteur  des  pas- 
sages ».  JN'°  336. 


E 


Effredi  (P.),   castellanus   Montis  Regalis. 

,  P.  i83,  188.  V.  Leffret. 

Ég-lise.  N°s  iQj  22,  25,  26,  3i,  3^,  38, 
4o,  Ai,  45,  45  bis,  122  II,  123, 
127,  128,  168,  268,  287,  288, 
296,  358,  485  I,  491,  497  n, 
5o8,  537,  54i,  544,  563,  567, 
569,  571. 
—     (gens  d').  P.  XVI. 

Eglise  romaine.  P.  i65.  N°  363. 

Eiguilar  (château  d').  N»  474- 

Electo  (Ainalricus  de),  nolarins  curie  Car- 
cassonne.  P.  189.  V.  Alet. 

Éléonore,  N»  607. 

Elisabeth.  No  2o5. 

Elise  (Henri,  sire  d'),  sénéchal  de  Car- 
cassonne  et  Béziers.  M"  588  IL 

Elne.  Nos  333^  3G3  I  (Pyrénées-Orien- 
tales, arr.  et  cant.  de  Perpignan). 

Emphytéotes.  P.  137.  No  39. 

Endorte  (Guillaume).  N»  347  I^- 

Enquêteurs  royaux.  P.  xx,  i47,  i48.  N"» 
iio,  ii3,  168,  228,  229,  23o,  233, 
5oo,  5oi,  5o4,  5o5,  528,  595. 

«  En  Rey  »  (Pierre,  dit).  N»  4i6  I. 
V.  Leffret. 

Ermengau  (Guillaume).  N"  161. 

Ermenijavi  (Guillelmus).  P.  102.  Y.  Er- 
mengau. 

Ermesinde.  No  260.  V.  Carderini. 

Ermessende.  Nos  3-^^  3^-^  ^^^^  5-^3 
V.  Pontonibus  (Raimond  de). 

Esperone  (Bertrand  de).  N»  392  II. 

ExerciUis.  P.  i83.  V.  Ost. 

XXII.  —  Mahtin-Gh.^bot. 


F 


l'abre    (Eustache),    viguier    de   Béziers. 
No  608. 

—  (Jacques).  No  497. 

—  (Uaynaud).  N"  346  II. 
Fanjeauv  (Isarn  de).  No  52  1  II. 
Faure  (G.).  P.  ig6. 

Fenils  (Jean  de).   V.  Del    Royse   (Jean). 
Fenouillet  (Pierre  de),  chevalier.  N'o  480. 

—  (vicomte  de).  P.  xvii  (Pyrénées- 
Orientales,  arr.  de  Perpignan,  cant. 
de  Saint-Paul). 

Fenoledcsium.  P.  i85,  188  (Pays  de  Fe- 
nouillet). V.  Fenouillet. 

Fermages.  Fermes.  P.  i35,  139.  No*  33, 
62,  44o,. 

Ferrand  (Etienne).  No  245. 

Ferrières-Gatinais.  No  422  (Loiret,  arr. 
de  Montargis). 

Feuda.  P.   180. 

Figac.  V.  Figeac. 

Figeac.  P.  i54.  Nos  2i3,  352  (Lot). 

Fini  (Baldus).  P.  161.  N0218. 

Finissio  (^Johanncs  de),  notarius.   P.   i5i. 

Flandre  (guerre  de).  P.  xix.  Nos  2,  5q6. 

—  (ost  de).  No  276. 
Floren[sac  (?)]  (comte  de).  No  259. 
Florent  (B.).  No  5i2. 
Florentin.  P.  162,  175. 
Fhrentini.  P.  193. 

Florentins  (marchands).  Nos  258,  371. 
Flotte  (Pierre).  No  91. 
Foix.  N'o  489  (Ariège). 

—  (comte  de).   P.    xvi,    xvii,     198. 

Nos  383,  4o5,  462,489,521  I, 
555,  570,  612,  616  I- 
Y.  Roger-Bernard. 

—  (comté  de).  N'o  382. 

—  (comtesse  de).    N'Js   462,    52 1  II, 

620.  V.  Jeanne  d'Artois. 

—  (Loup  de).  P.  198.  No  6o3. 
Folleia.  P.  i53.  V.  La  F'euillie. 
Fontainebleau.  Nos  34^  V-VII,  4o5,  5oi 

(Seine-et-Marne). 
Fontanès.    Nos  53^    jg3  (Gard,    arr.    de 

Nîmes,  cant.  de  Sommières). 
Fontanesio.  P.  i4ï.  V.  Fontanès. 
Fontfroide  (monastère  de).  No  465(AudÉ., 

comm.  de  Narbonne). 
Forinagii   (Alberlus),    génois.     P.      i54. 

Nos  ig/^^  203,  235. 
Fortet  (G.).  No  116. 
Fos  (Rousselin  de).  N»  338. 
Fossaco  (Gallerius  de).  P.   197. 
Fouage    P.  XIX. 

i4 
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Foucardi  Mons.  P.  i83.  V.  Foucarmont. 
Foucarmont.    N°  428  (Seine-Inférieure, 

arr.  de  Neufchâtel-en-Bray,  cant.   de 

Blangy). 
Foulque  (frère),  inquisiteur.  N°   588   II. 
Fourques   (cliàteau    de).    N"*    201,    289 

(Gard,  arr.  de  Nîmes,    cant.  de  Beau- 

caire). 
Fraissinet  (Pons  de).  N"  319. 
Francfort.  P.   i4,  n.   i  (Allemagne). 
François  I'^'',  roi  de  France.  P.  -kix. 
Franzesi,  marchands  italiens.  iN"  463. 
Fraxineto  (domus  Templi  de).  P.  i53.  \. 

Freyssenet. 
Frédéric  II,  empereur.  N"  19. 
Fredericus,  filiiis  Jacobi  Arnaldi.  P.   109, 

160. 
Frescobaldi,  marchands  italiens.  N°  463. 
Freyssenet.    N"   187    (Haute-Loire,    arr. 

du   Puy,  cant.    d'Allègre,    comm.    de 

Géaux-d' Allègre).  Fraxinelum. 
Fromagii  ÇAlbertus).  V.  Formaijii. 
Fullano  (Jacques  de).  N"  472. 
Fulleya   in   Leonibus.     P.    187.  N"    627. 

V.  La  Feuillie. 
«  Funerantern  »  (^Duranlus).   P.   187. 
Furnerii  (^Arnaldiis),  notarius.  N"^  343. 
Fuxi  (^cornes).  P.  177.   V.    Foix,   Roger- 
Bernard. 


G.,   senescallus    Joaniiis    de    Monteforti. 

P.   189. 
G.,    trésorier    d'Angers,     ex-enquèteur. 

N"  5oo  I. 
Gaillac,  bastide  royale.  No  489  (Gaillac- 

Toulza,  Haute-Ciaronne,  arr.  deMuret, 

cant.  de  Cintegabelle). 
Galardi,  Galiard  (Géraud),  juge    d'Al- 
bigeois. P.    i84.  N"  426. 
Galiana  (^Asnlidus  de).  N°  53 r. 
Gascogne.  N°**  i54,  236,  682. 

—    (est  de).   P.   198.  N°s  Go3,  6o5, 

608,    609,  6i3,   6i4,   617,    619..  V. 

Vasclionic  (guerra). 
Gaacerando,  Gaucerandc,  femme  de  Ste- 

fano  Colonna.  P.   197.   N"'*  O02,  607. 
Gebennis  (Béatrix  de).  N»  262.  V.  Lunel 

(seigneur  de). 
Gedon   (Arnaud  de  la  Puicliade  de).  Y. 

La  Puicliade. 
Générac.  N'J  338   (Gard,  arr.  de  Nîmes, 

cant.  de  Saint-Gilles). 
Gènes.  N"»  172,  202,  232,  235  (Gènes, 

Italie). 


Gènes  (marchands  de).  N°  202. 
Gens  des  comptes  à  Paris.  N»  538. 
Gcraldi  (Geraldus),  judex  Minerbesii.  P. 

188. 
Géraud  (Uc).  N»  Il3. 
Gévaudan.  Nos  3--^  278,  279,   280. 
Gilla  (P.).  P.   196. 

Gilles,  archevêque  deNarbonne.  No545. 
Girard  (Yvon).  N»  92.  Y.  Montpellier. 
Giroussens.  No  484  (Tarn,   arr.  et  cant. 

de  Lavaur). 
Giroyni  (Guillaume).  N'o  i34- 
Gisors.  Nos  -8^  /Jgi  (Eure,  arr.  des  An- 

delys). 
Goloynh  (Simon).  No  471. 
Gonesse  (Henri  de),  sergent  royal.  N077. 

— -     (Simon,    dit    Bourgeois    de).   N" 

533. 
Gouhaut  (Hue),  bailli  de  Bourges.  P.  m. 
«  Goy  »  (Gautier  de).  N"  239. 
Grant  (Hue),  bailli  de  Bourges.  P.  11. 
Graolhetnm.    P.    igS    (Graulhet,    Tarn, 

arr.  de  Lavaur). 
Gras  (Bernard).  N»  477  IL 
Grassus    (Perrotus,     dictas),      florentin. 

P.  163,  i63.  No  258. 
Graliani  (^Restaurinus).  P.  187. 
Grégoire  X,  pape.  N"  585  II. 
«    Grez    »    (Raimond  de).     P.    i54.    N° 

2i4- 
Guarcyni  (Guillaume).  N»  236. 
Guérin  (Odilon).  N'o  76. 

—  (Pierre).   Nos  ^qq^  580. 
Gui.  No  607. 

Gui  (Hugue).  No  445. 

Guiard  du  Louvre.  No  170. 

Guidagiuin.  P.  i5i,  175.  N"  249- 

Guidage  (droits  de).  N'J*  i65,   166. 

Guidi.  No  463. 

Guidi  (Bichius).  P.  iqa,  193.  N'o  565. 

Guidonis  (Hurjo).  P.  184.  V.  Gui. 

GuiJTredils.).  No  343. 

Guillaume,  abbé  de  Belleperche.  P.  126. 

—  (Jean,  Pierre).   P.   i54-  N"  2i4. 
Guillelmi  (^Bertrandus).  P.    197. 

—  (P.).  P.  196. 
Gurianis  (?).  P.  i4i- 

Guvenne  (province  de).  P.  xix.  N"  109. 
Gyérro  (Jean  de).   No  347  ^'HI- 


H 


Hangest   (Guillaume    de),    garde    de    la 

prévôté  de  Paris.  No  175. 
Ilautpoul.  No  6i3(Tarn,  arr.  de  Castres, 

cant.  et  comm.  de  Mazaraet). 
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Uelias  {nuKjister'),  jiide.vAlbif  el  Albifjesii. 

P.  189. 
Ilelisei  (^l'entrillus),  lucquois.  X"  210. 
Hemerecus,    Ilcniericus,    scrviens    régis. 

P.  i47- 
Henri,  comte  de  Rodez.  N"  575. 
Herbiige  (droits  d').  N"  46. 
Hérétiques.    N"'    19,    22,    877,    892  H, 

409,  4/|3,  5o9,  5i2,  58o,  585  H,  087, 

588,  Ô89. 
Héricourt  (Julien  de).  P.  xxv. 
Hermanni  (^Frcdcricus).  P.  187. 
Honorius  HI,  pape.  P.  xvi. 
Hôpital  (ordre  de  1').  N"*  338,  595. 
Hôtel  du  roi.  P.   i43,   164.  N°*  73,324, 

597- 
Hugonis  (Lapo).  P.  175,  176. 
Huval  (Robert  de),  bailli    de  Senlis.   P. 

II. 
Hypotbèque.  N^^  i47,  253. 


Illesa  (Jacobus  de).  P.  179.  V.  Alloso. 
Imbert  (Bernard).  P.   i54-  N°*  121,  2i3. 
Imbert,  dit  de  Paris.  P.  m. 
Impôts  sur  le  commerce    ea   Languedoc. 

P.   i6x.  N»  218. 
Innocent  II,  pape.  P.  xvi. 
Inquisitores  super  facto  lanaruni.  P.   i4''>, 

i47,  i48.  Y.  Enquêteurs. 
Insala  (Bertrandus  de).  P.  iG5.  V.  L'Isle. 

—  (Johanna    de),      uxor    vicecoinilis 

Narbone.  P.   197.  V.  L'Isle. 

—  (^Jordamis  de).  P.  i65.  Y.  L'Isle. 
Inquisiteurs.  jN°'*  585,   587,   588. 
Isabelle,    fille   de    Pbilippe    lY    le    Bel. 

P.  XVII. 

—  fille  du  roi  de  France.  P.   xv. 

—  fille  du  roi  de  Majorque.  P.  xviii. 
Isarn.  \  .  Ysarn. 

Ilalici.  P.   178. 

Italiens  (marchands).  N»»  3o3,  3i8,  520. 
V.  Florentins,  Franzesi,  Frescobaldi, 
Gênes,  Lombards,  Lucques,  Mozzi, 
Plaisance,  Scali,  Spiliati,  Toscans. 


Jacobi  (Henricus).  P.  i47-  N°s  iio,  116, 

i53. 
Jacques,    sire  de    Lecques.    N'^    161.   Y. 

Lecques. 
Jaime  I<='",  roi  de  Majorque.  No  4o6. 
Jaime  II,  roi  d'Arag-on.  N"  53 1. 


Jaime  II,  roi  de  Majorque.  N°  (3 10. 
Y.  Majorque  (roi  de). 

Januenscs  (cives  et  mercalores).  P.  i54- 
V.  Gènes. 

Jaqnera  (Bernard),  chevalier.  N"  Go5  I. 

Jaiiconein.  P.   198.  Y.  Jaulgonne. 

Jauigonne.  N»  565  II  (Aisne,  arr.  de 
(Ihàteau-Thierry,  cant.  de  Gondé-en- 
Brie). 

Jean  XXIII,  pape.  P.  xv. 

Jean  H,  roi  de  France.  P.  xviii.  N<'  592. 

Jean,  archevêque  de  Toulouse.    N"  G07. 

Jean,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile, 
légat  du  Pape.  N«  891. 

Jean,  évêque  du  Puy.    N"  338  bis. 

Jean,  fils  du  roi  de  France,  son  lieute- 
nant en  Languedoc.  P.  xvi. 

Jeanne  (princesse).  P.  xviii. 

Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Phi- 
lippe Y.  N»  Si5. 

Jeannet.  N»  88. 

Joffre  (François).  P.  xxv,  3,  Sa,  63,  66, 
69,   125,  126. 

Johannetus.  P.  i44- 

Johannis  (B.),  junior,  notarius.  P.  196. 

—  (Calhalamis,      alias    Catellanus). 

P.  147.  Nos  iio,  116,  i53. 

—  (P.).  P.  160. 
Jordanni  (/?).  P.  i4i- 

Jorris  (Anccllus),  miles.  P.   i83. 

Joucas  (Guillaume,  Pierre  de).  N"  86. 

Judei.  P.  187,   189,   190-  Y.  Juifs. 

Judeoruni  (judices).  P.  187. 

Judici[s]  (Brunus).  P.  176. 

Juifs.  No^  24,  93,  187,  2o3,  2o4,  207, 
244,  264,  801,  8o5,  3o6, 809, 
856,  384,  4o4,  4io,  4ii,  419, 
432,  460,  487,  490,  5i6,  529, 
538,  54o,  542,  548,  55i,  555 
II,  556,  559,  564,  576,  585 
II-IY. 

—  (juges  des).   N"*  529,  55 1,  ôôg. 

Y.  Pascal. 

—  (procureur  des).  N°  555  II. 
Julian  (Bernard).    X"^  iio,  116,  i53. 

—  (G.).  No  116. 

Juliani   (Bernardus).    P.     i47,    i48.    Y. 

Julian. 
Julians  (Jean),    notaire   de  Roquemaure 

et  Rochefort-du-Gard.   X°*  118,   119. 
(.(  Juncta  »  (Baudo).  P.  187. 


La  Baume  (seigneurs  de).  N"  3i2    (pro- 
bablement :   La  Baume,    Drôme,    arr. 
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de    Montélimar,     cant.    de    Dieulefit, 

comm.  de  Béconne). 
Laborie  (Géraud  de).  N°  260. 
La  Calandre  (Jeannot  de).  P.  m. 
La  Canourgiie.    P.    v.    (Lozère,  arr.    de 

Marvejols). 
La    Cartalade  (territoire  de),    au    Puy. 

Nos    i-g^    21 3,    254- 

La  Chapelle  (P.  de),  chanoine  de  Paris. 
Nos  354^  355^  356,  358,  36^,  4i8. 

Lacoste  (^Guirardus^  de  Macellis.  P.  i5G, 
157.  No  2i4- 

La  Feuillie.  Nos  .^5,  .j^,  jgg,  262,  429, 
43o,  433,  48i,  485  II,  499,  021  II, 
527,  629,  53o,  556  III  (Seine-Infé- 
rieure, arr.  de  Neufchàtel-en-Brav, 
cant.  d'Arg-ueil).  Fulleia  in  Leonibus. 

La  Gardiole.  No  6i3  (Tarn,  arr.  de  Cas- 
tres, cant.  de  Dourgne). 

Lagforce  (Antoine  de).  P.  viii. 

—  (Paul  de).  P.  VIII. 

La  Guete  (Jean).  Nos  200,  201. 
«  La  Harnède  »  (Et.  de).  N'o  123. 
Laine.  P.   1^7,   176,  192,  193.    N»*  95, 

99,  iio,  ii3,  232,  3o2,  371,  565. 
La  Marche  (Jacques  de  Bourbon,   comte 

de).  P.  XV. 
Lamoignon,    intendant    en    Languedoc. 

P.    XX. 

La  Neuville (Oudard  de),  garde  de  la  pré- 
vôté de  Paris.  P.   177. 
Languedoc  (province  de).  P.  i,  vu,  viii, 

X,    XV,    XVI,    XVII,    XX,   XXII,  XXIII,  XXIV, 

XXV,  53,  71,  117,  126.  N'os  i3,  i3  bis, 
23,  25,  3o5,  595,  598,  6o5. 
Lapalisse  («  Sauce  »,  Sanche).    P.  viii, 

XXV. 
La    PuicUade    (Arnaud    de)    de    Gedon. 

P.  II. 
Larchevèque  (Jean),  châtelain    de    ^  er- 
dun  (.\.ude),  enquêteur   royal. 
Nos  5oo,  5o4,  5o5,  528. 

—  Viguier  de  Toulouse.  No  586  I. 
La  Redorte.  Nos   ^Si,   389,  588  II-III 

(Aude,  arr.  de  Carcassonne,   cant.  de 

Peyriac-Minervois). 
La  Uéole.    No  6o5   (Gironde). 
La  Ilouvière.  \.  Cassagnes. 
Las  Portas  (territoire  de),    au  Puy.    Nos 

179,  2i3,  a54. 
La    Suderie    (Guillaume    de).     P.    177. 

No  383. 
L«/mmj  (Al fonse).  P.  i44.  N"  88. 
Latran  (Concile  de).  P.  xvi. 
Laudimia.  P.  i^g.  V.  Lods. 
«  Laudoas  »   (Bertrand,    Pierre  de).  No 

219. 


Laudun  (Guillaume  de).    No  iq8    (Lau- 

dun,  Gard,  arr.  et  cant.  d'Lzès). 
Lauro  (G.  de).  P.  i^i. 
Lauterii  (P-),  notarius.  P.  i^i. 
Lautrec  (Amauri,  Gui  de).  No  Gi3. 

—  (vicomte  de).  Nos  f^~-^  f^8!^, 
51-,  553,  58i,  6i3.  V.  Amauri, 
Pierre  (Lautrec,  Tarn,  arr.  de  Castres). 

La  Voulte.    Nos   go,    91,    97,    108,  23 1 

(Ardèche,  arr.  de  Privas). 
Le  Bourguignon  (Jehannel).  P.  11. 
Le  Borgne.  P.  m. 
Le  Breton (Guillot).  P.  i54,  i55.No2i3. 

—  (Jean).  P.  m. 

—  (Yvonet).  P.  II. 

Le  Cordelier  (Robin).  No  3^5  I. 

Le  Couturier  (Guillot).  P.  m. 

Lecques.  No  161  (Gard,  arr.  de  Nîmes, 
cant.  de  Sommières). 

Lecto  (François  f/e),  sénéchal  de  Pro- 
vence. No  269,  270. 

Leduc  (J.),  chanoine  de  Saint-Quentin, 
enquêteur.  No  5oi. 

Le  Feutrier  (Guillot).  P.  m. 

Leftret  (Pierre),  châtelain  de  Montréal. 
No  4i6  II.  V.  Effredi,  En  Rey. 

Le  Messager  (Nicolas).  P.  11,  m. 

Le  Mestre  (Jacques).  No  i55. 

Le  Normand  ((îillot).  No  195. 

Le  Page  (Jean).  No  igS. 

Le  Picard  (Jean).  P.  m. 

Lépreux.  Nos  298,  59g. 

Le  Puy.    Nos  g8,    108,    iiô,    128,    i65, 

166,    179,    2l3,    2^2,  2/|3,   254, 

3 10,  3i4,  338  bis  (Le  Puy-en- 
^  elay,  Ilaute-Loire^. 

—  (diocèse  de).  N' s  128,  129,  27^. 

—  (évèque  de).  Nos  3,0,  338  bis. 
^  .  Jean,  Robert. 

Le  Rouge  (Bernard,  dit).  No  35i. 
Le  Rousset  (Colin).  P.  11. 
Le  Tonde(t)ur  (Girard).  N»  3^7  III. 
Lettres   patentes    et    closes    (tarif    des). 

P.  175.  No  370. 
Leiida.  P.  182. 
Leude.  P.  126.  Nos  125,  3i4,  32i,  368, 

424. 
Leude  minutie  Carcassone.  P.  171. 
Lévis  (Gui  de),  sire  de  Mirepoix.  N"  449' 

—  (Jean  de),  mai'échal  de  Mirepoix. 

No  G19.  ^  .  Mirepoix. 

—  (Thibaut  de).  N»  6o5  II. 

Lezat  (monastère  de).  Nos  SSg,  467 
(Lezat-sur-Lèze,  Ariège,  arr.  de  Pa- 
miers,  cant.  du  Fossat). 

Lézignan.  P.  v  (Aude,  arr.  de  Nar- 
bonne). 
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Lézijfiiau  (eliàlellenie  de).  IN'J  !\'6o. 
Liniosus.  P.  171.  V.  Limoux. 
Limousin  (bailli  de).  P.  m.  V.  Béreng-er. 
Limoux.  N"  38G  (Aude). 
Lincourt.  IN''  4i4    (Oise,    arr.   de  Beau- 

vais,   cant.  du  Coudray-Saint-Germer, 

comu).  de  Flavacourt). 
Linijua  de  hoc.  P.   lOi.  V.  Languedoc. 
L'Isle  (Amauri  de).  N«  862. 

—  (Bernard  (!')-Jourdain  de).  N°6i6 

IL 

—  (Bertrand  de).  N^s  862,  /iga  L 

—  (Bertrand-Jourdain  de),  sénéchal 

de   Beaucaire.    No**    2O9,    370, 
271,  272,  291, 

—  (Bertrand-Jourdain,  sire  de).   N» 

607. 

—  (Jeanne  de).  P.   197.  N°  602. 

—  (Jourdain  de).  N"^  862  (L'Isle-en- 
Jourdain,  Gers,  arr.  de  Lombez). 

L'Isle-Jourdain   (seigneurie  de).  P.  vu. 

V.  L'Isle. 
Livry.    N"  865    bis   (Seine-et-Oise,    arr. 

de  Pontoise,  cant.  du  Raincy). 
Locis  (fi.  de)  de  Carcassona.  P.   196. 
Lodève.  No  5i2  (Hérault). 

—  (diocèse  de).  N»  280. 

—  (évèque  de).  N»  228. 

Lods  (droits  de).  P.  xiv,  xx.  N"  li']. 
Logiis  (Gaufridus  de),  judex  Carcassone. 

P.  188. 
Lombardl.  P.  186. 
Lombards,  marchands.  N0S82,  iio,  18^, 

5o6,  5i5,  572.  V.  Italiens. 
Lombers    (château   de).    N^^    !^2g,    46i, 
607  (Tarn,    arr.    d'Albi,   cant. 
de  Réalmont). 

—  (Raimond  de).  N»  622. 

—  (sire  de).  N"  492  II-IV.  V.  Adhé- 
mar  (Hugue). 

Londres   (Jean    de).    N"    261     (Mas-de- 

Loudres,  Hérault,  arr.  de  Montpellier, 

cant.  de  Saint-Martin-de-Lon-di'Cs). 
Longchamp.  N"s  3^  38,  72,   178,  '6^6  II, 

IV",  5 18  I  (Seine,  comm.  de  Neuilly). 
Longchamps-en-Lyons.     N"^     4i3,     600 

(Loiigcliamps,  Eure,  arr.  des  Andelys, 

cant.  d'Etrépagny). 
Loiujo  Pralo  (^Nicolaus-  de).   P.   igi.   Y. 

Longpré. 
Longpré  (Nicolas  de),  notaire.   N'^»  626, 

534,  5Go,  56i. 
Longus  Campus  in  Leonibus.  P.    tSo.   V. 

Longchamps-en-Lyons. 
Lordat    (château    de).    N"   588  (Ariège, 

arr.  de  Foix,  cant.  des  Cabannes). 
Lomé  (de).  P.  xxi. 


Lorris.    N"   420   (Loiret,    arr.    de    .Mon- 

targis). 
«  Los  ».  V.  Lods. 

Louis  V,  empereur.  N"  69.  V.    Bavière. 
Louis  \T,  roi  de  [«"rance.  N"  3 10. 
Louis  VII,  roi  de  France.   N"  8iO. 
Louis  VIII,  roi  de  France.  P.  xvi,  xvii, 

71.  No  584. 
Louis  IX,  roi  de  France.  P.  vr,  xvir,  2, 

61,  62,  71.  N"s  I,   i3,  i3  bis,  i4,  i5, 

22,  54,  338,  343,  869,  870,  882,  4o2, 

600,  611. 
Louis  X,   roi  de  France.   Nos  i^   i5^    ig^ 

28,  45,  45  bis,  08. 
Louis  XI,  roi  de  France.  P.  xiv. 
Louis  XIV,  roi  de  France.  P.  ix,  x,  xxr, 

XXXII. 

Louis,  roi  de  Navarre.  P.  i48. 
Louis  le  Pieux,  empereur.  No  !^Z. 
Louis,  duc  d'Anjou.  N"  692. 

—  —     lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc.  P.  XIV. 

Louis  III  d'Anjou,  roi  de  Sicile.  P.  xv. 
Louvre  (château  du)  à  Paris.  No  247- 

—  (Pierre  du),  N"  289. 

—  V.  Guiard. 

Loyers.  P.  i84,  187.  N"*  33,  87. 
Luca.  P.  159.  V.  Lacques. 

—  (^Richardus  de).  P.  i48.  V.   Luc- 
ques. 

Lucana  (civitas).  P.  i52.  V.  Lucques. 
Lucques.    N"s  175,    210,   217    (Lucques 
[Lucca],  Italie). 

—  (Richard    de),     marchand.    Nos 

ii4,  i3i. 
Ludericus,  dux  Bavarie.  P.  i4,  n.  i. 
Ludovicus  [IX],   rex  Francoruni.    P.  64, 

i3i,  175.  No  i5. 
Lumbardi.  P.  i47,  248.  V.  Lombards. 
Luinberiis  {R.  de),  jurispcrilus.  P.  189. 

—  (^Raimundus  de),  juge  de  Pamiers 

et  de  Saut.   No  343.   V.    Lom- 
bers. 
Lunel.  Nos  244,  834,    arr.  de  Montpel- 
lier(Hérault)). 

—  (baronnie  de).  No  206. 

—  (Bonet  de).  N»  884- 

—  (seigneur  de).    N"  262 
Lnnelhim,  P.   i50,  157.  V.  Lunel. 
Lupara  (fiuiardus  de).  P.  3i.  V.  Guiard. 
Luyracum.  V.  Livry. 

Lyon.  Nos  289,  585  II  (Rhône). 

—  (lieutenant  du  gardien  de).  P.  11. 

V.  «  Chivrers  ». 

—  (sénéchal  de).    P.  m.  V.  Mâche- 

ri  no. 
Lyons-la-Forêt.  No*  i63,   171,  172,  174, 
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346  III,  374,  4<>2  (Eure,  arr.  des  An- 
delys). 
Lvs  (abbaye  du),  près  Mclun.  N"  5o6. 


M 


Macellis  (^Guirardus  Lacoste  de).  \ .  La- 
coste. 

Macherino  (Jean  de),  sénéchal  de  Lvon. 
P.  i.i, 

Mâcon  (bailli  de).  P.  11,  m.  N°  822. 
V.    Maubuisson. 

Mafredi  (B.).  N»  536. 

Maffliers.  >'^  347  ^^  (Seine-et-Oise,  arr. 
de  Pontoise,  cant.  d'Ecouen). 

Mafjislri  (G.),  bajuhis  Sallus.  P.  188. 

Magalonensis  (ecclesia).  P.   i^g. 

—  (episcopus).  P.  i46,  i^g.  V.  Ma- 
guelone. 

Maguelone  (égalise  cathédrale  de).  P.  xvii. 

—  (évèque  de).  N"*   106,  107,    l44, 
i45,  i5i,  192,  198,  263,  265. 

Maijunlinensis     (archiepiscopus).    P.     i4, 

n.  I. 
Maiano  (bastida  de).   P.    182. 
Mailhac.    N°    424   (Aude,    arr.    de  \ar- 

bonne,  cant.  de  Ginestas). 
Mciinmorte.    N°  !\0.   V.   Amortissements. 
Maizauls.  N"  223. 

Majoricarum  (rex).  P.  149.  ^  ■  Majorque. 
Majorque  (évèque  de).  \.  Pons. 

—  (Philippe  de).  N^^  616,   618. 

—  (roi    de).     P.     xviii.     i\"s     120, 

i45,  i48,  i49,  i5o,  i5i,  169, 
29g,  332,  333,  353,  363  I-II- 
III,  386,  4o3,  4o6,  44i,  45i, 

53i,  610,  616,  618.  V.  Jaime 
!'='■,  Jaime  II,  Sanche. 

—  (royaume  de).  P.  .wm. 
Malbosc  (Pierre  de).  N"  34 1- 
M'ileti  (Joceranus).  N"  223. 
MaUiel  (Bérenger).  N"  497- 
Meillet  (Benoît  de).  N»  4'i4. 
Malonldo  (Gervais  de).   >'•>  346  I. 
Mancini  (Bernard).  N'^  238. 
Manda<jolo  (^Gaucelmus  de),  miles.  P.  l 'ji, 

i52.  V.  ^Ianda{J0ut. 
Mandagfout  (G.  de),   archidiacre  d'Lzès. 
N»  161. 

—  —     sacriste  de  l'église  de  ^>îmes. 

P.   i4i. 

—  (Gaucelm  de).  N°*  63,  192,  198 
(Gard,  arr.  et  cant.  eu  ^  ig^an). 

Manichits.  V.  Manni. 

Manni  (A/onic/ius),  florentin.  P.  163,  i63. 
-No  208. 


Marnn  (Jean).  >>''  190. 

Marca.  P.  i52.  V.  Représailles. 

Marguerite,    femme   de    Milon    Barbier. 

jN'o  2o5. 
Mar[ia],  regina  Francie.  P.  i64. 
Maria,  reUcla  Alfonsii  Latinerii.  P.   i44. 
Marine.  P.  180.  N"»  407,  4i3,  019. 
Marseille.   N"  352  (Bouches-du-Rhône^. 

—  (chapitre  de).  N°  181. 
Marvejols.  P.  v  (Lozère). 

Massina  (^Matheus  de),  notarius.  P.  i5i. 
N"  167. 

Mathe  (B.),  notaire.  JN»  593. 

Maubuisson  (abbave  de).  X"'  5o,  191, 
256,  323,  334, '338  bis,  343  I  (Mau- 
buisson, Seine-et-Oise,  arr.  et  cant. 
de  Pontoise,  comm.  de  Saint-Ouen- 
l'Aumône). 

Maubuisson  (Gilles  de),  bailli  de  Màcon. 
P.  II,  III. 

—  (Oudard   de).    N»»    79,    i54.     V. 

Ribaute. 
Maucina.  ^  .  Massina. 
Mauguio.    X"s  107,  334   (Hérault,    arr. 

de  ^lontpellier). 
Maulones  (P.  de),  clerc  du  roi.  ]\°  122. 
Maurin  (Bernard).  ^i°  238. 
Maynardi(B.).  P.  196. 
MazeroUes.   X»  357  (Aude,   arr.    de   Li- 

mous,  cant.  d'Alaigne).  Maderolas. 
Meaux  (monastère  deN.-D.  de).  N"  344- 

(Seine-et-Marne). 
Media  (Sancho  de).  X"  575. 
Medici  (^Vitalis).  P.  190. 
Medonta   (Jean    de)^    charpentier    de    la 

sénéchaussée  de  Carcassonne.  N''574  I. 
Megre  (Ducho).  P.  175. 
Meleduno  (Simon  de).  P.   180.  V.  Melun. 
Meliorati  (Simon),  notarius.  P.   196. 
Melgorium.  P.   i46.  V.  Manguio. 
Melun.    Nos   ip5^  3-j_   ii.ni^   5o6,    578 
(Seine-et-Marne). 

—  (Jean  de),   chevalier,   enquêteur. 

.\o  5oi. 

—  (Simon  de),  chevalier.    N°^  348, 

365,  4i3. 

—  —   maréchal  de  France.  N"  435. 
Ménard  (J.).  P.  xxix. 

Mende  (évèque  de).  N"*  277,  378,  279, 
280,  281,  282. 

—  (diocèse  de).  N"**  i3o,  281,  282. 
Mengaut    (Antoine     de),     trésorier     de 

France  à  Toulouse.  P.  .xi. 
Mérindol.  N"  3i2  (Drôme,  arr.  de  Nyons, 

cant.  du  Buis-des-Baronnies). 
jVerofo(Adam  de),  viguier  de  Minervois, 

lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne. 
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V.  171),  187,  188,  193.  Nos  /luG,  4i3, 

526  111,  586,  588. 
MeroUis.  V.  Merolis. 
Mesnilio  Alberici   (^Guillelnius  de),  jadex 

Tholose.  P.   194,  195.   V.  Du  Mesnil- 

Aiibri. 
Michel,  juge  du  Puy.  No  338  bis. 
Michel  (monseigneur),  chapelain.  P.  m. 
Mil  (Raimond).  N»  238. 
Mileti  (Tliibaud),  lieutenant  du  sénéchal 

de  Carcassonne.  N°  26. 
MincUus.  P.  iSg.  Nos  216-217,  226. 
Minerbesium.    P.    179,    187,    188,    193. 

V.  Minervois. 
Minervois.    No  4i3  (pays  autour  de  Mi- 
nerve, Hérault,  arr.  de    Saint- 
Pons,  cant.  d'Olonzac). 

—  (viguier  de).    N^^  4o6,  4i3,  526 
III,  547.  V.  Merolis. 

Mineurs  (frères).  N'o^  98,  Sog,  585  I. 
Miquel  (BeuYOn^,  catalan.  No  352. 
Mir  (Raimond).  N'o  SgS. 
Mirepoix  (diocèse  de).  P.    xii    (Ariège, 
arr.  de  Pamiers). 

—  (évêque  de).  N»   672. 

—  (maréchal  de).  N»*  454,  629.   V. 

Lévis  (Jean  de). 

—  (sire  de).  No»  446,  449-  ^  •  Lévis 

(Gui  de). 

Mocheti  (fheodericus).  V.  Moscheli. 

Moissac  (abbé  de  Saint-Pierre  de).  V. 
B.,  abbé... 

Molines  (André).  P.  xxiv. 

Monardi  (^Arnaudus).  P.   187. 

Monistrol-sur-Loire.  No  221  (Haute- 
Loire,  arr.  d'Yssingeaux). 

Monnaies.  P.  ii,  xx,  i3o,  i3i,  i34,  i35, 
i36,  i37,  i38,  iSg,  i4o.  N»^  11,  12, 
28,  35,  "36,  37,  53,  54,  55,  56,  57, 
58,  60,  61,  62,  65,  211,  212,  227, 
273,  284,  285,  3o4,  325,  327,  028, 
329,  476. 

Mons  (Philippe  de),  sénéchal  de  Carcas- 
sonne. No  584. 

Mons  Ariji  P.   191.  Y.  Montargis. 

Mons  Olioi,   P.   181,  187.   V.  Montolieu. 

Mons  Pessalanus.  P.  i46,  i48,  i56,  i57, 
178.  V.  Montpellier  (Hérault). 

Mons  Rerjalis.  P.  i83,  188.  V.  Effredi, 
Montréal. 

Montagnac  (consuls,  foire  de).  No  497 
(Hérault,  arr.  de  Béziers). 

Montanié  (Jean).  N'o  469. 

Montargis.  Nos  5i^  060  (Loiret). 

Montbrun  (G.  P.  de),  chevalier.  No5o3. 

Monte  Aleno  {Rostagnas  de).  P.  i5i  (peut- 
être  :  Montaren). 


Monlearcno  (^Arnicnyavus  de).  P.  iv 
(Montaren,  Gard,  arr.  et  cant.  d'Uzès). 

Monlebruno  (Gallcrus  de).  P.   182. 

Monte  Euroso  (^domina  de).  N*^  25 1. 

Monte  Fcrrario  (Bremundus  de).  P.  147. 
V.  Montferrier. 

Monleforti  (Johanncs  de).  P.  189.  V. 
Montfort. 

—  (Philippus  de).  P.   198.  V.  Mont- 

fort. 
Montélimar    (seigneur   de).    No  3oo.   V. 

Adliémar.  (Moutélimar,  Drôme). 
Monte  Rotundo  (donius  TempUde').  P.  i53. 

\  .  .Montredon. 
Montesquieu  (Guillaume  de).  No  181. 
Montferrier    (Brémond    de),    juge-mage 

de  la  sénéchaussée  de    Beaucaire.   No* 

i38,  i53. 
Montfort  (Éléonorede).  N"  607.  V. Ven- 
dôme (comtesse  de). 

—  (Jean  de),    chevalier.    N'o»    398, 

4i2,  429,  43o,  461,  475,  483, 
484,  522,  524,  579,  58i. 

—  —     sire  de  Castres.    No  477- 
Montfort  (Simon  de).  P.  xvi,  71. 
Montlaur  (Pons,  sire  de).  Nos    349^250, 

25i. 

—  (Pons    de),    seigneur    de     Post- 
quières.  N"  338. 

Montolieu.  N"  35 1  (Aude,  arr.  de  Car- 
cassonne, cant.  d'Alzonne). 

Montpellier.  P.  i  et  suiv.,  v,  xii,  xxi  et 
suiv.,  16.  N'o^  24,  96,  99,  i44, 
i48,  i5o,  168,  182,  190,  2i4, 
2i5,  244,  247,260,  261,288, 
299,  319,  323,  33i,  332, 333, 
339,  342,  4oi,  610  (Hérault). 

—  (recteur,  rectorie  ou  viguerie  de). 

P.  i54,  i55.  Nos  93,  2i4, 332, 

339,  616.  V.  Bernard,  Girard. 

—  (sceau  royal  de).  No  299. 
Montpelliéret,     partie     de    Montpellier. 

No  83. 
Montréal.    N'os    375^    4i6,    596    (Aude, 

arr.  de  Carcassonne). 
Montredon.  N"  186  (Haute-Loire). 
Montregard.    N°  io3  (Haute-Loire,  arr. 

d'\ssingeaux,    cant.  de  Montfaucon). 
Montrevel    (Guillaume    de),    prévôt    de 

l'église  du  Puy.   N"    Ii5. 
Mora{G^  de).  P.  i47-  Nos  no,  116,  i53. 
Morel  (Etienne),  juge  d'appel.  P.  126. 
Morice  (Jean).   P.  viii. 
Morfontaine     (Thomas    de),     garde    du 

bailliage  de  Sens.   P.    11,  m. 
Mortemer.  No  461  (Eure,    arr.  des  An- 

delys,  cant.    de  Lyons-la-Forèt). 
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Morlum.  Ti"  46 1.  V.  Mortemer. 
Moscheti    (^Theoffericus'),     notarius    curie 

Carcassone.  P.  191,  192. 
Mossolenis.  P.  181.  V.  Moussoulens. 
Mossorum  (socielas).  P.   igS.  ^  .  Mozzi. 
Mour  (Eudarchis  de).  rS"  35o. 
Moussoulens.   N°    434    (Aude,    arr.    de 

Carcassonne,  cant.  d'Alzonne). 
Mozzi,  marchands  italiens.  N°  020. 
Mudairolas.  N"  4ôo.  Cf.  Mazerolles. 
Murât  (Jacques).  P.  viii,  xxvi. 


N 


Narbona.  P.  176,  179,  182.  V.  Aime- 
mericus,  Amalricus,  Aymericus, 
jNarbonne. 

—  ÇArnaudus  de).  P.  182. 
Narbone  Çporlus).  P.  198. 

—  {provlncià).  P.  176,  192. 
Aarbonensis  Çprovincià).  P.  161. 
Narbonne.  P.  iv.    N°«    424,   491,    Sig, 

565  II  (Aude). 

—  (abbé  de  Saint-Paul  de).  Y.  Saint- 

Paul). 

—  (archevêque  de).  ÎN°*  211,  482  II, 

527,  539,  54i,  542,  543,  545. 
V.  Gilles. 

—  (Bourg  de).  ^°  491- 

—  (chapitre  de  l'église  de).  N"^  889, 

890,  899,  442,  482  I,  547. 

—  (chapitre      de     Saint-Paul     de). 

Y.  Saint-Paul. 

—  (Cité  de).  N"^  36i,  424,  498,  527. 

—  (diocèse  de).  N"  627. 

—  (église    cathédrale   de).    N°  546. 

Y.  Chapitre. 

—  (hôpital    Saint-Antoine   de).    N^^ 

427,  486,  437,  472- 

—  (province   ecclésiastique  de).   P. 

xvK.  N»'*  122,  123,288,871, 
5or. 

—  (vicomte  de).   P.   199,  n.   i.    N^^ 

442,  48i,  485  il,  491,  498, 
543,  575,  602,  606.  V.  Aimeri, 
Amauri. 

—  (vicomtes  de).  P.  vu. 

—  (vigiierie  de).  P.  xxviii. 
]Narbonne  (.\imeri  de).  Y.  Aimeri. 

—     (Arnaud  de).  X"  424- 
Naussona  (Jean  de),   chanoine  de  Laon. 

N-s  38o,  388,  889. 
Neniaiisensis  ecclesie  (prepositiis).  P.  187, 

i38.  Y.  Nîmes  (église  cathédrale  de). 
Nemausi.  P.  182,   i4i- 

—  (vicarius).  P.  i3i,  161.  Y.  ÎNîmes. 


Xemausiim.  P.  i48,  i5i,  i53,  160,161, 
178.  ^  .  Bellicadrum,  Nîmes. 

Nicolaus  {magister),  attiliator  Carcassone. 
P.  179. 

Nîmes.  P.  IV,  V,  su  et  suiv.,  16,  63. 
N>^s  25,  27,  89,  4o,  42,  43, 
45,  46,  48,  64,  65,  86,  87, 
176a  180,  192,  190,  209,  2l3, 
217,  288,  285,  287,  288,  242, 
248,  272,  288,  294,  297,299, 
800,  3i6,  817,  3i8,  819,  820, 
321,  34o,  878,  421  (Gard). 

—  (bourgeois  de).  N"  821. 

—  (Ciiambre    des    comptes   de).    P. 

viii.  N»  209. 

—  (consuls  des  Arènes  de).  N"»' 819, 

820.  ^ 

—  (église  cathédrale  de).  P.  5,  187, 

r88.  N°^  39,  4o,  42,  43. 

—  (évêque  de).  N"*  2,  207. 

—  (foire  de).  N'o^  3i6,  817. 

—  (garde  des   archives  de   la   séné- 

chaussée de).  P.  VII,  VIII.  Y. 
Lagorce,  Morice,  Roussel. 

—  (geôliers  de).  N"  820. 

—  (juge  de).  N»  84 1- 

—  (lieutenant  du  viguier  de).  P.  181. 

N°  28. 

—  (notaires  de).  N°  820. 

—  (officiai   de   l'église  de).  P.  i4i, 

n.   I.  Y.  Brachifortis. 

—  (palais  roval  de).    N°*   176,    177, 

217,  288. 

—  (sénéchal,  sénéchaussée    de).   Y. 

Beaucaire. 

—  (viguerie  de).  N^  194. 

—  (viguier  de).  N»  27. 
Notaires.  P.  i4i,   i42,    i5i,    i85,    186, 

191,  195,  196.  Nos  3^  2O;  21, 
26,  70,  85,  87,,  118,  119, 
166,  167,  176,  24o,  820,  889, 
843,  44o,  5o2,  5o8,  526, 
527,  532  II,  534,  549,  558, 
56o,  56i,  588,  091,  592,  602. 

—  de  la  cour  du  sénéchal  de  Car- 
sonne.  Y.  Notaires.  Y.  Nicolas  de 
Longpré,  P.  de  Parisius,  Jean  Roger, 

Noyers  (Miles  de).  N"  34o. 
Noyon-sur-Andelle.  N"*  349,  ^26  II,  53i 

I  (aujourd'hui  :  Charleval,  Eure,  arr. 

des    Andelys,     cant.     de     Fleury-sur- 

Andelie). 


Obertino  ÇVenerius).  P.  187. 
Olibe  (M.  G.).  P.  196. 


Oraiiffc    (prince   cl').     N'   3oo   (Oraujje, 

\aucluse). 
Orléans.  N°  Z'\-  IX  (Loiret). 

—  (bailli  d').  P.  XVI. 

—  (duc  d').  P.  XV. 
Ost.  ^■o•-  357,  365,  4i6,  'i2'»,  A35,  45o. 

Olhonis  (Ro(jerius),  jurisperitiis.  N"^  3/j3. 
Ozouer.  N°  408  (probablement  :  Ozouer- 

le-Voulg-is,     Seine-et-Marne,    arr.    de 

^lelun,  cant.  de  Tournan). 


Pain.   P.   i65.  No  366. 

Palafredis  (de).  N»  70. 

Paleacco  (prieuré  de).  N°  io3. 

Palhers  (Raimond-Rog'er  de),  chevalier. 

No  38i. 
Pamiers.  N^^  343,  384,  4ii,  4i5,  439, 

470,  489,  563  (Àriège). 

—  (abbave   de    Saint-Antonin    de). 

No^"394,  4ii,  563  I. 

—  (consuls  de).  N°  562  II. 

—  (évèque  de).  N»  6 12. 
«  Panenventre  ».  P.  iSg.   N"^  216-217, 

Pape.  Nos  3i^  4o,  66,  288,  569,  585  I- 
II,  610.  V.  Benoît  XI,  Benoît  XIII, 
Clément  V,  Grég^oire  X,  Ilonorius  III, 
Innocent  II,  Jean  XXIII. 

Paraceni,  inoneta.  P.  i3o. 

Paradisi  («  Chino  »).   P.   187. 

Pardinis  (Pierre  de).  N"  583. 

Parignargues.  No  63  (Gard,  arr.  de 
Nîmes,  cant.  de  Saint-Mamert). 

Parinhacis.  P.  i4i.  V.  Parignargues. 

Paris.  P.  XIII,  XV,  i4o.  N°*8,9,  10,  i3, 

i4,  18,  19,  23,  24,  39,  44,  44 
bis,  48,  52,  53,  54,  56,  58,  60, 
61,62,67,68,  74,  76,  79,80, 
82,83,84,85,  86,89,90,  91, 
93,  9^,95,  96,  97^98,^99,  loi, 

107,   III,     112    à    116,    1 18    à 

123,  125,  128a  i34,  i39,  i4o, 
i43,  i44,  i46  à  i5i, i53, i56 
à  163,  i65,  i66,  168,  175, 179 
à  182,  i84,  187  à  190,  192, 
193,  196  à   199,  202  à  2i3, 

2l6  à  218,  220  à  226,  228  à 
232,  234  à  237,  24o  à  243, 
248,  249,  25i,  253,  254,  257 

à  261,  263  à  268,  273  à  276, 
281  à  284,  286,  287,  290,  295, 

3oi  à  3o3,  3o5  à  309,  3ii  à 
322,  324,  325,327a 333,  336, 
339,  34i,  342,  345  I,  347  I, 
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303,  357,  359  à36i,  365,  369 
à  373,  375à"379,  38i,^383  à 
385,  392  I,  394  à  396,  398, 
399,  4oi,  4o4,  407,  409  à 
4i3,  4i5,  419,  437,  43i,  433, 
445  à  45i,  453, 454,  456, 458, 
463  à  474,  476  à  479,  483, 
483,  485  I  à  490,  492,  494, 
495,  497,  498,  5o3,  5o5,  5o7 
à  5io,  5ii,  5i5,  517,  523  à 
524,  528,  532,  534  II,  536  à 
55o,  55 1  II  à  556  II,  557, 
559,  562  à  565  I,  567,  568, 
570,  574,  575,  585  I,  587  I- 
II,  590,  594  h.  899,  602,  606, 
608,  609,  6i3,  617. 
Paris  (Chambre  des  comptes  de).  P.  11. 

—  (gardede  hi  prévôté  de).  P.  177. 
V.  Hangest,  La  Neuville. 

—  (Parlement  de).  V.  Parlement. 

—  (prévôt  de).  P.  XVI.  No^  258,  383. 

—  (prévôté  de).  P.  i52.. 
Paris  (Imbert,  dit  de).  V.  Imbert. 
Parisiensis  (prepositiis).  P.  i63. 

—  Çprepositara).    P.   177.   V.  Paris. 
Parislus.P.  96,  iio,  i38,  i45à  186,  187, 

189,    190,   197,    198.    300.  V. 
Paris. 

—  (P.    de),   notaire.    P.  xvii,    189, 
192,  194,  195.  N'o  343. 

Parlamenlani:  P.  6,  7,  i48,  186.  \.  Par- 
lement. 

—  Parisius.  P.   160. 

—  Tolose.  P.  183,  i83; 
Parlement.  P.  m.  N'o»  434,   470. 

—  de  Paris.  Nos  8,  9,  10,  26,  82, 
88,  n6,  120,  i5o,  i5i,  256, 
260,  3i5,  34i,  523,  527,  537 
III-IV,  562,  573,  588  III. 

—  de  Toulouse.  P.  61,  117.  Nos 
354,  355,  356,  358,  364,  365 
bis,  38o,  387,  388,  389,  4i8, 
435,  479,  481,  485  II,  5i2, 
517  I,  523. 

Pascal  (Laurent),  juge  des  juifs.  No^  55 1, 
559. 

Passage  (droits  de).  No  46. 

Passages  (garde  des).  Y.  Ports  et  pas- 
sages. 

Pastoureaux.  N»  3oi. 

Pâturage  (droit  de).  No  55o. 

Po(;/!  (Raimond).  No  116. 

Pax  Parisiensis.  P.  181. 

Péage  (droits  de).  P.  136.  N^s  46,  3oo, 

3o8,  3i2,  323,  343,  367,  424,  444, 
457,  536.' 
Pêcheries.  No*  159,  307. 
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Pcdagia  porte  Salini  Carcassone.  P.  lOG. 

Pedagium.  P.  1^9,  182.  V.  Péage. 

Pedro  I\  ,  roi  d'Aragon.  N"  Sga. 

Pelet  (Pierre),  seigneur  d'Alais.  N°*  124, 
125,   126. 

Pennautier.  N<>  /|23  (Aude,  arr.  et  cant. 
de  Carcassonne). 
—     (Barthélémy  de).  P.  wi. 

Penne  (châtelain  de).  .\o  5oo.  ^  .  Ber- 
gères (G.  de).  (Penne-du-Tarn,  Pciina 
Albiyesii,  Tarn,  arr.  de  Gaillae,  cant. 
de  Vaour). 

«  Perens  ».  N"  ôSg. 

Peret.  ?S°  5i2  (Hérault,  arr.  de  Béziers, 
cant'  de  Montagnac). 

Periculo  (1  italis'\(le\').  nolarlus.  P.  196. 

Périgord  (sénéchal  de).  P.  ni.  No'  549, 
597.  V.  Arrahloy. 

Perpignan.  N"*  363  I-II-III,  4o6,  435, 
44i,  592,  616  (Pyrénées-Orientales). 

Pcrrotiis.  V.   Grassiis. 

Petits  Pasteurs.  \  .  Pastoureaux. 

Petra  (6.  de),  notarius.  P.  196. 

Peiragoriccnsis  (^scnescallia,  senescallus). 
P.   i64,  i85. 

Pétri  (^Guillelnms),  châtelain  d'Aigues- 
^lortes.  N"**  171,  172,  173,  174. 

Petrus,  vlcecomes  Laulricensis .  P.  198. 
V.  Lautrec,  Pierre. 

Peyre  (Astorg  de).  N"  162  (Peyre,  Lo- 
zère, arr.  de  Marvejols,  cant.  d'Au- 
mont,  conim.  de  Saint-Sauveur-de- 
Peyre). 

Phelipeaux.  P.  xxxi. 

«  Phclipes,  rey  de  Fransa  ».  P.  i3g.  V. 
Philippe  l\. 

Philippe  P''',  roi  fie  France.  N"  552. 

Philippe  II  Auguste,    roi   de  France.    P. 

XVI,  XVII.  I\"  3 10. 

Philippe    III    le  Hardi,    roi    de   France. 

P.  ir,  62.  N°*  I,  109,  333,  444,  537 
IV,  546. 

Philippe   IV  le  Bel,    roi    de    France.    P. 

XVII,  2,  5,  62,  126.  N"*  I,  2,  16,  18, 
20,  21,  25,  32,  33,  34,  38,  Sg,  4o, 
44,  44  bis,  52,  53,  54,  56,  69,  72, 
74  à  21 3,  216  à  219,  221  à  268,  273 
à  287,  289  h  297,  333,   338  bis,  344 

:\  353,  371  h  090,  596. 

Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre. N'^"  24,  32,  33,  48,  298,  3oi  à 
3ii,  3i8,  022,  332,  339,  34i,  342, 
594  à  596. 

Philippe  VI,  roi  de  France.  P.  xiv,  xvi, 

XVIII,  Nos  32^  33. 

PhUippus  \I\\,  rex  Francorum.    P.    i3'i, 

137,  i4i,  i43  à  193. 


Philippus  [  V],  rex  Francorum  et  Navarre. 

P.   196. 
Ph[ilippus],   nepos  Pc.  et  Ja.    de  Cruso- 

libiis.  P.  i45,  i58,  159. 
Pia  (Colin).  P.  II. 

Piclavia  (Guillaume  de),  damoiseau.  N"' 

102,   io3,  io4,   lo5  (peut-être  :    Pey- 

tier,    Ardèche,   arr.    de    Largentière, 

cant.  de  Plineyts,  comm.  de  Meyras). 

Pictauiensis    (^senescallus)     P.    i85.     V. 

Poitou. 
Pierre,  vicomte  de  Lautrec.  P.   198.  N° 

61 3.  V.  Lautrec. 
Pierrefonds.   N°  4 16   II    (Oise,    arr.    de 

Coinpiègne,  cant.  d'Attichy). 
Pierre-Pertuse  (château  de).  N"*^  402, 
474  (Les  ruines  de  ce  château 
se  trouvent  dans  le  dép.  de 
l'Aude,  arr.  de  Carcassonne, 
cant.  de  Tuchan,  corani.  de 
Rouffiac-des-Corbières). 

—  (vicomte    de    Fenouillet    et).     P. 

xvn. 
Pili  (Arrigo).  P.  187. 
Placentia.  P.   162.  V.  Plaisance. 
Plaisance.  N°^  190,  208  (Plaisance,  lia- 

Planis  (terra  in).  N»  4o5. 

Plasians  (Guillaume  de).  N»  278. 

Podio  Sieurano  (Ar.  de),  notarius.  P.  ig6. 

Podium  Surani.  N"  89.  V.  Aigaliers. 

Poissy.  N"*  277,  278,  279,  280,  610 
(Seine- et-Oise,  arr.  de  Ver- 
sailles). 

—  (Ricliard  de).   P.   III. 

Poitou  (sénéchal  de).  P.  11,  m.  V.  Ville- 

hlevin. 
«  Polveratge  »  (droits  de).  N°  46. 
Pons,  évèque  de  Majorque.  N.  391. 
Pont-Chevron  ((Tuiilaunie  de),    sénéchal 

de  Beaucaire.  N"  46. 
Pontigny  (abbaye  de).    N»  326  (Yonne, 

arr.     d'Auxerre;   cant.    de    Ligng-le- 

Châtel). 
Pontisara.  P.  i48.  V.  Pontoise. 
Pontoise.    N"!*  102,  106,  109,  iio,  i38, 
382,  392  II,  434,'558(Seine- 
et-Oise). 

—  (Garnier  de).  N"  200. 
Pontonibus  (Bernard  de).  N"  578. 

—  (Raimond     de).    Nos    3-3^     3-4^ 

397,  4oo,  073. 

Pontons  (.4 /'/i/er(((s  de).  N"  363  I  (Pon- 
tons, Espagne,  prov.  de  Barcelone, 
district  de  N  illafranca-del-Panadés). 

Pont-Sainte-Maxence.  N'J*  353,  4o3 
(Oise,  arr.  de  Senlis). 
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l'oiit-Sirmt-l']si)iit.  iN""  :22(),  mcju   (Ciaid, 

arr.  d'Uzès). 
Populo  (G.  de).  P.  IV. 
Port  d'armes.  P.  xix,  i3i.  N*»'  i/|5,  i5i, 

3/I0. 
Porla  (Ilujjues  c/e).  N"  2()(). 
Portionarii.  N»  570. 

Porto  (cardinal-évèque  de),  léjfat.  P.  xvi. 
Ports  et  passages  (carde    et  visiteur  gé- 
néral des).  INo  336.  V.  Sourt. 

—     (visiteur   des).    N"    336.    V.    Du 
Verney. 
Postquières.  V.  Vauvert. 
Poullle.     Nos    210,   398,    522     (Puglie, 

Italie). 
Pourciieron    (André),    clerc  du  roi.    IN"^ 

228,  229. 
Pradals.  N»  loi. 
Prêcheurs      (frères).     N°'      i52,      176, 

585  1. 
Prévôtés.  P.  189. 
Probi  (D.  P.).  P.   196. 
Procédure.  No'  3o,  33,  71,  589  I. 
ProUano   {Bernardiis    de).    P.     i83.    Y. 

Prouille. 
Prouille  (G.  de),  juge  du  Bourg  de  Car- 

cassonne.    N'^»  5oo  II,    5o4. 
Provence  (comte  de).  V.  Sicile  (roi  de). 
Provincia.  P.   i63  (Provence). 
Provino  (P.   de),   vicarius  Carcassone.  P. 

188. 
Provins  (foire  de  Saint-Ayoul  de).  No  2i5 

(Seine-et-Marne). 
Prozeti  (^Aymericus),  jurisperitus.  No  3i43. 
Priivino   {inindine   Sancti    Aygulphi    de). 

P.    i56.  V.  Provins. 
Psalmodi  (abbé  et  couvent  de).  Nos  156^ 

i57,    i58,    i5g    (L'abbaye    de    Saint- 
Pierre  de  Psalmodi  se  trouvait  sur  les 

territoires    des    communes    d'Aigues- 

Mortes  et  de  Saint-Laurent-d'Aigouze, 

dans  le  dép.  du  Gard). 
Piichcalvel.  No  10 1. 
Puilaurens    (château   de).   No*  3/14,  ^']^ 

(Aude,  arr.  de  Limoux,  cant.  d'Axal). 
Puy-Laurens.    No    484    (Tarn,     arr.    de 

Lavaur). 


Q 


Quercy.  No  582. 

Quierbns  (château  de).  No  474- 

Quieret  (Hugue),  sénéchal  de  Beaucaire 

et  Nîmes.  P.   187.  No  37. 
«  Quint  »  (droits  de).  Nos  ^^^  /Jg. 


R 


Rabaslhcnquis  (G.  de),  regens  senescalliam 

Carcassone.  P.   195.  V.  Uabastens. 
Rabastens(A/nman(;/rt,  Sihillede).  N'oGiS. 

—  (G.     de),    sénéchal    de   Bigorre, 

administrant  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne.  N"s  589,  ogo, 
591. 

—  (Guillem  de), chevalier.  No  385. 
Rachat  (droits  de).  Nos  47,  48,  558. 
Raduniiiidi  (^1^.).  jiidex  major  Carcassone. 

P.  63,   192.  V.  Raymond. 
Radilor  (^Pondus.).  P.   182. 
Raimond  VI,  comte  de  Toulouse.  P.  126. 

No  189. 
Raimond  VII,  comte  de  Toulouse.  P.  vi. 

No'  167,  189. 

Raimond  (Arnaud),  chevalier.  No»  377, 
379. 

—  (P[ierrel).  N»  607. 
Raimond.  V.  Raymond. 

Raimundi  (P.),  jadex  major  Carcassone, 

P.    i83.   V.  Raymond. 
Raissac  (Arnaud  de).  No  484- 
Raleril  (Pondus).  P.   196. 
Raymond  (Pierre),   juge-mage   du  séné- 
chal de  Carcassonne.    N"*    343,    479, 

5oo  II,  523,  526  III. 
Raymundus,    [comes]  Thobjsaniis.  P.    197. 
Rayssach   (Johannes  de),   notarius  Monlis 

Pessulani.  P.   178.  V.  Raissac. 
Razès.  Nos  4 16  I,  44o  (pays  dans  la  partie 

Ouest  du  département  de  l'Aude). 
Receptores  financiarum.  P.   i43. 
Réalmont.    N"   492    H-III    (Tarn,     arr. 

d'Albi). 
((  Réformateurs  «  de  la   sénéchaussée  de 

Beaucaire.  No  233.  V.  Enquêteurs. 
Régale.  P.  VI. 
Regalis  Montis  (preposilus).    P.    189.  V. 

Réalmont. 
Registre  des  «  assises».  P.  vii,  xvi,  62, 

63. 
Registre  D.  P.  xix,  xxix,  2,  3. 

■ —     des  «  pariages  ».  P.  vii. 

—  de  Raimond  VII.  P.  vi. 

—  H.  P.  XI,  XIX,  XXIX,  2,  3. 
Registres-cartulaires    de     la     cour     [du 

viguier(?)]   de  Nîmes.  P.   i3l. 
Registrum   curie    de   la  sénéchaussée    de 
Beaucaire.  No  187. 

—  curie  Francie.  P.  vi,  xi,  xxvii, 
xxviir,  63,  69  et  suiv.,  117.  Nos  35Q 
à  593. 

Reims.  N'o  24 1  (Marne). 
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lleiins  (arclievèque  de).  P.  xviii. 

Relief  (droits  de).  N»*  !^~,  48. 

Rémi  (Pierre).  P.    i63.  N"  32^. 

Représailles (droitde).  N"  175.  V.  Marca. 

Reoeleja.  P.  i^Ç)-  V.  Relief. 

Rhône.  P.  XI.  N"-^  269,  270,  271,  272, 
291,  292,  298,  294,  3o8. 

Ribaute(Oudard  (le  Ma ubuisson,  seigneur 
de).  >''79  (RibautCjGard,  arr.  d'Alais, 
canl.  d'.Vndiize). 

Richard  II,  roi  d'Angleterre.  P.  xv. 

Richi  (Lai>n).  P.  i47-  ^'°'*  no,  116,  i53. 

Richomanni  (G.).  P.  187. 

Rieux  (évèque  de).  N»  6i2  (Haute-Ga- 
ronne, arr.  de  Muret). 

Rignon  (Claude).  P.  viii,  xi. 

Robert, duc  de  Bourgogne.  N"*  108,  i83. 

—  évèque  du  Puy.  N°  3lO. 
Robert  (.lacques).  ^"  288. 

«  Rocha  Samardano  »    (château  de').  N" 

Rochefort-du-Gard.   N°  118  (Gard,  arr. 

d'Uzès,  cant.  de  Villeneuve). 
Rodez     (comte     de).      N"*     202,     570 
(Rodez,  Aveyron).  V.  Henri. 

—  (Pierre    de),    prévôt   de    Mende. 

N"  219. 
Roger  (Bernard).  N°  469- 

—  (Jean),    notaire.   N^s    176,    187, 

217,  320. 

Roger-Bernard,  comte  de  Fois.  P.  177. 
V.  Folx  (comte  de). 

Rogerii  (^Johannes),  notarius.  P.  iv,  iGo. 
V.  Roger. 

Romagne.  iN'^  2()()  (Italie). 

Romain,  cardinal  de  Saint-Ange.  ^i°  67. 

Romains  (roi  des).  P.  5. 

Roinnnliolia.  V.  i63.  V.  Romagne. 

Romaiioruin  (re.r).  P.  i4- 

Rome.  iN"  ()07  (Ronia,  Italie). 

Roquefixade  (château  de).  N'^*  474,  533 
(Ariège,  arr.  de  Foix,  cant.  de  Lave- 
la  net). 

Roque  fort  (G  iraud  de),  chevalier.  A  "  365. 

Roquemaure.  N»»  n^^^  118,  226,  286, 
3oo  (Gard,  arr.  d'Uzès). 

—  (forteresse  de).  N"  286. 

—  (vignier  de).  ÎS"  3oo. 
/?osflS  (Guillaume  (/e).  N"  181. 
Rose(Ala:aeia  de).  P.   161.  No  233. 
RosselU  (Ilerveiis).  V.  Roussel. 

Roleyo  (Simon  de),  clerc  du  roi.  N"*  537 

I-II,  547- 

Rouen  (archevêque  de).    P.   xx,  xxi.  \. 

Colbert. 
Rouergne  (sénéchal  de).    N"®  122,    248, 

202,  488,  549- 


Rouergue  (sénéchaussée  de).  N"*   384, 

549,  597.^ 
Roullié  du  Coudray.  P.  xxr. 
Roussel  (Guillaume),  de  Planeano  seii  de 
Plnnis.  N"  282.  V.   des  Plans. 

—  (Hervé),  garde  des  archives 
royales  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  et  Mîmes.  P.  vu. 

Rousselin,  seigneur  de  Lunel.  N°  244- 
Roussillon.  No  24o. 

—  (Guilhera  de).  No  5i4- 
Rouvray  (Alfonse  de),  sénéchal  de  Beau- 

caire    et    Nîmes.    N"    117.    V.    Beau- 

caire. 
Rouvrayo,  Rouvreyo,   Roucralo,  Roverayo 

(Alfonsus  de).   P.  iv,   i40,  i5i,  159. 

V.  Rouvray. 
Roveria  (G.   de),  judex   Andiisie.   P.   iv 

(La  Rouvière,  Gard). 
Ruthenensis  (^senescallia,    senescallus).   P. 

164,  i85,   187.  V.  Rouergue. 


Sabalerii  (Raimond).  No  343. 
Saint-Amans-Valtoret.    No    484    (Tarn, 

arr.  de  Castres,  cant.  de  Saint-Amans- 

Soult). 
Saint-Âvoul.  V.  Provins. 
S;iint-Baudile  (Seguin  de).  P.  iv.  N"  191. 
Saint-Ghristophe-en-Halatte.     No»    344, 

572,  618,  G19    (Oise,   arr.  de  Senlis, 

cant.  de  Pont-Sainte-Maxence,  comm. 

de  Fleurlnes). 
Saint-Claude  (Geoffroi  de).  N»  525. 
Saint-Denis  (abbaye  de).   No  12';  (Saint- 
Denis-sur-Seine,  Seine). 
Saint-Denis   (Pierre  de),    lieutenant  du 

sénéchal  de  Carcassoiine.  N'o  435. 
Saint-Étienne-des-Sorts.   N»  3o8  (Gard, 

arr.  d'Lzès,  cant.  de  Bagnols). 
Saint-Etienne-Vallée-Française.   N»  278 

(Lozère,    arr.    de    Florac,     cant.    de 

Saint-Germain-la-Galberte). 
Saint-Félix  (Bernard,  Ponsde).  N»*  4o2, 
600. 

—  (G.  de).  No  600. 
Saint-Georges   (Vassal    de),    juge    de  la 

viguerie  de  Béziers.  N"  220. 
Saint-Germain-en-Laye.   N"»    126,    127, 

iG4,  1G9,  170,  176,   247,  25o,  438, 

4'i'4,  45o,  5i8  II,  58o,  611  (Seine-et- 

Oise,  arr.  de  Versailles). 
Saint-Gilles.   Nos  iqo,  338,  34i    (Gard, 
aiT.  de  Nîmes). 

—  (prieuré  de).  N»*  338,  34 1. 
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Siiint-Gillcs    (ISioolîis   de),    garde   tie    la 

monnaie  rovale  de  StiiuiDières.  N"  ijï^. 
Sainl-Jaeques-des-Corts.    JN"     43o    (lieu 

dt^truit,    ])rès  de  Soulié,   Hérault,  arr. 

de  Saint-Pons,  cant.  de  La  Salvetat). 
Saiiit-Jean-d'An(',ély.    P.    ir    (Cliarente- 

luférieure). 
Saint-Jean    de    Jérusalem    (Ordre    de). 

P.    XVII. 

Saint-Julien.  N»  478. 
Saint-Julien  (château  de).  JN"  877  (Peut- 
être  :  Aude,  arr.  de  Carcassonne,  cant. 

de    .Mas-Cabardès,    comm.    de  Roque- 

fère), 
Saint-Just  (Bernard  de).  jN»  228. 
Saint-]\Iarcei  (Jacques de).  ÎN"*  2^3,  3i4- 
Saint-Martin-de-^  ahunas    (prieuré   de). 

^°  102  (Ardèclie,  arr.  de  Tournon). 
Saintong-e   (sénéchal    de).    P.  11,  iir.  V. 

Bertrand,  Chevrier. 
Saint-Ouen  (Renaud  de).  ?So  098. 
Saint-Papoul  (abbé  de),    enquêteur.   JN^s 

5oo,    5o4,    5o5,    528. 
Saint-Paul  de  ?Sarbonne(abbé  de).  P.  97 
n.  I. 

- —     (chapitre  de).  i\°  442- 
Saint-Paul-Trois-Châteaux  (évèque  de). 

INos  8(3,  87. 
Saiut-Philbert-sur-Risle.    JN°  025  (Eure, 

arr.  de  Pont-Aiidemer,  cant.  de  Mont- 
fort). 
Saint-Remi.  No  269  (Bouches-du-Rhône, 

arr.  d'Arles). 
Saint-Saturnin-du-Port  (prieuré  de).  No* 

229,  290.  V.  Pont-Saint-Esprit. 
Saint-Sauveur   (abbaye  de),    à    Lodève. 

No  5  12. 
Saint-Seiue  (Guillaume  de),  inquisiteur. 

N»  509. 
Saint-Sever.  IN"  236  (Landes). 
Saint-Yerain  (Jean  de).  P.  i54.  N°^  2i4, 

2l5. 

Saint-Victor  (abbaye  de),  près  Marseille. 
Nos  igi^  ^f^g 

Salnt-Vincent-de-Cannois.  No  63  (Gard, 

comm.de  Jonquières-et-Saint-Yineent). 

Saissac    (Jourdain  de).   No  887  (Saissac, 

Aude,  arr.  de  Carcassonne). 
Sales  (G.).  N°  116. 
«  Salin  »  de  Carcassonne.  Nos  456,  457, 

480,  552. 
Sallni  Çporla)  Carcassone.  P.  166. 
Salines.  N»  38i. 
Saltus.  P.   188.  Y.  Saut. 
Salvage  (JPetrus),  notarius.  P.  198. 
Salve  (P.  de),  nolarius.  P.   12. 
Sanche,  roi  de  Majorque.  No  610. 


Sanche   (Nunez),    comte   de    Honssillon. 

P.  XVII. 
«  Sanchier  »  (Et.  de).    P.   i5i.  N"  166. 
Sancta  Cruce  (P.  de),  seigneur  de   ]'alo- 

bieriis.  No  296. 
Saitcli   Afjripani    (terriloriunt),  au    Puv. 

Nos  i^y^  21 3,  204. 
Sancli  Ayrjiilphi  (nundlne)  de  Pruvino.   P. 

i56.  Y.  Saint-Ayoul. 
Sancli  Pauli  Narbonensis  (abbas).    P.  97. 
Sancli  Pauli  Çcomes),  buticularius  Francie. 

P.  i43. 
Sanclo  Baiidilio  (Secjuinus  de).   Y.   Saint- 

Baudile. 
Sancto  Elpidio  (Géraud  de),  sénéchal  du 
comté  de  Forcalquier   et  de  la  rivière 
du  Rhône.  Nos  371^  272. 
Sancto  Quinlino  {Thcodericus  Moscheli  de). 

Y.  Mosckeli. 
Sancto  Verano  {Johannes  de).  P.  i56.  Y. 

Saint-Yerain. 
Sanclus    Germanus  in   Laya:  P.  i85.  V. 

Saint-Germain-en-Laye. 
Sanclus    Pontius.     P.    171    (Saint-Pons, 

Hérault). 
Sarrasins.  No  335. 
«  Saucignen  ».    N»  ôiSH    (Salsigne  [?], 

Aude,  cant.  de  Mas-Cabardè.s). 
Saudrevilla  (Gui  de).  No  280. 
Saut.  Nos  343,  4'4o  (pays  en  Languedoc, 
chef-lieu  :    Escouloubre,    Aude,    arr. 
de  Limoux,  cant.  d'Axat).  Y.Belcaire- 
en-Saut. 
Sauveterre  (ost  de).  No  196. 
Sûyiflco (Clément  Je),  clerc  du  roi.  No  23o. 
Scabilone  (Bertrandus  de),    notarius.    P. 

198. 
Scala  (socii  socielatis  de).  Y.  Scali. 
Scali  (les),  marchands  Italiens.  No  3i3. 
Scatisse    (Marquis),    receveur    de   Beau- 

caire.  No  336. 
Sceaux  royaux.  Nos  532  H^  olnj,  553. 

—  de    la   sénéchaussée    de    Carcas- 

sonne. Nos  510^  532 1,  535,586. 

—  de  la  sénéchaussée  de  la  viguerie 

de  Toulouse.  No  586. 
Séguier.  P.  63. 
Séguier  (Fabre).  No  4-0. 
Seignelay  (marquis  de).  P.  xx. 
Sel.  Nos  i56^  3o8,  343,  38i,  444,  456, 

457,  536.  Y.  Salin,  Salines. 
Senhalenchis  (église  de).  N"  464- 
Senher  (Jacobiis),  jurispcritus.  No  343. 
Senlis.  Nos  92,  135^  i^Q^  i3-^  178,890. 

898,  897,  4oo,  44o,  443,  452, 

475,   477  H,  484,   496,  5oo, 

579  (Oise). 
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Senlis  (bailli   de).    P.  ii.    \  .  du   Breuc, 

Huval,   Tyboiit. 
Senmarches  (de).  N"  4Ô2. 
Sens  (g-arde  du  bailliag^e  de).  P.  ii,  m. 

V.  Morfoutaine. 
Seryy  (Jean  de),  officier  du  roi  à  Aigues- 

Mortes.  No  i^i. 
Sero  (bois  dit  de).  N"  5o3. 
Service  militaire.  jN""'  2.02,  609.  V.  Ost 
Severiaco  (C  de).  P.  i33. 
Sibille.  No  63.  V.  Mandagout. 
SlOinda.  P.  l'ji.  V.  Sibille. 
Sieard  (.\meil).  N"  ^20.  Cf.  Amelii. 
Sicile.  N'os  210,  407,  /166. 

—  (roi   de).    P.    xv.    N"»  269,  270, 

271,  273,  363,  ^73,  496,  519, 
622  II.  V.  Charles,  Louis  III. 

—  (reine  de).  V.  Yolande. 
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